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La  planche  seule  doit  être  jointe  à et  volopie  , mais  les 
dix-huit  tableaux  seront  réunis  au  second. 

I 

Cette  distribution  , que  la  grosseur  de  ce  volume  a rendue 
iiécfssatre  , aura  cet  avantage  , que  le  lecteur  ne  sera  pas 
tôujours  obligé  , en  liiant  M Second  volume  i de  rebhirir 
au  premier  , relativement  aux  caractères  extérieurs.  Les 
tableaux  , au  moyen  des  exemples  qui  y sont  joints  , tien- 
dront souvent  lieu  de  Vexposition. 


TRAITÉ 

ÉLÉMENTAIRE 

DE  MINÉRALOGIE,  . 

✓ , 

SUIVANT 

LES  PRINCIPES  DU  PROFESSEUR  WERNER, 

' CONSEILLER  DES  MINES  DE  SAXE  } 

Rédigé  d’après  plusieurs  Ouvrages  allemands , 
augmenté  des  Découvertes  les  plus  modernes, 
et  accompagné  de  Notes  pour  accorder  sa 
Nomenclature  avec  celle  des  auti'es  Minéra-'- 
logistes  français  et  étrangers; 

Par  a.  J.  M.  BROCHANT, 

Professeur  de  Minéralogie  à fEcole  pratique  des 
Mines. 

« Mes  pensées , dans  les  circonstances  critiques  où  je  me  trouve  , 

> se  portent  principalement  vers  ‘la’ Saxe,  où  je  projetais  de 

> Toyiger  , pour  décider  plusieurs  guesüons  minéralogiques  y et  ^ 

• pour  établir  une  concordance  dans  la  nomenclature s 

Lettre  de  Dolomieu  au  Conseil  des  Mines,  écrite  du  port 
de  Messine  , au  moment  de  son  emprisonnement. 

TOME  PREMIER. 

Avec  i8  Tableaux  et  une  Planche.  , 
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PREFACE 


L’infi,uence  des  découvertes  cliiniiques 
sur  la  minéralogie  , et  le  zélé  avec  lequel 
un  gland  nombie  de  savans  se  sont  livrés 
depuis  trente  ans  à l’étude  de  Vette  science 
tant  négligée  autrefois  , lui  ont  fait  faire 
des  progrès  rapides. 

Les  Allemands  , et  surtout  les  Saxons 
qui  trouvent  dans  les  mines  leur  princi- 
pale richesse  commerciale  , étaient  natu- 
rellement plus  intéressés  que  tous  les  autres 
peuples  y à la  connaissance  des  substances 
minérales  ; aussi  l’académie  des  mines 
établie  à Freyberg  a-t-elle  toujours  été 
le  centre  où  sont  venus  se  foi  nier  les  princi- 
paux minéralogistes  de  toute  l’Allcinagne. 

M.  Werner,  qui  y est  depuis  long-tems 
professeur  de  minéralogip , fit  paraître , en 
•1774  , un  traité  sm-  les  caractères  exté- 
rieurs des  minéraux,  qui  depuis  a été  traduit 
en  français  par  madame  Picardet.  Cette 
espèce  de  langue  descriptive  fut  presque 
Minéral,  élém.  Tome  J.  A 
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gcncralemenl  approuvée  par  toute  l’Alle- 
magne , et  acquit  dès-lors  à son  auteur  une 
ti-ès-graude  réputation.  Une  traduction  de 
la  minéralogie  de  Cronstedt,  que  Werner 
publia  en  1780 , et  dans  laquelle  il  ajouta 
des  descriptions  faites  suiv'aut  ses  piincipes , 
acheva'de  les  faire  adopter  par  tous  les  mi- 
néralogistes allemands;  il  en  fut  de  même 
de  sa  classification  des  minéraux  , qu’il 
donna  aussi  dans  le  même  ouvrage,  et 
qui  servit  de  modèle  pour  tous  les  traités 
de  , minéralogie  publiés  depuis  en  Alle- 
magne (1).  Cette  classification  parut  de 
nouveau , avec  beaucoup  de  changemens , 
dans  le  catalogue  du  cabinet  de  M.  Fabst 
de  Oliain,  que  Werner  publia  en  1792  (a). 
Depuis  cette  époque  il  l’a  encore  beau- 


(1)  D faut  en  cxcepler  ncaamoius  la  description  du 
cabinet  de  mademoiselle  Ele'ouore  de  Raab  , publiée 
par  M.  de  Born. 

(2)  M.  Karsten,  savant  minéralogiste  allemand , avait  * 
de’jà  publie'  , en  1789  , un  catalogue  du  cabinet  du 
professeur  Leske  , range  suivant  une  nomenclature  peu 
differente  de  celle  de  Werner  : il  est  connu  sous  le 
nom  de  Muséum  Le^keanum, 
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coup  perfectionnée , quoiqu'il  ne  fait  fait 
paraître  dans  aucun  ouvrage  ; mais  elle  a 
été  connue  avec  tous  les  changeinens  suc- 
cessifs qu'il  y a faits,- par  les  traités  de 
minéralogie  que  publient  chaqjie  année 
quelques  - uns  de  ses  élèves  , qui  suivent 
cousiamment , et  ses  pnncipes  , et  sa  no- 
menclature ; enfin  ses  leçons  de  niinéi-a- 
log^e  se  sont  tellement  répandues , que  l’on 
peut  dire  qu’elles  sont  aujourd’hui  profes- 
sées généralement  par  toute  l’Allemagne , 
à quelques  modifications  près , qui  toutes 
sont  de  peu  d’importance. 

L'étude  de  la  minéralogie  n’a  pas  eu 
en  Angleterre  et  en  Italie  la  même  activité 
qu’en  Allemagne  ; cependant  les  principaux 
savans  de  ces  deux  pays  ont  aussi  embrassé 
la  doctrine  de  M.  Wenier.  M.  Kii^wan  , 
dans  la  nouvelle  édition  de  sa  Minéi  alogie  , 
publiée  en  1794  , a entièrement  adopté  sa 
méthode  descriptive  : il  s'écarte  néanmoins 
de  sa  nomenclature,  mais  il  se  fait  un  de- 
voir  d'en  citer  exactement  ^es  dénomina- 
tions ; et  le  chevalier  Napione  , dans  ses 

A a 
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ÉUtnem  de  Minéralogie  , iuipriniés  à Turin 
en  1 797  , a sui\  i li  ès-fidélemeiit , et  la  mé- 
thode descriptive , et  la  nomenclature  de 
M.  Werner,  dont  il  a été  lui-méme  prendre  • 
des  leçons  (i).  Les  noms,  italiens  qu’il 
donne  aux  minéraux  , sont  presque  tous 
la  tiadiiction  littérale  des  dénominations' 
alleuiandcs. 

Il  parait  aussi  que,  dans  tout  le  nord  de 
l’Europe  , la  Minéralo^e  de  Werner  a 
obtenu  la  même  approbation. 

Mais  si  au  contraire  on  vient  à exa- 
njiner  l’elTet  qu’elle  a produit  en  France , 
on  a lieu  de  s’étonner  que  celle  • doctrine 
luinéralof^ique  , dont  le  niorite  a été  tant 
ajiprécié  par-tout  ailleurs  , y soit  encore  à 
peine  connue.  La  traduction  du  traité  des 
caractères  exlériem-s  n’a  paru  qu’en  1790, 
c’est-à-dire. , seize  ans  apiès  l’édition  ori- 
ginale ; et  malgré  quelques  additions  dont 
le  traducteur  l’a  augmentée  d’après  des 


( r)  Il  l’appelle  dans  sa  preTace , Il  nuovo  Socrate  dell<t 


JL  . 
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notes  manuscrites  reçues  de  Freyberg , cet 
ouvrage  a été  loin  d’obtenir  en  Fi-ance  le 
succès  qu’il  avait  eu  en  Allemagne.  On 
s’est  mépris  sur  le  véritable  but  de  M.  Wer- 
ner  ; on  a clterché  , dans  son  traité , des 
c aractères  distinctifs , tandis  qu'il  n’avait 
prétendu  indiquer  que  des  caractères  des- 
cripti&  (i)  ; et  c’est  par  suite  de  cette 
méprise  que  l’auteur  d’un  traité  de  Miné- 
ralogie f publié  en  1793  , dit  dans  son 
introduction,,  «c  que  Weruer  <x>mpte  pour 
» caractères' distinctifs,  la  couleiu,  la  fiuc- 
» tore  que  sa  méthode  est  si  compliquée, 

» qu’elle  ne  peut  être  d’aucun  usage  ; 

» qu’en  multipliant  les  caractères  , bien 
» loin  de  répandre  de  la  clarté  , on  aug- 
» mente  'l’obscurité  que  l’on  cherchait  à 
» dissiper....  » Un  examen  plus  approfondi 
eût  fait  voir  que  M.  Weruer  n’avait  eu 


(i)  Werner  avertit  expressément  dans  sa  pre'face  , 
(pag.  16  , trad.  fr.  ) a qii’oa  ne  doit  point  faire  servie 
» ces  caractères  à établir  une  division  syste'naatiqne 
» des  minéraux  , mais  seulement  à de'terniiiicr  l’ide'e 
» de  leur  apparence  extérieure»  et  à. fixer  la  melhoda 
» de  les  décrire.  » 
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d’auli-e  but  que  d'établii-  une  langue  miné-' 
ralogiquc  , afin  que  les  mêmes  idées  fussent 
toujouj*s  aUachêes  aux  mêmes  mots;  que 
sou  ouvrage  était  pour  la  minéralogie  , 
ce  que  la  Philosophia  botanica  do  Linnæus 

avait  été  pour  la  botanique  ; mais  ce 

jugeuieut  a prévalu;  et  sans  le  grand  nombre 
d’espèce  minérales  nouvelles  , dont  la  dé- 
couverte est  due  à M.  Wemer,  et  qui  ont 
été  dénommées  et  décrites  par  lui  dans  des 
journaux  savans , peut-être  ne  lui  aurait-on 
pas  accordé  en  France  un  rang  liarmi  les 
plus  fameux  minéralogistes.  • 

Quant  à sa  nomenclature  , qui , adoptée 
par  tant  de  savans  et  px*ofessée  dans  plusieui-s 
écoles  célèbres,  aurait  dû  par  cela  seul  obte- 
nir plus  de  faveiu',  elle  n’a  été  connue  jusques 
ici  en  Fitmce  que  pai*  de  simples  tableaux , 
souvent  fautifs  (a)  , qui  n’ont  encore  été 

(i)  J’espère  que  les  auteurs  des  Anrali's  de  Chimie 
me  pardonneront  de  relever  ici  plusieurs  erreurs  qui 
se  sont  glisse’es  dans  le*  tableau  publie  dans  leur  nu- 
mc’ro  du  mois  de  fructidor  an  Les  noms  allemands 
y sont  presque  tous  traduits  ; ce  qui  donne  souvent 
une  idée  très-fausse  du  niiucral  qu’ils  désignent  ; je 
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accompagnés  d’aucune  description.  De  là 
il  devrait  arriver  nécessairement  qu’il  serait 
souvent  impossible  de  deviner  quels  mi- 


vais  en  citer  quelques  exemples.  Le  mot  bildstein  , 
entre  antres  , qui  littc'ralcment  signifie  pierre  à scupU 
turc,  à image  , a cle  traduit  par  crayon-,  or,  tout  Fran- 
çais croira  naturellement  que  ce  minc'ral  est  une  espece 
de  crayon  dont  on  se  sert  pour  dessiner  , tandis  que 
le  hilditein  est  un  nom  nouvellement  donne  par  Rla- 
proth  à cette  pierre  rangc'e  autrefois  parmi  les  slealitcs  , 
et  qui  forme  la  masse  de  ces  petites  sculptures  qui 

nous  viennent  de  la  Chine La  seconde  classe  des 

roches  , qui  est  appele'e  en  allemand  übergang’s-ge— 
birgsarten  , ce  qui  signifie  proprement  roches  de  tran- 
sition , y est  àppelee  roches  secondaires , de’noininalion 
qui  en  donne  une  ide'e  fausse,  puisque  la  pierre  cal- 
caire compacte , la  craie  , les  grès  , que  nous  regardons 
Comme  secondaires  , ne  sont  pas  dans  cette  seconde 
classe  , mais  dans  la  troisième  3 et  que  le  mot  roches  de 
transition  exprime  très-bien  l’ide’e  de  Wemer,  de  ne 
comprendre  dans  celte  classe  que  les  roches  qcit  for- 
ment le  passage  des  roches  primitives  aux  roches  à 
couches  fjloti- gebirgsarten  , qui  sont  celles  que  nous 

nommons  secondaires L’auteur  de  ce  tableau  s’est 

encore  eïotine'  de  ce  que  Werner  conservait  le  genre 
Menak  parmi  les  genres  me'taliiques  , quoique  l’on  ait 
reconnu  depuis  long-tems  que  ce  prétendu  me'tal  nou- 
veau e'tait  le  Titanium  de  Klaprotlv;  mais  il  aurait  dù 
voir  que  Werner  a substitué  entièrement  le.nom  de 
menak  à celui  de  titanium  , puisque  tous  les  minérauK 
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néraux  étaient  désignés  sous  telle  on  telle 
dénomination , et  que  nous  ne  serions  ja- 
mais bien  assurés  de  nous  entendre  avec 
les  minéralogistes  allemands;  aussi  a-t-on 
commis  une  foule  de  méprises  (i).  Sans 


Klaproth  a reconnu  ce  dernier  mctal  , sont  ranges 
dans  le  genre  menak  , le  nadelstein  de'signant  le  schorl 
rouge  de  Hongrie  ou  le  titane  oxide'  , etc Je  pour- 

rais citer  encore  quelques  inexactitudes  ; sans  doute 
clics  sont  excusables  , puisque  l’auteur  n’a  eu  , pour 
faire  ce  tableau  , d’autre  ressource  que  le  vocabulaire 
de  Reuss  , qui  ne  contient  aucune  description  des  mi- 
néraux ; mais  elles  fournissent  aussi  un  nouvel  exemple 
de  l’insulllsance  de  ces  tableaux  mine'ralogiques  sans 
description. 

(i)  Un  exemple  des  plus  marquans  que  l’on  peut 
en  citer , est  ce  qui  est  arrive'  relativement  aux  mine'- 
raux  connus  en  France  sous  les  noms  de  peridot  et  de  « 
chrysolUlie.  Klaprotb  etVauquelin  avaient  analj^sc'  tons 
deux  le  peridot , l’un  sous  le  nom  de  chrysoUthr  , qu’il 
porte  depuis  long-tems  en  Allemagne  ; l’autre  sous 
celui  de  peridot  : on  ne  s’e'tait  pas  imagine’  de  comparer 
CCS  analjses  qui'  e'taient  assez  conformes  , parce  qu’on 
ignorait  que  la  chrysplithe  des  Allemands  fût  notre 
peridot  ; et  il  ayriva.mème  que  Vauquelin  , voulant  vé- 
rifier l’anal_yse  de  la  chrysolithe  de  Klaproth  , prit  pour 
cela  une  pierre  connue  en  France  sous  ce  nom , qu’il 
trouva  avec  étonnement  composée  de  phosphate  cal- 
caire : c’était  en  effet  cette  espèce  de  phosphate  cal- 
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doute  il  eût  été  &cile  de  les  recliBer , en 
consultant  les  traités  de  minéralogie  qui 
ont  paru  en  Allemagne  depuis  dix  ans. 
Afais  par  une  suite  de  cë  défaut  si  juste- 
ment reproché  aux  Français  , de  s’occuper 
trop  peu  des  ouvrages  publiés  eu  d’autres 
pays  ,et  surtout  d’être  si  peu  familiers  avec 
les  langues  étnuigères,  aucun  de  ces  traités 
de  minéralogie  n’a  encore  été  traduit;  à 
peine  même  s’en  trouve  - 1 - il  eu  Franco 
deux  ou  trois  exemplaires  allemands , et 
quelques-uns  n’y  sont  pas  connus. 

Rusieurs , minéralogistes  avaient  scnû 
depuis  long-tems  combien  ce  défaut  de 
-communication  avec  les  étrangers  , et  cette 
ignorance  presque  absolue  d’une  méthode 
si  accréditée , jetait  de  confusion  dans  la 


Caire  Werner  éistingae  de  l’apatite  , sons  le  nom 
de  tpnrgelstein  ou  pierre  d’asperge  ,et  qoc  Klaproth 
avait  de'jà  analjrsc’e  depuis  longtems  , sans  qu’on  en  ait 
eu  connaissance  c'n  France....  Ce  n’a  e'te'  qnc  knig-tems 
après , et  sur  des  recherches  que  le  citojren  Dolomieu 
fit  à ce  sujet  dans  la  mincrnlogic  d’EomierUog. , qu’on 
a enfin  de'brouille'  cette  confusion. 
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minéralogie  , et  nuisait  à ses  progrès  (i)  : 
c’est  pour  y remédier  que  j’ai  entrepris  de 
publier  cet  ouvrage , où  les  minéraux  se- 
ront décrits  suivant  la  méthode  de  M.  Wer- 
ner  , rangés  suivant  sa  nomenclature  la 
plus  récente  , et  indiqués  par  les  mêmes 
dénominations  qu’il  emploie  ^ en  suivant 
fidèlement  ses  leçons  telles  qu’elles  sont 
exposées  dans  plusieurs  ouvrages  de  ses 
élèves. 

Je  ne  prétends  point  pour  cela  embrasser 
aveuglément  les  principes  ' du  professeiur 


( I ) On  peut  citer  principalement  le  citoyen  Dolomieu , 
avec  lequel  j’ai  eu  l'avantage  de  parcourir  les  Alpes  » 
et  à qui  je  suis  redevable  de  mes  premières  notions 
de  gp'ologie.  Tous  ceux  qui  ont  converse'  avec  lui  suT' 

,1a  minc'ralogie  , lui  ont  entendu  re’pe'ter  qu’il  serait 
infiniment  utile  de  connaître  les  principes  des  mine'ra- 
logistes  saxons  , afin  de  se  mettre  k porte'e  de  profiter 
de  leurs  observations  , et  d’e'tablir  un  accord  certain 
entre  leur  nomenclature  et  celle  adopte'e  en  lÿance. 

11  renouvelle  ce  vœu  dans  une  lettre  qu’il  e'erivit  au 
conseil  des  mines  , au  'moment  où  il  allait  être  retenu  . 
comme  prisonnier  à Messine  , à la  suite  d’un  voyage 
que  son  amour  pour  les  sciences  seul  lui  avait  fait  en- 
treprendre , et  dans  lequel  on  lui  a si  calomnieusement 
prête'  d'autres  intentions. 
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de  Freyberg , pi  m’en  établir  le  défenseur  ; 
mais  je  me  garderai  bien  aussi  d’en  hasar- 
der légèrement  la  critique.  On  doit  con- 
sidérer que  M.  Wemer  est  un  des  hommes 
à qui  la  minéralogie  est  le  plus  redevable  ; 
qu’il  a fait  -connaître  un  grand  nombre  de 
substances  minérales  nouvelles  ; que  les 
plus  fameux  minéralogistes  ( ceux  de  France 
exceptés  ) ont  été -se  former  à sou  école, 
et  qu’enfîn  , lorsqu’une,  méthode  a reçu  , 
comme  la  sien^ , l’approbation  de  tant  de 
savans  , on  ne  doit  prononcer  un  jugement 
contraire  qu’après  en  avoir  fait  le  plus 
mûr  examen.  Je  dirai  plus  ; c’est  qu’après 
avoir  autrefois  partagé  l’opinion  accréditée 
en  France  , que  la  méthode  de  Werner 
était  impraticable  , que  ses  descriptions  ne 
laissaient  jamais  qu’une  idée  vague  d’une 
substance  minérale  , j’ai  reconnu  depuis 
lorsque  l’étude  de  la  langue  allemande  m’a 
mis  à portée  de  consulter  ses  ouvi-ages  et 
ceüx  de  ses  élèves,  que  l’on  aurait  peut- 
être  Pioins  critiqué  Werner  s’il  eût  été 
mieux  connu  ; que  si  l’on  n’avait  pas  goûté 
ses  descriptions  , c’est  qu’on  ne  les  avait 
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pas  bien  entendues , les  mots  qu’il  emploi» 
ayant  souvent  \me  toute  autre  acception 
que  celle  du  langage  ordinaire. 

Sans  doute  on  ne  peut  disconvenir  que 
• ,W emer  et  tous  les  minéralogistes  allemands 
ne  nous  soient  xm  peu  inférieurs-  pour  la 
connaissance  des  formes  cristallines  des 
minéraux  ; je  dis  à nous  , c’est-à-dii-e  , à 
tous  ceux  qui  ont  suivi  à l’école  des  mines 
de  Paris  les  leçons  du  citoyen  Haüy.  Ses 
nombreuses  découvertes  eiP  ce  genre  , et 
les  résultats  géométriques  qu’il  a obtenus 
en  y appliquant  le  calcul  et  en  rame- 
nant toutes  les  formes  secondaires  d’im 
même  minéral  à une  seule  Jbrme  primitive, 
ont  donné  à la  cristallograpliie  une  pré- 
cision mathémathique  qu’elle  n’avait  pas 
encoi-e  atteint  , et  cette  science  fournit 
maintenant  aux  minéralogistes  un  -carac- 
tère distinctif  dont  on  ne  peut  récuser 
l’exactitude.  ' • 

» 

. > 

Mais  on  verra  néanmoins  que  M.  Wemer 

. 

a su  apprécier  l’importance  des  caractères 
liiés  des  formes  cristallines  , et  que  la 


- ~ -J 
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manière  dont  il  les  décrit , qui  au  premier 
abord  parait  présenter  quelques  mots  bi- 
zarres , est  cependant  capable  d’en  donner 
des  idées  très-exactes  , et  que  dans  ses 
ouvrages  et  ceux  de  ses  élèves  on  trouve , à 
'quelques  variétés  près  , une  grande  partie 
des  cristaux  que  nous  cdnnaissons  (i).  '' 

Au  reste , j’ai  déjà  déclaré  que  je  ne  vou- 
lais point  établir  une  comparaison  entre  les 
principes  de  minéralogie  de  M.  Werner , 


(i)  On  ne  peut  , d’après  cela,  se  défendre  d’élre 
, étonne’  que  M.  Kirwan  , qui  s’occupe  depuis  si  long- 
tems  de  mine'ralogie  , qui  a eu  connaissance  des  tra- 
vaux de  Rome'  DeliHe  et  du  citoyen  Haiiy , qui  a d’ail- 
leurs à sa  disposition  la  riche  collectiou  minéralo- 
gique de  Leske  , la  même  dont  Karsten  a publié  le 
catalogue  , et  qui  trouve  dans  celte  collection  de  très- 
beaux  morceaux  cristallise's  , très-bien  décrits  dans  le 
catalogue  ; que  M.  Kirwan  enfin  , qui  a adopté  dans  la 
uonvelle  édition  de  son  traité  de  tninéralogie  , publié 
en  1794  , les  principes  de  Werner  ail  avancé  ( tome  I, 
page  5i  ),  çu’i/ ernit det>oir  négliger  de  décrire  iesjhr- 
rnes  cristallines  parce  qu'elles  sont  très-peu  utiles , et 
qsi’ilen  sut  usAinsi  dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage.... 
on  ne  peut  s’empêcher  de  relever  une  erreur  aussi  gr.ave 
de  la' part  d’un  minéralogiste  aussi  distingué,  parce 
qu’elle  tend  à anéantir  tous  les  progrès  de  la  miué- 
ralogie. 
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et  ceux  d’aucun  auüe  minéralogiste.  C’est 
au  public  à Juger  ce  que  les  uns  et  les 
autres  peüvent  avoir  de  bon.  Si  le  désir 
de  les  faire  adopter  eût  été  le  motif  qui 
m’edt  fait  entreprendre  de  les  faire  con- 
naître , on  aui'ait  di'oit  de  s’étonner  de 
me  voii'  publier  un  tmité  de. minéralogie, 
au  moment  où  le  citoyen  Haüy , dont  je 
m’honore  d’être  l’clêve , se  dispose  à en 
faire  paraître  un.  INIais  je  l’ai  déjà  dit,  et 
je  ne  puis  trop  le  répéter  : .le  désir  de 
faii’e  connaître  la  méthode  minéralogique 
de  "Werner,  par  cela  seul  qu’elle  a acquis 
chez  les  étrangers  une  très-grande  célé- 
brité ; d’établir  entre  les  minéralogistes 
français  et  ceux  des  autres  pays,  une  syno- 
nymie exacte  que  l’on  n’a  pu  avoir  jus- 
qu’ici , et  qu’on  ne  peut  obtenir  que  par 
la  nomenclature  qu’ils  ont  tous  adoptée  , ' 
est  le  seul  motif  qui  m’a  déterminé  à faire 
paraître  cet  ouvrage  , et  -qui  a pu  me  per-- 
suader  qu’il  ne  serait  pas  iuutUe  aux  Jjro- 
grès  de  la  minéralogie. 

Je  vais  rendre  compte  maintenant  des 
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ressources  que  j’ai  eues , et  des  précautions 
que  j’ai  prises  pour  donner  la  minéralogie 
de  Wern«r  sans  aucune  alt^-ation. 

M.  Werner  u’ayant  point  fait  paiaître 
de  traité  complet  de  minéralogie  , il  a 
fallu  m’en  rapporter  à ceux  publiés  d’après 
lui  par  quelques  Allemands  : on  verra  ci- 
après  , dans  une  notice  de  tous  les  auteurs 
que  j’ai  eus  à ma  disposition  , quels  sont 
ceux  qui  m’ont  été’  d’un  plus  gi-and  secours. 
J’avais  d’abord  eu  dessein  de  choisir  parmi 
eux  celui  qui  m’aurait  paru  le  meilleur 
et  le  plus  entièrement  conforme  àWemer, 
et  d’en  donner  une  traduction  ; mais  j’ai 
bientôt  renoncé  à cette  idée , parce  que  j’ai 
vu  que  tous  s’écartaient  quelquefois  de 
"Werner  , dans  la  nomenclatxire  ou  dans  les 
dénominations.  J’ai  donc  pris  dans  toits 
à la  fois  ce  qui  m’a  paru  être  évidem- 
ment de  Werner,  et  il  m’a  été  facile  de 
faire  ce  discernement , parce  qu’ils  ont  tou- 
jours pris  soin  ‘d’avertir  des  changemens 
qu’ils  ont  cru  devoir  ' introduire  dans  sa 
naluéralogie , qui  est  toujours  le  fondement 
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de  leurs  ouvrages.  J’ai  retranché  sans  ex- 
ccpüou  tous  ces  cliangcmens , même  ceux 
qui  m’ont  paru  avantageux',  ou  du  moins 
je  les  ai  rejetés  dans  des  notes  avec  le 
petit  nombi'c  d’observations  que  je  me  suis 
quelquefois  permis  de  faire  ; ou  s’ils  se 
trouve;;  *■  intercalés  dans  le  corps  de  l’ou- 
vi-age  , ils  sont  imprimés  en  caractères  plus 
petits.  Il  en  est  de  même  des  descriptions 
d’espèces  minérales  nouvellement  ; décou- 
vertes en  France  , et  que  j’ai  pensé  qu’U 
serait  bon  d’ajouter  , afin  de  mettre  ce 
traité  de  minéralogie  au  niveau  d^  con- 
naissances actuelles. 

« 

L’introduction  qui  le  précède  est  des- 
tinée à exposer  les  principes  génémux 
de  la  nunéralogie  de  ^Vemer,  et  à faire 
connaître  la  marche  que  j’ai  suivie  dans 
toutes  les  parties  de  cet  ouvrage. 

i 

Peut-être  dii-a-t-on  que  mon  but  eût 
été  rempli  pai-  un  simple  mémoire , dans 
lequel  les  principes  et  la  nomenclature 
jninéralogique  de  Wcmer  eussent  été  ex- 
posés succintement , et  accompagnés  d’une 

synonymie. 
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«ynonymie.  . . . J’en  ai  eu  d’abord  le  projet  j 
mais  plusieurs  'personnes  m’ont  fait  sentir 
que  cette  méthode  minéralogique  ne  serait 
pas  plus  connue  par  un  semblable  mémoire, 
qu’elle  né  l’a  été  jusqu’ici  par  tous  jr  iux  de 
ce  genre  qui  ont  déjà  paru  en  Frii.co,  et 
que  l’on  ne  s’entendrait  pas  à ravrnir  avec 
les  Allemsinds  , plus  qu’on  ne  l’a  fa  J.  jusqu’à 
présent  ; que  cet  ouvrage , pour  être  vrai-  >> 
ment  utile , devait  renfermer  les  desniptiou* 
des  minéraux,  afin  de  mettre  chacun  à por- 
tée de  vérifier  facilement  l’exactitude  des 
synonymies  : j’ai  donc  entrepris  un  ti-aité 
complet  ; je  pense  que  les  partisans  de 
Wemer  le  verront  paraître  avec  plaisir  ; 
et  s’il  réussit  à fournir  aux  minéralogistes 
des  moyens  faciles  de  s’entendre  entr’eux 
et  à détruire  la  confusion  qui  retarde  les 
progrès  de  la  science  , j’ose  espérer  que  • 
personne  ne  pourra  m’accuser  d’avoir  em- 
ployé mon  tems  inutilement. 

Nota.  Je  ne  doute  pas  que , maigre'  tous  mes  soins  , il 
ne  me  soit  échappé  quelqu’inexactitude  , et  que  si  ce 
traité  de  minéralogie  pai’vieiit  jusqu’à  M.  Werner , il 
n’y  trouve  plusieurs  choses  à désavouer  j peut  - être 
même  a-t>il  déjà  fait  à sa  minéralogie  plusieurs  chau- 

JUinéral.  élem.  Tome  /.  ' B- 
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gem^ns  nonvêaux  ’doùt  je  n’ai  pn  avoir  «:onnai<nnc«  } 
mais  j’ai  fait  connaître  les  ouvrages  où  j’ai  puise  i et 
je  pense  que  l’on  me  permettra  de  m’excuser  sur  le 
peu  de  ressources  que  j’ai  eues  , et  sur  les  obstacles 
^i  m’ont  empêche  d’aller  moi-même  en  Allemagne  , 
pour  m’instruire  plus  à fond  des  principes  dé  minéra- 
logie , de  M.  Werner , et  des  derniers  perfectionnemens 
qu’il  a pu  y faire  depuis  1798,  e'poque  de  l’impression 
des  ouvrages  de  minéralogie  les  plus  modernes  que 
fai  pu  me’  procurer.  Il  y a d’ailleurs  plusieurs  espèces 
miuéralM  peu  connues  en  France  , dont  j’aurais  donné 
la  qmoâymie  avec  plus  d’assurance  si  j’avais  pu  les  voir 
en  Allemagne  , soit  dans  la  nature  , soit  daus  les  col- 
lectioBS..... 


Notice  des  ouprages  de  Minéralogie  dans  lesquels  on 
a puisé  les  principe^  de  Ff^erner , pour  les  exposer 
dans  ce  Traité. 


M S 

dtt 

A 9TEVB.S, 

TITRES  DES  OUVRAGES. 

AlxivlATIOIl* 
SOUS  lesquellas 
|ils  sont  désignés. 

EuMuansc. 

Lehrbnch  der  Minéralogie , ou 
Elémens  de  Minéralogie  , 5 vol. 
Giessen,  179?,  1796,  1797- 

En. 

Estmr  (t). 

Versnch  der  Minéralogie  , ou 
Essai  de  Minéralogie  , 3 vol. 

i/j-8*.  Vienne,  17^  et  1797. 

Est. 

KansTEN. 

Muséum  Leskeanum,  ou  Des- 
cription du  cabinet  minéralogique 
de  M.  Leske  , a vol.  Leip- 

sick,  1789. 

M.  L. 

KnapROTH. 

' j 

Bevtrage  znr  chemischen  kennt- 
iiiss  der  minerai  Kœrper , ou  Con- 
naissance chimique  des  corps  mi- 
néraux, 2vol. i/j-8°.  Berlin,  i7y5: 
et  1797.  1 

Kusp. 

( I ) Malgré  les  demandes  réite'rées  que  j’ai  fait  faire  de  cet 
ouvrage  eu  Allemagne  , il  m'a  été  impossible  jusqu’ici  de  me  le  ' 
procurer,  et  je  n’en  connais  aucun  exemplaire  à Paris  : on  m’a 
assuré  que  l’édition  en  était  épuisée.  Si  je  l’ai  cité  quelquefois , 
c’est  d’après  les  extraits  qui  en  sont  donnés  dans  Enimerliug  et 
dans  quelques  autres  ouvrages. 

B 2 
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NOTICE. 

NOMS 

des 

A.  tl  T s V a s. 

• 

titrks  des  ouvrages. 

AaniviATioas. 
tous  lesquelles 
ils  sont  désignés. 

Lem. 

Versuch  eincr  ^^'ollst.^!n<^ige^ 
anieilung  ziir  kpniitniss  der  Mi- 
néralogie, ou  Essai  d’un  traite 
complet  de  Mineralicn , 2 vol. 
i/i-8".  Leipsick  , 1 794. 

L. 

Napiose. 

Elément!  di  Mineralogia  , au 
Ele'mcns  de  Mine’ralogie , 1 vol. 
i/i-8®.  Turin , 1797. 

Naü. 

Rel'ss. 

% 

Neues  Mineralogisches  Wor- 
terbucli , ou  Dictionnaire  de  Mi- 
nc'ralogic  , I vol.  in-8".  A HoiT, 
1798. 

R. 

• .* 

Struve 

n 

BeRTUOI'T. 

Principes  de  Minéralogie , ou 
Exposition  des  caractères  exté- 
rieurs des  fossiles  , d’apres  Wer- 
iter.  Paris , au  3. 

Sta. 

StCKOW. 

• M 

\ 

a 1 ■ 

Anfanpgriinde  der  Minéralo- 
gie , ou  Principes  de  Mine'ralogie. 
Leipsick , 1790. 

- t 

Slxk. 

. ‘.t 

CnÉr.oniK. 

Wad. 

Tahulca  SynopHnx  femiiriorum 
^ysUmalis  oryctognostici  fVerne- 
riani , latine,  danice  etgermanieç. 
Hqfnice , 1798. 

•P 

WiD.  n 
; vJ, 

/ 


{ 


I 


NOMS 

dc3 

A VT  EU  K*. 


IVrawER. 


Idem. 


Idem.  . 


WlBEÏ^MANW. 


N o'  T I C K.  - at 


• 

TITRES  des  ouvrages. 

1 

Abe£viatioh3. 
sous  lesquelles 
ils  sont  désignés.' 

Traite  des  caractères  exte'rieurs 
'des  fossiles  , traduit  en  français 
par  madame  Picardet , i vol. 
iii-ïtx.  Dijon,  1790. 

w. 

I 

Cronstcdt’s  Versuch  einer  Mi- 
^neralogie  ubersetet  « ou  Traduc- 
tion de  la  Mine'ralogie  dé  Crons- 
tcdt’s avec  des  additions  , 1 vol. 

Leipsick,  1780. 

w.  c. 

' ' ' ^ 1 

. . ^ 

Ansfùhrliches  und  sjstematiches 
verzeichniss  des  Miiieralien-kabi- 
nets  des  Pabst  von  Ohain  , ou  Ca- 
talogue raisonné  et  s^ste'matique 
du  cabinet  de  Minéralogie  de 
M.  Pabst  de  Ohain,  2 vol. 
Frejrberg  , lygi  et  1792- 

w.  P. 

Handbuch  des  oryctognostis- 
cben  Theils  des  Minéralogie  , ou 
Manuel  de  la  partie  oiyctognos- 
tique  de  ^la  Mine’ralogie,  i vol. 
/n -8».  Leipsick,  1794. 

w». 

Bergiçamiisches  Journal  , ou 
Journal  des  Mines  de  Freyherg, 

B.  j' 

r 

Crell’s  Chemische  Annalen  , ou 

c.  Ch.  An. 

lAnnales  d«  Chimie  de  Crell. 
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Il  J a parmi  cm  ouvrages  , i*.  trois  traites  des  cSractires 
exte'rieurs  des  minéraux,  suivant  la  me'thode  de  Weruer , qui 
se  trouve  aussi  expose’e  dans*  la  plupart  des  ouvrages  suivans  ; 
a*,  huit  traitc’s  com]dets  de  miue'ralogie  et ‘deux  catalogues 
raisonnes  que  l'on  peut  aussi  regarder  comme  tels  ; 5*.  enfin 
deux  autres  ouvrages , dont  l’un  , celui  de  Klaproth  , contient 
la  description  de  plusieurs  espèces  mine’rales  qui  ont  été  4é- 
termine'es  par  les  analyses  de  oe  célébré  chimiste  ; et  l’autre  , 
celui  de  Keuss  , dans  Irqnel  se  trouve  un  tablèan  systématique 
de  la  classification  mine'ralogique  la  plus  nouvelle  de  Werner 
( 1798  ) , à laquelle  sont  rapporte’es  les  de'nominations  usitées 
dans  les  ouvrages  de  tous  les  miae'ralogistes. 

On  peut  juger  par  cette  notice , si  j'ai  eu  suffisamment  de 
ressources  pour  donner  dans  ce  traite'  les  descriptions  et  la 
classification  des  minéraux  , suivant  la  méthode  de  Wemer. 

Quelques  notes  manuscrites  qui  m’ont  été  communiquées  , 
et  surtout  les  éclaircissemens  et  les  conseils  qui  m’ont  été 
donnés  de  vive  voix  par  M.  Léopold  de  Buch  , savant  miné- 
ralogiste prussien  , pendant  son  séjours  Paris,  m’ont  été  aussi 
très-utiles  ; je  regrette  bien  que  son  départ  précipité  l’ait 
esbigné  de  nous  si  promptement  , et  m’ait  empêché  de  lui 
soumettre  mon  ouvrage  entièrement  terminé  ; mais  des  arran- 
gemens  pris  antérieurement  l’appelaient  dans  d’autres  pays.  Les* 
voyages  lointains  qu’il  se  propose  d’entreprendre  seront  sans, 
doute , ainsi  que  ceux  du  courageux  Hnmboldt , une  sourcO’ 
féconde  de  découvertes  pour  la  minéralogie  et  la  géologie. 
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J^OTICS  des  autres  ouvrages  principaux  de  Minéralogie 
qui  sont  cités  dans  ce  Traité. 


NOMS 

des 

AXJTSURSs 

TITRES  DES  OUVRA&ES. 

ABaiviATIOMt 
sous  LetqaeUes 
ils  sont  désignés. 

BmoMsN.  . 

Manuel  du  Minéralogiste  , ou 
Scia  graphie  du  règne  minéral  , 
traduit  par  Mongez  , et  augmenté 
par  de  Lamétherie.  Paris  , - 1792. 

Bbhcv. 

Db  Born. 

1 Catalogue  méthodique  et  rai- 
sonné de  la  collection  des  fos- 
siles , de  mademoiselle  ' Eléonore 
de  Raab.  'Vienne,  1790. 

D.  B. 

DsVBBIf- 

TOW. 

Tableau  minéralogique.  ' 

Daup.  , 

Db 

SsnssuHE. 

Voyages  dans  les  Alpes  , 4 vol. 
Neufchâtel , 1779  et  1796. 

De  Sauss. 

Haut. 

Extrait  de  son  traité  de  Miné- 
ralogie , donné  dans  le  Joumgl  desj 
Mines  , n”.  27  à SS  , page  3091 
à 692. 

Haut  E. 

Idem. 

« 

Traité  de  Minéralogie  , ( ma- 
nuscrit ) (1). 

Haut  T, 

(i)  U a en  la  complaisance  de  me  le  communiquer,  afin  d’e'ta^ 
blir  dès  à présent  une  correspondance  entre  la  me’tliode  des  mine'ra* 
logistes  e'trangers  et  la  sienne  -,  il  s'occupe  de  le  livrer  à l’impression. 


■- 
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• 1 

NOMS 

de» 

« 

▲ OTBVas« 

TITRES  DES  OUVRAGES. 

ABaivrÀTioifa 
sous  lesquelles. 
^ ils  sont  désignés. 

Kikwan. 

Eleroente  of  Miaera}ogj  , ou 
Elemens  de  ftLne'ralogie.  Lon- 
drcs,  1794. 

Kir. 

Laméthi- 

lUE. 

The'orie  de  la  Terre,  t.  I etU.^ 
An  5 ( 179.7.  ) 

Lan.. 

Reuss. 

MineralogUche  Géographie  von 
Bohmen  , ou  Ge'ographié  mine'ra- 
logique  de  la  Bohême  , 2 vol 
«■«-4».  Dresde  , >797^ 

M.  G.  R. 

Rome 

Demlle. 

Cristallographie  , etc.  Paris  , 
1 783. 

^R.  D.  L. 

Wellerhjs. 

Sjstema  Mineralogicam.  Vien- 
ne, 1778.. 

Wall. 

Journal  de  Physique  , com- 
mence par  Rozier  , et  continue' 
par  Lame'therie. 

J.  D. 

1 

Journal  des  Mines  , public'  par 
^e  conseil  des  mines  de  France. 

J.  D.  M. 

4 
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INTRODUCTION. 

liA  Minéralogie  comprenait  autrefois  tout  ce  Del» 
qui  est  relatif  directement  ou  indirectement  aux 
minéraux,  ainsi  elle  renfermait  l’art  d’exploiter 
les  mines , la  métallurgie , etc.  ; mais  depuis  on 
a restreint  cette  science  à la  connaissance  pure 
et  simple  des  minéraux. 

a.  On  entend  ici  par  minéraux,  toutes  les  subs- c«  qa'on enteni 
tances  que  l’on  trouve  à la  surface  ou  dans  Tinté- 
rieur  de  la  terre , qui  n’ont  aucune  organisation , 
aucune  vie,  et  qui  ne  prennent  aucun  accrois- 
sement, si  ce  n’est  par  juxtapposition.  Cette  idée 
des  minéraux* exclut  nécessairement  les  végétaux 
et  animaux  pétrifiés;  leur  .connaissance  appartient 
proprement  à la  botanique  et  à la  zoologie  ; ou 
si  le  ^minéralogiste  s’en  occupe  quelquefois , c’est 
par  rapport  à la,  substance  minérale  dont  ils  sont 
pénétrés,  ou  parce  que  l'observation  de  leur  gis- 
sement  est  intéressante  pour  l’histoire  du  globe 
terrestre  ( la  géognoaie),  qui  est,  .comme  on  va 
le  voir,  une  partie  de  la  minéralogie.  ^ , 

On  a préfe'ré  les  moia  minéraux  et  substances  miné- 
rales â celui  de  Jbssiles  , dpnt  Weruor  $e  sert  le  plus 
ocdinairemeut.  Cet  usage  est  assez  reçu  depuis  quelques 
années  parmi  les  oiincValogisles  français.  Le  mot  Jbssiles 
est  rc'serve'  pour  de'signer  les  ve'ge'taux  et  animaux  mine'- 
Talise'g.  On  dit  une  dent  fossile,  une  coquille  fossile , etc. 
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DirisiondeU  3.  Les  minéraux  peuvent  être  considérés  et 

Kinéralogie.  . , , ’ i.— , i 

compares  entreux  sous  dinérens  rapports  qui  for- 
ment autant  de  branches  distinctes  de  la  miné- 
ralogie. Werner  la  divise  en  cinq  parties. 

i“.  U’orj  clo^çnosie  ( fosailium  cognitio);  elle  ■ 
pour  objet  de  décrire  les  minéraux,  de  leur  donner 
des  dénominations  fixes,  et  de  les  ranger  suivant  un 
ordre  systématique.  C’est  ce  qu’on  appelle  plus 
particuliérement  la  minéralogie. 

2°.  La  minéralogie  chimique i elle  comprend  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  propriétés  chimiques  et  aux 
parties  constituantes  des  minéraux. 

5°.  1j& géognoaie  { terras  cognito  ),  en  allemand, 
geognoaie  ou  gebirgalunde  : son  ob|et  est  de  con- 
' naître  le  gissement  des  minéraux  ou  la  manière 
dont  ils  se  rencontren^  dans  le  sein  de  la  terre , 
les  mélanges  qu’ils  forment  le  plus  ordinairement 
dans  la  nature  , enfin,  généralement  tout  ce  qui 
tient  à la  constitution  minérale  ou  physique  du* 
globe  terrestre.  C’est  ce  que  nous  nommons  ordi- 
nairement en  France,  géologie. 

4®.  La  minéralogie  géographique  ; elle  s’occupe 
de  connaître  uniquement  quels  sont  les  minéraux 
particuliers  à une  contrée , et  quelle  est  la  cons- 
titution physique  de  chaque  pays.  . ' 

5°.  La  minéralogie  économique  f celle-ci  ne  con- 
sidère les  minéraux  que  sous  le  rapport  des  usages 
auxquels  chacun  d’eux  peut  être  employé. 
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Werpor  9 porte  celte  division  de  la  mine'ralogie  jus- 
fjucs  dans  les  collections.  Il  eu  ajoute  même  une  sixième 
qui  fait  partie  de  la  collection  oi^ctognostiquc  ; c’est 
une  suite  d*e'chantiIIons  qui  servent  de  points  de  com- 
paraison pour  décrire  les  van’éte's  des  caractères  exté- 
rieurs des  minc’raux  : il  l’appelle  collection  caractéristique. 

caluuet  de  M.  Pabst  de  Ohain , qu’il  a rangé  lui- 
méine  , ne  contient  néanmoins  que  quatre  d«  ces  col- 
lections ( la  collection  caractéristique , Vorycto^nostique  , 
la  géognosiique  et  la  géographique.  11  annonce  dans  sa  ' 
préface,  que  le  cabinet  de  M.  Pabst  ne  lui  a pas  fourni 
asaex  de  morceaux  pour  composer  sa  collection  écono- 
mique , et  que  la  collection  chimique  , exigeant  beaucoup 
de  préparations  chimiques , est  d’une  entreprise  longue  et 
difficile , et  qu’elle  n’existe  encore  dans  aucun  cabinet. 

4.  Uoryctognoaie  est,  comme  on  le  voit,  la L’oryciognosî# 
partie  principale  de  la  minéralogie,  puisqu’elle  est  jttdKcetou- 
néceMairement  le  fondement  de  toutes  les  autres. 

I 

1j9  première  chose  , en  effet , avant  tout , est  de 
«osualtre  lee  ipifliéraux  d’une  manière  ^mécise  ; r 

•’est  dè  cette  partie  dont  ,Wemer  s’est  le  plus 
occupé,  et  c’est  elle  qui  lait  l’objet  de  ce  traité. 

Ou  verra  néanmoins  que  Im  antres  parties  y sont^ 
aussi  comprises , qiieiqu%idirectement  , la  des- 
oriptien  oryct<^nostiqt.e  de  chaque  minéral  étant 
teiijouH  aoeempagnée  de  oeurles  notices  snr  sa 
composition  et  ses  propriétés  chimiques  , ses  ca- 
netèrbs  géologiques,  et  sur  les  usages  économiques 
auxquels  il  est  employé.  . . 

^ ! . DiTuion  d* 

O,  lu  ojryotognosie  se  divisf  en  deux  parties!  dans  l’oryctoguosie. 
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la  première  on  considère  les  minéraux  simples^ 
dans  la  seconde  les  minéraux  mélangés.  Le  mot 
simples  n*a  pas  ici  la  même  acception  qu’en  chi- 
mie : on  désigne  par-là  des  minéraux  qui  peuvent 
être  composés  de  plusieurs  élémens,  mais  dans 
lesquels  ces  élémens  ou  ces  parties  constituantes 
sont  dans  un  état  de  mcobinaison  tel , qu’ils  pré- 
sentent à nos  yeux  une  homogénéité  de  parties, 
une  simplicité  de  composition  mécanique  par- 
faite; ceux-là  au  contraire  sont  mélangés,  qui  ne 
présentent  pas  à nos  yeux  cette  même  homogé- 
néité de  parties,  et  qui  sont  an  contraire  com- 
posés de  plusieurs  minéraux  simples. 

Cette  division  des  minc'ranx  est  dans  tous  les  auteurs 
allemands  qui  ont  écrit  d’après  Werner  ; cependant  il 
* semble  que  [les  minéraux  mélangés  soient  plutét  l’objet 
^ de  la  géognosie  que  de  l’oiyctognosie.  ( Voyez  §.  3i.  ) 

iTremière  par-  ^ connaissance  des  minéraux  simples  devant 

dfs  oiini*  1 * t 

nux  simple*,  servir  de  base  a la  connaissance  des  minéraux 
mélangés , doit  nécessairement  être  la  premièr» 
partie  de  l’oryctognosie  ; tout  ce  qui  les  concemo 
est  compris  dans  leur  description  et  leur  classi~ 
JUation.  On  va  voir  successivement  quelle  est  la 
marche  que  suit  Werner  pour  remplir  ces  deuac 
objets.  » 

Çeladescrip-  7.  La  description  des  minéraux  n’était  pas 

tion  des  miné-  «...  . • . 

rauxjimplet.  autrefois  assujettie  à des  règles  fixes,  aussi  était- 
elle  souvent  très-impar&ite  : on  se  contentait 
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d’indiquer  l’aspect  extérieur  et  quelques  proprié- 
tés d’un  minéral  ; ce  qui  u’en  donnait  pas  un» 
idée  assez  exacte  pour  qu’on  pût  le  reconnaiti^. 

Werner,  ayant  petisé  que  cç  défaut  de  description 
était  on  grand  obstacle 'à  l’avancement  de  la  miné- 
ralogie , en  ce  qu’il  en  résultait  beaucoup  d’obs- 
curité et  de  confusion , s’occupa  de  chercher  une  ^ 

méthode  descriptive  plus  détaillée  et  plus  précise, 
et  voies  les  fondemens  sur  lesquels  il  l'établit. 

Tout  ce  qui  suit  est  extrait  de  l’introdu^ion  que 
W erner  a mise  à la  tête  de  son  Traité  da  caractères 
extérieurs.  * \ 

8.  Décrire  un  minéral,  c’est  indiquer  tous  Des  raractirrs 
les  caractères  qu’il  présente;  Wemer  en  distinguo 

quatre  sortes:  les  caractères  les  caractères  ^ 

intérieura  ou  chimiques , les  caractèi*es physiques  et 
les  caractères  empiriques.  On  va  voir  ce  qu’il  iàut 
entendre  par  chacun  d’eux,  et  quel  emploi  Wemer 
en  fait  dans  les  descriptions  des  minéraux. 

9.  Les  caractèresex^'rieurs  ( aiissere iennzeichen)  carart<>r«s 
sont  ceux  que  l’on  peut  reconnaître  dans  les  mi- 

iiéraux  par  le  seul  .usage  de  nos  sens , et  sans  dé- 
truire leur^aggrégalion ; tels  sont  la  couleur,  la 
cassure , la  forme  cristalline , la  dureté , la  pesan- 
teur, la  transparence,  etc. 

10.  LiCs  c&r&ctjbte$  intérieurs  on  chimiques  ( innere  xx-i  cnnrit-Tti 
on  chemische  hennzeichen)  sont  ceux  que  l'on  lire 

de  la  composition  chimique  ou  de.  quelque  p'ro- 
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priélé  chimique  des  minéraux , et  que  l*on  ne 
peut  reconuaître  que  par  des  essais  et  des  épreures 
chimiques.  La  fusibilité  , l'effet  des  acides  sür 
un  minéral , sont  des  caractères  chimiques. 
cnracièrM  1 1 . Lcs  caractères  physiques  ( physihalische  henn-^ 
phyamufs.  ^ ceux  que  fournissent  quelques  mi'- 

néraux  en  vertu  de  certaines  propriétés  physiques 
qu’ils  possèdent , relativement  aux  autres  corps. 
L’électricité  et  le  magnétisme  sont  de  «e  genre. 

Bea canictircs  1 3 . I^s  caractères  empiriques  ( empirische  kenn~ 
•mpiriquea.  J gQ„{  geux  que  l’on  tire  de  quelque  cir- 

constance particulière  que  l’on  observé  ordinai- 
rement dans  un  minéral  ; telle  ést  la  présence 
d’un  autre  minéral  qui  a coutume  d’acoontpagnef 
celui  que  l’on  veut  reconntdtrc,  le  lieu  où  on  le 
reiicontre  communément,  etc.;  ils  sont  nommés  ant- 
p'rriques , parce  qu'ils  sont  employés  principalement 
par  ceux  qui  n'ont  qu'une  connaissance  empirique 
des  minéraux.  «■ 

1 

Comporaisoti  i3.  Wemcr  reconnut  qu'smctsn  de  ces  caractères 

des  raractèrei 

fiitr’piix.  n était  a négliger  dans  la  description  des  minéraux  j 
mais  il  crut  entrevoir  que  l'emploi  des  caraetères 
extérieurs  était  infiniment  préférable  : peur  s'ert 
assurer , il  les  compara  de  nouveau  entr'eox  i ètt 
' les  examinant  relativement  aist  cinq  - questions 
suivantes  i 

lo.  Quels  sont  lefs  caractères  qui  se  ‘ présentent 
d la  fois  dans  toutes  les  espèces  minérales  en  gé-^ 


I 
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nérnt , et  dans  chaque  minéral  en  par/iculier , et 
peuvent  toujours  y être  déterminés  ? Loj  caractères 
exléèieurs  et  les  caraclèi^  chimiques  ont  tous  deux 
cet  «vaAtage,  arec  cette  différence  que  la  peti- 
tesse des  morceaux  empêche  souvent  de  recon- 
naître les  caractères  chimiques,  tandis  que  les  pre- 
InierB  peuvent  toujours  être  déterminés.  Les  deux 
autres  sortes  de  caractères  ne  se  rencontrent  que 
dans  quelques  minéraux. 

a<>.  Quels  sont  ceux  qui  indiquent  le  plus  cer- 
tainement une  différence  essentielle  entre  les  miné- 
raux ? Les  caractères  chimiques  qui  tiennent  im- 
anédiatement  à la  composition  des  minéraux , ont 
sans  doute  la  préférence  à cet  égard;  mais  Wemer 
observe  que  les  caractères  extérieurs  doivent  éga- 
lement indiquer  dans  les  minéraux  des  différences 
essentielles,  en  ce  qu’ils  sont  le  résultat  de  l'aggré*. 
gation  qui  doit  varier  en  même  teras  que  la  com- 
position. Quant  aux  autres  caractères,  les  mêmes 
caractères  chimiques  se  rencontrent  souvent  dans 
des  minéraux  eassentielleuient  différens,  et  les  ta-, 
ractêres  empjriqoes  appartiennent  souvent  à pres- 
que tout  un  genre  de  minéraux;  ils  ne  peuvent 
donc  indiquer  des  différences  ^senti elles. 

5*.  Quels  sont  ceux  que  l’on  peut  recormattre 
et  déterminer  le  plus  exactement  ? ürte  observa- 
tion attentive  suffit  pour  déterminer  exactement 
les  caractères  extérieurs;  an  contraire  li' plupart 
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des  caractères  physiques  et  chimiques  étant  l’efEek 
de  quelques  propriétés  internes  dont  on  n’a  pas. 
encore  bien  pénétré  les  causes,  on  est  quelque- 
fois embarrassé  pour  prononcer  sur  le  résultat  des 
épreuves  délicates  qu’ils  exigent,  et  beaucoup, de 
caractères  empiriques  no  peuvent  être  bien  cons- 
tatés que  sur  les  beux  mêmes  où  un  minéral  a été 
trouvé. 

4°.  Quels  sont  ceux  dont  la  recherche  est  la  plu» 
facile  et  exige  le  moins  de  tems  ? Les  caractères 
extérieurs  sont  sans  doute  ceux  qui  présentent  le 
plus  cet  avantage,  puisqu’ils  frappent  nos  sens  im- 
médiatement : on  peut  néanmoins  en  dire  autant 
des  caractères  empiriques  ; mais  les  caractères  phy- 
siques et  chimiques  exigent  l’emploi  d’autres  corps 
et  des  expériences  que  l’on  n’est  pas  toujours  à 
portée  de  faire  : on  ne  peut  donc  les  déterminer 
iàcilément  et  promptement. 

5o*  Quels  sont  enfin  les  caractères  que  Von  peut  dé- 
couvrir sans  décomposer  le  minéral  dans  lequel  on 
veut  les  reconnaître  ? La  recherche  des  caractères, 
extérieurs , des  caractères  physiques  et  empiriques 
n'enlraîiie  aucune  altératiou  dans  un  minéral  ; mais 
les  caractères  chimiques  exigent  toujours  la  décom- 
position au  moins  partielle  du  minéral  dans  lequel 
ou  veut  les  reconnaître.  ' . , 

i4.  11  suit  de  tout  ce  qui  précède , que  les  ' 

auxrarnctères  extérieurs  sojU  ceux  oui  réunissent  le 

•xteneur».  _ * 

plus 


^rt■f^r^llce 
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pliu  grand  nombre  d’avantagea,  et  qui  paraissent 
devoir  ètr);  employés  le  plus  utilement  dans  la 
description  des  minéraux.  On  peut  ajouter  qu'ils 
sont  les  seuls  qui  donnent,  de  l’apparence  ou  de  l’as- 
pect extérieur  d’un  minéral,  une  idée  assez  exacte 
popr  que,  sans  l’avoir  vu , on  puisse  se  le  représenter; 
ce  qui  a déterminé  les  chimistes  eux- mêmes  d’y 
avpir  ^recours  plutôt  qu’aux  caractères  chimiques, 
lorsqu’ils  veulent  faire  connaître  un  minéral  qu’ils 
•oumetlent  à l’analyse. 


Lorsque  Klaprnth  rend  compte  de  l’analyse  chimique 
de  quelque  substance  minérale,  il  coininence  toujours  ' 

par  donner  la  description  de  ses  caractères  cxte'rieiirs  , 
et  on  y retrouve  le  même  ordre  et  les  mêmes  exprès-  * 
lions  que  Werner  a imaginées  pour  les  indiquer. 


i5.  Les  caraclèiæs  extérieur^  des  minéraux  sbnt 
assez  nombreux;  .quelques-uns  semblent  so  cpn- 
fondre  avec  d’autres,  et  il  est  arrivé  souvent  qu’un; 
seul  caractère  a été  partagé  en  plusieurs,  ou  que  des 
caractères  dififérens  ont  été  réunis  sous  la  même 
dénommalion.  Il  était  donc  nécessaire  de  déler- 


Néceuiti 
d’uae  tangua 
descript.ve 
poui  les  in- 
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miner  le  nombre  des  > caractères  extérieursj  et  en 
même  temps  de  préciser  ce  que  l’on  devait  entendre 
par  chacun  d’eux.  11  Lll^it  aussi  tracer  aux  minéra- 
logistes la  marche  la  plus  sûre  à suivre  dans  l’examen 
des  caractères  extérieursd’unmiiiéral,  afin  qu’aucun 
ne  fut  oublié,  et  <efih  que  toutes  les  descriptions 
«umnt  une  nniforfni(.é  qui  en  rendit  rinlcliigyncs 
Miniral,  èlérn.  2'om.  I,  ' C ' 
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pliKi  facile.  De  plus,  les  modifications  d’un  tnètn9  ■ 
caraclère  éUiiil  très-variées,  il  fallait  établir  des 
points  de  comparaison  auxijuels  on  pût  les  rap- 
porter, imaginer  des  termes  pour  les  indiquer, 

• afin  d'éviter  les  périphrases  presque  toujours  obs-’’’ 
cures;  enfin,  définir  exactement  la  valeur  de  ces 
mots,  afin  que,  cette  espèce  de  langue  descrjptiw 
une  fois  convenue,  les  minéralogistes  fussent  tou- 
jours assurés  de  s’entendre. 

Exposition  D’est  là  le  but  que  Wemer  s’est  proposé 

remplir  dans  son  traité  des  caractères  extérieurs: 

Weruer.  jj  y examen  approfondi  de  chaque  caractère 

en  particulier,  et  successivement  de  toutes  les  va- 
riétés et  sous-variétés  qu’il  présente  à l’observateui*. 
Chacune  d’elles  étant  exactement  définie,  il  choisit, 
pour  la  désigner,  un  mot  convenable,  et  y joint 
toujours  l’exemple  de  quelques  minéraux  on  il  est 
facile  de  l’observer. 

. ( 

Cette  me’lhode  de  décrire  les  caractères  exte'rieurs  des 
minéraux  , a été  géuéralement  adoptée  par  tous  les  miné- 
ralogistes allemands , qui  se  servent  toujours  fidèlement 
des  mêmes  termes  que  Wemer,  et  l’on  sent  bien  qu’il 
doit  en  cire  de  même  dans  cet  ouvrage. 

■ Il  reste  maintenant  à exposer  en  détail  cette 
mélliode  imaginée  par  Wemer,  afin  que  le  lecteur 
puisse,  en  l’étudiant,  se  mettre  à portée  d’entendre 
les  descriptions  des  minéraux, *et  ce  serait  ici  le 
lieu  de  le  faire  : néaitmoins,  comme  elle  est-  fort 
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longue,  Il  a paru  qu’elle  interromprait  trop  l’encliaî- 

nement  des  principes  généraux  de  minéralogie,  qui 

sont  l'objet  de  cette  introduction,  et  on  eu  a fait  un 

article,  à part,  que  l’on  trouvera  immédiatement 

après.  On  auiait  pu  sans  doute  renvoyer  le  lecteur 

à la  traduction  française  du  traité  de  Wemer,  ou 

à l’ouvrage  publié  sur  le  même  sujet,  il  y a six 

ans,  par  les  citoyens  Struve  et  Berthout;  mais  outre 

que  la  méthode  de  Werner  a subi  quelques  chan- 

geraens  depuis  *ce  temps , ce  traité  de  m'méralogie 

serait  inintelligible  pour  la  plupart  des  Français,  s’ils 
'>  * * ». 

n’y  trouvaient  continuellement  une  prompte  et  facile 
explication  des  termes  nouveaux , souvent  bizarresen 
apparence,  qui  s’y  rencontrent.  Cette  exposition  des 
caractères  extérieurs  a pourtant  été  abrégée  autant 
qu’il  a été  possible  sans  nuire  à sa  clarté,  aûn 
de  ne  pas  trop  étendre  les  bornes  de  cet  ouvrage. 

Ceux  qui  désireraient  de  plus  amples  éclaircisse- 
mens,  pourront  consulter  les  deux  ouvrages  français 
indiqués  plus  haut,  ainsi  que  les  traités  allemands 
de  minéralogie  de  Wiedenmann  et  d’Emmerling. 

- 17.  Werner  emploie  également  les  caractères 
chimiques  dans  la  description  des  minéraux;  mais 
il  n’a  pas  cru  devoir  s’en  occuper  d’une  manière 
particulière,  ni  tracer  une  méthode  pour  les  dé- 
crire, leurs  vai'iations  étant  beaucoup  moins  nom- 
breuses  que  celles  des  caractères  extérieurs.  11  a 
pensé  d’ailleurs  que  les  épreuves  qu’ils  exigéht  étant 

Ci  • . 
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du  iTssort  des  cliimi.sles,  riudication  de  leur  ré- 
«tdlat  leur  appailenait  auMi,  et  qu’iln'aTait  paa  le 
droit  de  leur  tracer  la  marche  qu’ila  araient  à 
auirrc.  > 

Le  principal  caractère  chimique  est  celui  qui 
résulie  de  la  décomposition  d’un  minéral,  et  de 
la  nature  et  des  proportions  de  ses  parties  consti- 
tuantes. Les  autres  caractères  chimiquesque\A^emejr 
cite  le  plus  souvent,  sont  fournis  par  les  épreuves 
suivantes. 

1 ».  Jm  fusibilité , au  moyen  du  chalumeau.  On 
examine  si  un  minéral  est  fusible  ou  infusible^ 
s’il  cliange  de  couleur,  s'il  pétille , s’il  s’exfolie , 
s'il  se  calcine;  lorsqu’il  se  fond,  on  observe  ^il 
donne 'un  verre  transparent  on  opaque  ( Email  ) ^ 
quelle  est  sa  couleur , si  ce  verre  est  bulleux  , s’il 
dégénère  en  scorie.  Lorsque  l’on  obtient  un  glo- 
bule métallique , on  examine  si  ce  globule  est 
ductile,  s’il  est  attirable  à l'aimant,  s’il  se  dé- 
gage pendant  la  fusion  une  odeur  sulfureuse,  bitu.  • 
mineuse,  arsenicale,  etc.;  on  a soin  d’indiqüer  si 
l'on  a traité  le  minéral  sans  addition  , ou  en  y ajou- 
tant diS'érens  foiidans,  tels  que  le  borax,  le  carbo- 
nate de  soude,  etc.;  si  pour  l’expçser  au  feu,  on 
1 a maintenu  a 1 extrémité  d’une  pince , ou  sur  un 
charbon  ou  dans  une  petite  cuillère  d’argent  ou  de 
platine,  etc. 

Ou  suj)pose  que  le  lecteur  connaît  l’usage  que  fou 
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fait  en  tnincralogie  du  chaliitncau  à souder , pour  éprou- 
ver en  petit  l’action  d’un  feu  trcs-vif  sur  les  minéraux. 

On  peut , au  reste  , consulter  à cet  égard  lr$  Opuscules 
de  Bergman  ou  sa  Scia^graphle  , et  les  Mémoires  de 
Saussure  sur  le  même  sujet.  ■ ..  . 

2°.  U épreuve  par  les  acides.  Beaucoup  de  miné- 
raux sont  inaltérables  aux  acides,  d’autres  en  sont 
attaqués.  On  détermine  s'il  se  produit  une  cffèrres- 
cence,  s’il  y a dissolution  complète,  s’il  se  dépose 
une  espèce  de  gelée,  de  quelle  nature  est  le  précipité 
que  l’on  obtient  de  cette  dissolution  par  düTérens  ^ 

réactifs.  Ce  dernier  caractère  est  surtout  très-  utile 
pour  les  substances  métalliques. 

11  y a encore  plusieurs  épreuves  d'où  l’on  tire  des 
caractères  chimiques,  mais  on  en  fait  usage  plus 
rarement.  La  préférence  que  l’on  donne  à Cellee 
dont  on  vient  de  parler,  est  fondée  sur  ce  qu’elles 
sont  faciles  à répéter,  et  qu’elles  sontd’aiUeun  appIi-> 
cables  à beaucoup  de  minéraux. 

l8.  Les  seuls  caractères  physiques  que  Werner  Emploi 
cite  quelquefois  dans  ses  descriptions,  sont  lires  des  rç»*^yn^ 
propriétés  électriques  et  magnétiques,  et  de  la  plias- 
phorescence:  il  n’y  a qu’un  très-petit  nombre  do  ' 
minéraux  dans  lesquels  on  les  observe.  " 

On  distingue  si  un  minéral  acquiert  la  pro- 
priété élech'ique  par  la  chaleur  ou  par  Je  frotte^ 
ment,  si  l’électricité  qu'il  acquiert  est  de  même 
nature  que  celle  de  la  résine  on  que  celle  du  verre, 
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ce  que  l’on  désigne  aussi  sous  les  noms  d’éleçlri^- 
cilé  négative  et  positive , ou  s’il  donne  à la  fois 
des  signes  des  deux  électricités  à deux  points  con-* 
traires  opposés  ( i ) 

On  observe  si  un  minéral  est  ou  non  attirable  à . 
l’aimant,  ou  s’il  est  lui-mèrae  un  aimant,  c’est-à- 
dire,  s’il  a la  propriété  d’attirer  et  de  repousser  suc- 
cessivement par  un  même  point  les  doux  pôles  de 
l’aiguille  aimantée. 

La  propriété  phosphorique  se  développe  dans  un 
minéral , soit  en  le  chauffant,  soit  lorsqu’on  en  frotte 
deux  morceaux  l’un  contre  l’autre. 

On  n’indique  point  ici  la  manière  de  faire  des  expé- 
riences pour  constater  les  propriétés  physiques  ; on  reii- 
Voiele  lecteur  à ce  qui  en  a été  dit  dans  quelques  ouvrages 
de  minéralogie , et  surtout  dans  le  Journal  de»  Mines  de 
France.  J’observerai  que  Werner  n’a  point  rangé  la  double 
réfraction  parmi  les  caractères  physiques  j il  la  réunit  avec 
la  transparence  , et  il  l’indique  par  ces  mots  , transparent 
à double  image, 

19.  Weiner  £»it  aussi  quelquefois  usage  des  ca- 
ractères empiriques;  ils  sont  souvent  très-utiles  lors- 
que l’observation  des  caractères  extérieurs  laisse  du 
doute  sur  la  connaissance  d’un  minéral.  Ils  ne 
consistent  souvent  qu’à  indiquer  parmi  les  autres 
caractères,  celui  qui  est  le  plus  constant  dans  une^ 


(i)'Ccla  n’a  jamais  lieu  que  dans  le  cas  de  rdectriclté 
par  chaleur.  ' ’ ’’ 
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.etrpèce  niinérale}  c’est  ainsi  que  la  couleur  tleue. 
ou  verte  pour  les  mines  de  cuivre,  la  couleur  • 
bleue  pour  les  mines  de  fer , sont  des  caractères  em- 
piriques qui  font  soupçonner  que  des  minéraux  jen 
renferment.  Les  autres  caractères  empiriques  spnt,  > 
tirés  des  substances'  minérales  qui  accompagnent 
celle  que  l’on  cberche,  et  de  quelques  auU'es  cir-, 
constances  géologiques  qu’il  est  inulile  de  détailler 
ici,  et  pour  la  description  desquelles  Werner  n’a 
point  fait  de  méthode  particulière. 

20.  Telles  sont  les  bases  sur  lesquelles 
établit  sa  métliode  de  décrire  les  minéraux  simples,  néraun  «nt 

f-  . décrits  dans 

ce  qui  forme  la  prémière  partie  de  leur  connais-  c«t  ouvrage, 
sance  oryctognostique  ( §.  6)5  mais  il  a été  annonce^ 

■'plus  haut  (S.  4),  que  la  description  oryctognos- 
tique des  minéraux  dans  cet  ouvrage , serait  accom- 
pagnée de  quelques  notices  sur  les  rapports  géo- 
logiques, é.conomtques  et  autres,  soùs  lesquels  on 
peut  les  considérer.  Il  est  bon  de  faire  voir  comment 
ce  but  a été  rempli,  et  de  faire  connaître  d’avance 
l’ordre  que  l’on  a suivi  pour  réunir  à la  fois  tous 
ces  objets  dans  les  descriptions  des  espèces  miné- 
rales. ièlles  sont  divisées  en  plusieurs  parties  sous 
les  titres  suivans  : 

1°.  Caractères,  exlérieura.  Sous  ce  litre  sont  indi* 
qués  tous  les  caractères  extérieurs  des  minéraux, 
avec  les  mêii^s  termes  que  ceux  que  1 on  trouve 
dans  l’exposition  et  dans  les  tableaux  qui  l’accQpi- 
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pagnenf,  en  sotie  qu’on  pourra  y chercher  à chaqno  • 
instant  l’explication  de  ceux  qu’on  tarait  qoei^que 
peine  à entendre.  Ces  teitnes  techniques  iont  ira- 
pi'ijnés  en  lettres  italiques,  afin  qu’on  puisse  le* 
distinguer  des  autres.  Les  caractères  extérieurs  se 
suivent  aussi  toujours  dans  le  même  ordre  que  celui 
do  l’exposition, avec  cette  différence  néanmoins  que 
la  forme  extérieure,  qui  est  le  premier  caractère 
extérieur  particulier , et  dont  l’indication  cortniience 
toujours  par  ces  mots  on  le  trouve,  il  te  trouve ^ 
est  pincée  ininiédiatemciit  ajfrès  la  couleur,  qui  est 
le  premier  caractère  universel,  et  que  les  autre» 
caractères  universels  sont  rejetés  après  tous  les 
caractères  particuliers  qui  suivent  celui  de  la  forme 
extérieure.  Ceci  est  fondé  sur  ce  que  tous  les  carac- 
tères particuliers  sont  censés,  comme  on  le  verra ^ 
n elre  que  des  modifications  du  caractère  universel  < 
la  cohésion ,,  f\m  vient  après  la  couleur.  L’ordrô 
n est  donc  changé  qu’en  apparence,  puisrjue  c’est  , 
le  inèine  dans  , lequel  sont  exposés  les  caractère^ 
universels.  • ' < 

On  a toujours  pris  soin  d’ajouter  là  pesanlené 
spécifique;,  prise  |>ar  les  moyens  hydrostatiques,  à 
l’estimation  approchée  qu’en  donne  Wérner.  Toui 
les  ininéialogislcs  allemands  ont  suivi  cet  usage.  ^ 
2°.  Caractères  chintigües.  Les  résultats  de  queV- 
ques  épre'uvcs  cliimiques,  surtout  de  celles  indi- 
quées plus  haut,  sojit  réiiuîs sous  ée  litre." 
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S®.  Pattiéé  tùTiétituaHtét.  Cet  article  renfci'nw 
uniquement  souâ  chaque  fnirtéral,  les  résultats  des 
analyses  qui  en  ont  été  fàiles  jusqu’ici  ; on  a cru 
qu'ils  nO  deTaient  pas  être  confondus  avec  Ici 
autre#  caractères  chimiques , qui  sont  bien  moins 
importuns.  . ’ 

4®.  Caractèrei  physîquii.  Les  caractères  physi- 
ques #ont  compris  sous  ce  titre. 

5°.  tfsagea.  On  trouvera  ici  nue  courte  indica- 
tion des  nsâges  auxquels  un  minéral  a été  employé 
jusqn’ici;  ce  qui  remplit  au  moins  en  partie  l’objet 
de  la  minéralogie  économique. 

6®.  Giasemenl  et  localités.  Ce  titre  renferme 
deux  objets  diSereus.  Le  gissement  désigne  l’in- 
dication de  la  nature  des  terrains  ou  des  roches 

«i  . t . 

dans  lesquels  un  minéral  se  trouve  ordinaire- 
ment renfermé,  et  des  autres  minéraux  avec  lesquels 
il  est  mélangé,  et.de  beaucoup  d’autres  circons^ 
tances  qu'il  est  inîércSsàiit  de  constater,  soit  pour 
l’art  des  mines,  soit  pour  la  théorie  de  la  terre; 
le  .mot  localités  désigne  une  notice  des  princijiaux 
l^cux  où'  ce  raiiiérul  a été  trouvé.  Le  gissement 
fait  partie  de  la  minéralogie  géognostique , et 
les  localités  apparüenilent  à la  minéralogie  géo- 
graphique. 

On  a cru  devoir,  réunir  ensemble  ce#  ‘ deux 
objets',  parce  que  chaque  localité  amène  des  obseï*- 
Valioiu  particulières  de  gissement,  qui  en  sont 
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inséparables.  Cependant  ik  se  trouvent  aussi  quel- 
quefois partagés  en  deux  articles  diSerens. 

Ce  litre  contient  l'indication  de  quelques  carac- 
tères euipii'iqucs.  On  y rencontrera  quelques  ex- 
pressions nouvelles,  traduites  de  l'allemand,  qui 
auront  besoin  d'éclaircissemens.  Tels  sont  les  mots 
roches  stratiformea  , formation  trapèenne,  etc.  On 
en  trouvera  l’explication  dans  la  seconde  partie 
de  l’oryctognosie,  qui  traite  des  minéraux  mélanges 
ou  des  roches,  et  la  table  alphabétique  y renverra 
directement. 

70.  Enfin  , sous  le  titre  remarques  sont  réunies 
beaucoup  d’observations  de  dllférenlcs  natures.  C’est 
là  plus  particulièrement  où  sont  indiqués  les  ca- 
ractères empiriques.  On  y trouvera  aussi , pour 
'chaque  espèce,  minérale , l’histoire  de  sa  décou- 
verte, des  rapports  qu’elle  a avec  d’autres,  et 
des  distinctions  les  plus  marquées  qui  l’en  sépa- 
rent. Ces  remarques  sont,  pour  la  plupart,, lirecat 
des^ minéralogistes  allemands  : il  y en  a néanmoins 
beaucoup  d’autres  qui  ont  été  ajoutées.  On  y trou-r 
vera  toutes  les  découvertes  nouvelles  fiiites  en 
France  sur  chaque  espèce  minérale  depuis  quel- 
ques années,  et  qui  n’ont  pu  encore  être  connues 
deS  minéralogistes  allemands , et  quelques  autres 
observations  particulières;  toutes  ces  additions  seront 
distinguées  des  autres  remarques  par  un  plus  petit 
caractère.  ' . ‘ , 
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Tel  est  le  plan  général  des  descriptions  des  mi- 
néraux simples  dans  cet  ouvrage;  c'est  à peu  près 
le  même  que  celui  qni  a été  suivi  par  Ëmmerliiig 
dans  son  traité  de  minéralogie.  On  voit  que,  dans 
ces  descriptions,. chaque  minéral  est  considéré  sous 
tous  les  rapports  possibles , et  qu’en  péocédaut 
ainsi,  ce  traité  de  l’oryctognosie  renferme  à la  lois, 
an  moins  en  abrégé,  toutes  les  autres  pai'lies  de  la 
minéralogie.  ( V oyez  les  §§.  5 et  4.  ) . 

21.  Après  avoir  exposé  tout  ce  qui  est  relatif  à neinclaoM- 
la  descnplion  des  minéraux  simples,  il  faut  passer 
maintenant  à leur  classification.  ( Voyez  §•  6.  ) simple». 

Cette  seconde  partie  de  la  connaissance  des  mi- 
néraux  simples  n’est  pas  moins  importante  que 
la  première;  elle  consiste  à ranger  les  minéraux 
sniv'ant  un  ordre  quelconque,  fondé  sur  quelques 
rapports  euti-’eux,  et  en  même  temps  à choisir  des 
noms  convenables  pour  les  désigner..  H faut  faire 
connaître  comment  Werner  a rempli  ces  deux 
objets , c’est-à-dire , exposer  d’abord  sa  classifi- 
cation des  minéraux  simples,  et  indiquer. ensuite 
les  motils  qui  l’ont  guidé  dans  le  choix  de  ses  dé- 
nominations. . ' / . ^ 

ft2.  Toutes  les  classifioalions  (ou  systèmes)  rai-  Siv<>e  d* 
néralogiquespeuventètrepartagées  en  deux  espèces; 
celles  fondées  sur  les  caractères  extérieurs  des  miné-  Weroer. 
raux,  cl  .celles  qui.ont  pour  base  leur  composiliqa 
chimique,  . . 
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- La  clamfication  adoptée  par  W^emer  appartient 
«ueiitiellement  à cette  dernière  espèce,  puisque 
les  minéraux  y sont  rangés  d’après  la  nature  de  leurs 
jmrlies  constituantes  Mais  il  faut  bien  obserrer 
que  Werner  distingue  parmi  les  principes  chimi- 
ques d'un  minéral,  celui  qui  est  prédominant,  c’est- 
à-dire,  qui  est  le  plus  abondant  en  quantité;  et 
celui  qui  est  ixiraetérisHque , c'est*i-dire,  qui  a le 
.plus  d'influence  sur  ses  caractères.  Ce  n’est  pas  qne 
les  minéraux  composés  conservent  les  caractères 
de  leurs  composans;  mais  les  mêmes  composans 
donnent  aux  com^)osés  dans  lesquels  ils  entrent, 
des  caractères  assez  analogues;  et  c’est  sur  qn^i 
est  fondée  cette  distinction  de  Wemer,  entre  le 
, principe  prédominant  et  le  principe  caractéristique. 

11  est  pourtant  vrai  de  dire  que  généralement  le 
principe  prédominant  est  aussi  caractéristique}  mais  ■ 

f 

cela  n’a  pas  toujours  ben.  ' ' 

Celle  observation  était  nécessaire,  parce  que  lea 
minéralogistes,  qui  ont  classé  les  minéraux  d’aprèà 
leurs  principes  chimiques,  ont  tous  eu  égard  au  prin- 
cipe prédominant',  et  que-Werner,  au  contraire, 
ii'a  pas  toujours  suivi  cet  usage.  ' ' ‘ 

'La  raison  de  celte  manière  de  procéder  dans 
la'classifiration  des  minéraux  tient  à ce  que  le 
but  principal  de  Wemèr  n’a  pas  été  de  faire  une 
méthode  bbimique,  mais  une  méthode  naturelle, 
dans  laquelle  les  minéraux  qui  ont  le  plus  de 
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rapports  dans  tout  l'ensemble  de  leurs  caractères  p 
fassent  aussi  les  plus  rapprochés  ; et  que  s’il  a choisi  la 
composition  chimique  pour  base  de  sa  classification, 
c’est  parce  qu’il  a tu  que  l’ordre  qui  en  résultait , 
était  le  plus  conforme  à son  but,  mais  qu’en  même 
temps  il  s’est  réservé  le  droit  de  s’en  écarter , lors- 
que cet  ordre  ne  s’accorderait  pas  avec  la  méthode 
naturelle.  Néanmeins  il  a cherché  à justifier  aux 
yeux  des  partisans  de  la  classification  purement 
chimique , ces  irrégularités  par  la  distinction  énoncée* 
plus  haut. 

a5.  Après  avoir  fiût  connaître  les  principes  d’après 
lesquels  Wemer  a classé  les  minéraux,  il  faut  ex- 
poser en  entier  sa  classification.  On  la  trouvera  sous 
forme  de  tableau,  à la  suite  des  caractères  extérieurs; 
mais  il  est  bon  d’en  donner  ici  quelque  explication. 
‘Tous  les*minéraux  simples  sont  rangés  en' quatre 
classes.  Chaque  classe  ( deuse  ) est  partagée  en 
genres  ( geachlecht  ) , et  chaque  genre  eu  espèces 
(^galtungen.') 

2 4.  Les  classes  sont  celle  des  terres  et  pierres , 
celle  des  seh  (i)  , celle  des  combustibles  et  enfin 
celle  des  métaux.  Les  minéraux  de  la  première 

V 

N ^ 

(i)  Il  faut  observer  que  le  ma\.sels  n’a  pas  ici  la  nièine 
acreptioii  qu’eu  chimie  , où  l’ou  entend  ]>ar-l.à  tout  com- 
pose' d’un  acide  et  d’une  base.  Sous  ce  nom  de  sets  on  ne 
de'signeiri  que  les  sels  qui  ont  à la  . fois  de  la  saveur  et 
de  la  dissolubilite'. 


■plnn  im 
cette  cUui^ 
ticatioB. 


Des  classes. 
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classe  sont  chimiquement  composés  de  principe*' 
terreux;  ceux  de  la  seconde,  de  principes  ; 

ceux  de  la  troisième,  de  principes  combustibles  ; 
et  ceux  de  la  quatrième , de  principes  métalliques. 

‘2b,  La  première  classe  est  partagée  en  autant  de 
genres  qu’il  y a de  sortes  de  terres,  et  de  même 
les  Irois  autres  en  autant  de  genres  qu'il  y a de 
sortes  de  sels,  de  combustibles  et  de  métaux;  cha- 
que terre,  chaque  sel,  chaque  combustible  et  chaque 
métal  donne  son  nom  à un  genre  (i);  et  chaque 
genre  ne  renferme  que  des  minéraux  qui  ont  pour 
principe  prédominant , ou  tout  au  moins  pour 
principe  caractéristique,  celui  dont  le  genre  porte 
le  nom. 

t ' * 

On  s’étonnera  sans  cloute  de  voir  parmi  les  genres  ter- 
reux , le  genre  diamant.  U parait  que  Wemer  n’a  pas 
encore  ajouté  foi  aux  expériences  chimiques  qbi  rangent 
le  diamant  parmi  les  combustibles  ; et  c’est  pour  cela, 
qu’il  eu  a forme  iin  genre  à part  dans  la  classe  des 
pierres  , en  attendant  que  sa  véritable  place  lui  ait  paru 
déterminée  par  de  nouveaux  essais. 

I 

26.  Chaque  genre  contient  un  certain  nombre 
d’c.spèccs.  La  distinction  des  espèces  est  peiit-èlre 
ce  qu’il  y a de  plus  important  dans  dne  classifica- 
tion minéralogique.  Werner  s’explique  clairement 


(i)  Il  faut  en  excepter  le  2«.  et  le  5®.  genre  de  la  classe 
des  combustibles.'  ‘ 


a 
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â cet  égard  , dans  l’introduction  de  son  traité  dos 
caractères  extérieurs , lorsqu’il  dit  ( pages  1 7 et 
18  dans  la  note)  que  tous  les  minérau»  qui  dif-^ 
firent  eesentiellement  les  uns  des  autres  , dans  leur 
composition  chimique,  doivent  Jbr mer  des  espèces 
différentes;  et  que  ceux  au  contraire  dont  la  com- 
position chimique  ne  diffère  pas  essentiellement , 
appartiennent  à la  même  espèce.  Peut-être  trou- 


vera-t-on ‘ que  W emcr  n’a  pas  toujours  suivi  ce 
princi|>e  ; mais  les  inexactitudes  que  l’on  pourrait 
lui  reprocher  à cet  egard,  proviennent  de  ce  que 
l’on  n’a  pas  encore  bien  précisé  ce  que  c’était 
qu'une  différence  essentielle  dans  les  principes  chi- 
miques des  corps,  et  que  Werner  s’est  peut-être 
laissé  aller  trop  facilement  à considérer  comme 
essentielles  des  différences  qui  ne  sont  qu’accideir'^ 
telles.  Ail  reste,  -on  doit  desirer  que  la  chimie  noua 
éclaire  à cet  égard  plus  qu’elle  ne  l’a  fait  jusqu'ici^' 
et  le  perfectionnement  des  analyses  et  la  déc^- 
verte  de  plusieurs  principes  nouveaux,  dont  l’on 
n’avait  psu  encore  soupçonné  l’existence,  doivent 
faire  espérer  que  l’on  parviendra  peut-être  un  jour  à 
rrproduij'e  par  la  synlhèseles  minéraux  que  l'on  aura 
décomposés  ; ce  qui  est  le  ^ul  moyen  de  bien  dis- 
tuiguer  quels  sont  leurs  principes  essentiels  (1). 


(1)  Il  y a cependant  un  moyen  sûr  de  déterminer  dans 
ofrlaius  cas  si  ces  düTe'rences  chimiques  sont  oh  non  esscit- 
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1/cs  e!f>èccs  du  genre  calcaire  eont  réunies  «1;^ 
plusieurs  groupes  ou  divisions  pciocipales,  d’aprèa 
la  natura  de  l’acide  qui  s’y  reucontne.  AûiSil  Tun 
trouve  successivement  le^  diaux  carbooalôes  > lea 
diaux  pliosphalées  , fluatées,  etc.  C’est  le  seul  geors) 
qui  soit  ainsi  partagé.  Cette  distribution  excuse  la 
trop  grande  division  d’espèces  qui  s’y  itenconiceat^ 
dont  plusieurs  n'qnt  pas  de  diflerences  bien  essen- 
tielles dans  leur  compbsitiun  ebimique;  telles  sont 
les  deux  espèces  qui  composent  la  divisiqp  ,dea 
chaux  sulfatées,  le  gypse  et  la  séiénite,  et  les.onao 
espèces  qui  sont  comprises  dans  la  division  ,dea 
cliaux  carbonatées.  < 

• ■ ■/  ‘ • tffffl'TW 

ticlles  ; c’est , lorsque  les  mine'raux  sont  cristallisés , d’eia-r 
Biiner  leur  forme  primitive  , qui  est  bien  certainement  on 
caractère  essentiel.  C’est  là  le  plus  grand  service  que  le 
citoyen  Haûy  ait  rendu  à la  minéralogie  j et  c’est  au  moyen 
de  cette  observation  de  la  fonue  primitive  de  quelques 
mftéra'ux,  qu’il  a déjà  fait  parmi  les  espèces ' minérales 
plusieurs  innovations  , dont  quelques-unes  ont  etc  depuis 
confirmées  par  les  analyses  chimiques  ; telles  sont  ila  re'u- 
nien  du  béril  et  de  l’émeraude , la  division  de  l’espèce 

xéolilbe  en  plusieurs  espèces Mais  M.  tVerner  ii’a  pas 

encore  eu  connaissance  des  découvertes  cristallographiques 
du  citoyen  Ilaüy  , et  il  n’est  pas  douteux  que  , lorquelles 
auront  été  publiées  , il  ne  s’empresse  d’adopter  les  résftl- 
tats  exacts  qu’on  en  a obtenus  , relativemeiit  à la  classifica- 
tion des  minéraux.  Tous  ces  résultats  seront.indiqués  dans 
les  remarques  à la  suite  de, chaque  ,ç^èce.  , 

' Une 
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Une  partie  des  espèces  des  genres  siliceux , 
cu'gilleux  et  magnésien,  dans  la  classe  des  pierres, 
sont  réunies  par  des  accolades  portant  l’indication 
familles  de,,..  Ainsi  l’on  \vo\ive  famille  des  grenats, 
famille  des  schorla , etc.  Cette  réunion  des  miné- 
raux en  &milles  n'est  pas  essentielle  à la  classifi- 
cation ; elle  indique  seulement  qu’il  ÿ a plus  de 
rapport  entre  les  eëpèces  minérales  qu’elles  ren-  ' 

ferment',  qu’entre  les  autres  du  même  genre. 

. . espi'ce»  et 

27.  Les  espèces  sont  formées  de  la  réumon  de* 
des  variétés , et  il  y a dans  chaque  espèce  au-  ’“*^*^*' 
tant  de  variétés  qu’il  y a de  différence  dans  les 
caractères  de  cette  espèce  : ces  variétés  ne  sont 
point  indiquées  dans  le  tableau  de  la  classiGca- 
tion,  et  l'on  verra  plus  bas  que  Werner  ne  les  ^ 
a pas' décrites  séparément , et  ne  les  désigne  pas 
par  un  nom  particulier.  Mais  le  passage  des  espèces 
aux  variétés  n’est  pas  toujours  immédiat;  et  lorsque 
la  variation  d’un  certain  caractère  est  bien  déter-  , 
minée,  ou  qu’elle  entraîne  à la  fois  celle  de  plu- 
sieurs autres , et  qu’il  en  résulte  dans  une  espèce, 
minérale  des  variétés  principales  ou  des  groupes 
de  variétés  assez  bien  distingués  les  uns  des  autres, 
Werner  a soin  de  les  indiquer  et  de  les  nommer. 

Ce  sont  ces  iwrtes  de  divisions  ou  de  coupures 
qu’il  fait  dans  une  espèce  , qu'il  désigne  par  le 
mot  art,  qui  est  traduit  ici  par  le  mol  «pus-espèce; 
ainsi  il  y a plusieurs  espèces  qui  sont  partagées  en 
Minéral,  èlim,  Tom.  l,  Q 
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sous-espèces  , chacune  de  ces  sous-espèces  ayant 
ses  variétés  et  étant  pour  cela  décrite  séparément. 

Le  quarts,  par  exemple,  comprend  cinq  sous-espè- 
ces; l’opale,  quatre,  etc.  • 

28.  Tel  est  le  plan  de  la  classification  adop- 
tée par  Werner , pour  ranger  les  minéraux  sim- 
ples ; on  ]K>urra  la  consulter  toute  entière  dans 
le  tableau.  Ce  tableau  est  conforme  à celui  que 
M.  Keuss  a placé  à la  tète  de  son  vocabnlaire  de 
minéralogie , et  auquel  il  rapporte  tous  les  noms 
donnés  aux  minéraux  dans  les  principales  langues 
de  l’Europe.  Ù lui  a été  envoyé  de  Saxe,  et  l’en- 
ferme tous  les  perfectiotmemens  que  Werner  a 
faits  à sa  classification  jusqu’en  1798,  et  M.  Reuss 
ne  s’est  permis  d'y  faire  aucun  changement.  Le 
tableau  que  M.  Eminerling  donne  dans  le  troi- 
•ième’volurae  de  sa  minéralogie,  difière  en  quelques 
endroits  de  cebii  ^e  Reuss  (1),  quoiqu’il  prétende 
aussi  suivre  fidèlement,  Werner,  et  que  son  ouvrage 
date  de  la  même  époque.  Mais  on  a pr<!L'ré  de 
•suivre  celui  de  Reuss,  parce  qu’on  s’est  assuré  par 
des  renseignemens  particuliers  , qu’il’  était  plus 
modenie  et  plus  conforme  aux  leçons  actuelles  du 
professeur  Werner  ; il  s’y  trouve  quelques  espèces 
nouvelles , dont  la  description  n’est  point  donnée 
dans  cet  ouvrage  , parce  que  le  vocabulaire  do 


Diy 


(1)  Ces  dilTcrcnccs  sont  en  petit  nombre- 
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Reuss  ne  contient  point  de  description , et  qu’Em-  * j 

mcrling,  Wiedenmann  et  Leaz  ii’en  ont  point  parlé.  i 

On  a découvert  en  France,  depuis  quelques  an-  . • ■ t 

nées  ,*  plusieurs  nouvelles  especes  entièrement  in-  * 

connues,  et  qui  ri'ont  point  encore  de  place  dans  - ' 

la  classifiration.  On  eu  trouvera  la  description  en 
ibrnle  d'appendice,  à la  suite  de  1^ classe  à laquelle 
elles  semblent  «e  rapporter  ; et  ces  descriptions, 
seront  faites  d’après  les  principes  de  Werner,  afin 
qa'il  soit  plus  facile  de  les  comparer  aux  autres/ 
et  que  ceux  auxquels  sa  niélhude  descriptive  est  ■ ^ 

plus  familière  , puissent  sc  forirer  une  idée  de  oes 
nouvelles  espèces.  On  a jujjé  que  ces  additions 
étaient  nécessaires , afin  que  ce  traite  de  minéra- 
logie pût  faire  connaître  l’état  actuel  de  cette  science  j 
mais  elles  swont,  comme  toutes  les  autres,  soigneu- 
sement distinguées  du  reste  de  l’ouvrage.  Mmit^re  de 

‘ 29.  On  a vu  plus  haut  ( §5*  24  et  25  ) que 
les  classes  et  les  genres  étaient  indiqués  par  le  *ewâxleu^ 
nom  du  principe  chimique , qui  y est  prédominant.  ! 

Mais  on  u’a  pas  fait  connaître  la  manière  dont  * 

A^'erner  indique  les  espèces  minérales  c on  sent  / 

bien  que  leur  dénomination  ne  pouvait  pas  dériver, 

çomme  celles  des.genres  et  des  classes,  de  la  nature 

de  leur  composition  , qui  souvent  n’est  pas  connue,  ' 

et  dont  les  différences  essentielles  , comme  il  a été 

dit,  ne  sont  pas  toujours  faciles  à safsir. 

Werner  paraît  s’èti-e  fait  une  loi  de  conserver  . 

. Da 
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toujours,  pour  désigiior  une  espèce  minérale,  le  nortt 
le  plus  ancien  et  le  plus* en  usage , oü  celui  employiô 
par  les  niinéralugislcs  les  plus  célèbres  j ou  bien  à leur 
défaut,  d'en  imaginer  un  nouveau  tiré  de  quelque 
caraclère  saillant,  de  l’espèce  qu’il  s’agit  de  nom- 
mer et  qui  fût  propre  à la  faire  distinguer. 

11  donne  toujours  aux  espèces  minérales  deux 
sortes  dé  noms,  les  uns  allemands,  les  autres  latins. 
Les  premiers  sont  choisis  d’après  les  principes  qui 
vieuiient  d’être  énoncés , et  chaque  espèce  est  indi- 
quée par  un  seul  mol , quare,  granat,  hornblende, 
màlachit.  Mais  les  noms  latins  sont  composés  de 
deux  mots,  dont  le  premier  est  le  nom  du  genre 
auquel  apjiarlient  l’esjièce,  et  le  second  est  la  tra- 
duction du  nom  allemand  de  cette  espèce;  ainsij’on' 
dit  st/eA-  quarzum,silexgranatue,  argilla  hornblenda, 
cuprum  malachites , parce  que  le  quaiiz  et  le  grenat 
sont  des  espèces  du  genre  siliceux , la  hornblende 
du  genre  argilleux , et  la  malachite  du  genre  cuivre. 

Tous  les  minéralogistes  allemands,  qui  ont  pHs 
AVenier  pour  guide,  ont  donné  à la  fois  ces  deux 
dénominations , et  elles  sont  conservées  dans  cet 
ouvrage.  Néanmoins  les  homs  allemands  sont  les 
seuls  eu  usage,  et  les  noms  latins  paraissent  n’avoii> 
été,  imaginés  que  po*ur  établir  une  nomenclature  in- 
dépendante de.  la  langue  allemande , et  par  consé- 
quent facile  û comprendre , et  susceptible  d’ètre 
adoptée  par  les  minéralogistes  des  autres  pays. 


Digilized  by  Google 


Chaqne  nom  allt-mand  est  accompagné  dans  cet 
ouvrage,  de  sa  traducli'omlillérale  eu  français,  mais 
c’est  uniquement  pour  en  faire  sentir  l'étiinologie, 
et  non  pour  la  subtitner  en  sa  place,  à moiys  qu’elle 
ne  rappelle  d’une  manière' claire  le  nom  allemand, 
et  qu’elle  ne  soit  déjà  usitée  en  français  , comme 
hatzenaugt,  l'œil  de  chat;  glimmer,  le  mica;  apeci»- 
tpin,  la  atéatUe  ou  pierre  de  lard;  mais  il  y beau- 
coup d’espèces  minérales  que  l’on  trouvera  toujours 
désignées  par  leuiP  nom  allemand , lorsqu’elles  sont 
citées  ailleurs  que  dans  leurs  descriptions,  parce 
qu'il  importe  de  faire  connaître  les  noms  emplo3'^és 
par  Werner,  et  que,  dans  la  traduction,  ils  sont 
souvent  si  dénaturés,  qu’ils  se  confondent  l'un  avèc 
l’autre  J tels  sont  entr’autres  les  notas  de  thonachiefer 
Ae  achieferlhon  y dont  le  premier  signiBe  schiste 
argilleux,  et  le  second  argille  scliisteuse.  Les  déno- 
minations allemandes  de  ces  deux  espèces  , étant 
Composées  chacune  d’un  seul  mot,  ne  présentent 
aucune  ambiguité,  parce  qu’elles  sonnent  difiërem- 
ment  à l’oreille , an  lieu  qu’on  est  naturellement 
porté  à croire  «ju’un  schiste  argilleux  et  une  argille 
schisteuse  sont  la  même  espèce  (i  ). 

; 

(i)  D’après  ce  qui  a c'te'  annonce'  dans  la  préfacé , que 
le  but  principal  de  cet  ouvrage  e'tait  de  faire  coniiaitrc  la 
minéralogie  de  Werner , et  de  nous  mettre  à portée  de 
correspondre  avec  les  mine'ralogistes  allemands , o«  sent* 
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Les  sous-espèces  sont  dénommées  ■ d’après  les 
mêmes  principes,  c’est-à-»dire , avec  deux  sortes  de 
noms  allemands  et  latins  , qui  sont  composés  du 
nom  de  l’espèce  , avec  l’addition  d’un  autre  mot 
pour  les  distinguer.  Cependant  il  y a cette  diffé- 
rence que  , pour  désigner  une  sous-espèce  par  son 
nom  latin,  on  répète  toujours  le  nom  de  l’espèce, 
au  lieu  qu'on  néglige  quelquefois  de  le  répéter 
quand  on  la  nomme  par  son  nom  allemand  ; ainsi , 
pour  désigner  la  première  sous-espèce  du  quartz, 
qui  est  le  quartz  améthiste , on  dit  simplement 
l’améthyste  ou  amethist;  mais  en  latin,  silex  quar- 
xum  amelhyaUis.  ' , . 

Quant  aux  variétés,  il  a déjà  été  dit  ( §.  27  ) que 
VS^emer  ne  les  décrivait  pas  séparément  ; aussi  il 
ne  leur  donne  pas  de  nom  particulier.  Si  l’on  a 
besoin  quelquefois  de  les  citer , on  se  sert  pour  cela 
des  mêmes  mots  employés  pour  les  désigner  dans 
la  description  de  l’espèce  ou  de  la  sous-espèce  dont 
elles  font  partie,  en  ajoutant  ce  mot  après, le  nom 
de  cette  espèce  ou  de  celte  sous-espèce.  Ainsi  l’on 
dit:  muschliger  amethyst , l’améthyste  conchoïde; 
echaaliger  amethyst , l’améthyste  testacée,  etc.  pour 
désigner  cette  variété  d’améthyste  dont  la  cassure 


bien  qu’il  e'tait  ne'cessaire  de  conserver  les  noms  des  especes 
mine'i^es  dans  leur  langue  originale. 
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est  conchoïde,  et  celle  qui  est  composée  de  pièces 
séparées,  l^stacéea. 

3o.  Les  dénominations  données  par  Wemer  aux  synonymi».  - 
espèces  minérales,  n'étant  presque  point  connues 
en  France,  jamais  il  ne  fut  plus  necessaire  d’indi- 
quer à la  suite  de  chaque  espèce  minérale  les  noms 
qyi  lui  ont  été  donnés  par  d’autres  minéralogistes. 

Cet  objet  est  un  des  plus  importuns  de  ce  traité  de 
Qiinéralogie  , pour  remplir  le  principal  but  d'uti- 
lité qui  l’a  fait  entreprendre. 

On  a TU  dans  la  notice  qui  précède  cette  intro- 
duction , quels  août  les  ouvrages  principaux  dont  ' 
on  cite  la  synonymie  dans  ce  traité,  et  les  lettres 
abiéviatives  dont  on  s’est  servi  pour  les  indiquer. 

Mais  afin  que  l'on  ait  plus  de  confiance  dans  celte 
synonymie,  il  est  bon  d'avertir  qu’elle  a pour  base 
les  citations  synonymiques  très- nombreuses  qui 
accompagnent  les  dénominations  de  Weruer  dans 
quelques-uns  des  ouvrages  allemands  où  sa  nomen- 
clature est  suivie,  et  qui  ont  servi  à faire  cc  traité. 

Ce  sont  principalement  ceux  de  Karsten , de  Reuss 
et  d’Emmerling;  aussi  a-t-on  toujours  eu  soin  de 
^c^r  également  ces  ouvrages,  quoique  leurs  déno- 
minations soient  celles  de  Werner,  afin  qu'on  fût 
plus  à portée  de  les  consulter. 

11  y a pourtant  unç  partie  de  cette,  synonymie 
que  l’on  n’a  pu  trouver  dans  les  auteurs  allemands; 
c'èst  la  ci  talion  des  noms  adoplés  piu:  le  citoyen  Haüy 
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datu  ses  leçons.  Comme  son  traité  de  minéralogie 
n’a  pas  encore  ^aru,  et  que  le  public  ne  le  connaît 
que  par  l'extrait  qui  en  a été  donné  dans  le  Journal 
dea  mines  ( n®.  37  à 34  ) , il  a fallu  reconnaître 
parmi  ses  espèce  minérales,  quelles  sont  celles  qui 
correspondent  à celles  de  W^erner.  Mais  outre  qu’il 
en  est  beaucoup  sur  lesquelles  il  était  impossible 
de  se  méprendre,  on  a trouvé  un  moyen  pour  se 
guider  dans  les  phrases  de  VVallérius,  que  le  citoyen 
Haiiy  a toujours  citées , et  qui  le  sont  aussi  dans 
les  auteurs  allemands.  Cependant  il  est  encore  resté 
quelques  espèces  dont  la  synonymie  n’est  indiquée 
qu’avec  un  point  de  doute  (?). 

Cette  citation  des  gonis  employe's  par  le  citoyen 
Haüy  dans  son  traite’ , à la  suite  des  espèces  minc'rales 
de  Werner  , aura  l’avantage  d’e'tablir  une  correspon- 
dance entre  les  deux  me'thodes  mine'ralogiques  les  plus 
accre'dite'es  aujourd'hui  , celle  du  citoyen  Haüy  en 
France  , et  celle  de  M.  Werner  en#  Allemagne  ; et  cette 
correspondance  sera  d’autant  plus  assurée  , que  le  ci- 
toyen Haüy  a eu  la  complaisance  de  me  communiquer 
ses  manuscrits  , et  que  de  son  côté  il  se  propose  aussi 
de  citer , dans  son  traité  de  minéralogie , les  dénomi- 
nations de  Werner , telles  qu’elles  sont  données  dans 
cet  ouvrage. 

Comme  le  citoyen  Haüy  a cKangc  dans  son  traité 
plusieurs  des  dénominations  d’espèces  qu’il  avait  don- 
nées dans  son  extrait,  on  aura  soin  d’indiquer  les  unes 
et  les  autres  , en.  les  distinguant  par  les  lettres  E , ex- 
trait , et  T , .traité  j lorsqu’il  ne  se  trouve  aucune  leltrts , 
c’est  qu’il  n’y  a point  eu  de  changement 
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5l.  Il  a été  dit  dans  le  §.  5,  que  roryotognosie  Deuxième 

• partie  de 

•e  divisait  en  deux  parties;  la  contiaissauce  des  lurytuigno. 

•je. 

minéraux  simples  et  celle  des  minéraux  mélangés. 

^ Des  rainé- 

On  a vu  dans  tous  les  paragraphes  piécédeiis  tout  rai»  mélan- 

. . ’ . B**' 

ce  qui  concerne  les  minéraux  simples  ; il  resta 

maintenant  à traiter  des  minéraux  mélangés. 

D’apcès  l'idée  qui  en  a été  donnée,  ce  sont  des 
minéraux  composés  de  plusieurs  minéraux  simples: 
eu  ne  les  considérant  que  sous  un  rapport  {mrement 
oryctognostique,  leur  étude  consisterait  unique- 
ment à décrire  les  principaux  mélanges*  des  miné- 
raux simples  qui  se  rencontrent  ordinairement  au 
sein  de  la  terre,  c’est-à-dire,  à indiqucrdanschacun 
la  nature  et  les  proportions  des  minéraux  simples 
dont  il  est  composé . v * , 

Sa.  Mais  Wernera  donhé  à celle  seconde  partie  ils  sont 
de  l'oryctognosie  un  cl*amp  plus  vaste;  il  à reconnu 
que  la  connaissance  oryctognostique  pure  et  simple 
des  minéraux  mélangés  était  d’un  faible  intérêt  si' 
l’on  n’y  joignait  les  nombreuses  considérations 
géognostiques  ou  géologiques  qu’ils  présentent;  que' 
c’était  là  le  principal  point  de  vue  sous  lequel  on 
devait  les  envisagér,  puisque  l'on  ne  rencontre 
jamais  à la  surface  et  dans  l’intérieur  de  la  terre, 
presqu’aucune  masse  minérale  un  peu  considérahle 
qui  ne  soit  un  mélange,  et  que  la  plupart  des  miné- 
raux simples  ne  se  trouvent  jamais  isolément  en 
grandes  masses. 


considérés 
comme  ro- 
clics. 
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Sans  doute  cette  manière  de  considérer  les  miné- 
raux mélangés  sort  des  bornes  de  l’oryctognosie, 
et  appartient  plutôt  à la  géognosie,  qui  est,  comme 
on  l'a  vu  (§.  5),  la  troisième  partie  de  la  mioé- 
falogie.  Mais  la  géognosie  comprenant  beaucoup 
d'autres  connaissances  qui  ne  sont  pas  K beaucoup 
près  aussi  avancées  que  celles  des  minéraux  mélan^ 
gés , considérés  comme  masses  minérales  ou  comme 
formant  des  terrai  ns  un  peu  étendus,  Werner  a pensé 
qu’il  était  permis  de  reporter  dans  l’oryctognosie 
.cette  branche  4e  géognosie,  jusqu’à  ce  que  l’en- 
semble de  cette  dernière  science  ait  été  plus  per- 
fectionné qu’il  ne  l’est  quant  à présent,  et  ^u’il 
fut  possible  d’en  faire  un  traité  général. 

Ce  n’est  donc  pas  proprement  des  minéraux  mé- 
langés dont  11  est  question  dans  la  seconde  partie 
de  l'oryctognosie,  mais  de^  grandes  masses  miné- 
rales en  général  ; ce  qui  comprend  également  et  lea 
minéraux  mélangés  et  quelques  minéraux  simples» 
et  qui  exclut  en  même  temps,  parmi  les  mélanges 
de  minéraux,  ceux  qui  ne  sont  qu’accidentels  et 
qui  ne  se  trouvent  jamais  en  grandes  masses^  aussi 
Werner  les  désigne  par  le  mot  gebirgaarlen , qui 
veut  dire  littéralement  espèce»  de  montagne»,  parce 
que  les  montagnes  sont  de  grandes  masses  miné^ 
raies.  Il  est  traduit  dans  cet  ouvrage  par  le  mot 
roche»,  le  seul  qui  ait  paru  y correspondre  le  moins 
imparfaitement  dans  la  langue  française. 
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35.  Cette  seconde  partie  est  donc  un  traité  des  Ce  qu’on  en-, 

- J » • • » I tt-nd  par 

roches,  ce  mot  désignant  toute  masse  mmeralo  rucher 
d’une  grande  étendue,  conslitjiant  des. montagnes 
ou  des  plaines  à la  surface  ou  dans  l’intérieur  do  la 
terre.  Tout  ce  qui  les  concerne  peut  être  compris 
dans  leur  description  et  leur  classification , de  même 
que  pour  les  minéraux  simples. 


Plusieurs  minéralogistes  français  entendent  commu- 
nément le  mot  roches  tout  difleremment  et  dans  im 
sens  bien  moins  étendu  , pnisquils  ne  désignent  par-là 
qu’une  masse  minérale  mélangée  et  primitive.  Aussi  il 
est  bien  nécessaire  de  se  familiariser  avec  l’idée  alla- 

J 

• chée  dans  cet  ouvrage  à ce  mot  roche  , a£ii  de  ii’ètre 
pas  choqué  de  ceHaincs  choses  qui  paraîtront  bizarres , 
comme  de  voir  le  gypse  , le  fer  .argilleiix  , le  charl)on 
de  terre  paj'mi  les  roches  ; ce  qui  indique  seulement' 
qu’ils  se  trouvent  en  grandes  masses,  et  qu’ils  consti- 
tuent quelquefois  à eux  seuls  des  montagnes  entières  : il 
en  est  de  même  de  cette  expression  roche  efathwion  , qui 
ne  signifie  autre  chose  que  terrain  formé  par  alluvion. 


34.  La  description  d’une  roche  doit  comprendre  ttr^erîp- 
tous  les  caractères  qui  peuvent  la  faire  distinguer,  *''*chèsV** 
et  par  conséquent  les  caractères  extérieurs,  physiques 
et  chimiques  des  minéraux  simples  qui  entrent 
dans  sa  composition.  Mais  ces  Caractères  sont  beau- 
coup moins  imporlans  pour  la  description  des 
roches,  que  ceux  qu’on  peut  tirer  de  l’observa'ion 
de  leurs  rapports  géologiques.  Voici  un  abrégé  des 
principes  que  Werner  suit  à cet  égard. 
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Caractères 
dr  compp- 
aitiun  (les 
roches. 


Roches 
composées 
tn  grand. 
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Les  caractères  dont  on  peut  se  servir  pour  décrire 
et  distinguer  les  roches  entr’elles , peuvent  être 
tirées  de  leur  composition  ^ de  leur  contexture,  de 
leur  formation  et  de  leur  gissement. 

3.'>.  On  a TU  plus  haut  ( $$•  Sa  et  33)  que  lea 
roches  ne  sont  pas  essentiellement  composées,  et 
qu'il  doit  y en  avoir  de  simples.  Mais  il  faut  bien 
établir  auparavant  que  cette  idée  de  composition 
peut  s'entendre  de  deux  manières.  On  distingue  les 
roches  simples  ou  composées  en  grand  y (im  gros- 
sen  ) et  les  roches  simples  ou  composées  en  petit , 
( tm  kleinen,  ) 

36.  La  composition  en  grand  s’entend  d’une 
montagne  ou  d'une  grande  masse  minérale  entière, 
et  par  .suite  de  la  roche  qui  la  constitue^  ainsi  une 
montagne  est  simple,  lorsqu’elle  est  entièrement 
formée  d'uii  seul  minéral  ou  d'un  seul  mélange 
homogène  de  minéraux  ; et  la  roche  qui  forme  ainsi 
à elle  seule  la  ma.sse  entière  d’une  montagne,  est 
appelée, simple.  Le  granit,  par  exemple,  est  une 
roche  simple , parce  qu'en  général  il  constitue  à lui 
seul  de  grandes  masses  sans  être  mélangé.  Une 
montagne  est  au  contraire  composée  en  grand  lors- 
qu'au milieu  de  la  roche  qui  forme  sa  masse  prin- 
cipale , et  qui  est  la  plus  abondante,  il  se  trouve 
quelques  autres  roches , mais  en  moins  grande 
quantité.  Ainsi , par  exemple , une  montagne 
de  gneiss,  dont  les  couches  renferment  çà  et  là 
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\ • 
quelques  couches  do  pierre  calcaire  grenue  ou  de 

hornblende  sclusteuse,  est  une  montagne  composée, 
et  le  gneiss  est  aussi  sous  ce  rapport  une  l’oche  com- 
posée en  grand. 

Fresque  toutes  les  roches  sont  ainsi  plus  on  moins 
coTnpoaées  en  grand^  et  aucune  n’est  absolument 
aimple.  , 

37.  Lorsque  ces  couches  qui  sont  ainsi  interpo- 
sées au  milieu  d’une  roche , et  rompent  son  unifor- 
mité , ne  s’y  trouvent  que  rarement  et  comme  par 
accident,  on  les  désigne  parle  nom  de  couches  étran- 
gère», ( fremdartige  lager  ) •,  mais  lorsqu’elles  y sont 
assez  fréquentes,  et  qu’elles  se  trouveat  assez  ordi- 
nairement ^ans  cette  espèce  de  roches,  on  les  nomme 
couches  subordonnées  , ( unlergeordnete  lager.  ) 
Ainsi,  par  exemple,  on  dit  que  le  strahlslein  se 
trouve  en  couches  étrangères  dans  les  roches  de 
gneiss,. et  que  la  hornblende  schisteuse  s’y  trouve 
au  contraire  en  couches  subordonnées  i ce  qui  in- 
dique que  le  gneiss  ne  renferme  que  rarement  du 
strahistein  , mais  qu’il  est  le  gissement  qu'affecte  le 
le  plus  ordinairement  la  hornblende  schisteuse  (1). 


Cnucties 
ctraugcrcs 
ou  subor- 
données. 


( I ) Le  mot  IcTger,  qui  est  ici  traduit  par  couches , signifie 
proprement /iojf7/o;i , Il  y a beaucoup  d’autres 

mots  employe's  par  les  mincValogistes  allemands  pour  in- 
di(|iier  des  couches  , des  lits  , des  bancs  de  minc'raux , mais 
dont  ils  ne  .se  servent  pourtant  pas  indistinctement.  Il  existe 
toujours  cnlr'cux  quelque  différence  d’acception  très-didl- 
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CVst  à la  composition  en  grand  des  roches  qit« 
l’on  doit  rapporter  les  filons  qui  s’y  rencontrent, 
c’est-à-dire,  ces  veines  de  miiiéi'aux  qui  les  tra- 
versent quelquefois  dans  un  sens  opposé  à leurs 
couches,  et  que  Werner  a démontre  n’èlre  quo 
des  fentes  remplies  postérieurement  à la  forma- 
tion de  la  roche  qui  les  reitfermc. 

Hochrs  Composition  d^une  roche  en  petit  in- 

compu&ics  * * 

tn petit,  (lique  les  minéraux  simples  qu’elle  renferme;’  ainsi 
une  roche  est  simple  loi'squ’elle  ne  contient  or- 
dinairement qu’un  seul  minéral,  on  qu’elle  n’est 
mélangée  que  très- rarement  et  accidentellement; 
elle  est  composée  lorsqu'elle  «st  formée^  de  la  réu- 
nion de  plusieurs  minéraux  simples;  c’est  alors 
qu'une  roche  est  un  minéral  mélangé.  Ainsi,'  par 
exemple,  la  pierre  calcaire,  le  thonschiefer , et  en 
gcnéial  tous  les  minéraux  simples  qui  se  trouvent 
en  grandes  masses  dans  la  nature,  sont  des  rocAe* 
simples;  au  contraire  le  granit,  le  porphire  , 1« 
grès , sont  des  roches  tomposées. 

Ces  expressions  de  roches  simple*  et  composées  doi- 
vent toujours  s’entendre  de  la  composition  en  petit , 
dont  il  est  question  bien  plus  souvent  que  de  la  com- 
position en  grand.  Lorsqu’on  veut  indiquer  celle  - ci  , 
on  a toujours  soin  d’ajouter  le  mot  c«  grand. 

3g.  Tous  les  minéraux  simples  qui  entrent  dans 


Partir» 
roTiîtit  lian- 
tes et  csarn 


tiellKBot  Bc-  ciie  à saisir  , et  qui  peut-être  n’aura  pas  toujours  e'te'  bien 

ciacntclles.  j r ■ 

rendue  en  français. 
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la  composition  d’une  roche  sont  les  parties  com- 
posantes (^gemengtheile  ) de  cette  roche.  Les  unes 
sont  («>esen//icAe),  c’est-à-dire,  se  ren- 

contrent constamment  dans  tontes  les  parties  d’une 
roche  , ou  du  moins  y manquent  très-rarement  j 
les  autres  sont  accidentelles ■ (^  züfallige  ) , c’esi-à- 
dire,  nese  trouvent  qu’en  quelques  endroits  de  cette 
roche  et  comme  par  accident.  Ainsi,  par  exemple, 
le  feldpalh,  le  quarz  et  le  mica  sont  les  parties 
composantes  essentielle^  du  granit,  tandis  que  la 
hornblende , le  grenat , la  tourmaline  n’en  sont  quo 
des  parties  composantes  accidentelles } de  même 
une  roche  simple,  telle  que  la  pierre  calcaire  pri- 
mitive, n’a  qu’une  seule  partie  composante  essen- 
tielle , qui  est  la  pierre  calcaire  grenue  ; mais  elle 
en  a plusieurs  accidentelles,  comme  le  mica,  'le 
quarz  , etc . 

4o.  Après  avoir  examiné  si  une  roche  est  simple  Lenmaturs 
ou  composée,  il  faut  décrire  avec  soin  chacune  ' 

de  ses  parties  comp’osantes,  celles  sur-tout  qui  sont*  ‘ . 
essentielles.  C/’est  ici  une  description  de  minéraux 
simples  qui  doit  en  général  contenir  tous  les 
caractères  extérieurs,  chimiques  et  physiques- de 
chaque  partie  composante.  Néanmoins  on  se  con- 
tente souvent  d’indiquer  les  principaux  caractères. 

Il  faut  sur-tout  observer  dans  chaque  partie  com—  . 

posante,  si  elle  offre  des  traces  plus  on  moins  mar« 
quées  de  cristallisation , si  sa  sur£tce  extérieur 
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eaX  anguleuse  ou  arrondie,  comme  seraient  des 
fragiiipiis  ou  des  grains  produits  par  quelque  rup* 
tui'c  ou  quelque  frollement. 

ll*faul  aussi  indiquer  parmi  les  minéraux  simples 
qui  composent  une  roche,  quel  est  celui  qui  s’y 
trouve  ordinairement  en  plus  grande  proportion. 

11  n’est  pas  moins  essentiel  d’indiquer  les  pas- 
sages qui  lient  une  roche  à une  auti*e  par  des 
variations  dans  la  nature , et  la  proportion  de  ses 
parties  composantes.  ' , 

Mais  iiidépendamracnt  des  minéraux  simples, 

r 

les  roches  renferment  aussi  quelquefois  des  débris 
de  coi'ps  organisés,  tels  que  des  coquillages,  des 
plantes  : leur  observation  est  très-importante  pour 
la  conuai&sance  des  roches,  puisqu'elle  établit  une 
didinction  essentielle  entre  celles  qui  en  contien- 
nent et  celles  qui  n’en  contiennent  pas,  et  qu'il 
en  résulte  une  connaissance  exacte  des  époques  re- 
latives de  leur  formation.  * 

11  est  aussi  très  - utile  de  faire  connaître  si  une 
roche  est  sujète  à se  décomposer,  et  quels  sont 
les'changemens  qu’elle  éprouve  à sa  surface  par 
l'action  réunie  de  l’air  et  de  l’eau. 

4i . Les  parties  composantes  qui  forment  une  ro- 
che peuvent  être  réunies  ensemble  de  plusieurs  ma- 
nières, en  considérant  les  roches  composées  par  rap- 
.port  à leur  mode  d'agrégation:  on  en  distingue  deux 
espèces,  les  roches  dont  les  parties  compo- 

, sanies 
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santés  sont  entrelacées  également  les  unes  dans  les 

autres , et  ont  presque  toujours  des  indices  de 

cristallisation  : tels  sont  le  granit,  le  gneiss  , la  v 

• • ^ ' * 
sieiiite  , etc.  ; 2°.  les  roches  dont  les  parties  com-' 

posantes  sont  répandues  au  milieu  d’une  d’elles , 

qui  leur  sert  de  pâte  ou  de  ciment , et  qui  forme 

la  masse  principale  ( liauptmasae  ) dé  la  roche.  Le  ' 

poi-phjre  , le  mandelstein  , le  poudingue  , sont  de 

cette  espèce. 

42.  La  réunion  des  parties  composantes  d’une  Préexistence 

1 ) Il  r «tes  unes  à • 

roche  n est  pas  tellement  contuse  , que  1 on  ne  l’égard  des 
puisse  y reconnaître  si  elles  ont  toutes  été  for-  ^ ' 

mées  ensemble  et  en  même  temps  que  la  roche 
qu’elles  constituent,  ou  si  elles  ont  existé  aupa- 
ravant; ce  qui  a lieu  dans  certaines  roches,  comme 
dans  les  grès,  le  poudingue,  les  brèches  , qui  sont 
composées  de  fragmens  d’autres  roches  antérieu- 
rement détruites  , lesquels  ont  été  réunis  de  nou- 
veau par  un  ciment  quelconque  ; c’est  en  quoi 
le  poudingue  difière  essentiellement  du  porphyre 
et  du  mandelstein  , dont  toutes  les  parties  com- 
posantes sont  d’une  formation  contemporaine  et 
iiuii  antérieure  à celle  de  ces  roches.  La  même 
dilTcrence  se  trouve  entre  le  grès  et  le  granit. 

11  n’est  rien  de  plus  important  , relativement 
à la  connaissance*  d’une  roche , que  de  déterminer 
dans  lequel  de  ces  deux  cas  elle  se  trouve  : on 
y parvient  facilement  au  moyen  des  observations 

Minéral,  élim.  Tom.  l.  L ! 
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indiquées  plus  liaul  ( §.  4o  ) , et  par  quelques 
autres  circoiislaiices  particulières  qui  accompagnent 
ordinairemeut  ces  deux  caractères , et  qui  en  sont 
la  preuve  incontestable. 

CarartJre»  conlexlure  d’uiie  roche  fournit  aussi 

caractères  pour  la  décrire.  Ijes  diflerences 
qu'elle  présente  devraient  être  aussi  variées  que 
celles  que  l’on  observe  dans  leur  cassure  , qui  est 
nécessairement  le  résultat'de  leur  contexture:  on 
n’en  distingne  néanmoins  que  trois  espèces,  qui 
sont  la  conlexlure  grenue,  la  contexture  schisteuse 
et  la  contexture  inégulière.  L’idée  que  l’on  peut  se 
formw  des  deux  premières,  est  la  même  que  celle 
que  l’on  donne  dans  les  caiaclères  extérieurs  des 
minéraux  simples,  de  la  cassure  grenue  et  de  la  cas- 
sure schisteuse;  et  la  contexture  irrégulière  ( ver- 
worrenen  ) paraît  tenir  le  milieu  entre  l’une  et 
l’autre , mais  elle  se  rapproche  beaucoup  davantage 
de  la  contexture  grenue.  Le  granit,  la  sienite,  ont 
une  contexture  grenue  ; le  gneiss  , le  ihonschiefer , 

ont  une  contexture  schisteuse , et  la  roche  de  topaze 

\ 

( lopasfels  ) a une  conlexlure  irrégulière- 


Les  caractères  tiréj  de  la  contexture  d’une  roche 
sont  moins  importans  que  ceux  lires  de  sa  composi- 
tion , l’observation  avant  démontré  que  beaucoup  de 
roches  afieclcnt  ('gaiement  , dans  différentes  circons- 
tances l’une  ou  l’autre  contexture. 

Caractères 

de  lormatioo  Parmi  tous  les  caractères  que  présente  une 

uC'%  foclics*  ^ ' 
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roche,  il  en  est  qui  peuvent  indiquer  à nn  observa- 
teur attentif,  la  manière  dont  elle  a pu  être  formée. 

Op  distingue  deux  modes  de  furmation  principaux , 
auxquels  on  peut  attribuer  la-producliuii  de  toutes  ^ 

lestoches.  Une  partie  est  attribuée  à l’eau,  et  l’autre 
an  feu.  Les  systèmes  dans  lesquels  on  attribuait  la 
formation  de  toutes  les  roches  au  feu  des  volcans, 
on  un  embrasement  , une  vitrification  géné- 
rale qu’aurait  éprouvé  le  globe,  n’ont  plus  aujour- 
d’hui aucun  partisan;  et  les  terrains  journellement 
fowmës  sous  nos  yeux  par  les  feux  volcaniques 
empêchent  d’attribuer  exclusivement  à l’eau  la  pro-  • 
ductiou  de  toutes  les  roches. 

45.  On  est  donc  parfaitement  d’accord  aujour-  «ochei  for- 
d’hui , que  les  unes  sont  l’ouvrage  des  eaux  , et  les  i>èar*u  pat 
autres  le  produit  du  feu;  mais  il  s’en  faut  de  beau- 
coup  que  l’on  soit  également  d’accord  sur  le  point  de 
séparation  que  l’on  doit  établir  entre  ces  deux  classes. 

Cette  question  a été  depuis  vingt  ans,  et  est  encore 
aujourd'hui  l’objet  d’une  foule  de  mémoires  qui 
n’ont  ])u  jusqu'ici  l’éclaicir  assez  poifr  faire  pencher  ' 
d’un  même  côté  la  grande  majorité  des  savans,  qiiT 
sont  à cet  égard  divisés  en  deux  sectes  , les  neplu- 
nintea  , qui  veulent  étendre  beaucoup  le  nombre 
des  roches  attribuées  aux  eaux,  et  les  vulcanisles , 
qui  cherchent  au  contraire  à reculer  le  domaine  des 
feux  souterrains.  Les  uns  et  les  autres  appuient  lenr 
opinion  sur  des  observations  très  - fortes  , et  l’on 
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tîouvc  dans  cliaciin  des  deux  partis,  des  savans 

également  distingués. 

Les  roches  qui  font  l'objet  de  la  discussion , ^et 
dont  la  formation  est  attribuée  par  les  unsaux  eaux , 
et  par  les  autres  aux  feux  volcaniques , sont  en  petit 
nombre;  les  principales  sont  les  basaltes,  certains 
uiandelsteins  et  quelques  porphyres.  I.cs  viilcanistcs 
ayant  comparé  les  caractères  de  ces  roches,  et  sur- 
tout la  division  du  basalte  en  prismes  verticaux,  la 
forme  conique  des  montagnes  qui  en  sont  formées, 
la  porosité  et  la  contexture  cellulaire  de  quelques 
inandelsteins avec  des  caractères  semblables,  observés 
dans  des  roches  formées  de  nos  jours  par  des  érup- 
tions volcaniques,  ont  décidé  que  ces  basaltes,  ces 
inandelsteins , étaient  aussi  d'une  origine  volcani- 
que. Les  neptunistes  au  contraire  ont  tiré  de  la 
situation  géologique  de  ces  roches  , des  argumçiis 
contre  leur  vulcanicité,  tels,  par  exemple,  que  leur 
l ecouvrcmcnl  par  des  roches  calcaires,  évidemment 
produites  par  l'eau  et  autres. 

Mais  ce  ii’cst  pas  ici  le  lieu  de  discuter  cette 
^èraude  question  , sur  laquelle  ôi»  a déjà  tant  écrit. 

f • 

(Quelques  • nouvelles  observations  géologiques  re- 
cueillies par  des  voyageurs,  la  décideront  sans  doute 
un  jour;  et  pen-ètre  fmira-t-on  par  reconnaître  , 
comme  l’a  avancé  le  citoyen  Dojoinieii  dans  sa 
lettré  sur  le  basalte,  insérée  dans  le  Jounurt  do  Phy- 
sique de  septembre  ipqo,  que  les  volcans  sont 

I 
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capables  de  produire  des  roclies  êiiliéremenl  sem- 
blables à celles  que  l’on  altrilnie  à l’eau  , que  par 
conséquent  il  y a des  basaltes  et  des  raaiulcl.steins 
volcaniques  , et  qu’il  y en  u aussi  de  non  volca- 
niques , dont  la  distinction  ne  peut  être  l'aile  que 
par  des  caractères  de  localité. 

Il  est  seulement  nécessaire  d’observer  que  Werr 
lier,  et  la  plupart  des  minéralogistes  allemands  , 
ont  adopté  les  idées  des  neptunislcs  , cl  qu’ils  re- 
gardant presque  toutes  les  roches  comme  formées 
par  la  voie  humide,  que  par  consécpicnL  celte  opi-' 
nion  est  nécessairement  admise  dans  cet  ouvrage. 

On  distingue  paimii  les  roches  formées  par  'les 
eaux,  celles  qui  ont  été  précipitées  d'un  fluide  où 
elles  étaient  tenues  en  dissolution  , et  qui  toutes 
ont  plus  ou  moins  d’indices  de  cristallisation,  et 
celles  qui  ont  été  déposées  par  les  eaux , sans  y*  avoir 
été  auparavant  dissoutes. 

On  distingue  aussi  parmi  les  roches,  volcaniques, 
celles  qui  ont  été  rejetées  liors  de  leur  place  ori- 
ginaire par  les  feux  souterrains,  et  celles  qui  ont, 
subi  leur  action  sans  être  déplacées. 

Telles  sont  les  distinctions  qui  existent  entre  les 
roches,  relativement  à leur  formation.  On ‘ verra 
qu’elles  servent  beaucoup  à leur  classiflcatjou  ; et 
les  caractères  auxquels  ou  peut  reconnaître  le  plus 
sûrement  ces  différences  deformation,  seront  indi- 
qués a la  tète  de  cliaque  classe. . 
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46.  Les  caractères  tirés  du  gissenient  des  roche» 
serrenj:  moins  encore  à leur  description,  qu’à  éta- 
blir entr’clles  des  distinctions  géologiques  très-m^'- 
quées,  et  à les  classer.  Ils  consistent  à observer  pour 
chaque  roche  qu’elles  sont  celles  qui  l'accompagnent 
le  plus  souvent,  et  surtout  quelles  sont  celles  qui  la 
recouvrent  ordinairement,  et  celles  auxquelles  elle 
est  superposée.  11  y a des  roches  d'ailleurs  qui  se 
trouvent  quelquefois  mélangées  dans  d’autres  roches, 
comme  couches  subordonnées  , etc.  L'importance 
de  ces  caractères  est  fondée  sur  ce  que  toutes  les 
roches  ne  sont  pas  placées  au  hasard  dans  la  nature, 
et  qu’il  existe  entr’clles  un  ordre  assez  constant 
pour  que  l'on  puisse,  en  l’étudiant,  déterminer  leur 
nnciemicté  relative,  en  y joignant  surtout  les  ob- 
servations qui  constatent  pour  chaque  roche  si  elle 
contient  ou  non  des  débris  de  corps  organisés.  Par 
exemple , ce  dernier  caractère  seul  partage  d'abord 
les  roches  en  deux  divisions,  dont  l'une,  celle  qui 
ne  contient  point  de  corps  organisés , doit  néces- 
sairement être  regardée  comme  plus  ancienne  que 
l’autie  , surtout  si  l’on  considère  que  ces  mêmes 
roches  sont  toujours  recouvertes  par  les  autres,  et 
ne  les  recouvrent  jamais. 

Alais  il  ne  faut  pas  anticiper  ici  sur  ce  qui 
concerne  la  classification  des  roches  j il  suffit 
d’avoir  indiqué  en  quoi  consiste  l’observation  de 
leur  gisseincnt , et  d’avoir  feit  voir  comment  il 
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peut  servir  à connaître  leur  ancienneté  relative. 

47.  Tel  est  l’abrégé  des  principaux  caractères  de  AdiUijons 
comppsition  , de  contexture , de  formation  et  de  ” 'les*  . 
gissement , dont  on  se  sert  pour  décrire  les  roches. 

L'on  entendra  &cilement  les  descriptions  qui  en 
sont  données  dans  cet  ouvrage,  au  moyen  de  cette 
exposition,  quoique  tous  ces  caractères  n'y  soient 
pas  toujours  exposés  dans  le  même  ordre. 

On  trouvera  aussi  à la  suite  de  la  description  de 
chaque  roche,  une  indication  des  usages  écono- 
miques auxquels  elle  est  employée , et  des  diflërens 
pays  où  elle  est  plus  abondante.  Et. comme  il  est 
intéressant  pour  les  mineurs  , de  connaître  quelles 
sont  les  substances  métalliques  que  renferme  le  plus  , ' 

ordinairement  chaque  roche,  cette  partie  de  leuv  . 
composition  est  toujours  exposée  dans  un  article 
à part. 

Ces  additions  sont  semblables  à celles  faites  aux 
descriptions  des  minéraux  simples,  et  l'on  voit  que  ^ 
dans  cette  seconde  partie,  les  roches  sont  aus.si  con*-  * 
sidéi-ées  sous  tous  les  rapports  .qu'ombrassent  les 
ciaq  branches  de  la  minéralogie.  ( ojez  §.  5.  ) 

48.  Il  faut  maintenant  exposer  quelle  est  la  clas-  ciasslfiration 
sificalion  adoptée  par  Wemer  pour  les  roches;  elle 

se  trouvera  en  edtier  à la  suite  du  tableau  de  celle 
des  minéraux  simples.  Voici  quel  en  est  Ip  plan» 

La  base  essentielle  de  cette  classjfication  est  l'an- 
cienneté relative  des  roches,  dont  la  détermination 
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est , comme  on  l’a  vu , fondée  sur  l’obserration  de 
leur  gissemenl , et  sur  quelques  caractères  de  leur 
composition.  En  sorte  que,  d'après  l’ordre  qui  y est 
établi , les  l'oches  de  la  première  classe  sont  cen- 
sées avoir  été  formées  plus  anciennement  que  celles 
de  la  seconde  ; celles-ci  avant  celles  de  la  troi- 
sième,, et  ainsi  de  suite;  et  que  dans  chaque  classe 
la  roche  qui  est  à la  tète  est  aussi  d’une  forma- 
tion antérieure  à celles  des  roches  qui  la  suivent. 
Ainsi , par  exemple , le  granit  est  réputé  plus  an- 
, cien  que  le  gneiss,  le  gneiss  que  le  gUmmeraclàefer 
ou  schiste  micacé , etc.  Il  ne  faut  pas  néanmoins 
que  cette  antériorité  soit  prise  ici  dans  un  sens 
rigoureux , et  que  l’on  doive  en  conclure  que  tous 
les  gneiss  soient  plus  anciens  que  tous- les  schistes 
micacés,  et  qu’il  ne  puisse  au  contraire  se  rencon- 
trer des  schistes  micacés  sous- des  gneiss;  ce  qui  in- 
dique que  ceux-ci  sont  postérieurs.  Mais  on  veut 
dire’par-là  que  la  majeure  partie  des  gneiss  sont  plus 
* anciens  que  la  majeure  partie  des  schistes  micacés, 
parce  qu’il  est  beaucoup  plus  ordinaire  de  rencon- 
trer des  schistes  micacés  sur  des  gneiss,  que  des 
gneiss  sur  des  schistes  micacés. 
claMe».  ^9*  Ees  roches  sont  partagées  en  cinq  classes, 
et  chaque  classe  en  espèces  immédiatement. 

10.  Roches  primitives  ( uranfangh’chen  gebirgsar- 
' ten  ).  Cette  classe  comprend  des  roches  qui  se  dis- 
tinguent des  autres,  en  ce  qu’elles  ne  renferment 


! 


Digilized  by  Coogk 


1 N T R O D tr  CT  ION.  73 

aucuns  débris  de  corps  organisés,  et  qu’elles  sont 
par  conséquent  plus  anciennes  que  toutes  les  autres 
qui  en  contiennent;  de  là  leur  nom  de  primilives, 

' 2“.  Roches  de  transition  ( übergangs  - gebirg- 
sarten).  Cette  classe  comprènd  des  roches  qui  ne 
renferment  encore  aucuns  débris  def  corps  organi- 
sés, mais  qui  ont  cependant  beaucoup  de  rapports 
avec  celles  de  la  classe  suivante;  elles  forment  le 
passage  entre  les  roches  de  la  première  et  celles  de 
la  troisième  classe;  ce  qui  les  a fait  nommer  roches 
de  transition. 

5o.  Roches  stratiformes  ( flœtz-gebirgsarlen  ). 
Celte  classe  comprend  des  roches  qui  renferment 
des  débris  de  corps  organisés,  mais  qui  néanmoins 
ont  été  formées  dans  une  époque  encore  fort  an- 
cienne. Elles  sont  ordinairement  composées  de  cou- 
ches : de  là  leur  nom  de  stratiformes,  le  mot  fleeta 
étant  un  terme  de  mineur,  qui  signifie  couche  ( i )• 
Ce  sont  ces  roches  que  l’on  nomme  plus  commu- 
nément secondaires. 

4®.  Roches  d’alluuion  (.aufgeschwemmte  gebirg- 
sarten  ).  Cette  classe  comprend  des  roches  ou  plutôt 
des  terrains  qui  se  sont  formés  à des  époques  très- 
modemes , et  qui  se  forment  encore  de  nos  jours 
par  alluvion. 

(i)  On  a imagine'  le  mot  slraliforrnes , qui  signifie  cUj 
forme  de  couche  j il  a paru  plus  propre  à rendre  le  mol  alle- 
mand, que  tous  ceux  usite's  jusqu’ici  dans  la  langue  frangaise. 
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5o.  RocJies  volcaniques  ( Tulcanische  gebirgsar* 
ten).  Ce  sont  les  roches  qui  ont  subi  l'action  des 
feux  souterrains. 

Telles  sont  les  cinq  classes  de  roches  et  les  prin- 
cipaux caractères  qui  Tes  distinguent;  ils  seront  ex- 
posés plus  en  détail  dans  le  traité  même. 

Espèce» , 5q_  La  distinction  des  espèces  est  fondée  sur  de# 

8ou9'espèces  * 

etrariétés.  différences  dans  les  parties  composantes  des  roches, 
et  dans  la  manièr»  dont  elles  sont  unies  : il  y en  a 
quelques-unes  qui  sont  partagées  en  sous -espèces, 
d’après  les  distinctions  semblables.  Mais  le  mot 
espèce  parmi  les  roches,  est  pris  dans  une  acception 
un  peu  différente  de  celle  sous  laquelle  il  est  reçu 
dans  la  première  partie  de  l’oryctognosie;  il  nlin- 
diquc  pas  toujours  une  roche  , mais  quelquefois  im 
groupe , une  famille  dé  roches  qui  y sont  com- 
prises comme  sous-espèces.  Ainsi , par  exemple, 
la  première  espèce  de  la  seconde  classe,  qui  porte  le 
nom  de  trapp formation,  {formationtrappéennc)  n’est 
point  une  roche  particulière,  mais  une  famille  de 
roches  qui  comprend  toutes  celles  qui  ont  été  con- 
fondues par  les  Suédois,  sous  le  nom  de  trapp,  et 
qui  appartiennent  à une  même  époque  de  forma- 
tion : de  là  le  nom  de  trapp  formation  donné  à 
l’espèce  sous  laquelle  elles  sont  réunies. 

Les  variétés  des  roches  ne  sont  pas  décrites  sépa- 
rément ; chaque  roche  a autant  de  variétés  qu’il  y 
a de  variations  dans  ses  caractères.  * 
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5x.  Tout  ce  quia  été  dit  ( JJ.  29  et  3o)  relati-  IWsoiniM- 

Tement  aux  dénominations  des  minéraux  simples  rucheiet 
. , , , synonymie, 

et  à leur  synonymie,  peut  être  applique  aux  déno- 
minations et  à la  synonymie  des  roches. 

Le  principal  et  presque  le  seul  ouvrage  français 
que  nous  ayons  sur  les  roches,  étant  les  V oyagea 
dans  le»  Alpea , du  célèbi'o  Saussure , on  doit  penser 
que  l'on  n'a  pas  négligé  de  citer  pour  chaque  roche 
le  nom  par  lequel  il  la  désigne. 

5a.  Ce  précis  du  traité  des  roches  doit  naturelle-  Rjtnmé  do 
ment  terminer  cette  introduction.  On  a vit  (§.  i à 4) 
quel  est  le  *but  de  l'oryctognosie,  et  comment  elle 
envisage  les  minéraux;  elle  a été  (§,  5)  divisée 
en  deux  parties,  celle  qui  traite  -des  minéraux 
simples,  et  celle  qui  traite  des  minéraux  mélangés 
ou  des  roches.  On  a indiqué  ($.  6 à 5o)  les  bases 
sur  lesquelles  est  fondée  la  méthode  adoptée  pat  . ‘ 
Werner , pour  la  description  des  minéraux  simples 
et  leur  classifîcation  : on  a exposé  de  même  (§.  5i 
à 5i  ) ses  principes,  relativement  à la  description 
et  à la  classification  des  roches;  ce  qui  remplit 
complètement  le  but  de  l’oryctognosie. 

Néanmoins  cet  ouvrage  porte  pour  titre  Traité 
de  Minéralogie , quoique  l’oryctognosie  ne  soit 
(§.5)  qu’une  branche  de  la  minéralogie  ; ce  titre 
est  justifié  par  les  additions  dont  il  a été  parlé 
(§§.  3,  20  et  47),  qui  ont  été  faites  dans  cet  ^ 
ouvrage  aux  descriptions  oryctognostiques  des  miné-  • 
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jtaox,  «t  Sapa  lesquelles  les  minéraux  sont  considéré* 
'eo^^lgs  difiR^rens  points  de  vue  qu’embrassent  les 
•u^tTl^nches  delà  minéralogie.  * 

maintenant  entrer  en  matière)  et  traiter 
>111  'détail  tous  les  objets  dont  le  précis  vient  d’être 
'donné  dans  cette  Introduction.  Voici  l’ordre  dans 


lequel  ib  se  suivent. 

1* . Exposition  des  caractères  extérieurs  des  mi- 
néraux simples. 

a”.  Tableau  de  la  classification  des  minéraux. 


adoptée  par  Wemer. 

3°.  Première  partie  de  l’oryctognosie  5 des  miné- 
raux ain^les  : elle  renferme  les  descriptions  de 
toutes  les  espèces  et  sous-espèces  des  minéraux 
simples. 

4.0.  Seconde  partie  de  l’oryctognosiet  des  miné- 
raux mélangéa  on  des  roches  : elle  renferme  les 
descriptions  de  toutes  les  espèces  et  sous- espèces 
de  roches. 
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XPOSITI 

DES 

CARACTERES  EXTERI 

DES  MINERAUX  SIMPLES. 

( Voyez  le*  $$.  7 S i6  de  l’introduction.  ) 

Les  caractères’ extérieurs  ( aüssere  kennzeichen  ) . 
des  substances  minérales  sont  ceux  que  nous  pou- 
vons y reconnaître  par  le  seul  secours  de  nos  orga- 
nes; on  les  partage  en  deux  divisions;  la  première 
comprend  les  caractères  extérieurs  universels  (*), 
et  la  seconde  les  caractères  extérieurs  particuliers' 

(“)(0.  • • ’ . 


(i)  Cette  eiposition  des  caractères  extérieurs  se  rapporte 
exactement  aux  tableaux  qui  se  trouvent  à la  fin  de  cet 
Ouvrage  , chaque  paragraplié  portant  en  marge  les  même» 
mimcrot  et  lettres  indicatives  sous  lesquelles  le  caractère  qui 
J est  traite  se  trouve  rangé  dans  les  tableaux  , en  sorte  qu’ou 
p<'iit  aller  facilement  de  l’un  à l’aulre. 

Celte  exposition  ne  renferme  aucun  exemple  : ils  sont  tous 
renvoves  aux  tableaux , pour  éviter  les  répétitions.  ' 
Ces  tableaux  ont  paru  nécessaires  , afin  qu’on  put  mieux 
sentir  l'ensemble  et  l<^  liaison  de  tous  les  caractères  exté- 
nours  ;-ce  qui  est  asse*  difficile  dans  l’exposition  , où  ils  sont 
futremèléï  d'cxpiicatious. 

■ • 


I 


Digitized  by  Google 


* Caracii'TSS  extérieurs  universels. 

Ce  sont  les  caractères  qui  sont  fondes  sur  des 
propriétés  qui  existent  dans  toutes  les  substance» 

, solides , friables  ou  fluides.  Il  y en  a sept 

espèces  difl'érentes  ( ): 

La  couleur  la  cohésion  (II),  Yonctuosité 

( Il  I ),  le  froid  ( 1 V , la  pesanteur  ( V ) , l’odeur  (VI) 
et  la  saveur  ( VII). 

La  couleur. 

La  couleur  est  le  premier  des  caractères  extérieurs 
universels.  Chaque  substance  minérale  peut  pré- 
senter les  choses  .suivantes  à examiner  , par  rapport 
à sa  couleur. 

(A)  \.'espkce  de  couleur,  (B)  Y interisité  de  cou- 
. leur,  (C)  \e^  couleurs  super/k  telles  , (D)  le  jeu  des 
coulcui-s,  (E)  \a  mutahililé  àes  couleurs,  (F)  YiiUé- 
ration  des  couleurs,  (G)  le  dessin  des  couleurs. 

’ (♦)  Ou  suit  ici  fidèlement  l’cxposilion  donnée  dans  les 
ouvrages  allemands  ; mais  il  est  bon  d’observer  que  ce  ne 
sont  pas  là  des  caractères , mais  des  propriétés  qui  fournis- 
sent des  car.iclcres  j aussi  M.  Werner  les  a -t- il  appelés 
caraclè'res  génériques  , pour  les  disliiiguer  des  vrais  carac- 
lères  qu’il  appelle  caractères  spéciaux* 

Li’odcur  cl  la  saveur , qui  ii  apparlieiincnl  qu  a très  peu  de 
minéraux  , sont  peut-être  placées  à tort  parmi  les  caractères 
extérieurs  universels.  Probablement  ces  propriétés  y sont 
rangées,  parce  qu  elles  se  rencontrent  également  dans  quel- 
ques minéraux  solides  , dans  quelques  minéraux  friables  et 
dans  quelques  minéraux  fluides.  ^ 
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I.  ' A. 

Espèce  de  couleur.  On  rapporte  les  couleurs 
r -,  des  mine'rauY  à huit  couleurs  principales  , qui 
sont:  (i)  le  blanc,  (2)  le  gris,  (5)  le  noir,  (4) 
le  bleu  , (5)  le  vert ,,  (6)  le  jaune  , (7)  le  rouge  , 
(8)  le  brun.  Chacune  ^e  ces  espèces  de  couleurs 
principales  se  partage  en  plusieurs  varie'tcs  qui  •’ 
sont  exposees  dans  le  tableau  , avec  des  excni- 
jiles  J et  qui  n ont  pas  besoin  de  plus  ainpic  ex- 
plication. * 

J,  B.  ^intensité  de  couleur.Xj  intensité  o\i\&  force 

couleurs  a quatre  degre's  difTe'rens  ; ainsi  on  dit 
qu’une  couleur  es,\.  foncée  ou  claire  , vive  ou  pâle. 
Qs  mots  n ont  poiut  ici  d’autre  acception  que 
celle  qu’Us  ont  dans  le  langage  ordinaire 
■m  C.  Les  couleurs  superficielles.  On  de'signe  par-là  les  ' 
couleurs  qu’une  substance  minérale  présente  à sa 
surface  lorsqu’elles  dilTèrent  de  celles  qu’elle  offre 
a l’intérieur.  Ellles  sont  presque  toujours  l’eflèt 
de  quelqu’altération. 

On  les  distingue  par  ^apport  à leur  origine  (1)  j 
et  par  leur  espèce  (2). 

• • ’ l-’origine  ; ces  couleurs  superficielles 

. , . .a.  sont  (fl)  natives  , lorsqu’elles  existaicfit 


C*’)  Lorsque  la  couleur  d’ini  minéral  est  tiès-cbire , et 
qu’en  tnèinê  tems  ce  minéral  est  transpirant  , on  dit  çom- 
ni^cnient  qu’il  est  incolore  ou  sans  couleur.  Mais  Werner 
n’adnict  pas  cette  dénoniinaticm*;  il  pense  que  tous  ces 
minéraux  prétendus  incoloVes  ne  le  sont  |>oint , qu’ils  ont 
tous  leurs  couleurs  parliculières  , à la  vérité  trcs-clâires  j 
ce  dont  on  jiCut  s assurer , dit-il , eu  les  conipar.'iut  ensem- 
ble  (.■’?)  . 
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. . avant  l’cxlraclion  du' minerai  ; {h)  non 

nath’es  , lorsqu’elles  sont  poslc'rieures  et 
qu’efles  ont  e'(e’  produites  depuis  son  cx- 

> position  à l’air.  , 

. 2 L’ei/>ere.^Ellcs  sont  ou  simples  (a)  ou 

bi garée  s (A). 

. . a.  Simples  y lorsque  c’est  nne  senlc  teinte. 

Ceci  renvoie  naturellement  au  tableau  des 
espèces  de  couleur  ( Vhyez  1 , A ).  Ne'an- 
muius  les  principales  qui  se  sont  rencon- 
trées jusqu'ici  , sont  \c  gris  , le  noir,  le 
brun  , le  jaunâtre  , le  rougeâtre. 

. . b.  B/garées  ou  aiUlrcment  panachées  ; c’est 

lorsque  plusieurs  couleurs  sont  inélan- 
I gees  ensemble.  On  les  compare  alors  à 
celles  de  la  queue  du  paon  ou  de  l’iarc-en- 
* ciel  ( iiisées  ) , ou  de  la  gorge  de  pigeon, 
ou  à celles  de  V acier  trempé.  ( Voyez  les 
exemples. 

D.  Le  jeu  des  couleurs.  On  dc’sigue  jjar-là  la  pro- 
priété’ qu’ont  certains  miuc'raux  do  pre’senter  les 
couleurs  du  prisme  lorsqu’ils  sont  expose's  à la 
lumière.  ( Voyez  les  exemples.  ) 

E.  La  mutabilité  des  conteurs.  C’est  ce  qu’on  dési- 
gne sous  le  nom  de  ch.itoienient  : il  di/lére  du 
jeu  de  couleur.»  en  ce  que  celui-ci  indique  un 
mélange  de  couleur,  mobile  à la  ve’rité  , ma*s  qui 
reste  le  même  à tous  les  points  d’un  minéral  , •u 

, lieu  que  le  cliatoiemcnt  indique  qu’en  van’an'l  la 
position  d'un  minéral  , ou  voit  paraître  des  cou- 
leurs qu’on  ne  voy  ait  pas  auparavant , et  que  les 
premières  disparaissent  souvent  pour  reparaître 

de 
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E. 

de  nouveau  dans  une  antre  direction  ; ces  cou- 
leurs se  présentent  ou  à la  surface  on  dans 
l’inte'rieur  d’un  minc'ral  , d’où  l’on  dit  <jue  le 
chatoiement être  extérieur  ou  intérieur^[Voy» 
les  exemples. } 

F.  LSxttération  des  conteurs. 

On  dësigue  par -là  les  diffe'rens  changemens 
qu’éprouvent  les  Couleurs  des  mine'raux  , non 
pas  seulement  à leur  surface  , ce  qui  a e'te'  com- 
pris sous  le  nom  de  couleurs  supetjicieUes  non 
natives  ( I , C , i , ÿ.  ) , mais  aussi  à l’inte'rieur. 
Cette  alte'ration  peut  être  totale  , c’est-à-dire  , 
que  la  couleur  est  alors  entièrement  changée  ; 
ou  partielle  , c’est-à-dire  , que  la  couleur  est  seu- 
lement devenue  ou  plus  pâle  ou  plus  fonce'e. 

G.  Le  dessin  des  couleurs. 

Ceci  ne  s’applique  qu’aux  minéraux  qui  ont 
plusieurs  couleurs  , dont  le  mélange  forme  di£< 
firent  ’ dessins  : ainsi  l’on  distingue  les  dessins 
pointillé,  tacheté,  nuagé,Jlambé,  rubané,  zottaire 
( ce  sont  des  bandes  circulaires  concentriques  ) f 
dendritique , truiniforme  et  veiné. 

La  cohésion. 

C’est  le  second  des  caractères  extérieurs  ûnivci^' 
sels.  On  désigne  par  ce  mot , la  force  avec  laquelle 
tontes  les  parties  d’une  substance  minérale  sont  réu- 
nies. On  distingue  les  minéraux  sous  de  point  d« 
Vue  , en  solides  , friables  eljluides. 

Minéral*  élém,  Tom*  I*  S* 
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8 a CARACTÈRES 

On  ne  suit  point  ici  celle  «listinclion  gc'mVale  danf 
tons  les  caractères  qui  en  dépendent  , mais  on  verra 
qu’elle  sert  de  fondeiiieiit  à la  division  des  carac- 
tères extérieurs  particuliers. 

lu L'onctuosité, 

C'est  le  troisième  des  caractères  universels  : 
il  indique  la  propriété  qu’ont  quel(|ues  minéraux 
• de  présenter  un  loucher  gras  ou  onctueux , et  le 
mot  allcinaiid./f///^,te//  , en  latin  pinguitudo , dé- 
signe proprement  le  toucher  de  la  graisse  , ye// ; 
sous  ce  rapport , on  dit  qu’un  minéral  est  : 


. A. 

Maigre  , lorsqu’il  est  rude  au 

touchar  et  n’a 

point  d'onctuosité  ^ 

. B. 

Peu  gras  ; 

. c. 

Gras  , et  enfin  , * 

. d' 

Très- gras  , lorsqu’il  possède 

cette  propriété 

onctueuse  , et  suivant  qu’elle  est  plus  ou  moins 
forte. 


iV.  Le  froid, 

• 

, C’est  le  quatrième  des  caractères  universels  : on 
désigne  par-là  la  sensation  plus  ou  moins  froide  que 
fait  éprouver  une  substance  minérale  lorsqu’on  la 
touche  avec  la  main  ; on  en  distingue  les  dilférciis 
degrés  relatifs,  par./ro/J,  assezJroU,  peu  froid  •.  ou 
en  voit  des  exemples  au  tableau. 

V.  La  pesanteur  spécifique. 

C’est  le  cinquième  des  caractères  universels  : on 
entend  par-là  le  poids  d’un  coqjs  d’après  im  volume 
connu , et  relativement  à d’autres  corps  sous  le  meme 


Digitized  by  Google 


EXTÉRIEURS  UNIVERSELS.  83 


volume.  Ordinairement  on  la  détermine  en  pesant 
successivement  un  corps  dans  l’air  et  dans  l'eau , et 
on  obtient  pour  résultat  le  rapport  entre  celle  du 
corps  e'prouve  et  celle  de  l’eau  ; mais  cette  expé- 
rience demandant  un  appareil  que  l’on  n’a  pas  tou- 
jours à sa  disposition , et  exigeant  d’ailleurs  beaucoup 
de  pre'cision , M.  Werner  suppose  qu’on  ne  cberche 
à connaître  qu’à  peu  près  la  pesanteur  d’un  corps 
en  le  pesant  dans  sa  main,  e'preuvd  qu’un  peu  d’ha- 
bitude rend  assez  facile , et  dont  le  résultat , quoique 
vague  , suffit  .presque  toujours  (*}.  C’est  ainsi  qu’il 
détermine  la  pesanteur  spécifique  du  corjis  ; et  voici 
les  limites  qu’il  a posées  , auxquelles  on  la  rapporte  : 
on  dit  qu’un  minéral  est  : 

, A.  Surnageant , lorsqu’il  est  plus  léger  que  l'eau. 

. B.  I^ger,  lorsque  l’eau  étant  supposi'e  peser  i,ooOÿ 

il  ne  pèse  pas  plus  de  2,000,  à égalité  de  volume^ 

. C.  Médiocrement  pesant , lorsqu’il  pèse  de  2,000  à 
4,000. 

. D.  Pesant , lorsqu’il  pèse  ^ /\,ooo  à fi,ooo. 

. E.  Très-pesant , 6,000  et  au-dessus.  \ 

Tl.  L’odeur. 

C’est  le  sixième  des  caractères  extérieurs  univer- 
sels. La  plupart  des  minéraux  sont  sans  odeur  J 
quelques -uns  cependant  en  donnent  une  très -mar- 
quée ; elle  est  spontanée  (A),  ou  développée  par  l’ex- 
piration (B)  on  par  le  Jrotternent  (C). 


('•')  Cette  détermination  approchée  a pourtant  donne  lieu 
H quelques  erreurs  , de  la  part  de  ceux  qui  n’v  étaient  j>as 
très-exercés. 

F a 


Digitized  by  Google 


CARACTÊIIES 


84 

VI ; 

. A 


. I. 

. 2. 
. 5. 
• 4- 


•»  • 4 

VII. 


Spontanée  , c’cst-à-dire  , *e  développant 
d’ellc-mémc , sans  y porter  la  vapeur  de  llja- 
leiiie  , ou  sans  aucun  frottement  : on  distingne 
alors  si  elle  est  : 

Bitumineuse  , 

TTn  peu  sulfureuse , 

Un  peu  arrière  , 

Argileuse.  ( Voyez  les  exemples.  ) 
Développée  part  expiration  , c’est-à-dire  , 
en  y portant  la  vapenr  de  l’haleine  : todeur 
argileuse  est  seule  de  cette  espèce. 
Développée  par  le  frottement  i ce  sont: 
L’odeur  urineuse  , 

L’odeur  H'ail, 

L’odeur  sulfureuse  , 

L’odeur  empyreumatique. 

La  saveur. 


C’est  le  septième  et  dernier  des  caractères  exté- 
rieurs universels  j ^il  appartient  proprement  aux  sels. 
Les  difiërentes  saveurs  exposées  dans  le_  tableau  ne 
peuvent  guère  être  definies  que  par  les  exemples  qui 
les  accompagnent. 


\ 
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* Caractères  extérieurs  particuliers. 


On  les  divise 'en  trois  classes  : lo,  ceux  des 
zninéraux  solides  (**4-);2°.  ceux  des  minéraux 
friables  ( ** -j- »{- ) j 50.  ceux  des  minéraux  fiuidea 
(**+-’-+)>  en  prenant  pour  base  les  distinc- 
tions relatives  à la  cohésion.  ( V^eyez  * IL  ) 


+ Caractères  extérieurs  particuliers  des  minéraux 


solides*  / 

7 

On  en  compte  seize  espèces  C*)  • 

( I ) \a.Jorme  extérieure , ( Il  ) la  surface  extérieure, 
(III)  V éclat  extérieur  , {lY)Véclat  intérieur , (V) 
la  cassure,  ( VI)  la  forme  des  fragmens,  ( VII  ) les 
pièces  séparées , ( VIII  ) la  transparence  , ( IX  ) la 
raclure,  ( X)  la  tachure , ( XI  ) la  dureté,  (XII ) la 
ductilité,  (XIII)  la  ténacité,  (X.IV)  la.  flexibilité , 
(XV)  le  happement  à la  langue,  (XVI)  le  son. 


l”.*  La  Sorme  extérieure. 

On  en  distingue  quatre  espèces  : (A)  les  Jorme s 
extérieures  communes  ; (B)  tesjormes  extérieures  imi- 
tatives ; ( C ) tes.  formes  extérieures  régulières;  ( D ) /ss 
Sormet  extérieures  figurées. 


(■’')  Il  faut  encore  entendre  ici  caractères  , de  même  que 
dans  les  caractères  exle'rieurs  universels  , c'est-à-dire  , que 
ce  sont  des  proprie'teVou  plutàt  des  sources  de  caractères, 
et  non  des  caractères  proprement  dits. 
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..  Des.loimes  extérieures  communes. 

On  .ippplle  ainsi  les  formes  qui  ne  sont 
point  régulières  , qui  n'ont  aucune  resscm_ 

^ Llance  ilelennine’e  avec  celles  d’autres  corps 
( naturels  ou  formés  par  l’art  ) , et  qui  ne  sont 
point  moulées  ou  modelées  sur  aucun  d’eux, 
A'i'S'  7 pour  décrire  la  forme  extérieure  d’un 
minéral  , on  dit  qu’il  se  trouve  : 

( i)  masse  ; (?.)  disséminé  ; (î)  en,fragmens  ' 
ou  morceitujr  anguirux  ; (4)  en  grains  ; (5)  en 
lames  ou  en pla.jues;  (6)  en  couche  superficielle. 

I.  • 1.  En  masse:  on  veut  dire  par-là  qu’nn  mipé- 

ral  se  trouve  en  morceaux  , soit  d’un  volume 
indéterminé  , soit  d’un  volume  déterminé , 
enveloppés  entièrement  dans  d’autres  miné> 

, raiix  , et  gros  comme  une  noisette  et  au- 
dessus. 


2.  Disséminé  : on  indique  par-là  qu’un  miné- 
ral se  trouve  en  morceaux  enveloppés  entiè- 
rement dans  d’autres  minéraux  , et  plus  petits 
qu’une  noisette. 

En  morceaux  anguleux  elen  grains  : ilssont 
ou  entièrement  isolés  , ou  seulement  adlié- 
rens  à d’autres  rainéraijx;  ce  qui  les  distjngue 
des  n“*.  I et  ?..  Les  grains  sont  pins  petits 
qu’une  noisette  j les  morceaux  anguleux  sont 
au-dessus  ('•'), 


O aussi  qu’un  minéral  sa  trouve  en  morceaux 

arrondis; ce (\wé\cs  Allf*maiid.sindiquentpar»7i^escA<c6e/i, 
ce  sont  principalement  les  minéraux  roulés. 
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I.  A.  4. 

. .5.1  ' 

g f En  Tantes  ou  en  plaques  Ot  en  enurhes  siiper- 

Jicielles  : on  cU-'sitfne  p.ir-là  des  minc’raux  de 
forme  très-applatie  , adhércris  i d’autres  nii- 
ne'raiix.  Les  lames  sont  un  peu  epaîsscs  , les 
couches  superficielles  sont  tfes-miiices. 

Les  variations  de  cliacune  de  ce»  formes 
extérieures  communes  sont  exposées  dans  le 
tableau  , et  s’entendent  d’elles-mèmes  au  nmjen 
des  exemple*. 

B Des Jormes  extérieures  imitatives  (*). 


Ce  sont  des  formes  assex  re’gulières  ou  du 
moins  assez  svmmi.'triques  , que  l’on  désigné 
par  la  ressemblance  qu’elles  peuvent  avoir 
avec  d’autres  corps  connus.  On  range  tontes 
^ ces  formes  sous  les  cinq  divisions  suivantes  : 
formes  imitative»  alongées  (1),  form.  ira.  ron- 
des (2),  form.  im.  plates  (5),  form.  im.  creuses 
(4),  form.  im.  rameuses  Ç5). 

I...  .4/o/»ÿr*e J : on  dit  d’un  minerai,  qu’il  est  rfen- 

tiforme  {a),filiJorme  {l>),  capillaire  (r),  tricoté 
(1/) , denJritiJorme  (e) , coraliforme  (/") , sta- 
lactiforme  [g),  cylindrique  (//) , tuhijorme  ou 
cylindrique  creux(i),eti  buissons{k),clai>i/hrine 
on  en  forme  de  massue  (/).  ( P'oyes  les  exempl.) 
Tontes  ces  formes  imitatives  sont  alongées. 


(*)  J’ai  traduitainsilemota)!em.andirJOO(yere,p<jr//Vo- 
qui  est  mis  par  opposition  àjfeme/ne,cow/««»/>,parce 
qu’il  in’a  semble  que  le  mot  imitative  rendait  mieux  I idée  de 
J’auleiir.  On  en  jugera  d’ailleurs  par  la  nature  des  dilTerexis 
caractères  qui  sont  compris  sous  ce  titre. 
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I*  Bf  2 Rondes.  Par  exemple  , on  dit  d’ui|  mi- 

...  a.  ncral  | qu  il  est  glohuleuje  ; ce  qui  comprend 
sphérique  , ovçïde  ou  elliptique  , amigdal/- 
Jorme  , sphéeoïdal  ou  sphérique  applati , et 
sphérique  imparfait . 

. . . h.  Upijorme  ou  en  forme  de  grapes. 

» « . c . Réniforme , c’est-à-dire  , en  forme  de 

rognons  ou  mamelone'. 

« . , d.  Bulbeux  ou  tuberculeux.  Ces  trois  der- 

nières formes  diflèient  en  ce  que  la  pre- 
mière désigné  des  ('minences  globuleuses 
très-convexes  , mais  presse'es  l’une  contre 
l’autre.  Que  dans  la  seconde  , elles  sont 
beaucoup  plus  applaties  , et  que  dans  la 
troisième  elles  sont  isdlees  et  séparées 
par  des  cavités. 

. . , e.  Coulée  , c’est-à-dire  , prései^^t  une 

surface  semblable  à celle  d’une  masse 
métallique  , fondue  ou  coulée  (*). 

. . 3 Plates.  Par  exemple  , on  dit  qu’un  mi- 

néral est , 

. . . a.  , c’est-à-dire  , ayant  des  faces 

très-unies , semblables  à un  miroir. 

, . , b.  En  Jeuilles  on  en  bractées  , c’est-à.dire  , 

en  plaques  très -minces  qui  ressemblent 
aux  bractées , dans  les  plantes. 

, , , c,  Pediné , c’est-à-dire  , portant  la  trace 

des  dents  d’un  peigne. 


(*)  J’aurais  désiré  trouver  un  mot  plus  convenable  pour 
rendre  celte  idée  en  français.  Au  reste  , cette  forme  exté- 
rieure est  très-rare.. 
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4 Creuses.  Par  exemple,  on  dit  qu’un 

minerai  est  cellulaire  (a)  , on  creux 
/>ar  enfreintes  (i)  , ou  criblé  (c) , ou 
carié  (rf),  ou  iriforme  {e) , ou  enfin 
bulleux  (_/"). 

. . O.....  Ce//«/ai>e  , c’est- à- dire  , composé 

de  petites  lames  minces  qui , réunies 
. transversalement , forment  de  petites 
cellules  : on  distingue  ceux  qui*  ont 
des  cellules  anguleuses  (a‘)  et  ceux 
qui  tttt  des  cellules  rondes  ( A*  ). 

* • • • ^ cellules  anguleuses  sont  he- 

xagones ou  polygones.  > 
b' . A cellules  rondes;  elles  sont  ou  cy- 
lindriques ovispongUbrmes,  c’est-à-dire, 
, semblables  a celles  d’une  éponge  j ou 
indélerminées  ou  doubles , lorque  de 
plus  grandes  sont  séparées  par  de  plus 
petites  } ou  enfin  venjormes  , c’est-à- 
dire  , remplies  par  une  autre  substance; 
ce  qui  les  fait  ressembler  à des  veines. 

• ♦ • ^ Creux  par  empreintes. Co  Tsûaértü  est 

creux  par  empreinte , lorsque  d’autres 
, minéraux  -qui  se  sont  appliqués  et 
moulés  sur  lui  précédemment , ont  été 
ensuite  détruits  , et  y ont  laissé  leurs 
empreintes.  t)n  dit  que  les  empreintes 
sont  cubiques , pyramidales  , coniques, 
tabulif  'ormes  ou  arrondies, 
c Criblé.  Un  minéral  est  criblé  lors- 

qu’il est  percé  de  beaucoup  de  trous 
ronds  et  étroits , semblables  à ceux 
d'ua  crible. 
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d.  Carié , lorsque  ce  sont  des  trous  très- 
petits  et  très -serres  , semblables  à ceux 
d’un  ver. 

e.  Informe  : ceci  indique  qu’un  mincVal 
présente  des  cavite's  de  forme  inde'termi- 
nce , dont  les  cloisons  ressemblent  à des 
excroissances  ve'ge'tales  ou  animales. 

S-  Bulleux , lorsque  ce  sont  de  petites  ca- 
vités sphériques  , semblables  à des  bulles 
d’air  au  milieu  de  lÉIu. 

....  Rameuses  : on  dit  qu’un  mine'ral  est  soua 
une  forme  imitative  rameuse  ou  qu’il  est 
rameux,  lorsqu’il  est  forme  de  filamens 
mêle’s  les 'uns  avec  les  autres.  On  dc'signe 
amsi  quelquefois  cette  forme  ^ar  le  mot 
embrouillée.  ( Vcrworren.  ) 

..  . Des  formes  extérieures  régulières  , 

ou  des  cristallisations. 

Tout  ce  qui  concerne  la  cristallisation 
peut  être  compris  sous  les  litres  suivans  : 
(i)  Vessentialité  de  la  cristallisation  ; (2)  la 
forme  des  cristaux  ; (ï)  {'.adhérence  des  cris- 
taux J (4)  la  grandeur  des  cristaux. 

l.'essentialité  de  la  cristallisation.  Ceci 

s’applique  ÿ la  distinction  qu’on  fait  des 
cristaux  en  cristaux  serais  et  pseudo-cris- 
taux . Les  premiers  sont  des  formes  qu’affecte 
habituellement  une  même  substance  mi- 
nc'ralc  , et  qui  lui  sont  propres  j et  les 
' seconds  sont  des  forrbes  e’irangères  et 
absolument  accidentelles  , qui  proviennent 
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urfiqtieiiient  de  ce  qu’uii  minerai  s’est 
Hunile'  sur  un  autre  , et  en  a pris  la 
forme. 

2 Forme  des  cristaux. 

Pouf  bien  de'crire  la  forme  d’un 
cristal,  il  faut  indiquer  sa  Jorme  prin-r 
cipate  ou  dominante  {a') , les  altérations 
qui  la  modifient  (^),  et  enfin  ses  pro- 
. priétés  particulières  (c). 

. a La  Jorme  principale  ou  dominante: 

on  considère , comme  étant  la  forme 
principale  ou  dominante  d’un  cristal , 

r la  forme  géome'trique  dont  il  sc  rap- 

proche le  plus.  On  olvserve  et  on  d^ 
termine  dans  la  forme  principale  ses 
parties  (rt‘)  , sou  espèce  (A*)  , scs  va- 
riations (c’). 

, à ......  Partie  de  la,/brme  principale  : elle  eut 

composée  dejbces  , de  bords  (/  »)  , 
et  A'angies  (ca). 

. . a*.'...  Tues  faces  iopt , ou  terminales  {^a*  ) , 
ou /a/èrafef  ( ). 

à . , c‘ . LjCs  faces  terminales  sont  pour  les 
prisntes  leur  Anse  P i Ajp.  5,5,6); 
on  les  appelle  quehiuefois  les  exlre'- 
I mite's  ouïes  hases  (enden).  Dans  les 

tables  au  contraire , ce  sont  celles  qui 
entourent  cnticrement  les  deux  plus 
grandes  faces , telles  sont  P , P , P' , P’< 

P,-P,P,F,  P',P',  Aé'.o- 

, . .b*.  Les  faces  latérales  sont  les  face* 


* 
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9*  CARACTÈRE»  e'xt.  PART. 
LC.2.a.a’.a‘.i‘-. 

M ,M,  M’,  M',  (yif.  3 , 5 , 6.  ) et  les 
faces  M , M'  (,'fig.  8 et  9.  ) et  de  même 
les  faces  M , M,  M,  etc.  (fg.  7 , 10  , 

1 1 et  12.  ) 

......  hi Les  bords  ou  cblés  ; ils  sont  on 

. terminaux  (a*)  , ou  latéraux 

• «*•  L*s  bords  terminaux  sont  ceux  qui 

entourent  les  faces  terminales  ; tels 
que  a b,  ac,  cd , etc.  [Jig.  5 , 5,6.) 
dans  les  ])rismes , c’est  - à - dire  , les 
bords  de  leur  base.  Dans  les  tables, 
ce  sont  au  contraire  les  bords  qui 
mesui^nt  l’cpaisseur  ; tels  sont  ae , 
kf , (^g-  Q.)  et  ag  , bh,  {fg.  9.  ) 

. ......b*.  Les  bords  latéraux  sont  dans  les 

prismes  ceux  qui  séparent  deux  faces 
late'rales  j tels  sont  les  bords  a e , cj" , 
{fig-  3 et  5.  ) i A , c » , etc.  (Jtg.  6.) 
Dans  les  tables  , ce  sont  aii  contraire 
tous  les  bords  du  contour  de  la  lace 
latérale;  tels  sont  oA , bc.  {.fig-  8 
et  9.)  11  y en  a 8 dans  la  table  à 
quatre  faces  , la  dans  celle  à six 
faces  , etc.  Dans  les  pyramides,  les 
^>rd$  late'raux  sont  ceux  qui  se  re'u- 
nissent  au  sommet. 

ta  ...  . . c' Les  angles  Ç*)  ; ( il  s’agit  des  angles 


(■*')  On  applique  aux  bords  late’raux  les  dominations 
qui  appartiennent  aux  angles  qui  se  forment  sur  eux  , et 
l’on  dit  bords  latéraux  aigus , obtus t,a.\ihe».d’ angles  aigus^ 
obtus  , sur  les  bords  latéraux., 
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I.  C.  a.  a.  a* . c*. 

toHdes  ) ; dans  les  prismes  et  les  tables 
ils  n’ont  pas  besoin  de  distinction  , 
puisque  chaque  angle  est  à la  fois 
terminal  et  latéral.  Mais  dans  les  py- 
ramides , on  distingue  les  angles  de  la 
base  d’avec  V angle  au  sommet , qu’oa 
nomme  aussi  le  sommet, 

m Espèces  de  Jortnes  principales. 

n y en  a sept , qui  sont  Yisocaèdre 
( a * ) , le  dodécaèdre  ( ) , Y hexaèdre 

(c*),  le  prisme  (d*),  la  pyramide 
( e*  ) , la  table  {J* ) , la  lentille  (^*) . 

» . . . . a‘.  Uisocaèdre  ou  solide  i vingt  faces 

triangulaires.  ( Le  Cn.  Haüy  a dc’mon- 
‘ I tre'  qu’il  n’e’tait  pas  re'gulier  comme 
celui  de  la  ge'ome'trie  , mais  seule- 
ment symme’trique.  ( Voy.fig.  i . ) 

» » . b*.  Le  dodécaèdre  ou  solide  à dotize 

faces.  11  n’est  question  ici  que  de 
celui  à faces  pentagonales.  Celui  à 
faces  rhonaboïdales  est  conside’re  au- 
trement. (Le  Cn.  Haüy  a de'montrë 
aussi  qu'il  nVtait.  pas  re'gulier , mais 
aymmëtrique  ).  (^oyez  fig.^.)  On  ne 
distingue  point  dans  ces  deux  formes , 
de  faces  ou  de  côtes  late'raux  ou  ter^ 
minauX.  ‘ » . . 

. . . , . c*.  Uhexaèdre  ou  solide  à six  faces; 

ce  qui  comprend  le  cube  [Jig.  5.  ) , 
' et  le  rtomboïde  (Jig,  40}  celui-ci 
est  quelquefois  conside'ré  comme  une 


'P 
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g4  “caB-ACTÈRES  EXT.  PART. 

1.  C.  2.  a.  b',  c*. 

pyramide  double  , dont  les  deux  par- 
ties se  réunissent  bord  contre  face. 

..  . . . . d’ . Le  prisme  : c’est  un  solide  ayant 

deux  faces  e'galcs  et  parallèles  , et 
dont  toutes  les  autres  sont  disposées 
. à l’entour  des  deux  premières  , et 

sont  des  parâlle'logramines.  ( Voyez. 

Jig.  5 et  G.  ) 

. . i . , e».  La  pyramide:  c'est  un  solide  com-  . 

posé  de  plusieurs  faces  , dont  l’une  , 
qui  est  la  base , est  un  polygone  quel- 
conque , et  les  autres  sont  des  trian- 
gles qui  ont  pour  base  un  côte’  du 
polygone  , et  se  réunissent  par  leur 
sommet  en  un  même  point  , qu’on 
appelle  lé  sommet  de  la  pyramide. 

, ( Voyez  fîÿ.  7-  ) 

y*.  La  table  : ce  n’est  autre  chose 

qu’un  prisme  très-racconrci.  ( Voyez 
8 et  g.  ) 11  faut  bien  observer 
que  les  parties  de  la  table  ne  sont  pas 
dénomntées  comme  celle  du  prisme  , 
mais  d’une  manière  inverse.  ( Voyez 
1.  C.  2.  a.  a'. 

. . . . ' . f*.«  La  lentille:  j’est  un  solide  à faces 

courbes  , semblable  à nne  lentille. 

. . c' Variatious  de  la  forme  principale. 

On  détermine  dans  la  forme  priii- 
. ' oipale  , sa  sünplicifé  (n*)  , sa  dispo- 
sition {b') , le  nombre  des  faces  (c’)  , 
la  i^rttndeur  relative  des  faces  (</•) , 
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les  angles  des  foces  entr'clles  (e®)  , 
la  direction  desjaces  latérales  (/’) , 
la  plénitude  des  cristaux  (^^). 

. . .a*.  La  de  la  forme  jirincipale 

ne  peut  s’entendre  que  de  la  pyranude, 
qui  peut  être. 

fl*...  Simple  {Jîg.  7.)  , ou 

i’....  Double  , c'est-à-dire  , lorsque  ce 

sont  deux  pyramides  jointes  ensem- 
ble. (fg.  10,  Il  et  12.)  Dans  ces 
pyramides  doubles , on  dc'termine  si 
elles  se  joignent  /ace  contre  /ace  ou 
bord  contre  /ace. 

fl*.  Face  contre Jace y comme on\t\o\t 

{/g-  10  , Il  , et  12).  Cette  re'unioa 
peut  avoir  lieu  à jointure  droite  ( a’  ) , 
ou  à jointure  oblique  ( • 

fl*.  A jointure  droite  ; telles  sont  les 
/g.  10  et  II,  dans  lesquelles  les  bords 
de  la  jointure  sont  dans  un  même  plan. 

J*.  A jointure  oblique;  telle  est  la 
/g.  12,  dans  laquelle  les  bords  de 
• jointure  sont  en  zigzag. 

i*.  Bord  contre  /ace;  telle  est  la^^.  4» 

qui  n’est  autre  chose  qu’un  rhom- 
boïde , considéré'  différemment , com- 
me il  a e'tc'  dit  plus  haut.  ( Voyez 
I.  C.  2.  fl.  h*,  c*.  )’ 

.....  La  disposition  de  la  forme  prin- 

W cipale  ; ceci  s’applique  encore  aux 
I . pyramides  , qui  sont  ordinairement 

a'.,.,  droites , c’est-à-dire,  engagées  par 


Digitized  by  Google 


g6  CARACTèRES  EXT.  FART. 

1.  C.  2.  a.  c*  a*.... 

leur  base , et  pre’sentant  le  sommet 
en  haut,  mais  dont  quelques-unes 

. . . . . . d* sont  reifversées  f c’est-à-dire,  se 

trouvent  engagées  par  le  sommet. 

c* Le  nombre  des  faces:  ceci  n’a 

pas  besoin  d’explication.  ( Voyez 
le  tableau.) 

d'..  La  grandeur  relative  des  faces  ^ 

on  dit  qu’elles  sont  : 

a' Egales  ou 

b‘ Inégales , ce  qui  peut  arriver 

a* . Irrégulièrement  ou 

b*.  Régulièrement  ; savoir  : i“.  lors.» 

qu’elles  sont  alternativement  larges 
et  étroites  ; a®,  lorsqu’il  y en  a deuse 
plus  larges  opposées  ; 5”.  lorsqu’il  y 
* en  a deux  plus  étroites  opposées,  etc. 

. . . . . f* Les  angles  des  faces  > on  dis— 

a tingue  ceux  sur  les  bords  latéraux  ; 

ce  sont  les  angles  des  faces  laté- 
rales entr’elles.  lis  peuvent  être 
droits  ou  égaux  ou  obliques  ou  iné^ 
gaux.  On  dit  aussi  qu’un  cristal  est 
équiangle, rectangle  ou  obliquangle. 

Ceux  sur  les  bords  terminaux  : 

ce  sont  les  angles  des  faces  la- 
rales  avec  les  faces  terminsJes. 
Us. peuvent  être  droits  on  obliques , 
obliques  parallèles,  ou  obliques  al-^ 
ternans  ; enfin , ^ 

c* Les  angles  du  sommet  : on  les 

indique  par  leur  mesure } savoir  : 

Très- 
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I.  C.a.  O.  c*. 

Très-obtus  , plus  de^iao.*  ; obtus  ,• 

. plus  de  loo  à 120.°;  un oA/uj  , plus 
„ de  90  à ioo.°  ; droit  , plus  de  90.”  ; 

aigu , plus  de  45  à 90.°  ; aigu  , plus  de 
45-°  j très-aigu  , moins  de  45.®  ('*'). 

^ J't....  L,a  dûection  de  faces  late'rales  : oa 

devrait  peut-être  dire  plutôt  \aiSoTma 
des  faces  late'rales  ; car  ceci  aé$^  à 
_ de'signer  la  courbure  convexe  ou  ço^ 
cave  qu’ont  les  faces  de  quelques  cris- 
taux ; ainsi  l’on  dit  que  les  faces  sont  : 

a*,.-' Planes  f ce  qui  est  l’ordinaire  , ou 

. . . . . bs.  Courbes  : on  de'crit  alors  , i«.  le 

sens  de  la  courbure  , qui  est  ou  con- 
cave ou  convexe  , ou  concave  et  con- 
■ vexe  à la  fois;  2.°  Tespèce  de  cour- 
bure, qui  est  sphérique,  cylindrique  ou 
^conique. 

„ . . • • La  plénitude  des  cristaux:  on  tconve 

. quoique  rarement  , certait^  cristaux 

qui  sont  creux  : on  distingue  sous  ce 
• rapport  si  un  cristal  est  , 1°.  plein  , 

2".  creux  à T extrémité  creux  en- 

• * tièrement. 


(■*■)  Celte  détermination  ^es  angles  du  sommet  s'applique 
egalement  aux  autres  angles  ; il  arrive  aussi  souvent  que 
l’on  emploi^ces  de'uomiuations  en  les  joignant  au  nom  du 
solide.  Ainsi  l’on  dit  une  pjf’ramide  très-obtuse  , au  lieu  do 
dire  une  pyramide  à sommet  très-obtus.  On  dit  aussi  un 
bord  obtus  ou  aigu  , pour  de'signer  qu’il  se'pare  deux  faces 
qui  se  joignent  sur  un  angle  obtus  ou  aigu. 

Minéral,  iléni.  Tom.  l,  G 
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J.  C.  2.  b Altérations  que  reçoit  la  forme 

principale, 

• 

■ Les  diflerenles  faces  qui  altèrent 

souvent  la  forme  principale  , 'pro- 
vienncDt  d’uné  troncature  £ a*  ) , d’un 
hlseltement  ( /P  ) , ou  enfin  d’un  poin- 
tement  ( c‘  ). 

. . . a* Troncature. 


C’est  un  retranchement  fait  par  un 

• plan  dans  la  forme  principale  : la 

• partie  retrahchc'e  se  trouve  rempla- 
cée par  ufae  petite  face  ; telles  sont 
les  faces  t,  t , fig.  i5  et  14.  On  de'- 

• J termine  ses  parties  (aa)  , sa  place  (Aa) , 

sa  grandeur  (ca)  , sa  position  (d^) , sa 
direction  (e*). 

aa.  Ses  parties  ; savoir  : la  face  qui  en 

résulté  , ses  bords  et  ses  angles,  * 

. ' . ' • . . ia  . Sa  place  ; — sur  un  bord  {Jig.  i5  ) , 

ou  sur  un  angle  >4.  ) 

. . . ca . Sa  grandeur;  la  troncature  est_/ôr/e 

ou  légère  , en  proportion  de  la  forme  ’ 
principale  ('*').  ‘ ' 

-s  . . . . d? . Sa  position  : elle  est  droite  , lorsque 
le  plan  qirf  la  forme  est  e'galement 
incline  sur  toutes  les  faces  adjacentes 
, de  la  forme  principale;  oblique,  lorsque 

_ ' t » 

(*)  Ou  dit  aussi  qu’un  prisme  ou  une  pyramide  est  tron- 
qué,/or/emeAr  , légèrement  ^ obliquement , etc. 
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DES  M1NÉRA,UX  SODIDES. 

I.  C.  a.  b.  a>. 

ce  plan  n’est  pas  incline’  e'galement 
. ^ sur  les  faces  adjs^entes. 

fc  • • . . ea.  ha  direction  {yoy. l.C.2.  a.  c^i/à.y 

elle  est  plane  ou  courbe. 

:•  • • • Blsellement. 

C’est  un  retranchement  fait  dans’  la 
forme  priiitipale  par  doux  plans,  la 
partie  retranche'e  se  trouvant  alors 
. • rcinplace'e  par  deux  faces  en  btseau. 

• , 'On  déterminé  dans  un  biseau  ses 

V parties  (<ja),  sa  place  {ba)  sa  gran- 
deur (ca)  , X angle  ' du  biseau  • (da)  , 
sa’posifion  (ea).  _ • 

oa.  Les  partie^  du  bisellement  sont , 

I".  ses  faces  (^s,  s,  et  t,  t , fg.  i5, 
i6  et  17  ) J 2°.  ses  bords;  savoir:  le 
bord  propre  du  biseau , ou  celui  qui 
sépare  ses  deux  faces  ( a , b , Jig.  i5  , 
16  et  <7  ) J les  bords  qui  le  sé- 
parent d’avec  les  faces  de  la  forme 
principale;  5“.  ses  angles.  • 

ha.  Sa  place  : il  peut  être  situe’  i®.  sur 

les  faces  terminales  {fg.  1 5 ) ; 2*.  sur 
les  bords  terminaux  {fg.  16  ) ; 5®.  sur 
‘ les  bords  latéraux  {fg.  17.  ) 

. ...  fa.  Sa  grandeur  ; le  bisellement  peut 

« eiTC'fort  ou  léger,  en  proportion  de 

la  forme  principale. 

. . . • . da.  Uangle  du  biseau  : il  peut  être  ob- 

tus , droit  ou  aigu  , ou  enfin  rompu  ; 
ce  qui  veut  dire  que  chacune  de  ses 
G 3 
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I.  C.  a.  b.  b*^  d*. 

deux  faces  est  formée  de  la  re’union 
de«plusieurs  faces  sous  un  angle  très- 
obtus  : on  dit  alors  unejhis  , deuxjbif 
rompu,  etc.  VA  ftg.  i8  repre'sente  un 
biseau  une  Jois  rompu. 

, % . , . «*.  Sa  position  ; savoir:  celle  du  Aord 

propre  du  biseau  qui  peut  être  droit 

• ou  oMiçue,  et  celle  des/ùcea  du  biseau  • 

, qui  peuvent  être  place'es  sur  lesjaces 

latéra/es  ( N.  fig.  i5  ) , ou  sur  les  bords 
iatéraux  { lÙ'é  fig,  1 5.  ) 

. . . .,c Pointement. 

C’est  un  retranchement  qui  se  fait 
dans  la  forme  principale  par  plus  de 
deux  plans  ; la  partie  retranche'e  se 
trouvant  alors  remplacée  ^ar  plus  de 
deux  faces  qui  vont  toutes  se  réunir, 
soit  au  même  point , soit  sur  une 
. même  ligne.  ( Voyez  fig.  19 , 20 , 21 , 

22  , 25 , 24.  ) 

On  dcterraiiie  ses  parties  (o*.)  , sa 
place  {b')  , sa  faces  (c*)  , sa  iermi- 
naiso/i  (d‘)  , son  angle  terminal  (e*)  , 
sa  grandeur  (^*.) 

.....  a‘.  Ses  parties;  savoir:  i®.  ses  fa  ces  , 

2°.  ses  bords  , 5®.  ses  angles  : on  distin- 
gue I®.  les  bords  latéraux  ou  les  bords 
• propres,  c’est-à-dire,  ceux  entre  les 

* y ' . * 

Jaccs  du  pointement  ; tels  sont  ab , ac  , 

{fin-  19,20,  21, 22,  25)  J 2».  les  bords 
entre  ces  mêmes  faces  et  les  faces  <ie 
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la  forme  principale  , et  enfin  , V.  le 
bord  terminal  (quand  il  j en  a );  tel  est 
le  bord  a.  a' . ( Jig.  25.  ) On  voit  que 
le  pointemeiit  n’est  pas  toujours  une 
pyramide  , mais  seulement  une  re’u- 
nion  de  faces  conniventes  , soit  lu 
même  point  , soit  sur  une  même 
. ligne  , comme  il  a e'tc  dit  plus  haut. 

♦ . . . . b*.  Sa  place , sur  un  angle  (fig.  24  )j 
ou  sur  une  face  terminale  {Jig.  19 , 20 
21 , 22 , 25.  ) 

c*.  Ses  faces  : il  faut  connaître  leur 

nombre  ( on  dit  un  pointement  à trois , 
àquatre  faces,  etc.),  leur^ronrfeKr  re/o- 
tive^  leur  co/7 /aur7rjfw//erou  irrégulier, 
enfin  leur  position  correspondante  à 
des./acer  latérales  [Jig.  19 , 20 , 25  ) , 

on  à des  bords  latéraux  de  la  forme 

« • 

principale  {Jig.  2i  , 22 , 24-  ) (*)• 

. . . . d*.  Sa  terminaison  en  un  point  {Jig. 

19  , 20  , etc.  ) , ou  en  une  ligne 

{fs- 


(*)  Lbs  figures  21  et  22  sont , l'une  , un  prisme  à quatre 
fèces,  termine  au*  deux  extrémités  par  un  pointement  à 
quatre  faces  placées  sur  les  bô  rds  lateVaux,et  l’autre  nn  prisme 
à sis  faces , termine  par  un  poiiitciqcnt  ob^us  à trois  faces 
placées  sur  trois  bords  latéraux  en  alternnns.  Toutes  deux 
ne  sont  autre  chose  que  le  dodécaèdre  à faces  rhombes,  con- 
sidéré d’pne  manière  un  peu  diflerente.  ‘ 

On  dit  aussi  unpointement  à trois , quatre , six  faces , qui 
>ont  placées  sur  les  bords  latéraux  ou  termiuaux. 
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I.  C.  2.  b.  c> 

......  r*.  Son  angle  terminal  : il  est  obtus  f 

droit  ou  aigu. 

: ....  J*.  Sa  relativement  à la  forme 

prnicipale.  Il  est Jort  ou  faible. 

i c Propriétés  particulières  des  formes 

'*  des  cristaux. 

On  a désigné  sous  ce  nom  ( peut- 
être  assez  impropre  ) diflërentcs  ot'/ 
servalions  que  Werner  indique  à faire 
sur  les  cristaux  , et  qui  ne  peuvent 
être  comprises  sous  les  divisions  pre’- 
ce’dentes  , dans  les  ouvrages  allemands 
elles  sont  placées  ici  comme  par  aj>- 
pendice  (*). 

Il  faut  observer  , (ai)  ce  qui  déter- 
mine te  choix  de  laforme  principale  ; 
(/ji)  les  passages  d'une  forme  à une 
* . autre  ;i.c'^)  les  obstacles  qui  s’opposent 

à rentière  description  d’un  cristal; 

•»  . . . a' Ce  qui  doit  déterminer  le  choix  de  la 

forme  principale.  On  considère  pour 
cela  celle  qui  a : 

Les  plus  grandes  faces. 

. . /.  *.  La  plus  grande  régularité. 

. " ' ...  < ^.  Celle  qui  est  la  plus  habituelle  aux 

cristau.r  d'un  même  minéral. 

- ' - • - « ■ ■ - ■ ■ - - 

■ "{*)  Il  me  semble  que  cet  article  ne  devrait  point  trouver 
‘ >a*  place  dans  mieexpositiou  succincte  des  termes  techniques 
adopte's  pour  indiquer  les  caractères  extérieurs  , mais  plutôt 
dans  un  traité'général  des  méthodes  descriptives  des  min^ 
raiix  et  des  règles  que  l’ou  doit  y observer. 
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. <#*.  Celle  qui  a le  plus  de  rapport  avec 

taules  les  autres Jbrmes  du  même  mi- 
néral (*). 

. tf*.  Celle  qui  s' accorde  le  mieux  aeec  les 
altérations.  '■ 

. y*.  Celle  qui  est  la  plus  simple, 

h' Les  passages  d'une,  forme  à l’autre  : 

CCS  passages  sont  détermines  : 

. a*.  Par  raccroisseméltt  des J'accs  prove- 
nantes des  altérations , et  par  là  dimi- 
nution ou  même  la  disparition, entière 
desjdces  de  lajorme  principale, 

, h*.  Parles  changemens  dans  la  grandeur 

relative  des  J'aces.  ’ 

, c*.  Parles  altérations  qui  arrivent  aux 
angles  par  troncature  ou  pointemcnt. 

, d‘.  Par  la  convexité  des , faces. 

, e* . Par  Vagrégaiion  de  plusieurs  cris- 
taux, 

c‘ Les  obstacles  qui  empêchent  de  dé- 

crire un  cristal , sont  : 

. a*.  La  grande  obliquité  des  angles  et'des 
J'aces. 

, b‘.  La  réunion  conjuse  de  beaucoup  de 

cristaux. 


(*)  Cette  comparaison  avec  les  autres  formes  connues 
d’un  même  minéral , doit  toujours  être  faite  l’orsqu'on  s’oc- 
upe  de  de'crire  une  de  ses  formes  j c'est  ce  qu’on  appelle  la 
escription  dérivative , pour  la  distinguer  de  la  dcscriptioii 
représentative , dans  laquelleon  n’a  point  d’e'gard  aux  autres 
formes.  , . . 
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I.  C.  a.  c.  c' 

• • • • • c*.  recouvrement  par  un  autre  mini- 

rat, dans  lequel  le  cristal  est  incorpore'. 

rf*.  Zm  rupture. 

• • ' • • e*.  La  trop  grande  petiteste. 

'•  • 5 L'adhérence  des  cristaux. 

On  désigne  pai^là  la  nîanière  dont 
ils^  sont  attaches  à la  roche  dans  la- 
quelle ils  se  trouvent.  On  dit  qu’un^. 
. cristal  est  , ou  séparé  («) , ou  groupé 

avec  d'autres  (é). 

• . . a Séparé;  on  distingue  alors  s’il  est 

<js isoté  , lorsqu’il  est  tout-à-fait  • Kbre  ; 

ou  tout  au  moins  lorsqu’on  peut  la 
retirer  intact. 

I.  • . . i* Imptanté , lorsqu’il  est  attache  à 

un  autre  minerai  par  un  de  ses  deux 
bouts. 

. . . . et Superposé  , lorsqu’il  est  applique 

sur  un  autre  minc'ral  par  une  de  ses 
faces  late'rales. 

. . b Groupé  avec  d’antres  cristaux  : 

, on  distingue  alors  , (à*)  des  groupes 

^ réguliers  ; {b^)  ies  groupes  irréguliers 

simples  j (c»)  des  groupes  irréguliers 
doubles. 

• .J.' 

....  a* Groupes  réguliers.  Wernet-  de'signe 

• par-là  les  re’unipns  de  cristaux  que 

< les  mine’ralogistes  français  appellent 

. , . màcles  ; il  y en  a de  doubles  et  de 

■ - triples. 

> . . . Groupes  irréguliers  simples  : ccd 
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3.  b., b'. 

indique  une  reunion  de  cristaux  grou- 
pes dans  un  seul  sens.  On  dit'  qu’ils 
sont  : (^)  les  uns  sur  les  autres , (^x)  à 
côté  les  uns  des  autres  ou  accolés , (c>) 
les  uns  au  travers  des  autres  ou  entre- 

m ^ 

lacés. 

. . c . Groupes  irréguliers  doubles:  ceci  in- 

dique des  cristaux  groupe's  dans  tous 
les  sens  ; ce  qui  produit  dilTe'rentes  for- 
mes imitatives  auxquelles  on  donne  des  ' 
noms  ; ainsi  l’on  dit  des  cristaux  grou- 
pes enjaisceaux  , en  gerift , en  barres  , 
par  rangs , en  boutons , en  boules  , en 
amandes , en  pyramides , en  rose.  {Voyea 
les  exemples  au  tableau.) 

4 1^0  grandeur  des  cristaux. 

On  doit  de'terminer  (a)  la  grandeur 
absolue  d’un  cristal , et  {b)  sa  grandeur 
relative. 

. a La  grandeur  aiso/ue  de'signe  la  mesure 

du  cristal  suivant  sa  longuenr,  ou  plu- 
tôt ' suivant  sa  dimension  principale. 
Ainsi  l’on  dit  : 

. . *a*.  Extrêmement  grand , c’est-à-dire,  une 

aune  et  plus  de  longueur. 

. . ô*.  Trds-grand , entre  1 aune  et -j- d’aune. 

. . c».  Grand,  entre  -J-d’anne  et  a pouces. 

. . d».  De  moyenne  grandeur  depuis-^  pouce 

jusqu’à  2 pouces. 

. . e».  Petit , depuû  -j-  de  pouce  jusqu’à 

pouce. 
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4-  a . ^ « 

• . Ji.  ■Très-petit , an  dessous  de  -J-  de  pou- 

ce , mais  reconnaissable  à l’œil  nu.  , 

. , g^.  Extrêmement  petit , indistinct  à l’œil 

nu  , et  seulement  à la  loupe. 

. b La  grandeur  relative  d’un  cristal  de’- 

signe  sa  grandeur , eu  c'gard  à l’extension 
plus  grande  d’nne  de  ses  dimensions  re- 
lativement aux  autres.  Les  exemples 
seuls  suffisent  pour  expliquer  cette  ide'e. 
L’on  dit,  sous  ce  rapport,  qu’un  cristal 
est  : 

. .*a>.  Court  ou  long. 

, .A*.  Large  oviun  peualongé. 

..  . CI.  Epais  ou  mince 
. . d>.  Aciculaire  , c’est-à-dire  , en  aiguille 

ou  capillaire.  , 

. . e>.  c’est-à-dire,  en  forme  d’akène. 

. . Jl.  Globuleux  ou  tessulaire  , c’est-à-dire, 

en  forme  de  des. 

Des  formes  exiérieures  figurées.' 

* 

On  désigné  par^là  les  formes  acci- 
dentelles que  les  minc'raux  prennent 
lorsqu’ils  sont  infiltre’s  dans  des  subs-* 
tances  végétales  ou  animales  enfouies 
dans  le  sein  de  la  terre , et  qu’ils  cons- 
tituent ce  qu’on  appelle  des  pétrifica- 
_ fions.  • 

Comme  on  n’indique  lee  difRSrcntes  variétés 
de  pétrification  que  par  le  nom  de  la  substance 
végétale  ou  animale  dont  elles  ont  la  forme . il 
s’agirait  ici , pour  tracer  la  méthode  de.les  dé- 
crire, de  donner  une  nomenclature  particulière 
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1.  D • 

de  celles  qui  se  rencontrent  le  pins  fréquemment  : 
c’est  ce  qui  a été  &it  par  plusieurs  minéralogistes  - 
allemanils.  Mais,  comme  la  description  des  pétri- 
fications n’entre  point  dans  l’objet  de  cet  ouvrage , 
on  supprime  ici  toutce  qui  j est  relatif.  M.  Werner 
d’ailleurs  n’en  a point  parlé  dans  son  Traité  des 
caractères  extérieiu-s, 

II La  sitrja’ce  extérieure. 

C’est  le  second  des  caractères  ext^ 
rieurs  particuliers.  La  surface  peut  être  : 

V A Inégale  , c’est-à-dire  , couverte  de  pe- 

tites ine’galitq's  peu  régulières. 

. B Grenue , lorsque  ces  ine'galitc's  sont  ar- 

rondies. 

. C Drusique  , lorsqv’elle  est  couverte  de 

cristaux  très-petits  , re’unis  en  druses. 

. D Rude  j lorsqu’elle  pre'sente  des  aspe'- 

rite's  très-petites  et  serre'es.  » 

. E Ecailleuse  , lorsqu’elle  est  forme'e  de 

petites  inégalite's  qui,  se  recouvrent  en 
forme  A’ écaille. 

. F..) Lisse,  lorsqu'elle  ne  pre'sente  aucune 

ine'galite'  ai  'aspe'rité. 

. G Striée  , lorsqu’elle  a de  très-petites  e'Ic- 

vations  qui  se  prolongent  en  ligne  droite 
■ et  parallèlement.  On  dc’termine  si  la  sur- 
face est  strie'e  (i)  simplement  ou  (2)  dou- 
blement. 

> . I Simplement,  c’est-à-dire  , d stries  sim- 

ples ; ce  qui  peut  être , (a)  en  travers  , 

• {b)  en  longueur , (c)  en  diagonale  ; (d)  à 

Aries  alternantes  s «c  qui*  indique  que  les 
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«tries  sont  en  longueur , mais  changent  d» 
direction  à chaque  face. 

> . 3 Doublement  ou  à stries  doubles  ,\oTS<{x^ 

les  stries  se  croisent  dans  diffe'rentes  di- 
rections. Dans  les  stries  doubles  on  dis- 
* tingue  : 

. . . a.  Celles  en  barbe  de  plumes  ; ce  qui  a lieu 

lorsque  d'une  strie  principale  partent  des 
stries  late'rales  , et 

...  b.  Celles  en  .réseau  , c’est-à-dire  , entrela— 
cfes  : On  dit  alors  qu’un  minéral  est  tricoté. 

Œ: D éclat  extérieur.  , 

. C’est  le  troisième  des  caractères  exté- 

rieurs particuliers  des  minéraux  solid^. 
On  désigne  par-là  la  manière  dont  un  mi- 
néral réfléchit  la  lumière.  11  faut  connaître 
layôrce  de  téc.l<st  '(A)  et  \ espèce  de  Véclat 
^ (B). 

i.  A \jsJorce  de  t éclat.' ne  peut  être 

que  relative  : on  a adopté  pour  cela  cinq 
termes  de  comparaison.  Ainsi  l’on  dit  d’un 
minéral,  qu’il  est  (i)  très‘ éclatant , (2) 
éclatant  , (5)  peu  éclatant , (4)  brillant 
ou  tremblotant } ce  qui  désigne  qu’il  n’y  a 
que  certaines  parties  qui  ont  de  l’éclat  ^ 
et  enfin  , (5)  mat , c’est^^dire , sans  éclat. 
( Voyez  les  exemples.  ) 


. B Uespèce  de  Véclat.  On  distingue  i’édat 

ordinaire  (i)  et  l'éclat  métallique  (2). 

. , 1 U éclat  ordinaire  n’est  dit  que  par  oppo- 

sition à X éclat  mélaltiqut  ; il  comprend 
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(a)  l’eclât  vitreux , (A)  Teclat  de  cire  ou 
r^at^oj,  (e)  l’eclat  de  soie,  (d)  l’cclat 
^ , de  nacre^  (#)  l’e'clat  de  diamant,  (J")  IVclat 

Semi-métallique . ( Voyez  les  exemples.  ) 

• 2....  L’eclat  métalliqum:  ceci  n’a  pas  besoin 

d’explication  ( Voy.  «nssi  les  exempl.  ) (♦). 

V éclat  intérieur. 


C’est  le  quatrième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides  : 
on  désigne  par-là  l'éclat  que  présente  un 
minéral  récemment  cassé  ; son  observa- 
vation  esf  bien  plus  caractéristique  que  celle 
. de  l’éclat  extérieur , parce  qu'on  est  bien 
plus  certain  qu’il  n’a  pas  été  modifié  par 
quelque  cause  accidentelle.*An  reste  , seé 
variétés  de  Jorce  et  S espèce  sont  les  mêmes 
que  pour  l’éclat  intérieur.  ( Vôy.  plus  haut 

ni.  A et  B.  ) 

y La  cassure. 

C’est  le  cinquième  des  caractères  exté- 
rieurs. particuliers  des  minéraux  solides. 
On  “désigne  ÿar-là  l’aspect  que  présente 


(*)  Ici  finissent  les  trois  premiers  èaractères  extérieurs  qui 

fout  partie  de  cequeWerher  appelle  l’as;7ec^ex/KM>ur.Ceux 

qui  suivent  font  partie  de  V aspect  intérieur  des  ^inérau:^ 
Weriier  et  quelques  auteurs  d’après  lui , suivent  cette  dis- 
tinction , qui  a étésupprimée  ici  comme  ayant  paru  peu  essen- 
tielle. C’est  ce  qui  l’a  conduit  à faire  deux  articles  de  X éclat  ■ 
«voir  : l’éclat  *///é/ïe«r  et  l’éclat  extérieur,  quoique  leurs 
variétés  soient  les  mêmes. 


IIO 

V.... 


CAHACTÈRBS  EXT.  PART. 


la  surface  inte’rieure  d’un  œine’ral  à l’en- 

• 

droit  où  il  a ete'  casse  , p<|prvu  qu'il  l’ait 
etc  dans  un  endroit  s«lide  et  non  dans  les 

• jointures  des  pièces  séparées  ( Voyes  VII  ) 

, , s’il  en  est  oompose'. 

Les  diffe'rens  caractères  que  pre'sente  la 
cassure  , tiennent , comme  on  le  voit , à la 
structure  ou  à la  contexture  inte'rieure  du 
mine'ral  ; aussi  quelques  minc’ralogis’tes  ont 
quelquefois  de’signc  la  cassure  par  un  de 
• • ces  deux  noms.  On  distingue  les  cinq  va- 
riétés de  cassure  suivantes  2 (A)  la  com- 
' pacte  , (B  ) \a fibreuse  T (C  ) la  rayonnée  , (D) 
la. lamelieuse  oa  feuilletée  ,{E)\aschisteuse. 

. A * La  cassure  compacte. 

• On  dit  qu’un  mine'ral  a une  i cassure 
, compacte , lorsque  toutes  les  parties  de  sa 
surface  inte'rieure  forment  entr’elles  con- 
tinuité'. Il  s’y  rencontre  ne'aumoins  de  pe- 
tites inc’galite's  qui  donnent  lieu  aux  dis- 
. tinctions  suivantes:  (1)  cassure  écailleuse,. 
(2)  unie  , (5)  copchoïde  (4)  inégale , (5)  , 
terreuse  , (6)  crochue. 

, 1....  Ecailleuse  , lorsqu’il  y a sur  la  surface  de 

la  cassure  des  petites  inégalités  qui  se  rc- 

# couvrent  et  se  de'taclieut  par  écailles  : on 
* détermine  si  c’est  à grandes  écailles  (o)  , 

' ou  à petites  écaijies  {l>)  f*’). 

(*)  On  dit  aussi  quelquefois  esquilteuse  au  lieu  d ècail~ 
leuse.  ( Voyez  VL  B.  2 , l’explication  de  ce  mot.  ) 
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2 Unie  , )ors<{a’il  n’y  a point  sur  la  surface 

de  la  cassure  d’ine'galite's  sensibles. 

5 ^onchoïde  : on  dit  que  la  cassure  est 

* conchoïde  , lorsque  la  surface  pre'sente  une 
suite  de  cavite's  arrondies  qui  ressemblent 
à des  empreintes  de  coquilles  : on  déter- 
mine dans  cette  espèce  de  cassure  : 

. a.  Uetendue  des  cavités  : on  dit  alors*con- 
choïde  h grandes  cavités  ou  à petites  cavités. 
. b.  La  perfection  plus  ou  moins  grande  de 
ce  caractère  ; aiftsi-  l’on  dit  : parjaitement 
on  imparfaitement  conchoïde. 

Quelques  auteurs  distinguent  encore  la  cassure 
conchoïde  d’après  U profondeur  des  cavités  , et  l’ou 
.dit  cassure  conchoïde  profonde,  ou  cassure  cun- 
I choïds  applatie. 

l 

4  Inégale  , lorsque  la  surface  intc'rieurc 

est  couverte  d’ine^alite's  ’ anguleuses  irre- 
' gulières  , que  l’on  peut  regarder  comme 
des ‘grains;  ainsi  l’on  distingue,  inégalé  à 
gros  grains , à petits  grains  , à grains  fins. 

5  Terreuse  , lorsque  la  surface  de  la  cas- 

sure ressemble  à de  la  terre  desscchce. 

6  Crochue  ou  hamlforme  ; c’est  la  cassure 

propre  hux  métaux.  Ce  mot  désigné  les 
petites  aspe'rite's  pointues  et  contournées  , 
dont  la  surface'  de  leur  cassure  est  cou- 
verte. Le  mol  allemantb  hakig  veut  dire 
proprement  én/orme  d’hameçon  ,hamosu-i. 

La  cassure  fibreuse. 

On  distingue  par-là  la  ressemblance  que 


quelques  mine'raux  ont  dans  leur  cassure 
tvec  des  fîlainens  re'unis  en  paquets  : on. 
distingue  les  varie'lc's  de  cette  ^Orte  de 
cassure  par  la  grosseur  (i) , la  tiireetion  (a) 
et  la  position  (3)  des  fibres. 

. . La  grosseur  des  fibres  : en  ge'ne'ral  leur 
épaisseur  n’est  pas  mesurable , *et  c’est  là 
ce  qui  disûngue  la  cassure  fibreuse  de  U 
rayonnée  ; neanmoins^  relativement , 'on 
de'termine  si  les  fibres  sont  grosses  , minces 
ou  capillaires. 

. . La  direction  des  fibres  : elles  sont , on 
droites  ou  courbes. 

, . La  position  des  fibres  : elles  peuvent 
être,  ou 

a.  Parallèles  , ou 

b.  Divergentes  : on  distingue  alors  si  elle» 
sont  en  éioi^s  ou  en  Jaisceaux.  Dans  le  pre- 
mier cas  , les  fibres  divergent  dans  tous 
les  sens  comme  les  rayons  d’une  e'toile  ; 
dans  le  second  , elles  sont  re'unies  par 
leur  extre’mite'  \ tfu  enfin  , 

c.  Entrelacées,  c’est-à-dire,  se  coupant 
dans  divers  sens  et  en  plusieurs  points,  t. 

. . . La  cassure'  rayonnée. 

On  entend  par-là  celte  .cassure  qui  pré- 
sente , non  pas  des  petits  filamens  re'unis  , 
niais  Ses  espèces  de  rayons  rasscmble's  à 
cête  l’un  de  l’autre  j ce  n’est  autre  chose  , 
si  l’on  veut , que  la  coaure fibreuse  à fibres 
épaisses , c’est-à-dire , à fibres  ayant  une 
. étendue 
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DES  MINÉRAUX  SOEIDES.  Il3 
V.  C. ^ 

etendae  en  largeur  mesurable  : on  pour- 
‘ rait  peut-être  l’appeler  la  cassure  canne- 

■ _ lée{% 

On.de'temiine  la  largeur  (i),  la  direc- 
tion (2) , la  'positioîi  (5) , la  longueur  (4) , 
des  rayons  ou  cannelures  dont  cette  cassure 
est  forme'e. 


, . 1 La  larf^eur  des  rayons  : ils  sont  très- 

larges,  larges  ou  ét toits. 

. . 3 La  direction  des  rayons  : ils  sont  droits 

ou  courbes. 

. . 3 La  position  des  rayons  ; ib  sont , ou 


. . . a.  Parallèles , ou 

. .b.-  Divt-rgens  eni^toiies,  ou  en  faisceaux,  OM 

. . . C.  Entrelacé.^  : ces  de'nominations  ont  la 

même  acception  que  pour  la  cassure  fi- 
breuse. ( Voyez  plus  haut  V.  B.  5.  ) 


f.  . 4 longeur  des  rayons  : ils  sont  , ou 

longs  , ou  courts. 

, D XjSl  CAs%UTclameileuse  ou  JeuiUetée:  c'est 

cette  cassure  dont  la  surface  est  unie 
comme  celle  d’une  face  cristallisée  natu- 
relle j elle  n’a  lieu  que  dans  les  ininèrauic 
qui  sont  composc's  de  lames  parallèles (*) 


(*)  Quant  au  mot  striée , par  lequel  elle  est  dc'signe'e  dans 
la  traduction  française  de  l’ouvrage  de  Werner,  sur  les  ca- 
ractères exte'rieurs  , je  crois  qu’il  ne  convient  point  ici  , le 
mot  striée  de’signant  des  traces  faibles  qui  sont  plus  de'lices 
que  ce  qu’on  entend  -pAT fibres  ; ce  qui  devrait  être  le  con- 
traire. 

Minéral,  élém.  Tom.  I.  H 
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V.  D 

«i-]>aral)les  ('•')  ; elle  diffère  de  la  schlsteiue , 
eti  ce  que  les  lames  de  celle-ci  ne  peu- 
vent pas  se  séparer  aussi  facilemeat  , ♦! 
Jamais  sous  une  aussi  petite  épaisseur. 

On  détermine  dans  cette  espèce  de  cçs- 
«ure,  (i)  la  grandeur  des  lames,  (2)  leur 
plus  ou  moins  de  perfection  , (5)  la  direc- 
tion de  la  surface  des  lames , (4)  le  sens 
des  lames  ou  dioage. 

• • • La  grandeur,  des  lames  : c’est  la  grandeur 

de  celles  qu'on  peut  en  se'parer  j elles  sont 
grandes,  petites  ou  écailleuses,  très-petites 
ou  grenues. 

• • 2 La  perfection  des  lames  : on  dit  que  la 

' cassure  lamelleuse  est  : 

. m a.  PaiJ'aite , lorsque  dans  tous  les  sens  on 
peut  obtenir  des  lames  très-nettes  ; 

. m , b.  ImpatJ'aite , lorsque  les  lames  sont  peu 

nettes  et  ne  s’obtiennent  pas  très-facile- 
ment : ou  dit  aussi  parfaitement  ou  impar— 
jaitement  lamelleuse. 

. . , c.  Peu  déterminée  ou  douteuse  : on  dit  que 

la  cassure  est  telle  , lorsqu’il  est  douteux 
si  elle  est  réellement  lamelleuse  , et  que 
>ous  beaucoup  de  sens  on  n’obtient  qu’une 
cassure  compacte. 

. . 5 ’ La  direction  de  la  surface  des  lames  î 

elles  sont  : 

...  a.  Flattes  ou  droites; 

. . . h.  Courbes  ; on  distingue  alors  lames  sphe'- 

(*)  Elle  c»t  surtout  propre  aux  niiuc'raux  cristallisc's. 
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V.  D.  3.  b. 

fi<Jvrs,nndulép!!^orrJhrmes,indéterminéest 

Le  moi  Jlnrifnrmes  indique  des  lames  se 
réunissant  vers  un  même  point,  comme  les 
pc'tales  d’une  fleur. 

w . Le  sens  des  lames  ou  le  clivage:  on 

dc'termine  le  nombre  des  sens  ou  la  cas- 
sure donne  des  lames,  et  l’on  dit rc  a>o^ 
simple,  double  j t'ipl^  quadruple  et  sex-^ 
tup)e. 

Le  clivage  triple  est , ou  cubique  , ou 
rhomboïdal,  ou  en  pt  i me  d/o/7  rhnmboïdal. 

Le  mot  clivage  est  emprunte'  de  l’art 
du  diamantaire  , dans  lequel  il  sert  à in- 
diquer l'ope'ration  de  la  fente  du  dia- 
ment  (■").  « 

> E La  cassure  schisteuse:  elle  tient  le  mi- 

lieu entre  la  cassure  lamelleuse  et  la  cas- 
sure  compacte  , et  forme,  le  passage  de  l’ùne 
à l’autre  ; les  feuillets  que  l’on  peut  en 
se'parer  , sont  plus  épais  que  les  lames  de 
la  cassure  lamelleuse  , et  ne  peuvent  pas  , 
comme  elles  , être  subdivises  de  nouveau. 

' II'  n’y  a d’ailleurs  jamais  qu’un  seul  sens 


C*')  Il  est  fàcbeux  que  M.  Weriier,  ayant  pris  pour  un 
de  ses  caractères  extérieurs  le  sens  des  ta'ncs  ou  le  clivage, 
n’ait  pas  trouve'  important  de  de'termincr  les  angles  que 
forment  entr’elles  les  dilTêrentes  lames  que  l’on  peut  ob- 
tenir , surtout  dans  les  cristaux  ; ce  qui  aurait  donne  plus 
d’exactitude  aux  descriptions  des  cristaux  , et  aurait  évite 
plusieurs  erreurs  ou  sont  tombes  les  auteurs  qui  ont  c'erit 
d’après  lui,  ^ 


t 
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V.  E 

de  feuillets.  Cette  sorte  de  cassure 'est 
surtout  particulière  à ce  qu’on  a nonuné 
roches J’^uUletêes  ou  schistes  , tandis  que  la 
cassure  lamelieuse  est  celle  des  mine'raux 
cristallises  , ou  du  moins  qui  ont  un  conv> 
mencement  de  cristallisation.  La  surface 
des  feuillets  , dans  la  première  , a toujoura 
moins  d'e'clat  que  celle  des  lames  dans  lu 
seconde. 

On  de'termine  (i)  Y^paisseur  f et  (a)  U 
, direction  des  feuillets. 

. . I \2épaisseur  des  feuillets  : ils  sont  épais 

ou  minces. 

. . 2....,^.  La  d<Vec/io;i  des  feuillets  : ils  sont 

...  , a.  Plats  ou  droits  , c’e$t-à-dirè , a^ant  une 

surface  plane. 

. • . b.  Cour/ics  , c’est*à-dire  I ayant  une  surface 

• courbe  : ils  sont  alors  ondalés  ou  à 'cour- 

bure ondule'e , indéterminés  ou  à courbure 
inde'termipc'e. 

VI La  forme  .des Jragmens. 

C’est  le  sixième  des  caractères  exté* 

« 

rieurs  particuliers  des  mine'ranx  solides. 
On  entend  par -là  la  forme  des  petits 
e'clats  o\x  fragmens  qui  se  détachent  d'un 
minéral  lorsqu’on  le  casse.  Ils  sont  , ou 
réguliers  (A),  ou  irréguliers'  (Bj. 

. A Fraqmens  réguliers  : ce  sont  ceux  qui 

ont  une  forme  géoine'trique'  régulière  ; ils 
proviennent  presque  toujours  de  la  rup- 
ture de  substances  cristallisées  , et  sont 
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A.... 

par  conscqurnt  assez  gcne'ralement  le  produit 
de  la  cassure  lamcileuse  : on  les  distingue  f 
d'après  leur  forme  , en  fragmens. 

I.  • >•  Cubiques,  lorsque  leur  forme  est  un  prisme 

à quatre  faces  , rectangulaire  ; 

> . 2.  Rhrmboïdaux  : Werner  entend  par-là  , non 

pas  seulement  un  ve'ritabic  rhomboide  , mais 
aussi  tout  prisme  à quatre  faces  obliquangle. 
On  a soin  de  remarquer  si  toutes  les  faces 
ont  de  l’éclat  , ou  si  quelques  - unes  sont 
mates.  On  désigne  les  faces  qui  ont  ,dc  l’éclat 
par  le  mot  miroitantes  : ce  mot , quoique  peu 
usité  dans  notre  langue , est  le  seul  qui  cor- 
responde au  mot  allemand  spiegelnd;  aussi 
l’on  dit:  {à)  toutes  lesjdces  miroitantes  , (b) 
quatrejdces  miroitantes,  (c)  deux /aces  miroi- 
tantes., 

h ' m 5.  Trapézoïdaux. 

. 4-  Tétraèdres , ou  en  pyramides  à trois  faces. 

I.  . 5.  Octaèdres, 

, . 6.  Dodécaèdres. 

^ B Fragmens  irréguliers. 

Ce  sont  ceux  qui  n’ont  point  une  forme 
géométrique:  on  les  distingue  en  (i)  cunéi- 
formes , (2)  quilleux  , (5)  en  plaques  , (4) 
indéterminés  ; 

t . I.  Cunéiforrnes  , en  forme  de  coin. 

^ . 2.  Esquilleux  : ce  mot  désigne  de  petits  éclats 

alongés  , semblables  à ceux  qui  se  sont  dé- 
tachés d’un  os  fracturé , et  que  les  chirui^ 
gieus  nommeut  esquilles^ 
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5.  En  plaques  ou  or>icuïaire  : le  mot  allemand 
signifie  en  forme  de  plat  ou  d’assiette.  Ceci 
désigne  des  fraginens  plats  , arrondis  et 
amincis  par  les  bords. 

4.  Ihdctermi'tés  : ceci  de'signe  des  fragmens 
anguleux  non  rc'guliers.  Ou  distingue  ceux  à 
bords  très-aigus  , aigus  , peu  aigus  , obtus. 

I 

..  Les  pièces  séparées. 


La  considération  des  pièces  séparées  forme 
le  septième  des  raraclcres  extérieurs  parlicu- 
i liers  des  minéraux  solides.  Il  ue  s’agit  pas  ici 
de  la  forme  des  jiarlies  ou  fragmcns  que  l’on 
peut  sé[»arer  d’un  minéral  , ce  qui  vient  d’être 
désigné  plus  haut  (VI)  , mais  de  ces  parties 
que  l’on  observe  dans  un  minéral  entier  et 
non  brisé , et  qui  y paraissent  séparées  l’une 
. de  l’autre , quoique  réellement  réunies  j ainsi 
on  dit  qu’un  minéral  est  composé  de  pièces 
séparées  , lorsqu’il  est  formé  d’une  réunion 
de  parties  ou  de  pièces  dont  chacune  a son 
contour  particulier  , et  n’est  séparée  des  au- 
tres que  par  de  petites  fentes  souvent  imper- 
ceptibles , ou  y est  seulement  appliquée. 

Chacune  d’elles  a souvent  une  direction  de 
fibres  ou  de  lames  , différente  de  celles  qui 
l’avoisinent;  elles  peuvent  quelquefois  se  sé- 
parer facilement.  La  plupart  des  minéraux  ne 
sont  point  formés  de  pièces  sépeuées. 

On  considère  , par  rapport  aux  pièces  sé- 
parées, (.\)  leur  forme,  (B)  leursnj/acfr,  et 
( C ) leur^cc/a/. 
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forme  des  pièces  séparées:  elles 

sont  (i)  grenues  , (a)  testacées  , (5)  ‘ 
scàpi/nrmes  ou  (4)  pyramidales. 

Grenues,  c’est-à-dire,  semblables  i 

des  grains  : on  de’signe  la  Jorme  (fl) 
et  la  grosseur  (A)  des  grains. 

La  Jorme  des  grains  : ils  sont  arron- 
dis (fli)  ou  angtdeu.r  (/i). 

Arrondis , c’est-a-dire  , sphéiiques  on 
lenticulaires , ou  dactyliformes , c’est-à- 
dire  , en  forme  de  doigt:  on  dit  aussi 
alongés.  - 

hx.  Anguleux  : on  distingue  grains  an- 
guleux ordinaires  et  grains  anguleux 
alongés  , c’est-à-dire  , avant  ou  n’a\ant 
pas  à peu  près  les  memes  dimensiom 
eu  tous  sens.  « 

La  grosseur  des  grains  : ils  sont  : 

fl*.  G/vs , au  delà  de  | pouce  de  gros- 
seur. 

èj.  Assez  gros  , de  i à J pouce, 
fl.  Petits,  d’une  ligne  a ^ de  jioiicc. 
fl*.  Fins,  au-dessous  d’une  ligne,  et 
souvent  imperceptibles. 

Testacées  , c’esl-à-dire  , applalies  et 

ajant  peu  d'c'paisseur  : ce  ne  sont 

pour  ainsi  dire  (|ue  des  lames  , mais 
qui  sont  plus  distinctes  et  plus  isolée* 
que  celles  f|ue  donne  la  cassure  la- 

melleusc.  On  observe  dans  les  pièces 

» 

séparées  testacées  leur  direction  (a),  et 
leur  épaisseur  (A). 


iao  CARACTiRES  EXT.  PART. 

,V1I.  A.  2 

l«  ♦ • O Leur  direction  : ceci  s’entend  de  la 

forme  de  leur  surface  j elles  sont  plaies 
(a»)  ou  courbes  (/•i). 

^ . • • O*.  P/titrs  : on  distingue  si  elles  sont 

entièrement  plates  ou  en  zigzag. 

i*  Courbes:  on  distingue  si  la  courbure 

est  indéterminée  ou  rén\fbrme,  ou  enfia 


|4 


I. 


I. 


i» 


r. 


!• 


concentrique  , qui  peut  être  , ou  sphé- 
rique , ou  conique. 

• h U épaisseur:  les  parties  scparc'es  tes- 

tace'es  peuvent  être  : 

. . O*.  Très-épaisses,  c'est-à-dire,  ajant, 

plus  d’un  demi-pouce  d’e'paisseur.  , 

. . Epaisses  , c’est-à-dire  , plus  d’un 

quart  de  pouce.  > 

• • c».  Minces  , c’est-à-dire  , plus  d’une 

ligne. 

• • rf*.  Très-minces  , c’est-à-dire  , au-des- 

sous d’une  ligne. 

3 Scopi/ormes  , c’est-à-dire  , e'tant  plus 

e'iendiies  en  longueur  qu’en  largeur  et 
en  épaisseur  J ce  qui  leur  donne  quel- 
que ressemblance  avec  une  baguette 
. ( scapus  ) , comme  l’indique  le  mot 
allemand  stanglich. 


J’aurais  désiré  trouver  un  mot  fran<;ais  qui 
pût  le  traduire  mieux  que  celui  que  j’ai  em- 
prunté du  latin  même  de  Warner  ( ’'  ) 


(■*')  Lemot  cnionnaire  , emploje  paf  Slrnve  et  Bertbout , 
m’a  paru  donner  une  itlce  inexacte  de  celte  sorte  de  pièces 
séparées  , puisqu’on  ne  peut  pas  dire  que  le  schorl  noir , le 
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Les  pièces  se'jiare'es  scapiffrmes  se 
distinguent  cntr’ellcs  par  leur  directinh 
( a ) , leur  épaisseur  ( />  ) , leur  formé 
( c)  , leur  position  rdatire  ( rf). 

Leur  direction  ; elles  sout , ou  droi- 
tes , ou  courbes. 

Leur  ^épaisseur  : elles  peuvent  être  t 
Très-e'paisses  ou  prismatiques  ; ce  qui 
l'ndique  plus  de  ?.  pouces  d’épaisseur. 
Epaisses  , plus  d’un  quart  de  pouce. 
Minces  , plus  d’une  ligne. 
Très-minces  , au-dessous  d’une  ligne. 
Leur  /orme  , suivant  que  leur  épais- 
seur augmente  ou  diminue  à dilTfren- 
tes  hauteurs,  ou  reste  la  même.' Elles 
sont  : 

Parfaitement  scapiformes  ; 
Imparfaitement  scapiformes  ; 
Cunéiformes  ou  en  forme  de  coin. 
Leur  position  relatipe  : les  pièqps  sé- 
parées scapiformes  peuvent  être  dispo- 
sées de  manière  à être  parallèles  l’une 
à l'autre , ou  entrelacées.  • 


béril  schorliforme  , sorenten  pièces  séparées  colonnaires  : 
cette  expression  tranche  trop  avec  celle  éèaij'uiUes,  adoptée 
dans  les  ouvrages  de  minéralogie  française  , pour  désigner 
des  modifications  semblables.  On  dit  : du  schori  noir  en 
aiguilles  , etc.  Mais  je  n’ai  pu  néanmoins  adopter  cette  ex- 
pression aiguilles  ^ parce  qu’elle  ne  convient  point  à tout 
ce  que  Werner  entend  par.le  mot  stanglir.h  ou  scapiforme. 
En  elTet , on  ne  peut  pas  dire  du  basalte  en  aiguilles  , etc. 


4aa’  OAHACTÉRES  EXT.'RART. 

S *• 

VII.  A ^ 

« •4'  Pyramidales. 

• B La  sucface  de*  pièces  séparées  ; les  cane- 


teres  (}e  leur  surface  presentept  les  mêmes 
variations  que  la  surface  extérieure  en  ge’ne'ral 
des  miiidraux  solides.  ( Voyez  II.  ) 

» C éclat  de*  pièces  séparées  : il  présente 

aussi  les  mêmes  variations  que  Véc/at  exté“ 
rieur  des  mine'raux  solide*  en  génc'ral.  ( Voy. 

UI,  ) • 

yni...,'..  . . ■>  La  transparence. 

V 

C’est  le  huitième  caractère  extérieur  par.* 
ticiilier  des  mine’raux  solides  : oa^dit  qu’un 
mine'rai  est  : ■" 

s» 

V A Diaphane  , lorsqu’on  voit  distinctement 

les  objets  au  travers  « on  de'termine  alors  si 
l’image  des.  objets  est  simple  ou  si  elle  est 
double  -,  ainsi  l’on  dit  : diaphane  à simple  image, 
et  diaphane  â double  image;  ce  qui  indique  si 
^ un  mine'rai  possède  cette  proprie'te'  de  dou- 
bler. les  objets  plus  connus  sous  le  n<Hn  de. 
double^  réfraction  (*). 

« B Demi-diaphane  , lorsqu’on  voit  les  objets 

au  travers  , mais  peu  distinctement , et  seu- 
lement dans  les  morceaux  qui  n’ont  pas 
grande  épaisseur. 


('•‘)  Un  minéral  diaphane  peut  avoir  toute  espèce  de  cou- 
leur. Il  en  est  au.ssî  qui  paraissent  sans  couleur  , et  qu'on  a 
désignés  sous  le  nom  d’incolores  ; mais  Werner  n’admet  pas 
cette  dénomination;  ii  les  regarde  comme  étant  très-faible- 
ment colorés.  ( Voyez  ci-dessus , ♦ I.  B.  ) * 
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. C.  Translucide  , lorsqu’on  ne  peut  disiitiguer  les 
objets  à travers  uu  inini^'al  , mais  qu’il  doiiuc 
ne’anmoins  un  peu  passage  à la  liiuiicre. 

^ D.  Translucide  sur  les  hoids,  lorsque  les  bords 
seuls  , comme  plus  minces  , donnent  passage 

, à un  peu  de  lumière  , tandis  que  le  milieu  est 

. opaque. 

f,  E.  Opaque  , lorsqu’on  ne  peut  apercevoir  à tra- 
vers aucune  clarté'. 

IX La  raclure. 

C’est  le  neuvième  des  caractères  exte'rienrs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  de’signe 
par-là  le  caractère  que  pre'sente  un  mine’ral 
lorsqu’il  est  ra^è  ou  racle  avec  la  pointe  d’un 
couteau.  On  distingue  : 


te  A.  'L.Sl  raclure  de  mfme  couleur,  lorsque  la  pous* 
sière  qui  en  résulte  est  de  même  couleur  que 
le  minc'ral  lui-mcinc  , et  par  opposition  : 

. B.  La  raclure  de  couleur  différente. 

. C . La  raclure  qui  donne  de  V éclat , lorsqu’un  mi- 

ne'ral  mal  ( frayez  III.  A.  5 ) prend  de  f éclat  par 
la  raclure. 

X La  tachure. 

C’est  le  dixième  des  c.iractères  exte'rieurs 


particuliers  des  minéraux  solides.  On  désigne 

par  ce  mot  , les  traces  ou  lâches  qu’un  mine'ral  • 

laisse  sur  nm  papier  sur  lequel  on  le  frotte. 

Tous  les  mine'raux  ii'niit  pas  cette  propriété'  j 
aussi  l'on  distingue  , relativement  à uu  minéral  , 
s’il  est  : 

A.  TVon  l cachant , ou 

T 
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X  

!•  B,,..  Tachant  : on  détermine  s’il  tache^r/emen# 

onjaiblement;  on  dit  aussi  qu'un  mine'rai  ta- 

' chant  est  écrivant  ou  non  éenvant  et  satiisant , 

lorsque  la  tachure  est  ou  n’est  pas  assez  nette 
pour  pouvoir  en  former  des  caractères  d’écri-- 
ture. 

XI  La  dureté. 

C’est  le  onzième  des  caractères  eite'rieur* 
particuliers  des  raine'raux  solides.  Oh  de'signe 
par  ce  mot  la  résistance  qu’un  coiq<s  qppose 
lorsqu’on  veut  le  ra^er  par  un  autre.  La  dureté 

I diflêre  de  la  ténacité  ( Voyez  XIII  ) , en  ce  que 

celle-ci  de'signe  au  contraire  la  résistance  de, 
la  masse  à être  rompue  ou  casse'e  par  un 
marteau  ou  un  choc  quelconque  ; on  distin- 
gue les  difiërens  degre's  de  durete' , ainsi  qu’il 
suit  : ' 

ik  A....  Dur,  lorsqu’un  mine'rai  ne  se  laisse  pas  en- 
tamer par  le  couteau  , et  donne  du  feu  avec 
l’acier  : on  distingue  encore  parmi  les  mine'raux 
durs  , ceux  qui  sont  : 

..  . I.  Réiistant  à la  Urne  oxx  extrêmement  durs  ; 

. . 2.  Cédant  un  peu  à la  Hme  on  très-durs  ; 

, , 3.  Cédant  à la  lime  ou  assez  durs. 

. B. . ..  Demi-durs  , lorsqu’un  mine'rai  se  laisse  en- 
tamer par  le  couteau  , quoique  très-difficile- 
ment , et  ne  fait  plus  feu  avec  l’acier. 

>.  C . . . . Tendre  , lorsqu’un  mine'rai  se  laisse  facile- 
ment entamer  et  tailler  par  le  couteau , mais  ne 
reçoit  pas  l’empreinte  de  Fongle. 

•.  D . . . . Très-tendre , lorsqu’un  mine'rai  se  laisse  très- 
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XI.  D. 

aisemrnt  tailler  avec  le  contrau  , et  prend 
aussi  facilement  l’cnijireinte  de  l’ongle  ('*'). 

Xn.....  La  duc! lut é. 

C’est  le  douiième  des  caractères  exte'rieur» 
particuliers  des  minc'raiix  solides.  On  a choisi 
ce  mot  pour  rendre  le  mot  allemand  Jestigkeit , 
qui  veut  dire  proprement  solidité  , parce  que 
Werner  ne  veut  de'signer  proprement  par  ce 
mot  que  les  caractères  qui  tiennent  à la  ducti- 
lité , c’est-à-dire  , à cette  propriété  qu’ont  les 
parties  d’un  minéral  de  se  laisser  mouvoir  plus 
ou  moins  facilement  les  unes  sur  les  autres 
sans  SC  séparer.  D’ailleurs  on  y a été  autorisé 
par  les  tableaux  de  Grégoire  Wad  , qui  le  traduit 
en  latin  par  ductilitas  , et  par  Widenmann  , qui 
substitue  le  mot  gesc/imeidigkeit , qui  veut  dire 
proprement  ductilité , à celui  dejestigkeit  em- 
, ployé  par  Werner. 

On  détermine  la  ductilité  on  la  nori~ducUUti 
d’un  minéral , en  disant  qu’il  est  ; 

V A.  Aigre  , c’est-à-dire  , nullement  ductile  , ou 
H B.  -</i/c/i7e  ou  rfoujT , c’est-à-dire  , lorsqu’il 

se  laisse  couper  sans  pouvoir  néanmoins  s’é- 
tendre , sinon  très-peu. 

C.  Ductilité  , lorsqu’il  se  laisse  étendre  , soit 
sous  le  marteau  , comme  les  métaux  , soit  entre 
les  doigts  , comme  les  argiles  mouillées.* 


C*"]!!!  s’agit  ici  seulement  desminémux  et  lors- 

qti’ils  sont  très-tendres  , ils  se  rapprochent  beaucoup  des 
minéraux  friables,  y oyei  * II.  ) 
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XIU La  ténacité. 

C’est  le  treizième  des  caractères  extc'rienr* 


p.irticiiliers  des  mine'raux  solides.  On  eiitend 
p.'ir-là  la  résistance  cjue  les  inine'raux  opposent 
lorsqu’on  veut  les  rompre  avec  un  marteau. 
M.  Wenier  distingue  ses  diflerens  degre's  , 
ainsi  qu’il  suit  : ( A ) extrêmement  tenace  > ( B ) 
tres-tenace  , ( C ) tenace , ( D ) cassant facile- 
ment , ( E ) fragile. 

On  dit  aussi  quelquefois  difficile  à casser  , 
facile  à casser , etc.  ( P'oyez  les  exemples.  ) 

...  La  flexibilité. 

C’est  le  quatorzième  des  caractères  exlc'- 
rienrs  particuliers  des  mine'raiix  solides.  Ce 
mot  désigne  la  propriété  qu’ont  quelques  mi- 
néraux de  se  laisser  plier  sans  se  casser  , on 
dit  qu’un  minéral  est fiexible  ( A ) , ou  non  flexi- 
ble ( U ). 

A.  Flexible  : on  détermine  à cet  égard  si  lit 
flexibilité  est  ou  non  accompagnée  d’élasti- 
cité , c’est-à-dire  , si  la  partie  infléebie  revient 
ou  non  à sa  première  place  ; ainsi  l!on  dit  * 
(i)  élastique  , (a)  non  élastique. 

B.  Non  flexible  ou  inflexible. 

XV. . Le  happement  à la  lan^e,- 

C’est  le  quinzième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  désigne 
par-là  cette  adhésion  de  quelques  minéraux 
lorsqu’on  les  porte  sur  la  langue  ; ce  qui  dé- 
pend de  la  rapidité  avec  laquelle  ils  ^sorbent 


XIV 
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XV  

l’humidité.  On  distingue  difll'rens  dc|(hés  de 
force  dans  le  happement  à la  dangue  , et  l’on 
dit  qu’il  est  : ( A ) irès-Jort , ( B ) médiocre , ( C ) 
Saible  ( D ) tr'es-faibie ; ou  qu’un  minéral  happe 
à la  langue  très-^fortement,  médiocrement  ^Jai- 
biement , etc. 

XVI  - Le  son. 

C’est  le  seixicme  et  dernier  des  caractères 
extérieurs  particuliers  des  minéraux  solides. 
M-  Wemer  a voulu  décrire  le  bruit  que  ren- 
dent certains  minéraux  lorsqu’on  les  frappe 
ou  lorsqu’on  veut  les  plier.  Il  n’est  pas  facile 
d’exprimer  en  français  ces  deux  sortes  de  sons 
qu’il  désigne  , l’un  par  klang  , et  l’autre  par 
" ftnirsch-'n  ; ils  sont  ici  traduits  , le  premier  par 

* son  proprement  dit , et  le  second  par  eri  ; les' 
* exemple^  qui  sont  joints  au  tableau  , déter- 
minent leur  acception  véritable  ; ce  caractère 
n’est  d’ailleurs  applicable  qu’à  on  très-petit 
nombre  de  substances  minérales. 


! 
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**  4-  -h  Caractères  extérieurs  particuliers 
des  minéraux  friables. 

Il  y en  a huit  espèces,  savoir:  (I)  la  forme 
extérieure,  (II)  Y éclat,  ( III)  Yaepect  des  parties^ 
(IV)  la  tachure,  (V)  la  friabilité,  (VI)  le  hap- 
pcment  à la  la.igue,  (VII)  la  raclure,  ( VIII } 
le  son. 

I Za  forme  extérieure.  * 

C’est  la  forme  sous  laquelle  un  mine’ral  friable 
se  présente  ; ce  qui  correspond  à ce  qui  a e'té 
désigné'  par  \&  fo'me  extérieure  commune  des  mi- 
néraux solides.  ( yoY,  * ■*“  I.  A.  ) On  dit  de  même 
qu’un  minéral  friable  se  trouve  : • 

. A.  En  masse.  ) l’e«plication  de  ces  deux  ça- 

> ractcres,relativeineut  aux  minéraux 
. B.  Disséminé.^  solides.  (LA.  i et  2.  ) 

. C.  En  couches  ouproùtes  superficielles  à un  autre 
minéral. 

. D.  Spumiformes  ou  en  forme  d’écume. 

. E.  En  dendrites. 

. F.  Réniforme  ou  en  forme  de  reins, 
n L'éclat.  , 

C’est  le  second  des  caractères  extérieurs  par- 
ticuliers des  minéraux  friables.  Il  semble  que 
^ M.  Werner  aurait  pu  regarder  Yéclal  comme  uii 
caractère  universel , et  qu’il  n’aurait  pas  dû  en 
faire  un  article  séparé  dans  chacune  des  trois 
sections  des  caractères  particuliers  , puisqu’il 
n’admet  partout  que  les  mêmes  modibeatious 

d'éclat. 


( 
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d’eclat.  Il  est  replace'  parmi  les  caractères  exte’- 
rieurs  universels  dans  le  tableau  de  M.  Gre’goirU 
Wad. 

On  renvoie  donc , pour  les  modifications  de 
l'e'clat  des  mine'raux_/r/a/i/e^ , à ce  qui  a c'te'  dit 
pour  l'e'clat  des  miae'raux  solides.  ( ) 

L'aspect  des  parties. 

C’est  le  troisième  des  caractères  extérieurs  par- 
ticuliers des  miiic'ranx  friables.  Werucr  de'signe 
par-là  la  figure  des  petites  parties  qui  provicnneut 
de  la  de'sagre'gation  d’un  ii.iiiérui  friable  : on  les 
distingue  en  ( A ) pulvérulentes  , (B)  reailleuses, 
( C ) i’/arj  leuses  ; ce  qui  s’entend  très-bien , àu 
mo^eu  des  exemples.  , 

. La  tachure. 

C’est  le  quatrième  des  caractères  cxte'rieurs 
particuliers  des  minéraux  friables.  11  est  appli- 
cable à tous  , et  il  présente  les  mêmes  variations 
que  la  taebure  des  minéraux  solides.  ( Voy.  ** 
•I-X.) 

. • La  friabilité. 

C’est  le  cinquième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  friables.  On  désigne 
par-là  le  plus  ou  moins  d’adliéreiice  de  leurs 
parties  , ainsi  l’on  dit  qu’un  minéral  friable  est  : 

A . Cohérent  ou  agglutiné  , lorsque  toutes  ces  par- 
ties sont  unies  ensemble  j 

B.  Incohérent  ou  pulvérulent , lorsque  scs  parties 
ne  sont  point  réunies  et  se  détaqbent  très-facile- 
ment l’une  de  l’autre. 

Minéral,  élém.  'Fom.  I, 


I 


i5o 

VI. 

VII. 

VIII. 
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Le  happement  à la  langue. 


C’est  le  sixième  des  caractères  extérieurs  parti- 
culiers des  minéraux  friables.  Il  est  assex  ordinaire' 
à ceux  qui  sont  cot^érens.  ( Voy.  A.  ) Ses  va- 
riations sont  les  mêmes  que  pour  les  minéraux 
solides.  ( Voy  es  **  -+•  XV.  ) 


La  raclure. 

Ce  caractère  n’est  applicable*  qu’aux  mine|^P^ 
friables  \m  peu  cohérens.  ( Voyez  **  +•  IX.  ) 

Le  son  ou  plutôt  le  cri. 

( Voyez  **  -+•  XV.  ) 


> 
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^ *f-  *t-  Caractères  extérieurs  particuliers 

des  minéraux Jluides. 

11  y en  a trois;  savoir:  Y éclat  (I),  la  transpa-i 
rence  (II)  et  la  fluidité  (111). 

I.  Véclat.  , 

C’est  le  premier  des  caractères  exle’riehrs  particii~ 
liens  des  minéraux  fluides  ( Voyez  , pour  ses  varia- 
tious  , celles  de  HeV/ar  des  minéraux  solides  , '•‘■"^•111  > 
et  la  remarque  faite  à l’égard  de  l’éclat  des  minéraux 
friables  j 4*+-  U )• 

n.  La  transparence i 

C’est  le  second  cai'actère  extérieur  particulier  des 
„ minéraux  fluides.  On  dit  sous  ce  rapport,  qu’un  mÎJ 
néral  est  : ( A ) diaphane  , ( B)  trouble^  ( C ) opaque; 
distinctions  qui  trouvent  leur  explication  dans  les 
exemples.  ( Voyez  le  tableau.  ) 

lu.  La  Jluidité, 

'C’est  le  troisième  caractère  extérieur  particulier 
des  minéraux  fluides.  Cette  propriété  qui  les  carac- 
térise et  les  fait  distinguer  d’avec  aies  minéraux 
solides  ou  friables , peut  avoir  düTérens  degrés  , que 
l’on  désigne  par  (A)  parfaiiement  Jluide , et  (B) 
visqueux.  l^Voyez  les  exeuqilcs.  ) 


I 3 
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TABLEAU 

% 

i 

* DELA 

CLASSIFICATION  DES  MINÉRAUX 
DU  PROFESSEUR  WERNER» 

• Première  'partie. 

Classification  des  minéraux  simples. 


PREMIÈRE  CLASSE. 


Noms  allemands. 
Erden  und  Steinen, 

1.  GENRE 

Diamant 

3.  GENRE 

Hyacinth. 

Zircon. 


Noms  français  {*) 
Terres  et  Pierres. 
DIAMANT. 

Diamant. 

ZIRCONIEN. 

Hyacinthe. 

Zircon. 


(■*')  Ces  noms  français  sont  ceux  par  lesquels  on  a rem- 
place' les  noms  allemands  dans  cet  ouvrage.  ( Voyez  le 
paragraphe  29  de  ITulroduclion.  ) 
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Chrysoberil 
Chrysolith. 
Olivin. 
Augit. 

Famille  de, /Vesuviaq. 

gici,at,.  ’Lcucit. 


Famille  de, 
rubi(. 


Famille  de, 
schorl,. 


Famille  de, 
quartz. 


jWelanit* 

iGranat. 

I Edicr  granat. 

V Gcmeincr  granat.  . 
(Spinell. 

(Saphir, 

Topas. 

Smaragd. 

Beryll. 

Edier  beryll. 
Scliorlartigcr  beryll. 
Schorl. 

Sclnvarzer  schorl. 
Electrischer  schorl, 
Thumersiein. 
Eiscnkiesel. 

Quarz. 

Amethyst. 

Bcrgkrystall. 
hlilch  quarz. 

Gcmeincr  quarz. 
Prascm. 

Ilornstein. 

Spliltricher  hornstcia. 
f Muschligcr  horiisteiii. 


/ 
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Chrysoberil, 
Chrysolilhe, 

Olivine. 

Augite. 

Vésu  vienne, 

Eewcite. 

Mélanite. 

Grenat. 

Grenat  noble. 

Grenat  comq^i^^ 
Spinel. 

Saphir. 

Topaze. 

Emeraude. 

Béril. 

Bcril  noble. 

Bc'ril  scorliformc. 
Schorl.  ‘ 

Schorl  noir. 

Schorl  e'iectrique, 
Thiimerstein. 
Eisenkiesel. 

Quartz. 

Ainclhyste. 

Cristal  de  roche. 
Quariz  laileua.  . 
Quartz  commun. 
Prase. 

Horystein. 

Ilornstein  e'caillcux. 
Hornsteiii  coiichoido. 
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Hoizstein. 

Fenerslein. 

Chalcedon. 

Gemeiner  chalcedon. 
Carncol. 

Heliotrop. 

Flafma. 

Chrysopras, 
Kieselschiefer  (*). 

Gemeiner  kieselschiefer. 
Lydischersteiu. 
Obsidiai)/ 

Katzenauge.  v 

Prehnit. 

2^oIith. 

Mehlzeolith.  . 

Fasrigcr  zeolith.  i 
Slrahliger  zeolith.* 
BlattViger  zeolith. 
Würfel  zeolith, 
Kreutzstein.' 
Liazurstela» 

Lazulit. 

4é  GBHRE 
Reine  tlionerdè. 

• 

Porcellanerde. 
Gemeiner  thon. 

Toe]ifer  iHon . 
Verhtfrteter  tlioft. 


Holztein. 

Pierre  à fusil.  I 

Calcédoine.  I 

Caicc'doine  commune.  1 
Cornaline.  1 

Héliotrope.  I 

Plasma.  I 

Chrysoprasp.  I 

Kieselschiefet.  1 

Kieselscluefer  corrimun.  J 
Pierre  de  Lydie.  v 

Obsidienne. 

(Hil  de  chat. 

Prehnite. 

. Zéolithe. 

Zc'olithe  farineuse. 
Zéolithe  fibreuse.  . V 
Zéolithe  rayonnée. 
Zéolithe  lamelluese. 
Zéolithe  cubique. 

Pierre  cruciforme. 
Pierre  d'azur. 

Lazulite. 

A R .»  I L E U X. 

Alumine  pure. 

Terre  à porcelaine. 
Argile  commune. 


Argile  à potier. 
Argile  endurcie . 


(♦)  Ce  nom  et  tous  les  autres  , terminés  par  hhiejer  , et 
que  j'ai  conservés  par  les  raisons  énoncées  dans  1 Introdut- 
iion , paragraphe  29,  doivent  être  prononcés  comme  chij'rt. 


Famille  des 
qturla. 


Famille  des 
zéolithes. 
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Schîpfertlrtm. 

CimoliU 

Jaspis. 

7Lf>v'ptischer  jaspis. 
Bantljiispis. 
Porcellaiijaspis. 
Geiinencr  jaspis. 
Opal. 

Ëdlor  opal. 
Gcmoincr  opal. 
HalbopnI. 

HoIzop.il'. 

Perlstein. 

Pechstein. 

Demantspalh. 

Feldspath 

Dichter  feldspath . 
Gcmcincr  feld.spalli. 
Frischcr. 
Aufgclœsetcr. 
Adula  r. 
Labradorstcin. 
Polierschiefer 
Tripol. 

Alaunstein. 
Alaiinerde. 
r Al.iunscliiefer. 


Schieferthon.- 

Cimolilhe. 

Jaspe. 

Ja.spe  égyptien. 

Jaspe  rubanc'. 

Jaspe  porcelaine  « 
Jaspe  commun.  , 
Opale. 

Opale  noble. 

Opale  commune. 
Demi-opale . 

Opale  ligiiiforme. 

Perlstein. 

Pechstein. 

Spath  adamantin. 
Feldspath. 

Feldspath  compacte ., 
Feldspath  commun. 
Non  décomposé'. 
Décompose' . * 

Adulaire. 

Pierre  de  labrador. 
Policrschiefeiv 
Tripoir. 

Pierre  alumineuse. 
Terre  oliiihineuse'. 
Schiste  alumineux. 


Famille 
des  , 

thoasebiefor. 


Geuieiiier  alaiinschiefer.  Schiste  alumin.  commun. 
Glaiizeuder  alaunscliiefcr.  Schiste  alumiti.  e'clatânt. 
Brandschiefer.  Schiste  bitumineux. 

Zeicheuschiefer.  Zeichenschiefer. 

^V*etzschiefer.  Wetz.schiefer. 

Thopschiefer.  Thonscliiefer. 
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Lepidolilh. 

Gli  miner. 

Topfstein. 

ChioriU 

ChJoriterde. 

Gemeiner  chlorit.  » 
Blattnger  chlorit. 
Chloritschiefer. 
Hornblende. 

Gemeiner  hornblende. 
Basaltische  hornblende. 
Labradorische  hornblende. 
Horiibleiidschiefcr. 

Basait. 

Waeke^ 

Klingslcin. 

Lava. 

Bimstein. 

Grünerde. 

Steininark. 

Zerrcibliches  steinmark. 
V'erhærtetcs  steinmark. 
Bildsleiii. 

Bergseife. 

Gelberde. 

5. 
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Lépidolithe. 

Mica. 

Pierre  ollaire. 

Chlorite. 

Chlorile  terreuse. 
Chlorite  commune. 
Chlorite  lamelleuse. 
Chlorite  schisteuse , 

4 

Hornblende. 

Horiibleudé  commune. 
Hornblende  basaltique. 
Hornblende  du  labrador. 
Hornblende  schisteuse. 
Basalte.  • 

Waeke. 

Klingslcin. 

Lave.  • 

Pierre-ponce. 

Terre  verte. 
Lithomarge. 

Làthoinarge  friable. 
Lithoinarge  endurcie. 
Bildstein. 

Savon  de  montagne. 
Terre  jaune. 

genre  MA'GKESIEN. 


Famille 

de 

micaa. 


Famille 

des 

trappa. 


Famille 

des 

lithomarges. 


Bol. 

Meerschaum. 

'Walkerde. 

Nephrit. 

Gemeiner  nephrit.. 
Beilstein. 


Bol.- 

Ecume  de  mer. 
Terre  à foirion. 
Néphrite. 

IVephrite  commun. 
Beilstein. 


FamiTle 
des  pierre* 
savoueuies. 

I 

Famille 

des 

talcs. 


Digitized  by  Google 


l38  .ÏABIiEAtr, 


ftmille 

des 

<alc«. 


^Spcckstein. 

Serpeiitinstein. 

Gemeincr'serpcntinstein. 
Edier  serpcutiusleiii. 
Talk. 

Erdiger  Ulk. 

IGrmeiner  talk . 
Verhærteter  talk. 
■\sbest. 

Borgkork. 

Amiantli. 

Gemciner  asbest. 
Bergholz. 

Cianit. 

Strahlslein. 

Asbestartiger  strahlsteia. 
Gemeincr  strablstein. 
Glasigcr  strablstein.  v 
Tremolilh. 

Asbestartiger  tremoHtb. 
Gemeincr  tremolith. 
Glasigér  tremobth. 


Stéatite. 

Serpentine. 

Serpentine  commuBé.i 
Serpentine  noble. 

Talc . 

Talc  terreux.  • 

Talc  commun.. 

Talc  endurci. 

Aabeste . 

Lie'ge  de  montagne. 
Amianthe. 

Asbeste  commune. 

Bois  de  montagne. 
Cyanile. 

Rayonnante. 

Rayonnante  asbestiform^ 
Rayonnante  commune. 
Rayonnante  vitreuse. 
Trémolite, 

Tremolite  asbèstîforme. 
Tre'molite  commun. 
Trc'molite  vitreuse. 


6.  GENEE 

A>  Kohlensaure  laligattungen. . 
Bcrgmilch. 

Kreide. 

Kalkstein. 

Dichtrr  kalkstein. 
Gemeincr  dicht.  kalk. 
Roogenstein. 
Blatthger  kalkstein 
' Koeruiger  kalkstein. 


CALCAIRE. 

Chaux  carbonatéei. 

Agaric  minéral.' 

Craie. 

Pierre  calcaire. 

Pierre  cale,  compacts. 
P.  cale.  c.  communs. 
Oolite. 

Pierre  cale,  lamelleuse. 
Pierre  cale,  grenue. 


/ 
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Kalkspath. 

Fasnger  kalkstein . 
Erbsenstein. 
Schaumerde. 
Schieferspath. 
Bitterspath. 
Braiiiispath. 
Stinkstein, 

Mergel. 

Mers  eicrdc. 
Verba’rleter  mergel. 
Bituniinœser  juergel»- 
chiefer. 

Arragon . 

S.  Phoaphorsaure  kaligatl. 

Apatit. 

Spargelstein. 

C.  Boraaaaure  kalkgattung. 

Boracit,  , 

J).  Flusa-aaure  kaÜcgattungen.  . 
Fluss, 

Fluss  erde. 

Dichter  iiuss. 
Flussspath. 

£.  Schwefelaaurt  kaïkgattuaag. 
Gjrps. 

Gypserde.  , 
Dichter  gyps.* 
Blattriger  gyps.  ^ 

Fasriger  gyps . 

yvaueueis^ 


• Spath  calcairer 
Pierre  cale,  fibreuse. 
Pisolite. 

Ecume  de  terre. 
Schieferspath. 
Bitterspath. 
Braunspath. 

Pierre  puante, 

Xlarne, 

Marne  terreuse. 

Marne  endurcie. 
Schiate  marneux  bitu- 
mineux. 

Arragonite. 

chaux  phosphatées,  * 

Apalite.  ' 

Pierre  d'asperge. 

Chaux  horatées. 

Boracile, 

Chaux  fluatées. 

Fluor. 

Fluor  terreux. 

Fluor  compacte. 

Spath  fluor . 

Chaux  sulfatées. 

Gypse. 

Gypse  terreux. 

Gypse  compacte, 
i Gypse  lamelleux. 

Gypse  fibreux. 

Séktûte. 
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GENRE  BARITIQUE 

Wllherit. 

Schwerspalh . 

Schwerspallierde . 

Dichtcr  schwerspalh . 

Kœriiigcr  sch«  erspath . 

Kruiiiiiischaaliger  schw. 

Geradsrhaaligcr  schw. 

Frischer  gcr.  schw. 

Miilmigrr  ger.  schw. 

Stangenspath. 

Fasrigor  schwerspalh. 

Bologiicser  spath. 

8.  GENRE  STRONTIANIEN. 

Stronlianit.  Stronlianitc. 

Cœlcstin.  Cœlesliuc. 


Wiiherile. 

Spath  pesant. 

Spalli  pesant  terreux. 
Spath  pesant  compacte.; 
Spal}i  pesant  grenu. 
Spath  pesant  laiiiellcux. 
Spath  pesant  commun. 

non  de'composc*. 

de’compose’. 

Spath  pesant  en  bazres. 
Spath  pesant  fibreux. 
Spath  de  Bologne. 


SECONDE  CLASSE. 
Salze.  Sels. 

1.  GENRE  DES  SULFATES. 

Nalürlichcr  vitriol.  Vitriol  natif. 


Natürlicher  alaun.  Alun  natif. 

}[aarsal7y.  Sel  capillaire. 

Berghutter.  Bergbultcr. 

Nalürliches  hiltersalz.  Sel  (J>pson  natif. 
Nalürlichcsglaul)crsalz.  Sel  de  glauber  natif. 

nitrates. 


3.  GENRE 
Natürlicher  salpetcr.  Nilre  natif. 

3.  GENRE  DES  MURIATES. 
Natürlichcs  kochsalz.  Muriatc  de  soude  naliü 


I 
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Steînsalz.  • Sel  gëmme, 

Blattriges  steinsalz.  Sel  gemme  lamelleux. 

Fasriges.  Sel  gemme  fibreux. 

Seesalz.  Sel  de  mer. 

Natürliches  salmiak.  Sel  ammoniac  natif. 

4.  GENRE  DES  CARBONATES. 

Natürliches  minéral  alkali.  Alkali  minéral  natif. 

TROISIÈME  CLASSE. 

, « 

Brennliche  Jbssilien.  Combustibles,  ^ * 

^ I.  G^NRE  SOUFRE. 

Nalürlicher  schwefel . Soufre  natif. 

Gemeiiier  naliirl.  schw.  Soufre  natif commun. 

Vulcanischer  nat.  scbw.  Soufre  natif  volcanic^ue. 

a.  GENRE  DES  BITUMES. 

Situminœses  holz. 

Stelukohle. 

Braunkohle. 

Moorkohle. 

Pechkohhe. 

Glanzkohle. 

Stangenkohle. 

Schieferkohle. 

Kennelkohlc. 

Blatterkohle. 

Grobkoble. 

Erdœl. 

Erdyech. 

Elastiches  erdpech. 

Erdiges  erdpcch. 

Sciilackiger  erdpech. 


Bois  bitumineux. 
Charbon  de  terre. 
Braunkohle.  ■ 
Moorkohle. 

Pechkohle. 

Glanzkohle. 

' Stangenkohle. 
Schieferkohle. 
Kenneikohle. 
Blatterkohle . 

Grobkoble . 

Huile  minérale. 

Poix  minérale. 

Poix  minc'rale.e'lastique . 
Poix'minérale  terreuse.. 
Poixmiucrale  scoriacée; 


/ 

* « 

1^3  TABliÈAtf 

Bernslein. 

Succin. 

Weisser  bernslein. 

Succin  blanc. 

Gclber  bernslein. 

Succin  jaune. 

Honigstein. 

Pierre  de  miel. 

5.  GENRE  GRAPHITE. 

Il  • ' 

Graphit, 

Graphite, 

Kohlenblende. 

Kohlenblende . 

QUATRIEME  CLASSE. 

1 

Metalle^ 

Métaux. 

1.  g£MRE 

P L A T K.  • 

Gediegen  plallo. 

Platine  natif. 

' 2.  GENRE  OR.' 

Gediegenes  gold . 

Or  natif. 

Goldgolbes  gcdiog.  gold. 

Or  natif  jaune  d’er  . 

Messinggelbci  ged.  gold. 

Or  natif  jaune  laiton. 

Giaugelbes  gedieg.  gold. 

Or  natif  jaune  grisâtre. 

Nagiageiz. 

OrdeNagyag. 

Schril'terz. 

Or  graphique . 

3.  'GENRE 

MERCURE. 

Gediegenes  qnecksilber. 

Mercure  natif. 

;Natiirlichea  amalgam . 

Amalgame  natif. 

Quecksilber  boruerz. 

Mercure  corné. 

Quccksilber  lebererz. 

Mercure  hépaliqué. 

Dichter  quecksilber  leb. 

Mercure  hep.  conipaote. 

Sctiicfrlger  quecksilber  leb.  Mercure  hep.  whwq^». 

Cinnober. 

Cinnabre. . 

Dimkcl  rolher  cinnober. 

Cinnabre  comnann. 

lloch  oüier  cinnober. 

Cinnabre  fibreua,  l 

0 • 

Oii  i-  GoogU 

/ 
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CLAISSPICATION.  l45 

« 

4.  GBNES  ARGENT. 

Gediegenes  silber. 

Argent  natif. 

Arscnikâilber. 

Argent  arsenical . 

Spiesglassilber. 

Argent  antimonial. 

Wismulhischea  silber* 

Argent  bismutbiière« 

Hornerz. 

Argent  corné. 

Gcmeines  b^raerz. 

Argent  corne’  commun. 

Erdiges  bornerz.' 

Argent  corné  terreux. 

Silberschwarcç* 

Argent  noir. 

Silbepgla^rZt 

Argent  vitreux. 

1 

Sprœdglaserz. 

Argent  vitreux  aigre* 

Botbgiilligeri.  ' 

Argent  rouge. 

Diinkles  rothgüItig% 

Argent  rouge  foncé* 

Litchtes  rothgultig. 

Argent  rouge  clair. 

. 

W eissgül  ligerz . 

"Weisagultigerz . 

Graugültigers. 

Graugultigerz. 

SoliwarzgiUtigei'z  « 

Schwarzgulligerz. 

5.  GENEE  CUIVRE. 

Cediegenkupfer. 

Cuivre  natif. 

. 

Kupferglas. 

Cuivre  vitreux. 

Dichter  Lupferglas. 

Cuivre  vitreux  compacte* 

Biattrigpr  kuprprglas. 

Cuivre  vitreux  lamelleux . 

BuntkupfererZi 

Mine  de  cuivre  panachée. 

. 

Kupfdrkiea. 

Pyrite  cuivreuse. 

W'eisskupfererz, 

W eisskupfererz. 

Fahlerz. 

Cuivre  gris. 

« 

Kupfertchwarze . 

Cuivre  noir. 

Rolhkopfererz. 

Cuivre  rouge. 

Dichtes  rothkupfererz. 

Cuivre  rouge  compacte. 

/ .<* 

Rlattriges  rothkupièrpri. 

Cuivre  rouge  lamelleux. 

llaarfor^iges  rotbkupièr.  Cuivce  rouge  «iq)iUaire, 

• 

• • 

• 
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• 

Digitized  by  Google 

T A B X.  E A tr 


i44 

Ziegelerz. 

ErcligfS  zipgplorz. 
Verlinrtrlps  ziegi-lcrz. 
Kupfci  laZui'. 

l.rdipi-  kiipfcrI.Tiur. 
Sir.ililige  kupferlazur. 
Mainchit. 

Fasriprr  nialachit. 
üirhtpr  inalachit. 
Kupfe’glün. 

Kiseii  chüssigeskupFerg. 
Erj’igos  fiMiisc.  kupferg. 
Schlackigps  eiseosc.  kupf. 
Olivenera. 


Ziegclerz. 

Ziegelcrz  terreux. 
Ziegelerz  endurci. 

Azur  de  cuiVre. 

Azur  de  cuivre  terreux. 
Azur  de  cuivre  rayouue'. 
Malachite; 

Malachite  fibreuse. 
Malachite  compacte. 

Verd  de  cuivre. 

Verd  decui  V.  ferrugineux. 

Verd  de  cuiv.  fer.  terreux. 

, Verd  de  cuiv.  fer.  scoriacé'. 
Olivenerz. 


fi.  GENBE  FER. 


Gediegenes  eisen. 
Schwcfelkies. 

Geiiieiiier  schwcfelk. 
Sirahikics. 

Haavkies. 

Leherkies. 

Maguelkies. 
Magnel-eisensteiti. 
(iemeiiicr  niagnet*ciscnst 
Eiscnsaiid . 

Eiseiiglanz 


Fer  natif.  ' 

Py  rite  martiale.  '■ 

Pyrite  commune. 

Pyrite  rayoniiee. 

Pyrite  capillaire. 

Pyrite  hépatique. 

Py  rilemag  nétique . 

Fer  magnétique. 

. Fer  magnétique  commun  . 

Fer  magiiétiqi  sabloiieux. 
Fer  spéculaire. 


Gemeiiicr  eisenglanz.  Fer  spéculaire  commun  . 

Dichler gemeiii. eisengl.  Fer  sp.  com.  compacte. 

Blaltriger  gem.  eiseugl.  Fer  $p.  com.  lamelleux. 
Ei.senplimmer.  Fer  micacé. 

Rolli-cisenetein.  Mine  de  fer  rouge. 

Ptoüier  çisenraluu.  Eisenrahm  rouge. 

Dichtcr. 


Di'  '■  odbv  rofv'li 
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Dichter  rotlieisenstein. 

Mine  de  fer  r.  compacte.. 

Rother  glaskopf. 

ileuiatite  rouge. 

Rothc  eisenokker.  • 

Ocre  de  fer  rouge. 

Braun-eiscnsteili , 

Mine  de  fer  brune. 

Brauner  eisenraliin . 

Eiaeiiralirn  brun. 

Dicbter  braun-otseustein . 

Mine  de  fer  b.  compacte .| 

Brauner  glaskopf. 

ïle’matife  brune.  * 

Brauiie  eisenokker. 

Ocre  de  fer  brune. 

Spath-eisensteiu . 

Fer  spathique. 

Schwarz-eisenstein. 

Mine  de  fer  noire. 

Dichter  schwarz-eisenst. 

Mine  de  fer  n.  compacte. 

Schwarzer  glaskopf. 

Hématite  noire. 

Thon-eisenstein . 

A 

Fer  argileux. 

Rœtliel . 

Crayon  rouge. 

Slanglicher  Ihon-eisrnst. 

Fer  argileux  scapiforme. 

Kœrniger  thoii-eiscnsleiii , 

Fer  argileux  grenu. 

Gcmeiner  thou-eiseiistein. 

Fer  argileux  connuuii. 

Eiseiiniere  , 

Fer  reniforine. 

Bolinerz. 

Fer  pisiforme.  ^ 

Rasen-eisensleiu.  , 

Fer  limoneux. 

Morasterz. 

Morasterz. 

Sumpferz. 

Sumpferz. 

Wiescuorz. 

VVieseiierz. 

Blaiie  cisenerde. 

Fer  terreux  bleu. 

Grüa  eisenei'dc. 

Fer  terreux  verd. 

Schmiigel. 

Emeri  1. 

7.  O E N R E P L 0 M B,  ' 

Bleyglanz. 

Galène. 

Geineiner  bleyglanz . 

Galène  commune. 

lileysclnrcif. 

Galène  compacte. 

'Blau-bleiei'z . 

Mine  de  plomb  bleue. 

Braun-bletei'z. 

Mine  de  plomb  brune. 

Minéral,  élim.  Tom.  L Ji. 

• 

/ 

» 
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SchwarK-bleierz . 

Mine  de  plomb  noire . 

Weiss-bleiens. 

Plomb  blanc . 

Grun-bleierz. 

Plomb  vert. 

Roth-bleierz. 

Plomb  rouge. 

Gclb-bleierz . 

Plomb  jaune. 

Natürlichcr  blei vitriol. 

Vitriol  de  plomb  natif. 

Blei-erde. 

Plomb  terreux. 

Zcrretbliche  bleierde. 

Plomb  terreux  friable. 

' 

Feste  bleierde. 

Plomb  terreux  endurci. 

8.  GENRE  ÉTAIN.  . . 

Zinnkies. 

Etain  pyritenx. 

Zinnstein. 

Mine  d'étajji  commune . 

Kornisch-zinnerz . 

Etain  grenu. 

9.  GENRE 

BISMUTH. 

Gediegener  wisrauth. 

Bismuth  natif. 

’W'^ismutliglanz, 

Bismuth  sulfuré. 

♦ .Wismulh-ükkcr. 

Ocre  de  bismuth. 

10.  GENRE  ZINC. 

Blende . 

Blende. 

Gelbe  blende. 

Blende  jaune. 

Braune  blende. 

Blende  brune. 

Schwarze  blende. 

Blende  noire. 

Galraei. 

Calaïuine. 

Dichler  galinei . 

Calamine  eomp.icte. 

Blatlriger  ^aliiiei. 

Calamine  lumelleuse. 

11.  GENRE 

ANTIMOINE. 

Gediegen  spiesglas. 

Antimoine  natif. 

Grau-spiesgla.'i-erz . 

Antimoine  gris. 

• 

Dicblc^  grau-^pie^glas-erz. 

Antimoine  gris  compacte. 

€ 
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Blattriges  grau^spiesg.-erz. 
Strahliges  grau-spiegl. 
Fed«r-er* . 
Roth-spiesglas-erz . 

W eiss-spiesglas-erz. 
Spiesglas-okker . 
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Antimoine  gris  lamelleux. 
Antiiiioine  gris  rayonne. 
Antimoine  gris  en  plumes. 
Antimoine  rouge. 
Antimoine  hianc. 

Ocre  d'antimoine. 


it.  GENRE  COBALT. 


Weisaer  speiskobolt . 
Grauer  speiskobolt. 
Glanz-kobolt. 

Schwarzer  erd'^kobolt. 
Sctiwarter  kobolt-niulm. 
Verhaerterer  scli.  erd-kob. 
Brauner  erd-kobolt. 
Gelber  erd-kobolt. 
Rother  erd-kobolt. 
Kobolt-bescblag. 
Kobolt-blüthc. 


Cobalt  blanc. 

Cobalt  gris.  * 

Cobalt  éclatant. 

Cobalt  terreux  noir. 
Cobalt  terr.  noir  friable. 
Cobalt  terr.  noir  endurci. 
Cobalt  terreux  brun. 
Cobalt  terreux  jaune. 
Cobalt  terreux  rouge. 
Cob.  terr.  r.  pulvérulent. 
Cob.  terr.  r.  rajonuc. 


»3.  genre  nickel. 


Kupfernickel. 

Nickel-okker. 

l'a.  GENRE 

Çrau-braunstem-erz . 
Strahliges  grau-bramist. 
Blattriges  grau-braunsl. 
Dichtes  grau-braunst. 
Erdiges  grau-braunst. 
Schwarz  braunstein-erz. 
Roth  braunstein-erz. 
Granatformiges  braunst. 


KupfernickeJ . . 

Ocre  de  nickel. 

MANGANÈSE. 

Manganèse  gris. 

Mangan.  gris  rayonne’. 
Mangan.  gris  lamelleux. 
Mangan.  gris  compacte. 
Mangan.  gris  terreux. 
Manganèse  noir. 
Manganèse  rouge . 
Mauganèse  granatiforme. 
Ka 
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i5.  GENRE  MOLYBDÈNE-. 


,Wasser-blei.  Molybdène  sulfuré ,1 


i4.  GENRE  ARSENIC. 


Gediegencs  arsenik. 
Arsenik-kies. 

Gemcincr  arsenik-kies. 
Wcisser*. 

RaOscbgclb.  ’ 

Gelbes  rauschgrib. 
Rothes  rauscbgelb. 
Nalürlicher  arsenik-kalk. 


Arsenic  natif. 

Pyrite  arsenicale. 

Pyrite  arsenic,  commune. 
Pyrite  arsenic,  argentifère. 
Réalgar. 

Hcalgar  jaune. 

Re'alc.ir  rouge. 

Arsenic  oxidé  natif. 


17.  GENRE  SCHÊELE  ou  SCHÉELIN. 

Schwerstein.  Tungstène. 

AV  olfrain . W olfram . 


18.  GENRE  URANITE. 

Pecherz.  Pecherz. 

TJ  rang  1 immer.  Uranite  micacé. 

TJranocher.  Ocre  d’ uranite. 

19.’  GENRE  MENAK  ou  TITANE. 

Mœnakan.  Menakanite. 

Nadelstein.  Nadelsleiii. 

îvignn.  Nigrine. 


Pigitizc.'  by  Google 
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SECONDE  PARTIE. 
Classification  des  Roches. 


PREMIÈRE 

Urgehirgsarten . 

S 

Granit. 

Gneiss. 

Glimmerschiefer . 
Thonschiefer. 

Gemciner  thonschiefer. 
Kiesclschiefer. 
Welzschiefer. 
Chloritschiefcr. 
Talkschiefer. 

Siénit. 

Gcmeincr  sienit. 
Sienitschiefer. 

Porphy  r . 

Tlioiiporphyr. 

Graustein. 

• Hornsteinporphjr. 
Pecbsleiiipoq>hjr, 

• Quarzporphyr. 
Ohsidianporph^'r. 
Felspalhporphyr. 

Porphyrschiefer. 


CLASSE. 

Roches  primitives. 

Granité. 

Gneiss. 

Glimmerschiefer. 

Thonschiefer. 

Thonschiefer  commun . 

Kieselcliiefer. 

Welzschiefer. 

Chlorite  schisteuse.; 
Talkschiefer. 

Siénitc. 

Sieiiite  commune. 

Sie'uilc  schisteuse. 
Porphyre . 

Porphj're  argileux.- 
Graustein . 

Porp.  à base  de  hornstein. 
Porp.  à base  depechstein. 
Porp.  à base  de  (Quartz. 
Porp.  à base  d’obsidienne. 
Porp.  à base  de  feldspath. 
Porphyrschiefer . 
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Quarz. 

Urkalkstein. 
Serpenliiistein. 

Topasfels. 

SECONDE 


Quartz. 

Pierre  calcaire  primitive» 
Serpentine. 

Roche  de  topaze. 

CLASSE. 


Tlhergangs  -gehirgsarteii . 

Ubergangs-thonschiefcr. 

Grauwacke. 

Craimackenschiefcr . 
Ubergangs-kalkslein. 
Hornblendeschiefer . 
Grünstein. 

^iandelstein. 

TROIS  IÈ\ 

FJeBtz  gehirgsarten. 


Roches  de  transition, 

Thonschiefer  de  transition» 
Grauwacke. 

Grauwacke  schisteuse. 
Pierre  calc-de  transition» 
Hornblendeschiefer. 
Grünstein . 

Mandelstein. 

E CLASSE. 

Roches  stratiformes. 


Trappformation . 

Basait  • 

BasaltporpKyr.  ^ 
Graustein. 

Basnitischer  mandelstein. 
Waeke.  , * 

Basaittiif. 

Floclzlhonschiefer 

Gcmeiiicr  Uuctzthouscbief. 
Alannschicfcr. 
Fketzkalkslein . 

Diclitcr  kalkstein. 
Boogeiistein. 

Sünkstein  .* 


Formation'  trapéenne. 

Basalte. 

Porphyre  basaltique. 
Graustein. 

Mandelstein  basaltique. 
Waeke. 

Tuf  basaltique. 
Thonschiefer  stratiforme. 
lli.  stratifonue  commun. 
Schiste  alumineux. 
Pierrecalcairestratiforme. 
Pierre  calcaire  compacte. 
Oolite. 

Pierre  puante.  * 


t 
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Mergel. 

Marne. 

' Bitunnnœscr  mcrgelschicf. 

Scli  istc  ma  rno- bi  lumineux. 

Sandslein . 

Grès. 

Genieiiipr  sandslein. 

Grès  commun. 

Kiesebger  sandsteia. 

Grès  siliceux.  ' l 

Thoniger. 

Grès  argileux. 

Mergclartiger. 

Grès  marneux. 

Eiscnschûssiger . 

Grès  ferrugineux. 

Breccie. 

Brccl.*^.  . 

Steinkohle. 

Charbon  de  terre. 

Schieferl  hon . 

■“Schicferthon . 

Steiakolile . 

Charbon  de  terre. 

' Brandscbiefer. 

Schiste  bitumineux. 

Kreide. 

Craie.  ^ 

Gyps- 

Gypse . 

Sleiiualz. 

Sel  gemme. 

Eiseiithon. 

Fer  argileux. 

Letten . 

Argile. 

QUATRIEME  CLASSE.  ' ‘ 

jiufgesclHvemmte gebirgsarten.  Hoches  d' alluvUtn, 

% 

Sand. 

Sable. 

Grussand. 

Gravier. 

Quicksand . 

Sable  fin. 

Flugsaud.  ' , 

Sable  mouvant. 

Laimen. 

Limon. 

• 

Gemeiner  thon. 

Argile  commune.  . s 

Bituminccses  holz . 

Bois  bitumineux. 

Gegrabenea, 

Bois  fossile. 

Alaunerde. 

Terre  alumineuse. 

Tufisteinf  • , 

Tuf. 
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CINQUIEME  CLASSE. 


Vulcanische  gebirgtarlen, 

A.  Æchl-vulcanische. 

I 

Lu  va. 

Glasige  lava. 

Diclile  lava. 

Lodionge  lava. 
Schlackige. 
Schwammige . 
Bimslein. 

.Vulcanische  asche. 
Puzzolaiierde. 
Vulcam’sclrcr  tuf. 
Pipcrino. 

Trass. 

B.  Pseudo  vulcanische. 
Lava  ahnliche  erdsch- 

lacken. 

" Porcellan  jaspis. 
Halb-gebrannt  thon. 
Stangliger  thoneiseus. 
tein. 


Roches  volcaniques. 

A . Roches  volcaniques , 

( proprement  dites.  ) 

Lave. 

Lave  vitreuse . 

Lave  compacte. 

Lave  cellulaire. 

Lave  scoriacée. 

Lave  spongiforme.' 
Pierre-ponce. 

Cendres  volcaniques. 
Pozzolane . 

Tuf  volcanique. 
Piperino.  . 

Trass. 

B . Roches  spseudo-volcan. 
Scories  terreuses  lavi- 

formes. 

Jaspe  porcelaine. 
Argile  denii-calcinée  ^ 
Fer  argileux  scapi- 
forme. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

DE  DORYCTOGNOSIE. 

DES  MINÉRAÜX  SIMPLES.’ 

PREMIÈRE  CLASSE. 
TERRES  ET  PIERRES. 


PREMIER  GENRE; 

LE  GENRE  DIAMANT  ("). 

ESPÈCE  UNIQUE. 

DEMATAT  ou  DIAMAHT.—I.E  DIAMANT. 

Di  A U ut  NT,  de  tous  les  minéralogistes  français. 
Adamas  , de  Pline  et  de  tous  les  auteurs  latins. 
Diamond,  des  auteurs  anglais. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  t le  hlane 
grisâtre  et  le  blanc  Jaunâtre^  le  gris  de  fumée  et  le 

tf)  Voyez  la  fia  de  l’article  caractères  chimiques- 
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\ 

«tuuiit.  gria  jaunâtre , le  brun  de  girofle,  quelquefois  U 
verd  de  serin,  qui  passe  au  verd~piatache  et  au  verd- 
potftme.  On  eu  counaît  aus«  qui  sont,  jaune  de  vin 
et  jaune-citron,  quelquefois  bleu  de  Prusse  clair  , 
et  très-rarement  rouge  de  rose. 

Lorsqu’il  est  taillé,  il  présente  un  jeu  de  couleur» 

* très- vif  et  plus  ou  moins  varié , qui  le  caractérise. 

On  le  trouve  quelqueibhs  en  grains  arrondi» 
(ce  sont  probablement  des  cristaux  dont  les  bords, 
sont  peu  aigus);  mai^  le  plus  souvent  on  le  trouve 
crûml/ûé/ voici  ses  formes  les  plus  ordinaires. 

a.  Une  pyramide  à 4 face»,  double , ou  l’octoèdre 
parfait, 

b.  \5n  cristal  à 24  yàces , qui  provient  de  la  forme 
précédente  par  le  remplacement  de  chacun  de  ses 
angles,  par  4 faces  triangulaires,  ou  ce  qui  est  la 
meme  chose , par  un  pointement  obtus  à A faces. 

c.  Un  prisme  à 6 faces, 'dont  chaque  face  est  ter- 
minée par  un  pointement  à'  3 bases  placées  alterna- 
tivement sur  3 bords  latéraux,  ou  le  dodécaèdre 
rhombuïdal, 

d.  Le  cristal  précédent,  dont  les  faces  latérale» 
sont  convexes , et  les  angle*  abernan*  sont  tronqués. 

e.  Une  pyramide  à 5 faces , régulière,  tronqué» 
sur  tous  ses  angles, 

' y.  Une  pyramide  d 3 'faces , double , ayant  ses 
faces  convexes , portant  en  outre  sur  chaque  angle  d» 
la  base  commune  un  pointement  à 4 face»  càrr^spon- 
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êantea  aux  face*  du  la  pyramide  , et  ayant  tes  deux  mxtuwt, 
eammeta  arrondie. 

g.  Un  prisme  à ^ faces  ( rhomboïd»! ) d 

ses  deux  bases  im  biseau  obtus,  dont  les  facsscorrss» 
pondent  à ses  bords  latéraux  aigus,  qui  sont  tron- 
qués ( * ). 

La  surfitce  des  diamans  octaèdres  est  le  plus 
souvent  lisse;,  celle  des  diamans  (Corme  f)  est 
grenue,  celle  des  autres  est  un  peu  rude. 

A l’extérieur,  le  diamant  est  tantôt  très-èclcUant , 
tantôt  éclatant,  tantôt  peu  éclatant,  quelquefois 
seulement  brillant;  mais  ces  diEFérens  degrés  d’é- 
clat extérieur  sont  plutôt  accidentels  qu'essentiels. 

A l’intérieur,  le  diamant  est  très-éclatant , sur- 
tout quand  il  est  taillé;  il  aune  espèce  particulière 
d’éclat  qui  le  caractérise  et  qui  porte  son  nom.  » 

Sa  cassure  est  lamelleuse  droite;  le  sens  de  ses 

I 

lames  ainsi  que  la  forme  de  ses  fragmens  , sont 

encore  peu  déterminés  (f*). 

Il  est  presque  toujours  diaphçme,  rarement  demi- 

diaphane,  QU  seulement  translucide.  Néanmobu  il 

n’atteint  jamais  ie  dbegsé  de  transparence  du  cristal 
^ » 

de  roche. 


(*)  Ce  n’est  autre  choses  qu’un  octaèdre  (a) , dont  le  som- 
met se  termine  en  une  ligne. 

Le  sens  des  lames  est  quadruplé  , parallèlement  aux 
Ikces  de  l’octaèdre.  < 
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Il  donne  une  raclure  grisâtres  — ü'eat  extrême^ 
ment  dur  ; — aigre  ; — peu  difficile  d casser  s — 
très-froid  ; — médiocrement  pesant , s’approchant 
du  pesant, 

' WERriER.  MUSCHRNBROCK.  BR1S50K. 

Pés.  spic.  ...  5,600 3,5i8 5,55i. 

Caractères  chimiques  et  Parties  constituantes,  ' 

La  nature  chimique  du  diamant  a e'te'  depuis  un  siècle 
l’objet  de  beaucoup  de  recherches  de  la  part  de^  chi- 
mistes : voici  le  pre'cis  de  tontes  leurs  tentatives  à cet 
egard. 

En  1695  , on  exposa  à Florence  plusieurs  diamans  ap. 
foyer  de  la  lenûllc  de  Tschirnausen  •,  ils  se  dissipèrent 
entièrement.  Des  expe’riences  faites  depuis  à Vienne  et 
en  France  par  Darcet  , Macquer  et  Lavoisier , et  dans 
lesquelles  des  diamans  furent  \noIemmrnt  chaufles  dans 
des  fourneaux  , donnèrent  le  même  rc'sultat.  Les  dia- 
mans  furent  consumes  en  entier  , sans  laisser  aucun 
re'sidu.  . . ; . ^ 

Toutes  ces  expe'riences  semblaient  indiquv  que  le 
dinment  c'tait  un  corps  combustible  d’une  nature  parti- 
culière. 

En  1 795  , M.  Tennant  fit  en  Angleterre  de  nouveaux 
essais  sur  le  diamant.  Il  efe  fit  briller  dans  des  tubes 
d’or  , dispose's  de  manière  à recueiUir  les  produits  ae'rir: 
formes  qui  pourraient  se  dc'gager  , et  il  n’obUnt  que 
de  l’acide  carbonique  , d’où  il  conclut  que  le  diament 
c'tait  le  carbone  pur. 

> Le  citoyen  Guyton  de  Morveau  a re'pe’té  depuis  les 
expe’riences  de  M.  Tennant , et  en  a obtenu  le  même 
re'sultat  ; a^’aut  chauffe  en  outre  des  diamans  avec  du 

• 
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ftr , les  diamans  ont  e'te'  consumes , et'le  fer  a été  change'  oiamàvt. 
en  acier , qui  , comme  on  sait , est  du  fer  uni  au  carbone. 

Il  suit  de  toutes  ces  expe'riences  , que  le  diamant , e'tant 
le  carbone  pur  , devrait  être  range’  dans  la  classe  des 
combustibles.  C’est  ce  qu’a  fait  le  citoyen  Haüy  dans 
sa  Mine'ralogie  : il  ne  parait  pas  que  M.  Werner  , ait 
encore  suivi  cette  disposition  ; et  eu  attendant  que  la 
nature  du  diamant  ait  e’té  de  nouveau  coniirme’e , il  en 
a fait  un  genre  à part  ^dans  la  classe  des  pierres. 

Caractères  physiques. 

Il  est  électrique  par  frottement  (*)  ; il  brille 
clans  l'obscurité  lorsqu’il  a été  long-tems  exposé  à 
la  lumière  du  soleil.  (?) 

Usages. 

On  connaît  assez  l’usage  que  les  jouailliers  font 
du  diamant,  et  le  prix  considérable  qu’on  lui  donne 
dans  le  commerce  lorsqu’il  est,  ou  sans  couleur,  otT 
au  moins  d’une  couleur  pure.  Ceux  qu^sont  trou> 
blés  et  trop  petits  pour  être  employés  en  bijoux , 
se  vendent  pour  servir  à la  taille  des  autres  et  pour 
couper  le  verre  (**). 


('*')  C’est  line  éleciricit''  iHrée  ou  pnsilii'e. 

Le  diamant  se  vei:d  à raison  de  son  poids  , que  l’on 
estime  par  karats  , chaque  karat  faisant  quatre  grains.  Mais 
quand  un  diamant  pèse  au-delà  de  4 ou  5 karats  , sa  valeur 
augmente  dans  une  proportion  bien  plus  rapide  que  son 
poids.  L’empereur  de  Russie  en  possède  un  qui  pèse , dit>on , 
77g  karats , c’est-à-dire , 5 onocs  3 gros  ao  grains. 
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BiXMiLHX. 
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Localitéa. 

On  troave  le  diamant  dans  les  royaumes  de 
Bengale  et  de  Golconde  , aux  Indes  orientales. 
C’est  de  là  que  proviennent  la  plupart  des  dia- 
mans  du  commerce  ; il  en  vient  aussi  du  Brésil  et 
du  Mexique* 

GUaemenL 

On  ne  connaît  pas  trop  bien  ses  caractères  géo- 
logiques. Il  parait  qu’il  se  trouve  en  cristaux  isolés 
au  milieu  d’uii  sable  ferrugineux,  d’où  on  le  retire 
par  le  lavage. 


D o t î-j  by  Coog[e 


SECOND  GE]S[RE. 

LE  GENRE  ZIRCONIEN. 


PREMIERE  ESPECE. 

Z I MX  O y.  — tBZrHCOA'. 

C l RC  O N IV  s XSrZANlCüS. 

Id.  Emmerl.  T.  j . p.  5 — Wid.  p.  255-  — Lcnz.  T.  i , 
p.  ia5.  — Miu.  LesL.  p.  52. 

Topazius  clams  hyalinus  Jargon.  Wall.  T.  i , p.  2.52. 
— Jargon  de  Ceylan.  Dcborn.  T.  i , p.  77. — Id.  Rouiu  d.  L. 
p.  229.  — Jargon  Kirw.  T.  i , p.  257.  — Id.  Daub. — Jd. 
Lam.  T.  1 , p.  204. — Giargone.  Nap.  p.  io5. 

Zircon.  Hauj. 

Caractère»  extérieure. 

Le  zircon  a plusieurs  variétés  de  couleur , qui 
sont  : le  blanc  grisâtre,  le  blanc  verdâtre  et  le  blanc 
jaunâtre  ; le  gris  verdâtre , le  gris  jaunâtre , le  gris 
de  fumée,  le  gris  de  perle  et  rarement  le  gris  bleuâ^ 
tre } le  verd  de  montagne , le  verdr-olive .,  le  verd  de 
poireau  , le  verd  de  pré  clair  ; quelquefois  le  bleu 
violet,  le  brun  jaunâtre,  \cbrun  rougeâtre,  et  le  jaune 
de  vin  qui  passe  au  brun  de  gérojle. 

En  général  cependant  sa  couleur  varie  du  verd 
au  gris.  ' 
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Ces  coule|^s  sont  conimunéinent  pdlea , rare- 
ment vives  , ctkpresque  jamais  foncées. 

I<orsque  celle  pieire  est  taUiée  , elle  imite  un 
peu  le  jeu  de  couleurs  du  diamant , surtout  dans 
les  variétés  de  couleurs  pâles. 

On  le  trouve , ou  en  grains  arrondis  , anguleux , 
ou  applatis , ou  en  petits  fragmens  anguleux , à 
bords  émoussés  , ou  enfin  cristallisé.  La  forme  la 
plus  ordinaire  des  cristaux  est  : 

a.  Un  prisme  «4  faces  rectangulaires,  dont  cha- 
que base  porte  un  pointement  à 4 faces  placées  sur 
les  4 faces  latérales , qui  se  termine  quelquefois  en 
une  ligne,  mais  le  plus  souvent  en  un  point. 

b.  Le  précédent  cristal,  dans  lequel  les  bords  la- 
téraux opposés  du  prisme  sont  tronqués. 

c.  Le  cristal  a,  dans  lequel  les  borda  des  faces  du 
pointemenl  sont  remplacés  par  un  biseau, 

d.  Le  cristal  a,  dans  lequel  tous  les  bords  latéraux 
du  prisme  et  le  sommet  du  pointement  sont  tronqués. 

e.  Le  cristal  a,  dans  lequel  les  angles  qui  se  trou- 
vent entre  le  prisme  et  le  pointement , sont  remplacés 
par  un  biseau. 

j.  Un  prisme  à 4 faces,  ayant  deux  faces  oppo- 
sées plus  étroites  et  deux  plus  larges;  chacune  de  ses 
deux  bases  est  remplacée  par  un  pointement  aigu  à 
8 faces , se  réunissant  deux  à deux  sous  un  angle  fort 
obtus  sur  les  faces  latérales  ; et  sur  le  premier  j»iu- 
tement  en  est  placé  un  autre  encore  assez  aigu, 

aj'ant 
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ayant  4 faces , dont  ks^cuniuns  coi  respomlenl  aux 
angles  obtus  du  premier.  U se  ternfneen  tineliq^ne. 

g.  Une  pyramide  double  à i faces , dont  la  base 
connnune  a ses  bords  tronqués. 

h.  U octaèdre  parfait  à angle  obtus  (*).  Les  cris- 
taux sont  petits  et  très-petits. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse;  celle  des  frag- 
, meus  anguleux  est  rude,  et  celle  des  grains  est 
V légale. 

A rexléricur,  les  fragmens  et  les  grains  sont  peu 
éclatans;  les  ciislaux  sont  évlatans  et  très-éclatans. 

Idèclat  intérieur  tient  le  milieu  entre  le  très-ècla- 
tant  et  l'éclatant. 

L’éclat  est  celui  du  diamant , s’approcliant  de 
Véclat  vitreux. 

La  cassure  est  conchoïde  imparfaite  ou  conclioïde 
applatie. 

Les  fragmens  sont  indéterminés , ci  bords  aigus. 

Le  zircon  se  présente  quelquefois  en  pièces  sépa- 
rées grenues , à petits  grains. 

Il  est  diaphane , passant  au  demie-diaphane  (**). 

Il  est  dur  au  plus  haut  degré. 

Il  est  aigre. 


{*j  Quelques  auteurs  indiquent  aussi  le  piismeù6faces, 
connue  une  funne  de  zlrcou.’^. , . ? 

(■''■''j  II  possède  e'niineinnient  la  propriété  de  la  double 
image,  «l’après  l’observation  du  cito_jen  llaiir. 

Minéral,  élèm.  l'om  /.  L 
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1 1 est  facile  à casser  sous  Ife  niai  teau. 

11  est  froid  au  toucher. 

WF.R^IEn.  KLAPROTH.  BRISSOT*. 

Pes.  spéc 4j7°°° 4>^'5 4>4>6- 

Parties  constituantes. 

Zircone 68.  ^ 

Silice 3i.5o  ^ Klaproth, 

Oxide  de  fer o.5o  J T.  i,p.  219.  ^ 

1 

Caractères  chimiques. 

Le  zircon  est  infusible  au  chalumeau,  sans  addi- 
tion. Avec  le  borax,  il  donne  un  verd  transparent 
et  sans  couleur. 

Usage. 

On  travaille  le  zircon  comme  pierre  précieuse; 
Les  jouaiUiers  l'emploient  surtout  dans  les  parures 
de  deuil. 

Localités. 

On  le  trduvc  à Ceylan  : 

Ou  en  .1  apporté  dernièrement  en  France  , qui  venait  de 
Fridiscliwcrn  en  Norvège.  Les  zircons  étaient  engagés  dans 
une  roche  composée  de  feldspath  et  de  hornblende. 

REMARQUES. 

I.es  anciens  minéralogiste^  avaient  regardé  le  zircon 
comme  une  variété  du  diamant  , parce  qu’en  effet  c’est 
une  des  pierres  qui  s’en  rapp'Voche  le  plus  par  sa  dureté  , 
aussi  a-t-il  été  nommé  quelquefois  diamant  jaune  ; il  a été 
depuis  rangé  successivement  avec  la  topaze  , le  saphir  , 
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le  rubis.  Rome'  de  Lisle  et  Wcrner  avaient  soupçonne' 
depuis  long-temps  qu’il  düTcrait  essentiellement  de  toutes 
ces  pierres.  L’analyse  qu’en  a faite  Klaprotli , qui  y a 
reconnu  l’existence  d’une  nouvelle  terre  ( qui  en  a pris 
le  nom  de  sircoiie  ) , lui  a assigne'  sa  vc'ritable  place. 

M.  Werner  soupçonne  que  le  zircon  est  d’une  forma- 
tion stratiforme  , et  qu’il  pourrait  bien  appartenir  à celle 
des  roches  trape'ennes. 

Voyez , relativement  à cette  espèce  , les  remarques  qui 
terminent  la  suivante. 


SECONDE  ESPÈCE. 

HYAZINT  H,  — l’hyacinthe. 

« 

C I RC  O N lU  S B YACI  N T H V S. 

Id,  Emm.  T.  i , p.  22;  T.  5 , p.  2?.^.  — Wid.  p.  254- 

— Lenz , T.  I , p.  i58.  — Wern.  P.  T.  i , p.  ?.5o. 
Topazius fiave  rubens , hyacinihus.  Wall.  T.  i^,p.  2.52.' 

. — Hyacinthe.  Rome'  d.  L.  T.  2 ,.p.  2.81 . — Id.  Daub.  — 
Id.  Lam.  T.  I , p.  2.06.  — Hyacinth.  Kirvv.  T.  i , p.  257. 

— Giacinto.  Nap.  p.  log. 

Zircon.  Haiiy. 

Caractères  extérieurs, 

S\  couleur  ordin^re  est  le  rouge  ponceau,  dit 
rouge  hyacinthe  ; elle  passe  quelquefois  au  rouge  de 
sang,  au  jaune  de  vin,  a.u  brun  jaunâtre  et  au  brun 
de  gérojle.  On  la  trouve  quelquefois  en  grains  ar~ 
rondis,  mais  le  plus  souvent  en  cristaux.  Ses  formes 
sont  : 

La 


tiacoH. 


e 
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fl.  Un  prisme  à 4 faces , ayant  scs  deux  bases  rem- 
placées par  un  pointenienl  un  peu  aigu , à 4 faces 
placées  sur  les  latéraux  du. prisme. 

b.  l.e  précédent  crU\.n\  légèrement  tronqué  sur  ses 
bords  latéraux. 

c.  La  double  pyramide  à 4 faces,  ou  roc^aèdr* 
très-obtus.  Ç.ciic  variété  est  très-rare. 

d.  Le  prisme  à.  6 faces,  dont  chaque  base  est  ter- 
minée par  unpointernenl  à 3 faces  , placées  alterna- 
tivement sur  5 bords  latéraux.  (Les  faces  dupoinle- 
incnt  inférieur  sont  placées  sur  les  5 autres  bords.) 
Celte  forme  est  le  dodécaèdre  rhomboïdal. 

].ies  cristaux  sont  communément  petits  et  très- 
’petits. 

Leur  surface  est  tisse. 

* 

■ A l'extérieur,  l’iiyacintlie  est  éclatante  et  très- 
iclatante. 

A l’intérieur , très  - éclatante  : c’est  un  éclat 
gras. 

La  cassure  est  parfaitement  lamelleuse  à lames 
droites.  Le  clivage  ou  le  sens  des  lames  est  double  et 
rectangulaire. 

Les  fragniens  sont  indéterminés  , à.  bords  aigus. 
Llle  est  diaphane  (*),  quelquefois  seulement 
translucide. 

« 


(■*')  Elle  possède  , comme  le  zircon  , la  propriété  de  la 
double  irna^e  à un  très-haut  degré.  Haiiy  , J.  d.  M. 


/ 
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Klle  est  dure  ; — aigre;  — facile  à casser  sous  le  uyaciktb*. 
marteau. 

Lorsqu’elle  est  taillée,  elle  est  un  peu  vnctueuse 
au  loucher;  — elle  est  froide;  — médiocrement  pe- 
sante , et  pi'esque  pesante. 

KLAPnorrr  , hyac.  de  Ceylan.  iiAuy  , Iiyac.  d'Kxpaillj’. 

Pes.  spec..  . . 4>5-i'5  et  4,t>Sïo 4>^^* 

• • 

Parties  constituantes. 


Hyac.  de  Ceylan.  Hyac.  d'ExpailIy. 

Ki.APaorn.  *a'auquei.ix.  vaiqi:ex.ib. 


(T.  , p: 

Zircone.  ...... 

70.  . 

( J.  d.  M.  9T) , p. 

P « • • • 

1 06.  ) 

. . 66, 

Silice 

25  . . 

1 • • ■ « 

. . 01, 

Oxide  de  fer.  . . 

0,5. 

•••  2^  •••• 

• • 2, 

Perte 

4,5. 

• ••  ••• 

. • 1, 

100. 

• 100. 

JOO. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau,  l’hyacinthe  perd  .sa  cou- 
leur, mais  consei’Te  sa  transparence.  Elle  ne  se 
fond  point,  si  ce  n’est  seulement  avec  le  borax, 
qui  la  change  en  un  verre  blanc  V^'P^vant. 
( VAUQUKI.IN.) 

Usage.  ' 

Elle  prend  un  assez  beau  poli,  et  on  la  met  an 
rang  des  pierres  précieuses;  mais  elle  est  peu  es- 
timée. , 


t 
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Localités. 

Le  Brésil , l’île  de  Ceylau  ; Schelkowltz  près 
Biliu  en  Bohême;  le  Ruisseau  d’Expailly,  près  le 
Puy  en  Velay , en  France;  les  environs  de  Pise  en 
Italie,  etc. 

REMARQUES. 

1®.  .Il  est  rare  d’avoir  de*  hyacinthes  d’une  certaine 
grosseur  et  très-pures.  Dans  le  commerce  , on  les  trouve 
ordinairement  mêlées  avec  beaucoup  de  rubis  , de  chry- 
solithes , de  saphirs  et  de  sables  ferrugineux  magné- 
tiques. 

2®.  La  comparaison  des  re'sultats  des  analyses  chi- 
miques du  zircon  et  de  l’hyacinthe , a dc'terminé  le 
citoyen  Haüy  à n’en  faire  qu’une  seule  espece  , sous  le 
nom  de  zircon.  Cette  réunion  a été  pleinement  confirmée 
par  les  analogies  qu’il  a remarquée*  entre  leurs  formes 
cristallines , leur  double  réfraction  et  tous  leurs  autres 
caractères.  On  peut  consulter  le  mémoire  qu’il  a donné  à 
ce  sujet.  Jnurn,  d.  M.  n°  26  , p.  85. 

D’apres  la  méthode  de  M.  Werner  , le  zircon  et  Hiya- 
cinthe  ne  devraient  former  que  deux  sous-espèces  d’une 
même  espèce. 
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LE  GENRE  SILICEUX. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

KRISOBBRIL.  — LE  CHRYSOBÉRIL. 

S Z LE  JC  CHRrSOBERYLI.VS. 

* Id.  Emm.  T.  i , p.  19  ; T.  3 , p.  235.  — Wid.  p.  246. 
— Lenz.  T,  I , p.  i56.  — Mus.  Lesk.  p.  5i. 

Chrysolithus  colores  réjl''clens  varies  , chrysoheryllus, 
Wall.  ' > p-  256.  — Crysolith?  du  Brésil.  D.  B.  T.  1 , 
p.  6g.  — Criioberillo.J!ia\i.  p.  i54-  — Chrlsoberili.  Kirw. 
T.  I , p.  261 . — Chrysopale,  Lam.  T.  i , p.  244. 

Chrysolithe  opalisante  ou  chatoyante.  Goldùetil...., 

Cymophane,  Haüy.  , 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  i>erd  d'asperge,  passant  tantôt 
au  -blanc  verdâtre  et  tantôt  au  verd-olive;  quelque- 
brun  clair  et  le  brun jaunâtre,  passant  au^r/s 
jaunâtre. 

Il  présente  un  chatoiement  faible  de  couleur 
bleuâtre  et  blanc  de  lait. 

‘ On  le  trouve  en  grains  anguleux  ou  arrondis  qui 
paraissent  avoir  été  roulés,  et  en  cristaux , dont 
voici  les  formes  prineipules. 
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a.  Une  table  à 6 faces,  alongèe,  plus  ou  moins 
ÿxiisse  , tronquée  sur  les  bords  terniituiux. 

b.  Un  prisme  à ‘i  faces  rectangulaires. 

c.  Un  prisme  à 6 fu'cs,  cloiil  4 plus  larges  et  deux 
plus  étroites  , opposées. 

Les  grains  sont  un  peu  rudes.  Les  cristaux  sont 
striés  en  longueur  sur  leurs  faces  latérales  ^ les  autres 
faces  sont  lisses. 

A rcxléricur,  "[es  grains  sont  très-brillans , pres- 
qu’Mn  peu  éclatans;  les  cristaux  sont  très-éclatans. 

A rintérietir,  le  chrysobéril  est  très  -éclatant  ; 
Yéclat  fient  le  milieu  entre  celui  du  diamant  elVéc%t 
vitreux. 

Sa  cassure,  est  dans  toutes  les  directions,  assez 
parfaitement  conchoide.  • 

Scs  fragmens  sont  indéterminés , à bords  aigus. 

Il  est  peu  diaphane,  passant  au  demi-diaphane. 

11  est  dur  en  un  degré  assez  considérable. 

Il  tient  le  milieu  entre  le  médiocrement  pesant  et 
le  pesant.  • 


Pés.  spéc.  , . , 


■\VKnNER. 

3,Cjt5  à 5,71g. . . 
Localités. 


KI.APROTU.  HAL'Y. 

5,710  ....  5,7<^. 


I.e  Brésil,  l’ile  de  Ceylau,  Nertschink  en  Si- 
bérie. (?)  « • 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau,  il  est  infusible  sans  addition. 
( Lelièvre.) 
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Parties  consUUuinles. 


cnRYsosiBiL. 


Alumine.  . . . . 

. . . . 71,5 

Silice 

t « • • 1 1 

Chaux 

• • • • 

Oxide  de  fer.  . . , 

» • • • ^ 

Perte 

• • • Oÿ 

100. 

é 

Usages, 

D’après  Klaproth. 
T.  1 ,'p.  lo-j. 


Le  clirysol)éril  est  quelquefois  einploj'é  comme 
pierie  précieuse,  a cause  do  sou  clialoieuieiit  cl  de 
sa  diiieloj  mais  11  iia  iaiiiais  un  grand  prix.  Il  est 
connu  dans  le  couiinercc  sous  le  nom  de  chrysolilhc 
chatoyante,  opalLsa/ite  ou  orientale. 

R F.  M A n q U E. 

Le  chrysohcril  de  rime  ne  doit  pas  être  rapporté  à celle 
espece. 


Digitized  by  Google 


170  TERRES  ET  PIERRES.' 


SECONDE  ESPÈCE. 

CÎIR  YSOLITH  ou  KR  YSOLITH.  LA  CHRYSOLITIIE. 

s I LE. r CHErSOLITHUS- 

Id.  Emm.  T.  i , p.  26.  — Wid.  p.  264*  — Len*.  T.  i , 
p.  i44-  — Mus.  I.esk.  p.  55. 

ChrysoUthus  obscurè  virescens.  IVaH.  p.  256. — Peridot. 
Daiib. — /</.Lam.  p.  25b.  — Chrysoltlh.  Kirw.  p.  262.  — 
C//w«//7o  no/’/Zf.  Nap.  p.  127.  * 

Gelblich  Griiner  Topas  ou  Topase  d'un  verd  jaunâtre; 
Goldstein  ou  Pierre  dorée , de  quelques  auteurs. 

Peridot.  Haùy. 

Caractères  extérieurs. 

Obdinairement  elle  est  d’un  verd  - pistache 
vif,  qui  passe  au  verd-olive,  quelquefois  d'un  verd 
d'asperge  vif  ou  d’un  verd  de  pré  clair.  Il  y a des 
variétés  assez  rares,  dans  lesquelles  la  couleur  verte 
a U UC  ajipareuce  de  brun  de  gérofle  et  presque  de 
rouge-éerise. 

Ou  la  trouve  en  fragmens  anguleux,  à bords  peu 
émoussés  ou  en  grains  arrondis,  ou  enfin  en  crie- 
taux,  qui  sont  le  plus  souvent  rompus,  et  dont  les 
angles  et  les  bords  sont  toujours  un  peu  émoussés. 
Voici  la  forme  principale  qu’ils  affectent. 

a.  Un  largesprismeà  ^ faces , rectangulaire  ,ay suit 
sur  ses  bords  latéraux  une  troncature,  quelquefois 
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même  un  biaeüement , et  ayant  à sa  base  nn  pointe-  cHarsourM. 
ment  à 6 faces,  dont  deux  opposées  sont  placées  sur 
les  petites  faces  latérales  du  prisme,  les  4 autres  sont 
placées  sur  les  faces  des  troncatures  latérales,  et  sont 
par  conséquent  deux  à $eux.  Elles  forment  entre  . 
elles  un  angle  plus  aigu  que  les  deux  premières. 

b.  La  forme  précédente , excepté  qu’il  y a deux 
faces  de  plus  au  pointement,  qui  sont  placées  sur  les 
faces  larges,  du  prisme,  et  dont  chacune  se  trouve 
par  conséquent  entre  deux  de  celles  placées  sur  les 
faces  des  troncatures. 

c.  Les  cristaux  a cl  b,  dans  lesquels  le  sommet  du 
pointement  est  tronqué  par  une  face  convexe  cylin- 
drique , dont  la  courbure  va  d’une  des  petites  faces 
latérales  opposées  du  pointement  vers  Vautre. 

d.  Quelques  cristaux  ( fort  rares)  sont  si  minces,  • 
que  les  petites  faces  latérales  disparaissent  presque 
entièrement , tandis  que  les  deux  plus  larges  pren- 
nent un  peu  de  courbure;  ce  qui  leur  donne  en- 
tièrement l’apparence  d'une  table. 

Les  cristaux  sont,  pour  la  plupart,  d’une  (Çrn«- 
deur  moj'enne , et  paraissent  se  trouver  implantés. 

La  surÊice  extéi^ure  des  fragmens  anguleux  et 
des  cristaux  roulés,  est  écailleuse  ou  esquilleuse , à 
écailles  fines;  caractère  qui  est  trcs-dislinctif  pour 
la  ebrysolite,  en  ce  qu’oi|  ne  le  remarque  dans  au- 
cune autre  pierre.  • 

Les  cristaux  intacts,  au  contraire , ont  leurs  faces 
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latérales  les  plus  larges , fortement  striées  en  longueur, 
cl  souvent  connexes;  les  plus  petites  faces  latérales 
sont  lisses, 

A l’exlcrieur,  la  /îhrysolilhc  est  très  - éclatante 
lorsqu'elle  est  bien  consA'véej  et  très-peu  éclatante 
lorsqu'elle  est  roulée. 

A 1 intérieur , ybrfc7/je«f  éclatante;  son  éclat  est 
\ éclat  vilreiux. 

Sa  cassure  est  parfaitement  concho'éd^  dans  toutes 
les  (1  irec  lions. 

Ses  fi  agmenssont  indéterminés , à bords  très-aigus, 

F-llc  est  presque  toujours  diaphane  { *). 

F, lie  est  dure,  mais  moins  que  le  quartz;  aussi 
peut-on  la  rayer  facilement.  • 

File  est  aigre;  — facile  à casser;  — froide  au 
toucher;  — médiocrement  pesante  et  presque  pe- 


sante. 

» 

WERNETl.  HATT. 

Pes.  spec 3,340  à 0,420 5,428. 


Caractères  chimiques. 

,Au  chalumeau,  la  cbrysolitlie  ne  fond  point  sans 
addition,  ni  avec  le  sel  micio^mique;  elle  se  fond 
avec  le  borax  sans  cfl’ervescence,  et  donne  un  verd 
transparent  de  couleur  verdâtre.  ( VauqueÎ.ix.  ) 

■"  ♦ 

( * ) On  y ob^en'c  la  propficlé  de  la  double  ima^e,  d’une 
manière  trcs-seusible. 
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Parties  constituantes.  chby^oi.itke. 

C.  cristallisc’c.  C.  taillcc.  C.  rristallisce. 

KLAPnOTII.  VAl'Qir.Ll.Y. 

(T.i,p.  107  et,  110.)  ( J.  d.  M.  a"  2-i.  p.  43.  ) 


Silice 58, 3g, 58,  . 

Magnésie.  . . . 5g, 5 45,5 5o,5 

Oxide  de  fer.  .19, 19, 9,5 

Perte 5,5 2, 

100.  101,5.  loo. 

^ Zi  sage. 


La  clirysolilhe  a été  souvent  emploj'ée  comme 
pierre  précieuse,  en  bagues  et  autres  bijoux  ; mais 
elle  n’est  pas  très- estimée , à cause.de  son  peu  de 
dureté.  ( oyez  les  remarques.  ) 

fhocalitês  et  gissement. 

Cette  pierre  nous  vient  du  Levant  ; mais  on 
ignore  si  elle  y est  apportée  de  l'Asie  ou  de  l’Afri- 
que : on  en  trouve  aussi  en  Bolième,  aux  environs 
de  Schelkowilz,  Aims  mi  Seifenwerlc  près  Scliiilleu- 
holèn  dans  le  cercle  de  Pilsen,  ainsi  qu’à  Turnau 
dans  le  cercle  de  Bimzlau. 

On  ne  coimait  jm.s  encore  trop  bien  le  gissement 
de  la  ebrysolilhe;  elle  se  rencontre  ordinairement 
en  fragmens  roulés  au  milieu  de  substances  ter- 
reuses. 

On  en  a apporté de  l’ile  de  Bourbon  , qui  étaient  en  cris- 
taux renfermés  dans  une  espèce  de  l.ive. 
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REM  JRQUE  S. 


De  Born  ) Catalogue  de  Raab  , T.  i , p.  6p(  cite  des 
clirj'solitlies  daps  une  serpentine  de  Leutschau  en  Hon- 
grie.  Kl.iprnlli  parait  assez  porte’  à croire  que  ce  sont  en 
clFct  des  clin'solilhes  J mais  elles  sont  trop  petites  et  tfop 
diAicilcs  à se'parer  , pour  qu’on  puisse  s'en  assurer.  La 
terre  magne'sienne  , qui  domine  dans  la  ebrysolithe  comme 
dans  la  serpentine  , semble  devoir  confirmer  cette  pre'- 
sontjition. 

Beaucoup  de  substances  très-differentes  ont  reçu  suc- 
cessivement le  nom  de  cbrysolitlie. 

II  parait  que  la  chrycoUlhe  jaunâtre  des  anciens  est 
notre  topaze  , et  que  leur  topaze  rerte  est  au  contraire 
notre  ihrysotithe.  ( Voyez  Plin.  liv.  Ô7  , cb.  8.  ) 

Rome'  do  Lislo  et  de  Boni  ont  décrit , sous  ce  nom , 
des  cristaux  de  pierre  if  asperge  : on  a aussi  dounc'  le  nom 
de  chrysoWhe  du  Cap  à la  prêhnite  du  ôap. 

Mais  il  n’est  pas  toujours  facile  de  reconnailre  dans  les 
ouvrages  de  mine'ralogie , quelle  pierre  est  dc'signce  sous 
ce  nom.  Il  parait  que  beaucoup  de  pierres  de  couleur 
verte  ont  successivement  e'ié  rangées  sous  le  nom  de 
chtysolUhe  ; c’est  tantôt  un  béril  , un  cbrj'sobcril , un 
zircon,  une  byacinthe  , une  topaze;  tantôt  un  quartz  , 
un  spatlilluor , etc.  Les  jouailliers  surtout  ont  beaucoup 
contribué  à cette  confusion. 

L’o//>/Vjc  a été  aussi  désignée  sous  le  nom  de  c/t’yso— 
lithe  des  volcans  , et  cette  manière  de  la  nommer  était 
assez  fondée , puisque , comme  on  le  verra  plus  bas  , 
cette  pierre  a en  effet  beaucoup  d’analogie  avec  la  chryso- 
lithe  , et  que  la  plupart  des  minérologistes  français  les  ont 
dtjà  réunies  sous  une  même  espèce. 
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TROISIÈME  ESPÈCE. 

OLIVIN.  — l'OLIVINE. 

* 

SILEJC  OLIV I NÜ  S. 

Id.  Emm.  T.  j , p.  35.  — Wid.  p.  261.  — Gemeiner 
vUvin.  Lcn;.  p.  141. 

Chrysolito  commune,  Nap.  p.  i5r.  — Chrysnlite  en 

grains  irréguliers.  D.  B.  T.  i ,p.  70 Oliaine.  Laméth. 

T.  2 , p.  278. 

Peridot  graîuniforme.  Haüy. 

ChrysoUthe  des  volcans  de  plusieurs  mine'ralogisles. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  verd- olive 
clair,  ou  rarement  foncé;  mais  elle  passe  tantôt 
au  verd-pomme,  tantôt  an  verd-pis tache  ou  au  verd 
de  montagne , au  verd-poireau,  au  verd- serin,  et 
prend  aussi  le  jaune  de  vin , le  jaune  de  miel  et  le 
jaune-orange , p\aû  que  le  hrun  rougeâtre  et  le  noir 
brunâtre;  mais  toutes  ces  dernières  variétés  sont 
rares.  • 

On  la  trouve  en  morceaux  arrondis,  depuis  la 
gros-scur  de  la  tète  jusqu’à  celle  d'un  grain  de  millet, 
la  plupart  implantés,  rarement  isolés  , disséminés 
au  milieu  des  basaltes  (*).  ' 


{ ■*'  ) l.e  citoyen  Haüy  a aussi  trouve’  l'oliviuc  crislallisce. 
( Voyef  ci-après  les  remarcpies.  ) 

l 


\ 


è 
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oLiviKs.  A J'iriléîricur , l’olivine  Vcirie  entre  YéclatarU  et 
le  peu  éciptanti  c’est  un  éclat  vif  (eux  qui,  dans  les 
variétés  jaunes,  passent  à l'éclat  ffras. 

Sa  cassure^esl  plus  ou  moins  parfaitement  con~ 
chotde , quelquefois 

Scs  fragmens  sont  indt terminés , à plus  ou 


J^cs  morceaux,  arrondis  d’une  certain#  grosseur, 
sont  composés  de  pièces  séparées  grenues , à petits 
grains. 

L’oliviuc  varie  depuis  le  cta^//une  jusqu’au  demi- 
diaphane  et  an  translucide, 

Klle  est  dure , mais  beaucoup  moins  que  le  quartz; 
— elle  est  aigre  i' — facile  à casse/  } — médiuerç- 
ment  pesante  cl  presque  pesante. 

KI.APROTH. 

5,265 

Part'ies  constituantes, 

Olivine  de  f 

Unkel.  \ 

^ nirpeu  déc. 
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OLIVISK. 

Caractères  chimiques. 

• 

L’olivine  est  infusible  au  feu  du  chalumeau  sans 
addition  : elle  perd  sa  couleur  dans  l’acide  nitrique , 
et  le  colore  en  un  verd  pâle. 

Gissement. 

L’olivine  a cela  de  particulier,  qu’elle  ne  se  ren- 
contre jamais  (*)  que  dans  le  basalte  proprement 
dit , et  qu’elle  ne  se  trouve  même  pas  dans  les  au- 
tres roches  appartenantes,  comme  le  basalte,  à la 
formation  trapéenne.  Tons  les  basaltes  néanmoins 
n’en  contiennent  pas.  Elle  y est  en  morceaux  arron- 
dis qui  paraissent  avoir  rempli  des  espaces  vides 
préexistansj  mais  ces  morceaux  néanmoins  ne  sont  . 
pas  d’une  origine  très-postérieure  à celle  du  ba- 
salte: ils  y ont  été  formés  par  des  hllralions  inté- 
rieures, opinion  qui  est  une  conséquence  nécessaire 
de  celle  qui  attribue  l’origine  des  basaltes  à la  voie 
humide  et  non  aux  feux  volcaniques.  ( f 'oy.  Basalte.)  • 

L’olivine  est  fort  sujette  à se  décomposer  , et 
les  cavités  qu’elle  laisse  vides , donnent  au  ba.salte  ' 


(*)  Celle  asscrlation  est  «l’Ernmerling  j elle  est  aussi  con- 
fmiu'c  par  Rcuss  , dans  sa  Géagrap.  miner,  de  la  Bohême. 
C!cj)endaiil  on  trouve  de  l'olivine  en  très-petits  fraginen» 
disse'minc's  , avec  des  augilcs  , dans  le  Peperino  des  envirous 
de  Rome. 

Minérl.  èUm.  Tom.  I.  M 
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oLiYiNs.  celle  forme  extérieure  bulleuse  el  poreuse  qui  le 
curaetéiisc. 

Le  dernier  degré  de  décomposition  réduit  l’oli- 
. ville  en  une  oclire  ferrugineuse  d’un  brun  jaunâtre. 

Ijocalitia, 

Elle  se  trouve  dans  la  plupart  des  pays  basal- 
tiques, en  Bohème  et  en  Saxe,  en  Vivarais,  dans 
la  Hesse  ( Karlsberg  près  Cassel  ) sur  les  bords  du 
Ilhin  (Unkel...),  en  Hongrie  ( Kalvarlenberg 
près  Schemnilz).  Cependant  on  trouve  en  Irlande 
et  en  aiiglelerre , en  Suède , en  Norwège  et  en 
Italie,  beaucoup  de  basaltes  qui  n’en  contiennent 
pas. 

REMjiRqUES. 

Le  citoyen  Haüy  à réuni  l’olivine  à la  chrysoHlhe  , sous 
le  nom  de  PeriJot  ; les  olivines  cristallisées  qu’il  a ob- 
servées ^ans  des  minéraux  volcaniques  rapportées  de  l’ile 
de  Bourbon  , lui  ont  présenté  les  mêmes  formes  que  la 
• chrysolithe.  Les  autres  caractères  de  ces  deux  pierres 

Sont  d’ailleurs  assez  conformes. 

UoUvine  lamellcuse  ( Blaltriger  olivin  ) de  M.  Reuss 
( HHn.  gevgr.  ) est  une  variété  d’augite  , comme  on  peut 
cil  juger  par  la  description  des  cristaux  dont  l'un  est 
évidemment  la  i'onne  a de  l’augile  , et  l’autre  rentre 
dans  la  forme  c du  même  minéral. 

\'olivine  a été  ainsi  nommée  par  M.  Werner,  à cause 
do  la  couleur  verd-olive  qui  la  distingue. 
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AU  G JT.  ^ L’AUGITE» 


( 


SILEX  A U C I T E S» 

Isoia.  U y a cinq  ans  qiiC  Wcrner  a introduit  ce  dons 
dans  sa  Minéralogie  ; il  vient  urdinairement  du  mot  augites, 
rapporté  par  Pline  ( Liv.  'Î7  , paragr.  54  ) , sans  aucune  dési- 
gnation particulière.  Wallerius  a rangé  V augites  de  Pline 
parmi  les  émeraudes  , sous  le  nom  de  SmaragJus  cteruieô 
viridescenti  colore. 

Id.  Emm.  T.  5,  p.  241  — Lena.  T.  i , p.  i45. 

Schnri  noir  en  prisme  octaèdre.  R.  d.  L.  T.  a , p.  5g8. — ^ 
Pyroj-ène.  Daub.  p.  11. — Basatline  octaèdre.  ¥àr\f.  T.  if 
p.  219. — Uolca/iite.  Lam.  T.  2 , p.  îay. 

' P^-rojcène.  llaiiy. 

Caractères  extérieursi 

Sa  couleur  est  un  verd-olive  ou  uii  verd-poireau 
trè.s^foDcé,  qui  au  premier  abord  parait  d’un  verd 
noirâtre. 

Elle  se  trouve  quelquefois  en  fragmens  arrondis 
et  en  grains^ , mais  elle  est  le  plus  souvent  cristal- 
lisée, Ses  formes  sont  t 

a.  Un  prisme  à & faces , dont  4 plus  étroites  et 
3 plus  larges.  Ues  deux  bases  , qui  sont  obliques  ^ # 

mais  parallèles , portent  un  biseau  plus  ou  moins 

M a 
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AvciTE.  obtua  > dont  lea  fiicea  correspondent  aux  borda  laté- 
raux qui  séparent  de  chaque  côté  deux  des  plus  petites 
faces.  Ces  bords  latéraux  sont  plus  ou  moins  forte- 
ment tronqués  (*),  et  les  bords  du  biseau  sont  aussi 
quelquefois  faiblement  tronqués. 

b.  Ün  prisme  à 6 faces,  dont  4 sont  plus  laides 
et  deux  plus  étroites.  Les  deux  bases  portent  un  bi- 
seau comme  dans  le  cristal  a ; mais  les  faces  du  biseau 
correspondent  aux  bords  latéraux  entre  les  deux  plus 
larges  faces.  Ces  bords  latéraux  sont  toujours  tron- 
qués, et  quelquefois  aussi  les  bords  du  biseau. 

c.  Le  prisme  b,  dont  une  des  bases  seulement  porte 
le  biseau  indiqué , tandis  que  Vautre  porte  un  pointe- 
ment  n 4 faces  qui  correspondent  aux  borda  laté- 
raux (**). 

d.  Un  cristal  double,  composé  de  deux  cristaux 

tellement  appliqués  l’un  contre  l’autre  par  leur  face 
latérale , que  les  faces  de  leur  biseau  réunies  forment 
d’un  côté  un  angle  saillant,  et  de  l'autre  un  angle 
l'entrant.  ' 

Quelquefois  pliisieni’s  cristaux  de  cette  espèce 
sont  groupés  par  leurs  faces  latérales,  soit  ensem- 
ble, soit  avec  ceux  a et  6,  au  nombre  de  deux  et 
même  trois , en  sorte  que  l’on  voit  à la  fois  d’un  ^ 
meme  côté  des  pointemens  de  cristaux,dificrens  : 


'(■*')  Ce  qui  donne  le  prisme  à 8 faces. 

{**)  Le  sommet  du  poinlement  est  quelquefois  tronque’. 
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on  en  voit  aussi  qui  sont  i-éuiiis  eu  croix  sous  uii  .^ww*». 
angle  droit  ou  oblique. 

Les  cristaux  sont  coinmiincme»it  petite  et  trè»- 
petita , raremenl  de  moyenne  grandeur. 

Ils  sont  pour  la  plupart  iniplanléa  , rarement 
isolés. 

A l’intérieur  , lorsque  l'augite  n’est  nullement 
altérée,  sa  surface  est  lisse  et  brillante , quel4|iie-r 
fois  même  un  peu  éclatante  i elle  devient  rude  lors- 
qu’elle commence  à se  décomposer. 

A l’intérieur , l’augite  est  éclatante  et  presque 
Jortemenl  éclatante.  C’est  un  éclat  gras, 

Sn  cassure  est  parfaitement  lamelleuse , à lames 
planes. 

Elle  présente  un  clivage  triple  ^ et  conséquem- 
ment les  fragmeus  qu’on  en  obtient  sont  cubi- 
ques (*). 

Elle  est  communément  translucide  sur  les  bords; 
rarement  l'cst-elle  entièrement , si  ce  n’est  dans 
de  petits  éclats  minces. 

Elle  est  dure , plus  dure  que  l’olivinc;  elle  élin- 
cèle  fortement  avec  l’acier  et  raie  le  verre  ; — elle 
est  aigre; — peu  difficile  à casser;  — médiocrement 
pesante.  ' 

Pes.  spéc.  d’après  M.  Reuss  , 3,182  à 3,577. 

- — — — ( 

( ■*'  ) Ces  fragmeus  ne  sont  pas  de  forme  cubique  , mais 
des  parallelipipèdcs  rhomboïdaux , sous  l’angle  de  ga®  et8b*. 

tss 
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AVam>-  Caractères  chimUjucs. 

Je  ne  trouve  point  d'indication<  des  caractères  chi* 
iniques  de  l’aiigite  dans  aucun  auteur  allemand  ; mais  si  ^ 
comme  je  n'en  doute  point  , l’augile  qui  vient  d’êtrç 
deVrite  , est  le  pyroxene  du  eitoven  Haüy  , voici  quels 
sont  ses  caractères  cliimiques  et  ses  parties  constituantes. 

Le  tymxène  est  difficile  à fondré  au  chalumeau.  On 
y re'ussit  ue'anmoins  , en  opérant  sur  des  petiLs  frag- 
meus.  Il  se  fritte  et  huit  par  donner  un  c'mail  noir. 

Parties  constituantes. 

D'après  l’analysede  Vauquelin,  ( Journal  des  M 
n*,  59,  p.  176. ) il  contient  j ' 


Silice. 53-00 

Chaux i5.30 

. Alumine 5.55 

Magnésie  lo.oo 

Oj^ide  de  fer... i4.66 

Oxide  de  manganèse 3.00 

Perte 48 1 

1 00.00. 


Lapesanteurspccifiqnedu  pyroxène  est,  d’après  lo 
citoyen  Haüy,  5,3265. 

Gissement. 

L’augite  se  trouve  dans  le  basalte,  dans  le  voi- 
sinage de  l'olivine  et  de  la  hornblende  : on  eu 
rencontre  aussi  assez  frêquenuueul  dans  quelques 
ynandelsteins  {*). 

(■'‘)  Le  citoyen  Doloniieu  a observe'  des  cristaux  d’angite 
dans  une  roche  des  Pyrences.  ( J.  d.  Pb.  1798,  p.  307.  ) 


t 
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Localités. 

L’augîte  est  très-commune  en  Bohème.  ( Renss. 
Gèogr,  min.  de  la  Bohême.  ) On  en  trouve  ouïsi  en 
Hongrie,  en  TransilvanJe , dans  la  vallée’de  Passa 
en  Tirol,  en  Itedie,  dans  la  Hesse,  etc. 

Remarques. 

L’augile  résisté  à la  décomposition  plus  long-tcms. 
que  l’olivine  , mais  ]>a$  autant  que  la  hornblende  basal- 
tique J elle  se  re'duit  en  une  masse  argileuse  d’un  rent- 
serin , et  non,  comme  l'olivine , en  une  ochre  ferrugi- 
neuse. 

Cette  pierre  a beaucoup  de  rapport,  d’un  côte,  avec 
I olivine  j de  1 autre  , avec  la  hornblende  basaltique. 

Li  augite  est  , comme  on  le  voit  , regardée  par  les 
Allemands , comme  étant  produite  par  la  voie  humide  j 
et  en  effet , il  parait  que  celle-là  même  que  l’on  a observée 
dans  des  laves  rejetées  par  les  volcans  d’Italie  , est  réel- 
lement étrangère  aux  productions  volcaniques  , et  qu’elle 
a été  rejetée  par  les  volcans  dans  l’étal  où  elle  eiistait 
dans  les  roches  dont  elle  faisait  partie  , et  sans  avoir  subi 
aucune  altération  : c est  pour  cela  que  le  citoyen  Haüj 
Y a nommée  ryro.rène  , qui  veut  dire  étranger  an  feu. 

La  pierre  nommée  virescite  par  le  cit.  de  Laméthcrie  , 
T.  2,  p.  521 , parait  devoir  être  réunie  à l’augite. 


•> 
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c:  I N U I È M E ESPÈCE. 

VESUVIAN.  — LA  VÉSUVIENNE. 

s ILE  JC  VESUrtAtlVS. 

Id.  Emm.  T.  5 , p.  3i4- — Vulkanischer  schorl.  Wid. 
2(jo. — Uyacivthe  du  l’dswe.  R.  tl.  L.  T.  2,  p.  agi. 
— Uyacinthirie.  Lam.  T.  2 , p.  523. — IJocrase-  Daub, 

p.  lO. 

llyacinihe  brune  des  volcans, 

Liocrase. 

Caractères  extérieurs, 

i 

Sa  couleur  est  tantôt  un  Jaune  passant  au  brun, 
qui  se  rapproche  souvent  du  verd-olive  et  du  verd- 
poireau  ; tantôt  le  brunde  gérojle  le  brun  de  soie  ou 
le  brun  rougeâtre , qui  .se  change  souvent  en  un  rouge 
de  chair  ou  un  rouge-hyacinthe. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disse  mm  ée , on  enfin 
le  plus  ordinairement  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 
n.  Un  prisme  à 4 faces , rectangulaire , tronqué  sur 
tous  ses  bords.  Les  hords  des  faces  de  troncature  et 
les  angles  des  bords  terminaux  sont  aussi  souvent 
tronqués.  ^ 

Souvent  ce  prisme  est  très -court , alors  il  ressemble  à 
un  culie;  souvent  au  contrairç  il  est  très -mince  , et  prend 
l’aspect  d’une  table  quadrilatère. 
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b.  Un prUnieà^ faces, rectangulaire,  tronquée  sur  yisestsam. 
ses  bords  latéraux  (ce  qui  donne  le  prisme  à 8 faces), 

ayant  sur  ses  bases  un  pointement  à 4 faoes  égales , 
correspondantes  aux  faces  latérales  et  d sommet  tronr^ 
que.  Quelquefois  aussi  les  bords  des  lares  du  poii>« 
tement  et  les  angles  des  bases  sont  aussi  fortement 
tronqués. 

c.  Un  prisme  à 6 faces,  tronqué  sur  tous  ses 
bords,  et  même  quelquefois  sur  les  bords  des  faces 
de  troncature.  ( 11  est  quelquefois  tellement  tronqué 
et  surtronqué,  qu’il  denent  presque  cylindrique.) 

{ Emmbrling.)  (*) 

Les  cristaux  sont,  ou  de  moyenne  grandeur , ou 
petits  et  très-petits,  tantôt  isolés , tantôt  groupés  , 
tantôt  réunis  en  druses, 

La  surface  des  foces  latérales  est  légèrement  striée 
en  longueur  ; les  auti*es  sont  lisses, 

A l’extérieur,  la  vésu vienne  est  très  ~ éclatante , 
d’un  éclat  vitreux. 

A Fintérieur , elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante  , > 

d’un  éclat  gras. 

La  cassure  est  imparfaitement  conchoïde,  et  passe 
à la  cassure  inégale  à petits  grains , souvent  même  à 
la  cassnre  lamelleuse. 

Ses  fragmens  sonV  indéterminés , à bords  peu  aigus- 


(*)  Est-ce  bien  là  une  vésnvienne  ? Ne  scrait-ce  pas  plutôt 
une  tourmaline. 
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^vnnnM.  Lorsqu’elle  est  en  masse,  elle  se  présente  sou- 
vent en  pièces  séparées,  grenues,  anguleuses. 

Elle^  est  assez  communément  translucide  et  pres- 
que demi -diaphane , quelquefois  cependant  seule- 
ment transhscide  sur  les  bords. 

Elle  est  dure  j — aigre  $ — facile  à casser  } — 
médiocrement  pesante. 

Pes.  s^ec.  (du  Vésuve)  KI.AJROTH.  5,430. 

HAUY 3,407. 

( de  Sibérie)  KI.APROTH.  3,365  à 3,59<h 
Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau  la  vésuvienne  fond  sans  addition,, 
èn  un  verd  jannâtre. 

Parties  constituantes. 

V.  du  Vésuve.  V.  de  Sibérie. 

Silice 55. 5o....  4s. 

Chaux 53 54. 

Alumine 32.35....  16. 35. 

Oxide  de  fer 7.5  ....  5.5o. 

Oxide  de  magnésie  . o.a5.  ..un atome* 

98. 5o 97.75. 

Gissement. 

La  vésuvienne,  qui  se  trouve  auprès  des  volcans,, 
doit  être  considérée  comme  une  substance  miné- 
rale primitive,  rejetée  par  les  volcans  (Emm.)  (*)_• 

C*)  Delomieu  a énoncé  la  même  opinion.  {Journal 
* des  Mines , n*.  2; , p.  1 81 . ) 


KUAPBOTir.. 

-1  T.  3, 

p.  32  et  38. 
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Elle  est  accompagnée  ordinairément  de  pierre  cal-  viaoTiw»*» 
Caire  à petits  grains,  de  feldspath  , de  mica,  de 
hornblende,  de  spath  calcaire,  de  zéolithe,  de 
grenats , etc . 

Celle  de  Sibérie  se  trouve  dans  une  stéatite  d’un 
gris  yerddtrepdle,  mélangée  quelquefois  de  cristaux 
de  fer  magnétique. 

Localités. 

Lies  environs  du  Vésuve;  le  Kamtschatka  , où 
elle  a été  découverte  en  1790,  par  M.  Laxraann. 

Usages. 

A Naples,  on  emploie  la  vésu vienne  comme 
pierre  précieuse. 

Rem  .dRQîTE  s. 

Cette  substance  a été  long  - temps  de'signee  sous  le 
nom  de  chrysoUthe  hyacimhchrune  ,àc  shcorl  iolca- 
nique , etc.  M.  Werner  en  » fait  une  espèce  particu- 
lière, en  lui  donnant  le  nom  du  lieu  où  elle  se  trous-e. 

•.  ve’suvienne  ( vesuvian  ) de  Kirwan  est  la  leucite. 


f 
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SIXIÈME  ESPÈCE. 

LE  U CITE.  — LALEUCITE. 

SrZÆjr  ZMPctTSS. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  55 , et  T.  3 , p.  249-  — Wid.  p.  292.! 
— Lenz.  p.  iSi. 

Grenat  d'un  blanc  crhtaninrd.  grenat  décoloré.  R.  d.  L. 
p.  55o.  — Grenat  d'un  blanc  mat  à ^li/aceltee.  D.  B.  T.  1 , 
jj.  456.  — Vesuvian.  Kirw.  T.  i , p.  285.  — Leucit.  Lam. 
T.  2 , p.  259.  — Leucolite.  Nap.  p.  162. 

Leucite.  Haiij.  E-  Id.  J.  d.  M.  n®.  26  , p.  177  et  suir.> 

Amphigène.  Haiiy.  T. 

Caractère»  eaUrieura. 

Les  couleurs  sont  : le  blanc  grisâtre,  le  hlane 
jaunâtre , verdâtre  oa  ro.ugeâlre  ; le  gria Jaunâtre,  la 
rouge  de  chaj.i' rougede  tiùde,  . , 

On  la  trouve  très-rarement  en  maaae  ou  en  grains^ 
Le  plus  souvent  elle  est  cristallisée.  Sa  forme  ordi- 
naire est  : 

a.  Une  double  pyramide  courte  à 8 faces  opposées 
base  à base , dont  chaque  sommet  est  remplacé  par  un 
pointement  obtus , à 4 faces  qui  correspondent  à 4 
bords  latéraux  de  la  pyramide , en  alternant.  ( En  tout 
24  faces;  savoir  ; 16  des  pyramides  et  8 des  poin- 
temens  ; elles  sont  trapézoïdales.  ) Cette  forme  ap- 
partient aussi  au  grenat  ( ’iyez  grenat,  forme  c.  ) 
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ce  qai  avait  fait  nommer  d’abord  la  leucite,  grenat  Livnca. 
hlanc.  ' 

Les  cristaux  sont  presque  toujours  implantés , 
rarement  isolés  } du  l'este,  tantôt  petits,  ou  très- 
petits,  tantôt  de  moyenne  grandeur, 

La  surface  extérieure  est  rude  et  motte,  ou  tout 
au  plus  faiblement  brillante, 

A l'intérieur,  lorsque  la  leucite  n’a  pas  été  alté- 
rée par  le  feu  des  volcans  ou  autres  causes  de  dé- 
composition, elle  est  éclatante  ou  au  moins  un  peu 
éclatante  ; dans  le  cas  contraire , elle  est  matte. 

L’éclat  est  gras. 

La  cassure  est  ordinairement  lamelleuse , quel- 
quefois concho'ide. 

Les  fragmens  sont  indéterminés,  à horde  plus  ou 
moins  aigus , 

Elle  varie  depuis  le  demi  - diaphane  jusqu’au 
translucide , et  même  à V opaque. 

, Elle  est  demi-dure , et  même  presque  dure^  — 
aigre;  — facile  à casser;  — médiocrement  pesante 
et  presque  légère. 

BRISSON.  KLAPROTH. 

Pfs.  spéc 2,465 2,455  à 2,4go, 

Caractères  chimiques. 

An  chalumeau,  élle  ne  fond  pas  sans  addition. 

'J’iailéc  avec  le  borax,  elle  donne  un  verre  blanc 

transparent. 

• e' 


Digitized  by  Google 


TERKES  ET  PIERRES. 


kICCITB. 


190 


Parties  contituantea. 

0 

D’après  klaproth.  D’après  vauqueux. 

^tintvse  m’^yenne  « T.  a , p.  5o. 


Silice  • • • • d • • • 

« • • é 54, • 4 • • • • • « 

Alumine  . . . . . 

a - . . a4-  ...  a ...  * 

Potasse. ...... 

....w  ai..a...... 

,Cbaux 

Perle 

100.  100. 

C’est  la  première  substance  Ininérale  où  l’ana- 
lyse chimique  ait  reconnu  la  présence  de  la  potasse* 

Giasement. 

La  leucite  se  trouve  dans  des  basaltes  et  dans  des 
laves.  Dans  les  basaltes,  elle  est  intacte  et  vitreuse; 
dans  les  laves,  au  contraire,  elle  est  souvent  ter- 
reuse ; ce  qui  ne  provient  pas  toujours  de  décom- 
composition,  puisqu’on  en  trouve  de  semblables  au 
milieu  des  laves,  qui  ne  Sont  nullement  altérées. 
Les  géologues  sont  pai'tagés  sur  la  manière  dont  la 
leucite  peut  avoir  été  formée.  Dolomieu  prétend 
qu’elle  a été  rejetée  par  les  volcans,  telle  qu’elle 
est,  avec  scs  formes  cristallines;  d’autres  minéra- 
logistes regardent  au  contraire  comme  démontré^ 
qu’elle  a cristallisé  au  milieu  de  la  pâte  même  des 
laves  coulantes. 

Localités, 

Les  laves  du  Vésuve  et  les  basaltes  d'ItaLe;  les 
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b&sahes  et  aatres  roches  de  la  Bohème  : on  en  a itEocm. 
trouvé  aussi  dans  une  roche  granitique  aux  Pyré- 
nées, au  Mexique,  etc. 

Remarques. 

Cette  substance  mine’rale  avait  été  d’abord  connue 
tous  le  nom  de  grenat  blanc.  M.  Werner  lui  a donné  le 
nom  de  leucite , d’un  mot  grec  qui  veut  dire  blanc. 

La  leucite  résiste  à la  décomposition  beaucoup  phis 
long-temps  que  les  laves  qui  la  contiennent  ; aussi  en 
trouve-t-on  souvent  d’isolées.  La  route  de  Rome  à Fres- 
cati  en  est  toute  parsemée . 

La  leucite  est  divisible  parallèlement  aux  faces  d’un 
dodécaèdre  rbombo'idal  , et  en  même  temps  parallèlement 
à celles  d’un  cube  ; de  là  le  nom  ÿamphigène  , que  loi 
a donné  depuis  peu  le  citoyen  Haüy . 


SEPTIÈME  ESPÈCE. 

MELANIT.  — LA  MÉLANITE. 

Nota.  Cette  espèce^  a été . introduite  par  Werner  eu 
minéralogie',  depuis  peu  de  temps  ^ elle  se  trouve  dans  le 
Tableau  du  Dictionnaire  de  Reuss.  Le  seul  traité  de 
minéralogie  oii  il  en  soit  parlé,  est  celui  d'Iùnincrlitig. 
Voici  ce  qu’il  dit  de  la  luélanite  dans  les  additions  qui 
terminent  son  troisième  volume.  ^ 

« Nous  n’avons  pas  encore  une  description  exacte  des 
a caractères  extérieurs  de  ce  minéral.  Tout  ce  que  nous 
a savons  , c’est  qu’il  est  d’un  noir  paxfait  ou  d’un  noir  bru~ 
» nùtre  ; qu’il  se  trouve  cristallisé  cuprismes  à sixjaccs, 
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B courts , terminés  à chaque  extrémité  par  un  pntntement 
„ obtus  à tioisjàces placées  altemativement  sur  trois  des 
B bords  latéraux.  Ce»  prismes  ont  quelquefois  des  tronca- 
» tures  sur  tous  leurs  bords  , ou  seulement  sur  les  bords 
B latc'raux. 

» La  melanite  a été  trouvée  dans  le  voisinage  du  Vé- 
» suve  , accompagnée  de  feldspath , de  vésuvienne  et 
B de  hornblende  basaltique. 

B^  M.  Reuss  a découvert  dans  les  basaltes  de  la  Bohe- 
B me,  quelques  minéraux  qui  paraissent  devoir  être  aussi 
B rapportés  à cette  espèce. 

B La  mélanite  a été  jusqu'ici  regardée  comme  un  gre- 
B nat  noir.  » 

On  voit  par  cette  description  , et  surtout  par  la  forme 
cristalline  de  la  mêla  de  , quelle  a beaucoup  de  rap- 
port avec  le  grenat.  { Voyez  le  grenat  forme  a.  ) 

Cette  pierre  vient  d etre  analysée  dernièrement  par 
Klaproth  et  par  Vauquelin  ; voici  les  résultats  qu’ils  ont 

obtenus  : 


Ri-APRorn. 

Silice 

Alumine 

Chaux 

Magnésie. 

Oxide  de  fer t6,5 


Oxide  de  manganèse.  0,25 


VaUQI'F.UN. 

...  55 è 
. . . 6. 

...  5a. 

O.  O 


88,75.  • 9«- 


Le  citoyen  Vauquelin  a inutilement  cherché  à reenn- 
naitre  dans  cette  substance  , la  présence  de  la  magnésie 
annoncée  par  M.  Klaproth* 


HUlTliME 
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HUITIÈME  ESPÈCE. 

G R AN  J T,  — LE  GRENAT. 

s I LS  X GRXNATV  S. 

Id.  Emmerl.  T.  i.  p.  45 — Wid.  p.  257.  — Xeni. T.  i, 
p.  i47-  — W.  P.  T.  i,p.  227.  — M.  L.  p.  57. 

Granatus  Wall.  T.  > , p.  262.  Grenat,  R.  d.  L.  T.  2 , 
p.5i6. — 7rf.D.  B. T.  i,p.i47. — Latn.p.262, — Gamet, 
Kirw.  T.  I , p.  258.  — Grenato.  — Nap.  p."  140. 

Grenat  Haùy. 

Nota.  M.  Werner  partage  le  grenat  en  deux  sous-espèce».' 
( Voyez  les  remarques  à la  fin  de  cet  article.  )' 


\ 


\ 


/,  N 


P*.  SOUS-ESPÈCE. 

EDLBR  GRAJfZT,  L£  G^R  E N AT.  N O B L K. 

Silex granatue  uobilis.  ' ‘ , 

Emm.  T.  5 , p.  246.  — Lenz.  T.  1 , p.  147. 

Caractères  extérieure. 

Sa  couleur  principale  est  le  rouge,  dont  les  va- 
riétés sont  le  rouge  de  ea^,  le  rouge-cramoisi,  le 
rouge-cerise,  le  rouge-hyacinthe  > etc.  Elles  passent 
souvent  de  l'une  à l'autre,  et  tliiènt  toujours  au  brun 
el  au  noir.  •' 

Minéral,  élêm.  Tom,  1.  N 
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cRESAT.  11  est  très-i  are  qa’on  le  trouve  en  masse  ou  dissé- 
miné. Quelquefois  il  est  en  grains , arrondis,  isolés 
ou  implantés  , mais  le  plus  souvent  il  se  trouve  cm- 
taliisé.  Ses  formes  sont  : 

n.  Un  prisme  à 6 faces,  terminé  sur  chacun  des 
deux  côtés  par  un  pointement  obtus  à 3 Jaces,  qui 
correspondent  alternativement,  à 5des  bords  latéraux 
d'un  côté  ; et  de  l'autre , aux  5 auirçs  bords  latéraux  i 
ce  qui  donne  i3  faces  rhomboïdales  ou  le  dodé- 
caèdre rliomboïdal. 

b.  Le  même  cristal  tronqué  sur  tous  ses  bords; 
ce  qui  donne  en  tout  56  faces.  Les  faces  des  tron- 
catures sont  des  hexagones  alongés. 

c.  Une  double  pyramide  courte  à % faces  opposées 
base  à base , dont  chacun  des  deux  sommets  est  rem- 
placé par  un  pointement  obtus  à 4 faces , qui  corres- 

s pondent  à 4 bords  latéraux  d' une  des  pyramides , en 
alternant {ce  qui  donne  34  faces  trapézoïdales, 
àssez  égales  entr’elles.  ) 

d.  La  forme  précédente  portant  i3  troncatures  ; 
savoir  : 8 sur  les  8 angles  aigus  dlteraans  des  deux 
poinlemens  ,eti  sur  les  angles  obtus  de  la  basecom- 
mune  des  deux  pyramides , en  tout  36  faces. 

e.  Une  pyramide  à 4 faces , double,  tronquée for- 
tement sur  tous  ses  bords.  Cette  forme  est  rate  (*). 


('•'  ) WicHpumanii , Eniincrling  , Lenz  , citent  tous  celle 
forme  du  grenat , d’après  le  inusc'iiin  de  Le'ske  , où  elle  est 
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La  surfiice  est  un  peu  inégale  dans  les  giains,  cajouxt 
liste  dans  les  cristaux , et  presque  toujours  strié 
diagonalement. 

Son  éclat  varie  depuis  le  jusqu’au 

très-éclatant.  C’est  un  éclat  vitreux. 

La  cassure  est  plus  ou  moins  parRiitetneiit  con~ 
choide,  tantôt  inégale  ou  esquilleuae ^ cl  devient 
même  quelquefois  ^/7ze//euse.  > 

Les  fragmens  sont  indéterminés  , à 1>or(ls  plus  oU 

. . » 
moins  aigus. 

Le  grenat  noble  compacte  est  composé  de  yiîVcea  ^ 
séparées  grenues , faciles  à détacher',  ordinairement 
à petits  grains,  rarement  à gros  grains.  '■ 

Sa  transparence  varie  depuis  le  diaphane  jusqu'au 
translucide.  . . . ^ • 

11  est  dur  beaucoup  plus  que  le  quartz , et  il  l’est 


rapportée, p.  esp.  7^,  comme  venant  de  Saïda  en  Saxe< 
Mais  est-ce  bien  véritàbrementnn  grenat  ? cela  n’est  pas  im- 
possible; ce  serait  alors  le  dodécaèdre  àtècesrhomboidales, 
tronqué  sur  tous  ses  bords  , comme  dans  le  cristal  a avec 
suppression  néanmoins  des  4 faces  latérales  (ce  que  je  n’ai 
jamais  observé)  ; cependant  il  manquerait  encore  les  tron- 
catures sur  les  bords  de  la  base  commune Cette 

forme  est  trop  identique  avec  celle  du  rubis  , qui  d’ailleurs 
a souvent , avec  le  greqat,  conformité  de  couleur,  pour 
qu’on  ne  soupçonne  pas  que  c’est  en  effet  un  rubis. '5|il 
était  vrai  que  la  couleur  tirât  vers  le  noir  ( ce  qui  n’est  pas 
indiqué) , je  serais  porté  à croire  que  c’est  une  cejlauite  da 
citoyen  Ilaùy.  ‘ 

K 3 
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••MiciT.  d'autant  plus,  qu’il  est  plus  pur  et  plus  transparent; 
— r il  est  aigre  ; — facile  à casser  ; — médiocrement 
■.  pesant  et  presque  pesant. 

' Pes.  fpéc-  * Grenat  oriental.  Grenat  de  Bohême. 

Klaproth.’* ....... . 4 o85 .*5,718. 

Werner 4,35o.... 3,94i4 

Brisson 4,188. 

. Caractères  chimiques, 

' Au  chalumeau , il  se  fond  iacilement  en  un  émail 

noir. 

* Parties  constituantes. 

Grenat  de  Bohème.  Gr.  dit  oriental.' 

^ . Silice 4o,  35,76. 

Argile».?...  38, 5o 27j25. 

Magnésie....  lo. 

Chaux, 5,5o 

Oxide  de  fer.  16, 5o 36,oo. 

Ox.  demang.  ,35 ,a5.\P' ** 

Perte 1,36.. ,76 


D’après 

KLAPHOTH  , 
T.  2 , 


• '•  100.  . 100. 

Gisssement  et  localités. 

Les  grenats  nobles  nous  viennent  de  la  Syrie  ou 
de. la  Bohème.  Ils  se  distinguent  en  ce  que  les  gre- 
nats syriens  ont  une  couleur  rouge-cramoisi,  tandis 
que  ceux  de  Bohème  sont  plutôt  d’Un  rouge  de  saqg. 
On  ne  connaît  pas  trop  bien  le  gissement  des  pre- 
miers; mais  M.  Reusa  nous  a décrit  avec  détail  le 
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gûsement  des  autres  (*).  II  paraît  qu’ils  se  trou- 
vent isolés,  tantôt  presqu’à  la  suiikce  de  la  terre, 
tantôt  à plus  ou  moins  de  profondeur,  dans  une 
plaine  cfui  est  un  terrain  d’alluvion  (aufgescli- 
wenunte),  formé  principalement  de  débris  de  mon- 
tagnes de  basalte  (**),  de  wacke,  de  serpentine» 
on  y trouve  aussi  des  hyacinthes,  des  cbrysolitlifs , 
des  saphirs,  des  émeraudes,  du  quartz,  du  fer  ma- 
gnétique: il  s’y  rencontre  des  coquilles  pétrifiées. 
C’est  au  sud-ouest  de  la  chaîne  du  milieu  (mittel- 
gebirge),  près  de  Méronitz  et  Trziblitz , dans 
le  cercle  de  Leutm^t)^,  que  sont  situées  ces  mines 
de  grenat  : on  y a établi  des  fabriques  pour  le  taillér . 
et  le  polir.  Il  y a aussi  de  semblables  fabriques  à 
Fribourg  en  Brisgaw  (***). 

Usages. 

Les  gros  grenats  sont  employés  comme  pîeiTes 

--  --  - - ....  ; -.y 

(*)Rèuss,  Orographie  der  Nordivestl.  Mittelgeb'S'tn 
,p.  I Sa  et  suivantes. , 

( **  ) Il  est  compose'  de  basaltes  en  boule  , ep  plus  ou 
moins  grande  quantité  : les  interstices  qui  les  séparent , sont 
remplis  d’une  wacke  argileuse  ou  d’mic  marne  gnse , au 
milieu  de  laquelle  se  trouvent  les  grenats  et  les  autres  pierres 
qui  les  accompagnent.  * 

( y-Je  n’ai  pas  voulù  indiquer  d’autre  'gisseuieBt  du 
gretut  noble  : il  y eu  a pourtant  d’autres  indiqués  par  les 
auteurs  allemands,  mais  ils  n’expliquent  pas  assez  clairement 
si  c’est  véritablement  le  grenat  noble  ou  IcgrcnaLcommuu. 


«MITAT. 
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précieuse,  en  bracelets  et  en  colliers:  on  se  sert  des 
petits  pour  polir;  on  les  emploie  aussi,  comme  fon- 
dons, dans  le  traitement  des  mines  de  fer,  â’sulant 
mieux  cju'ilssont  toujours  très-ferrugineux. 

. , Rsmarqite  3. 

• Les  grenats  dits  nnu  murs  ( iinreife  ) sont  des  grenats 
tpii  ont  peu  de  ténacité  • et  qni  sont  si  tendres,  qn'üs 
tombent  en  poussière  sous  les  doigts.  Rsuss. 


Ile.  SOUS-ESPÈCE. 

.,H3  MS.r/f  £ R OK^NAT.  — LE  GKENAT  COMKÜN. 

'■  TàÆmm.  T.  5 , p.  248.  — Len*.  T.  i , p.  i5i.  ' 

' . ■ 1;  ; 

Caractères  extérieurs, 

; S^9.  couleurs  aon\.\cverd.-flUve  , le  verd-poireau  y 
le  verd  de  montagne,  le  verd pistache,  le  verd  (fos- 
perge,  le  brun  jaunâtre,  le  brun  de  foie , le  brun 
rougeâtre;  quelquefois  \e  rouge-hyacinthe , le  ronge 
hrùnâtrè  ',  rarement  le  jaune-orange.  Les  couleurs 
hrunes  et  ‘vertes  sont  souvent  si  foncées,  qu'elles 

Passent  au  no'ir.  . , 

On  le  trouve  en  masse  et  diasémihé , tantôt  en 

■ ' ' ' f 

grains  intpla/tlés  et  ctistaUjsés.  Ses  formes  eristal- 
ünes-sont  les  mêmes  que  Ceilés  du  grenat  noble. 

Il  est  éclatant  ou  joew  a l'intérieur;  c’est 

un  éc/at  ^raa,  qui  passe  à Técôtt  WAren.v,  •..  . 
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La  cassure  est  inégale,  à gros  grains  ou  à petits  «iixmat. 
grains,  quelquefois  fsquilleuse. 

Les  fragmeos  sont  indéterminés , à ^ords  aigus. 

Lorsqu'il  se  trouve  en  niasse, il  est  souvent com- 
posé  de  pièces  séparées  grenues , à grains  de  differentes 
grosseurs. 

11  n’est  que  rarement  diop/uine,  quelquefois Iraras- 
lucide  } le  plus  souvent  seulement /rans/ucûie  sur  les 
bords,  • 

Il  est  dur,  mais  bien  moins  q\je  le  grenat  noble  ; 

— aigre  ; — facile  à casser  ; — médiocrement  pesant 
et  presque  pesant. 

Caractères  chimiques. 

( oyez  ceux  du  grenat  noble.)  * 

Parties  constituantes. 

Le  grenat  verd  d’aspèrge  de  Teufelslein,  près 
de  Schwarzenberg  en  Saxe  (*) , contient,  d’après 
l’analyse  de  Wiegleb:  silice,  36,45;  chaux,  3o,85;' 
oxide  de  fer,  28,76  ; perte,  3,97. 

Le  citoyen  Vauquelln  a aussi  analyse  plusieurs  sortes 

(*)  Je  soupçonne  que  ce  grenat  est  la  même  pierre  que 
Saussure  a trouve'e  âu  Saint-Gothard  , qu’il  a nomme'e  gra- 
natUe  oogrenatite,  etquiestlastaurotide  du  cito3.enHnuy_ 
Cependant  la  pesanteur  spécifique  de  ce  grenat  est , d’après 
Wernar  , de  5,764  > et  celle  de  la  staurotide  ,' d’après  le 
citoyen  Haüy,  de  32 ,861.  • 
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pmtSÂx:  de  grenats , dont  je  rapporte  ici  les  re'sultaU  > sans  dé- 
cider si  ce  sont  des  grenats  nobles  ou  des  grenats  com- 
muns de  Weruer. 


Silice 

Alam 

Chauxio*'de 

totai. 

ier. 

\ Du  Pic  i 

• 

Grenat  noir.y  d’Breslids,  ' 

45. 

16. 

20. 

16. 

95. 

Gren.  rouge,  i "• 

“ ^ p.  575ei». 

1 5a. 

20. 

7-7 

17. 

96-97 

Gren.  rouge,  f ^ 1 

56. 

m 

j2. 

5. 

41. 

ro2» 

Gr.jéunâtre.j^“P*’^-< 

56. 

20. 

5i. 

10. 

99- 

Grenat 

59. 

20. 5 

5a. 

6.5 

98.  - 

Voici  aussi  une  analyse 

de  grenat  rapportée  par 

ifthard 

48. 

Sa 

10. 

99* 

II. 

Giasement  et  localité». 

Lies  grenats  communs  sont  ordinairement  dissé^ 
minés  au  milieu  des  glimmerschiefer,  des  gneiss , 
des  thonschiefer , des  serpentines  et  autres  roches 
primitives  : ils  y forment  quelquefois  des  couches 
subordonnées , dans  lesquelles  ils  sont  mélangés 
avec  d’autres  pierres. 

On  trouve  des  grenats  dans  tous  les  pays  où  se 
l’cncoijtrent  les  roches  qui  viennent  d’ètre  dési- 
gnées; en  Saxe,  en  Bohême,  eu  puisse,  en  France^ 
en  Italie , en  Suède , etc. 

M.  Reoss  a.  observé  des  grenats  renfermés  dans 
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des  cristaux  de  sélénite.  ( Min.géogr.^dela  Bohême, 
T.  1,  p.  574.  ) 

Usages. 

Le  grenat  commun  est  peu  estimé;  il  est  em- 
ployé, comme  les  petits  grenats  nobles,  pour  la 
fonte  du  fer  et  pour  polir. 

Remarques  sur  les  deux  sous-espèces  de  grenats. 

• 

Il  parait  , d’après  ces  descriptions  , que  VVerner  ap- 
pelle grenat  commun  tout  grenat  opaque  ou  peu  trans- 
parant , et  ayant  un  faible  e'clat  ; grenat  noble  tout  grenat 
transparent , et  ayant  beaucoup  d’e'clat , et  qu’il  distingue 
celui-ci  en  grenat  oriental  ( c’est  le  grenat  Touge-cramoisi 
vif,  souvent  un  peu  bleuAtre,  de  quelque  lieu  qu’il 
vienne)  ; .et  grenat  de  Bohême  ( c' est  le  grenat  rouge  de 
sang  , tirant  au  brun  et  au  noir)... H est  bon  d’observer 
aussi  que  les  grenats  nobles  de  Bohème  se  trouvent  dans 
des  terrains  d’alluvion  , et  que  les  grenats  communs  sont 
au  contraire  disse’miiie's  dans  des  roches  primitives..... 
Lenz  ajoute  aussi  que  les  grenats  «nobles  se  reconnais- 
sent en  ce  qu’ils  sont  presque  toujours  impurs  vers  le 
centre. 

Le  citoyen  Haüy  a de'inontrc',  par  le  calcul,  que  la 
forme  dodécaèdre  du  grenat  était  la  même  que  celle  de 
l'alvéole  des  abeilles , et  que  le  *grand  angle  de  chaque 
rhotnbe  était  de  loçf  28'  16";  ce  qui,  à capacité  égale, 
donnait  la  plus  petite  surface  possible. 
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TOiige-kyacinihe,\eroiige-eochenUle,\eroug»-ceriae,  •»»■*■« 
le  rouge  de  «ang  et  le  rouge  de  rose.  Cescouleurssont 
plus  ou  moins  pures,  cÿmnmnément  un  pru  sales. 

On  a cité  aussi  des  spinels  hleu-J! indigo  i d’au  très , 
verd-poireau ; d'autres,  blaru:  rougeâtre i d’autres, 
jaurie-orange  (*),  Quelques  variétés  présentent  à 
leur  sur&ce  les  couleurs  de  l’opale. 

On  le  trouve,  on  ea  fragmeaa  émouaaét,  ou  en 
grains  arrondis  y ou  enfin  cristallisé.  Ses  furmea 
sont. 

a.  Une  pyramide  double  à 4 Jàces , parfaite  ( Toc» 
taèdre  ).  -, 

' Souvent  l’octaèdre  est  alongc  en  un  sens , de  manière  que 
deux  sommets  oppose's  se  terminent  en  une  ligne.  C’est  cette 
forme  qu’on  a de'signe'e  quelquefois  comme  un  prisme  rhonn 


spineU , et  le  rubis  oriental , ainsijqne  le  saphir , sous  le  nom 
de  saphir.  Cette  opinion , la  seule  exacte , est  confirmeepar 
Reuss , dans  le  Tableau  mine'ralogique  de  son  Vocabulaire , 
qu’il  donne  comme  venant  de  Wenicr;  aussi  l’ai-je  suivie 
cntie'rement,  puisque  d’ailleurs  elle  s'accorde  si  parfaitc- 
•ment  avec  l’observation  des  tbrmes  :Cristellines  et  avec  les 
nomenclatures  mine'ralogiqtieSfi*anraise.sld'ai  adopte  les  des. 
criptions  des  formes  que  donUe  Wiedenmann  , en  ce  que  fe 
les  ai  juge'es  plus  simples  et  plus  d’accord  avcccellcs  que  nous 
çqnnaissons.  Il  m’a  paru  qu'Elmmerling  les  avait  considérées 
d'une  manière  moins  naturelle  et  moins  intelligible.  En 
outre  , je  ne  puis  reconnaître  le  spinel  dans  ses  cristaux  6)^ 
7 , 8 et  9 , mais  pjjitôt  une  tourmaline.  ' ' 

C*)' Etait-ce  bien  de  vrais  spinels?  . • ■ ’ 
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tfivEir.  boïdal , termine  des  deux  côte's  par  u»  biseau.’  C’est  l'octaè-- 
dre  cune'iforxne  du  citoyen  Haüy. 

b.  Le  cristal  précédent , tnnqué  sur  tous  «es  bords 
ou  seulement  sur  ceux  de  la  base  commune  des  deux 
pyramides. 

0.  Un  cristal  double , composé  de  deux  octaèdres 
a,  souvent  applatis  et  tabuliformes , et  tellement 
réunis  ensemble  par  une  de  leurs  faces  les  plus  lar- 
ges , que  la  réunion  de  deux  de  leurs  autres  &ces 
latérales  forment  sur  les  côtés  S angles  saillans  et  5 
angles  rentrans  en  alternant.  ; 

Nota.  Les  variations  dont  l’octaèdre  est  susceptible  par 
l’alongement  plus  ou  moins  grand  de  quelques-unes  de  ses 
faces  relativement  aux  autres , a fait  introduire  par  ELinmer- 
ling  et  quelques  autres  auteurs  , beaucoup  de  varie'te's  de 
formes  qui  toutes  sont  comprises  dans  les  trois  qui  viennent 
d’être  de’crites  : si  elles  semblenten  difTe’rcr,  cela  ne  provient 
que  de  ce  qu’on  les  a conside'rc'es  autrement. 

Les  faces  des  octaèdres  sont  lisses , les  faces  de 
troncature  sont  striées  en  longueur. . 

A l'intérieur  comme  à l’extérieur,  le  spined  est 
très~éclatant , excepté  ceux  en  grains,  qui  sont  peu 
idatans  .*  l'éclat  est  celui  du  verrez  , 

La  cassure  est  ccnchoïde  en  trave»,  mais  liunel^ 
leuse  en  longueur  (*), 

Les  fragmens  sont  indéterminés  , presque  en  for- 
me de  plaques.  ^ 

(*)  C’est-à-dire , parallèlement  aux  laces  de  l’oçtacdre. 
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Le  flpinel  est  quelquefois  diaphane,  plus  souvent  s?i!nit4 

dUmir-diaphane , ou  seulement  tranalucide. 

U est  très-dur  à un  très-haut  âegré  (*); — très-  ^ • 

froid  au  toucher  médiocrement  peson/  et  presque 


pesant, 

KLAPnOTH.  HAUT. 

Pet.  tpéc. 3,570 3', 645. 


Caraotèrea  chimiques. 

Au  chalumean , le  spinel  est  infusible  et  inalté- 
rable sans  addition  : il  se  fond  avec  le  bôrajc  , sans 
liouillonnement. 

Parties  constituantes. 

D’après  klaprotk.  D’après  vauquelin. 

T.  2,  p.  10.  J.d.M. n*’.38,p.89. 

Alumine .......  74.50 

Silice. .........  i5.5o  Alumine. S2.47 

Magnésie.......  8.a5  Magnésie 8.78 

Oxide  de  fer. . . . i.5o'  Acides chromique  (**)6.i8 

Chaux 0.75  Perte 3.67 

ioo.5o  100. 

Usages. 

Le  spinel  ou  lé  rubis  est  employé  comme  pierre 
-précieuse;  il  est  même  très-estimé  lorsqu'il  est  d’uno 

C*)  II  se  laisse  cependant  rayer  par  le  saphir. 

C*'*  ) Le  chrome  est  un  nouveau  métal  découvert  pour 
la  première  fois  par  Yauqueh'n , dans  le  plomb  rouge  de 
Sibérie.  * 

a 
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trixMi.  certaine  groweur.  Dutena  dit  que  quand  il  passe  6 
karats , il  est  çlus  précieux  qu’un  diamant.  Mais 
tout  ceci  doit  probablement  s’entendre  du  rubis 
orisnktl,  qui , pour  les  luinéralogistea,  est  uu'vrai 
saphir  l'ouge. 

Gissemsnt  et  Localités. 

9 

On  ne  connaît  pas  trop  le  gissement  du  spinel  g 
il  nous  vient  des  Indes  orientales , du  royaume  de 
Fégu  et  de  l’üe  de  Ceylan. 

REXARQVSa. 

Le  spinel  dont  il  s'agit  ici , est  proprement  le  ruhis  de 
quelques  minéralogistes  français  : leur  rut>/s  spinel  est  le 
spinel  rouge-écarlate  , et  leur  rubis-balais  est  le  spinel-rose 
pâle.  11  a été  substitué  à celui  de  rubis , parce  que  Celui-ci 
est  sujet  à beanconp  de  confusion , étant  donné  indis- 
tinctement  par  les  bijoutiers  à des  pierres  rouges  souvCtit 
d’espèce  très-di0ërente } par  éxenqsle  , les  rubis  du  Brésil 
ne  sont  pas  des  spinels  , mais  des  tourmalines  ou  des 
topazes  qu’on  a exposées  au  feu.  Les  rubis  de  Hongrie  ou 
de  Bohême  sont  des  grenats  nobles. 

On  a donné  le  nom  d'almandine  *à  des  s])inels  d’un 
rouge  de  cochenille  passant  au  violet.  Ceux  d’un  rouge 
jaunâtre  ont  été  nommés  ruhiceUe. 

I Le  nom  de  carfunkel  ou  carhunksl  a servi  ii  désigner 
‘ des  spinels  d’un  rouge-ponceau. 


' , ' t 

« 
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DIXIÈME  ESPÈCE. 

SAPHIR.  — LE  SAPHIR. 

SAP  a Z RU  s. 

Id,  Enim.  T.  i , p.  67  ; et  T.  3 , p.  aSi . — Wid.  p.  248. 
— W . P.  g6. — M._  L.  p.  63. — Saphir  et  Æchter  rubin  , 
Lenz,  p.  i55  et  i56. — Saphirus,  Wal.  T.  i , p.  248; 
ruhinus  çrientalis , ibid.  p.  247  J topazius  orientalis , ihid. 
p.  aSi. — Rubis  «T0n>n/,R.  d.L.  T.  a,p.aia. — Saphir, 
D.  B.  T.  I I p.  65. — Pierre  orientale  , Daub. — Oriental 
ruby  , saphir  et  topas.— \Sxrw.  T.  1 , p.  a5o. — Saphir , 
Lam.  p.  mo—Zaffiro  et  rubin-zqffiro , Nap.  p.  1 1 5 et  1 a i . 

Télésie , Haüjr, 

Caractères  exUtigura.  * 

Sa  coulear  principale  est  le  hleu,  qui  ^arie  entre* 
le  hleii  de  Prusae  et  le  bleu  d’indigo  ( c’est  le  sapliir 
oriental  des  joailliers  ).  Il  passe  aussi  au  bleu 
violet  fond  ( c’est  l’améthyste  orientale  ),  aiuâi 
qu’au  blanc  bleuâtre  ( luchsaphir  ).  ^ 

11  y a aussi  des  saphirs  rouge,  cramoiai , Jaune 
et  verd-prè  clair.  Ce  sont  ces  variétés  de  saphirs 
qui  ont  porté  les  noms  de  rubis  topaze  et  émeraude 
orientale  ( Voyez  les  remarques  ). 

On  trouve  des  saphirs  qui  réunissent  deux  ou 
trois  de  ces  couleurs, .tantôt  par  bandes  (*),  tantôt 
■ ■ » ' 

(*)  Ce  caractère  a beaucoup  servi  i reconnaître  que 


2o8  tbrres  et  pierres. 

• • 

urani.  p^j.  couches  concentriques.  Quelques  saphirs  ont 
un  chatoiement  trèS“vif  et  très-marque  ( katzen- 
saphir  ou  saphir  de  chat  ).  D’autres  présentent  dans 
leur  intérieur  une  étoile  à six  rayons , dont  le 
centre  change  en  faisant  varier  la  position  de  la 
pierre  ( Asterie  saphir  de  Saussure.  V yyage  , T.  4, 
p.  70  ).  Le  saphir  bleu  foncé  a été  aussi  nommé 
saphir  mâle  , et  le  saphir  bleu  clair  saphir  femelle. 

On  trouve  le  saphir.cn  fragmena  ou  en  grains 
arrondis  , quelquefois  néanmoins  cristaUiae.  Ses 
formes  sont: 

a.  Un  petit  prisme  à 6 faces. 

b.  Une  pyramide  à 6 fàces^  très-aigué , double}  les 

deux  pyramides  opposées  base, 

! c.  Le*même  criital  avec  le  sommet  tronqué. 

d.  Unt^pyramide  à 6 faces,  aigue , double;  les 
deux  pyramides  opposées  base  a base.  ( £lles  sont 
moins  aiguës  que  celles  de  la  forme  b.  ) 

La  surface  des  cristaux  est  lisse , souvent  striés 

t 

. en  travers. 

A l'extérieur , le  saphir  est  éclatant  ou  peu  ecla^ 
tant,  et  même  souvent  seulement  brillant  ; à lin- 
. térieur  au  contraire,  il  eaX  fortement  éclatant}  cest 
l’éclat  du  verre. 

La  cassure  est  en  général  parfaitement  conchotde  : 


tputes  pierres  dites  orientales  «Paient  une  même'  espèce. 
( Voyes  les  rernarqaes.  ) 

- quelques 
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quelques  saphirs  néamuoins  ont  une  cassure  lamel- 
leuse  peu  déterminée  ( pei’pendiculairement  à l'axe 
des  cristaux  ). 

Les  fragmens  sont  indéterminés , à bords  aigus. 

Il  est  communément  diaphane  ou  demi-diaphane z 
quelquefois  cependant  il  n’est  que  translucide. 

' n est  dur  en  un  très-haut  degré  j — froid  au 
toucher  ; — pesant. 

Pes.  spéc.  BRissoN , (du  Puy)  (S.  orient.) 

3,991.  Werner,  ^ Hviuy  , 5994  à 4>a85. 

Caractères  chimiques. 

Le  saphir,  traité  au  chalumeau  sans  addition,  est 
ûa&isible;  il  se  fond  arec  le  borax  sans  efferrescence. 


Parties  constituantes. 


D’après  luapROTH , 

T.  1 p.  S8. 

BERGMANIf. 

Silice. ......... 

55 

Alumine 

. . , . ... , 

58, 

Chaux  

5, 

Oxide  de  fer. . . . 

, 

a. 

100. 

100. 

Usages.  • 

\ 

Le  saphir  est,  après  le  diamant,  la  pierre  k plus 
recherchée,  comme  pierre  précieuse,  puisque  c’est 
elle  qui  fournit  la  plupart  des  pierres  que  l'on  a 
appelées  pierres  orientales.  ( \>ye%  les  remarques.  ) 

Minéral,  élim.  fom.  I.  O 
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saphir.  GUsement  el  localités. 

On  ne  connaît  pas  le  gissement  véritable  des 
saphirs.  Ils  ont  été  trouvés  jusqu’ici  hors  de  place, 
dans  des  sables,  des  ruisseaux  ou  dans  des  terrains, 
de  transport , avec  des  zircons , du  fer  magnéti- 
que, etc.  contme  en  Bohème,  auprès  de  Méronitz 
et  de  Bilin,  dans  les  mines  de  grenat  ( Voyez  l’ar- 
ticle grenat);  et  en  France,  au  ruisseau  d’Expailly, 
près  le  Puy  en  Velay.  Les  plus  beaux  saphirs  noua 
sont  apportés  des  Indes  orientales;  ils  viennent  du 
/ royaume  de  Pégu,  de  l’île  deCeylan. 

R E M ji  R qu  E S. 

Le  mot  saphir  vient  du  grec  riv^u/cf.  Cependant  il 
ne  parait  j>as  que  la  pierre  que  les  Grecs  désignaient 
sous  ce  nom  , soit  la  même  que  notre  saphir. 

Le  saphir  bleu  est  celui  qui  , depuis  tres-long-tems , 
est  connu  sous,  le  nom  de  saphir  par  les.  mine’ralogistes 
et  les  joailliers.  Sa  couleur  bleue  était  le  principal  ca- 
ractère qu’on  y observait  : de  là  il  est  arrive’  que  beau- 
coup d’autres  pierres  bleues  ont  e'ic'  aussi  nomuie'es 
saphirs.  Cependanî  comme  le  vrai  saf  hi~  était  plus  dur 
, que  tous  les  autres  , et  avait  un  éclat  beaucoup  ])lus  vif, 
il  était  plus  recberebé  , et  on  le  distinguait  des  autres 
pierres  bleues  nommées  aussi  saphirs  , en  l’appelant 
^ saphir  nrieiilal , parce  qu’en  effet  il  venait  de  l’Orient. 

■ l.a  même  distinction  a eu  lieu  relativement  à beaucoup 
d’autres  pierres  précieuses  ; les  jaunes  étaient  nommées 
topazes  f les  rouges  , ntbis , etc.  ; mais  ou  estimait  davan- 
\ tage  celles  qui  avaieut  plus  de  dureté  , plus  d’éclat;  et 
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«omme  elles  venaient  aussi  de  l'Orient  , on  les  distin-  slrEtt. 
guait  des  autres  pierres  de  même  couleur , sous  les  noms 
de  topaze  orientale  , rubis  orientale  , etc. 

Cette  epitliète  à'orientale  a c'te'  aussi  douiiee  à toutes  ' 
les  pierres  pre'cieuses  que  leur  transparence  , leur  éclat 
et  leur  durete  faisaient  distinguer  de  toutes  les  autres 
de  même  couleur  , quoique  ces  pierres  ne  vinssent  pas 
toujours  de  l’Orient  ; ainsi  l’on  a eu  Vagathe  orientale , 
le  jade  oriental  ^ etc.  le  mot  oriental  n’e'tnut  alorsqtie 
l’indice  d’une  plus  grande  perfection. 

On  a reconnu  depuis  qu’une  seule  pierre  diversement 
colorée  fournissait  la  plu]>art  de  ces  pierres  dites  orien- 
tales , et  principalement  les  saphir  , rubis  e\  topaze  orien- 
tales. M.  Werner  et  beaucoup  de  minc’ralogistes  ont 
conserve'  à cette  pierre  le  nom  de  saphir , parce  (pie  le 
bleu , qui  est  la  couleur  du  saphir  , est  plus  ordinaire  à 
cette  pierre  que  les  autres  couleurs.  ' \ 

Le  citoyen  Haüjr  ( J.  d.  Pli.  179^  , T.  2 , p.  142  ) avait 
re'uni  toutes  ces  pierres  dites  orientales  , sous  le  nom 
géne'rique  ^d’orie/jfa/e  j il  a depuis  prefe’rc  le  nom  dc' 
télésie,({a\  \eol  à\TO  parfaite.  (J.  d.  M.  n“.  26,  p.  256.  ). 

hcgirasol  oriental  dc  Brisson  parait  n’ètrc  qu’un  saphir 
bleu  et  jaune , chatoyaiît  comme  l’opale. 

I.e  grenat  oriental  parait  être  un  véritable  grenat , et  ^ 
il  ne  parait  pas  que  ce  nom  ait  jamais  ulu  donne  à 
aucun  saphir. 


Os 
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ONZIEME  E s r E C E. 

TOPAS.  — LA  TOPAZE. 

.1 1 L E a:  t o p jt  z r 1/  s. 

IJ.  Einm.  T.  I , p.  •JJ. — Wid.  p.  — Lenï,p.  i6o. 

— M.  L.  p.  G5.  \V.  Crousl,^.  y7-  — W.  P.  p.  aaS. 

Topazius  octacJricus prismaticus,  Wall.  T.  i , p.a5i  (*). 

— Topaze  du  Brésil , R.  <1.  L.  T.  2^,  p.  2^0.  — Topaze  de 
Sa.re  , iliid,  p.  260. — Td.  D.  B.  T.  i , p.  74.  — Topaze  du 
Brésil , de  Sa.re  et  de  Sibérie  , Lani.  T.  2 , p.  255 , 240  et 
o/fj.  — OcciJeiilal  topas , Kirw.  T.  i , p.  %^l^.—-TopaziOf 
TSap.  p.  i5G. 

Topaze  ,lluay.  '■ 

> 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  commune  est  le  jaune  de  vin , 
plus  ou  moins  foncé,  qui  tantôt  passe  au  hlanc  de 
lait  y au  blanc  jaunâtre  , au  blanc  bleuâtre  et  au  bleu 
de  ciel  pâle  ; tantôt  au  rouge  de  rose,  au  rouge  jleur 
de  pécher  ; au  gris  verdâtre  (**). 

On  la  trouve  tantôt  en  masse,  tantôt  dissémi~ 
née,  tantôt  c\\  fragmens  n bords  émoussés  ou  en 
morceaux  roulés,  tantôt  ( ce  qui  est  le  plus  ordi- 
naire ) cristallisée.  Ses  fornie.s  sont  : 

a.  Un  prisme  n 4 faces,  rhornboïdal , portant  sur 

(*)  La  ])Iiipart  de  ses  autres  tojiazes  sont  des  pierres  di(l’e- 
reiitps. 

{**)  La  topaze  d'un  blanc  de  lait , et  -ijresque  sans  cou- 
leur , est  celle  de  Sibérie  ; celle  Jêi  Brésil  e^\  jaune  foncé  j 
celle  de  Saxe  est  jaune  pute.  ( Voyez  les  remarques.  ) 
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aa  base  un  poinlement  à -i  faces , qui  correspondent  TorAz*.  _ 
aux  4 faces  latérales. 

b.  La  même  forme  , ayant  de  plus  deux  bonis 
latéraux  ( ceux  qui  sont  aigus  ),  remplacés  par  un 
biseau,  et  en  outre  les  bords  entre  le  pointement 
et  le  prisme  fortement  tronqués. 

c.  Un  prisme  à 4 faces , rhomboïdal , terminé  par 
un  pointement  à 8 faces. 

d.  Le  prisme  a , portant  sur  sa  base  un  biseau , 
dont  les  faces  correspondent  aux  deux  bords  latéraux  , 
nigus , opposés,  les  angles ^rminaux , qui  corres- 
pondent aux  bords  latéraux  obtus , sont  aussi  tron- 
qués ou  plus  souvent  remplacés  par  un  biseau, 

e.  Un  prisme  à 8 faces,  ou  plutûjL  le  prisme  a, 
à 4 faces , rhomboïdal,  dont  chaque  face  latérale 

est  remplacée  par  un  biseau  très-obtus  ( ce  qui  donne  , 

8 faces  );  les  bords  terminaux  sont  remplacés  par  une  ^ 

troTuxiture  ou  ( le  plus  souvent  ) par  un  biselleinent , 
elles  deux  angles  terminaux  opposés , correspondons 
aux  bords  latéraux  aigus , sont  fortement  tronqués. 

( Quelquefois  en  outre , les  5 angles  des  a faces  de  celte 

dernière  troncature  sont  fortement  tionqiiés.  ) (*) 

\ 

(*)  J’ai  adopte  la  description  des  fornics  , donnée  par 
Widcnmann , à très-peu  de  différence  près,  l'iminerliiig  m’a 
paru  moins  facile  à entendre  : il  cite  deiu  variétés  qui  sont 
Aei  cristaux  doubles , dont  la  première  n’est  qu’uue  re'union 
de  deux  cristaux  semblables  , latéralement  accole's  , et  la  se- 
conde ne  me  parait  pas  convenir  à la  topaze.  Ce  sont  deux 
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roWM.  Les  crislauïsont  de  moyenne  grandeur  ou  petite  i 
leurs  faces  latérales  sont  quelquefois  convexes, 
cilindriques. 

La  surface  des  faces  latérales  des  prismes  est 
etriée  en  longueur;  celle  des  autres  faces  est  lisse. 

Les  cristaux  sont  Irès-éclatans  à l’intérieiir  et  à l’ex- 
térieur; rarement  peu  éclatans  ; c’eslVéclatdu  verre. 

La  cassure  en  travers  csi parfaitement  lamelleuse , 
à lames  droites  ; celle  en  longueur  est  concltotde. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  , quelquefois 
en  plaques.  • 

La  topaze  en  masse  se  présenta  en  pièces  sépa- 
rées , grenues , à gros  grainfi  ou  à petits  grains. 

Elle  est  le  .plus  souvent  diaphane , quelquefois 
demi-diaphane  et  même  translucide  ( ) 

. Elle  est  dure  plus  que  le  cristal  de  roche,  moins 

que  le  spinel; — très-ftoide  au  toucher  ; — medto- 
cremetit  pesante. 

pyramides  à 5 faces  , tronquées  sur  leurs  bords  late’raux 
( ce  qui  fait  6 faces  latérales  ) et  sur  les  bords  de  leur  base. 
Ils  sont  accolés  par  leurs  bases  ainsi  tronquées  , ce  qui 
donne  ^ angles  rentrans. 

Cette  forme  me  parai  tn’êtrcqu’unc  manière  de  considérer 

la  forme  c du  spinci , ou  du  moins  la  forme  c un  peu  mo- 
difiée. Emmerling  lui-même  1 a décrite  de  cette  manière 
• ( p.  6o  , spincll  , forme  i6  ) ; ses  deux  descriptions  sont 
presque  littéralement  conformes. 

(♦)  I.a  tojiaze  possède  la  propriété  de  donner  une  double 
image.  Haiiy , J.  de  M.  n*.  a8 , p.  287. 
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Pe$.  spéç 3,464  à 5,rifî6 5,5>i  à 5,;hî4. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition , elle  est 

• 

infiisible;  elle  se  fond  avec  le  borax  sans  bouillon- 
nement. La  topaze  du  Brésil  , chaullee  dans  un 
creuset , prend  une  couleur  ronge  de  rose  -,  c'est 
ce  que  les  joailliers  appellent  rubis  du  Brésil,  l.a 
topaze  de  Saxe  blanchit  entièrement. 


Parties  contiluantea. 

3i  J * D’après  Vauqnelin, 

I Alumine 68  f j.  n».  2-t , p.  4. 

^ ^ C'est  la  topaze  blanche  de 

100  J Saxe  qu'il  a analysée.  , 

Caractères  physiques. 

Les  topazes  du  Bre'sil  et  de  Sibc’rie  sont  e'iectriques 
par  la  chaleur  ; elles  donnent  d’un  côte'  IVlectricité 
vitre'e,  et  de  l'antre  l’electricilé  re’sîneuse.  ( Ilauy  , J.  d. 
M.  n*.  28.  ) Wiedenmann  , p.  9.71  , a observe  ce  fait  sur 
des  topazes  de  Mucla  en  Asie-Mineure.  * 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  des  topazes  en  Saxe_.  à Schneckens- 
tein  , Altenberg  , Zinnwald  , I^.ibenslock  , Ercn- 
frledersdorf,  Coier;  en  Bohème,  à Schlackcnwald , 
lleinrichsgrnm;  en  Sibérie,  dans  les  monts  lirais; 
dans  l’Asie- Vlineure,  etc* 

La  topaze  paraît  entrer  dans  la  composition  de 
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Sl6 

t<vAzs.  certaines  roches  primitives  : on  en  trouve  dans  le 
granit,  près  de  Zinnwald;  dans  le  Erzgebirge  en 
Saxe  , mêlé  avec  de  la  mine  d’étain.  Les  topazes 
de  Schiieckenstein  en  Saxe  forment  une  roche  par- 
ticulière, qui  est  désignée  par  les  Allemands  sous 
le  nom  de  topasfels.  ( y oyes  topasfels , roches 'pri- 
mitives ).  La  topaze  y est  mêlée  avec  du  quartz, 
du  schorl  noir  , du  mica,  de  la  lithomarge  ; les 
topazes  de  Schlakkenwald , en  Bohème , sont  mê- 
lées de  cristaux , d’étain  et  de  mispikel.  Celles  de 
Sibérie  proviennent  de  montagnes  granitiques  j 
elles  sont  mélangées  db  béril , de  quartz  et  da' 
grenat.  Les  gissemens  de  celles  du  Brésil  et  da 
l’Asie-Mineure  sont  peu  connus. 

• Usages. 

Les  topazes  sont  employées  quelquefois  comme 
pierre  précieuse  dans  des  bijoux,  mais  elles  ont 
tj  cs-peu  de  prix.  Les  topazes  dites  orientales , qui 
sont  de  vrais  saphii's  ( U oyez  saphir  ),  sont  seules 
assez  estimées. 

Remauqve  s. 

Ij»  couleur  jaune  étant  la  plus  ordinaire  à la  topaze  , 
ou  a fait  quelquefois  passer  sons  ce  nom  plusieurs  pierres 
P très-diifcrenles  , à raison  de  leur  couleur  jaune  : tels 
sont  le  saphir  jaune  , nommé  topaze  orientale  ; le  cristal 
de  roche  jaune  , nommé  topaze  de  Bohême  ; la  chiyso- 
Lthe  , etc.  ; et  réciproquement  les  variétés  de  topazes  , 
dans  lesquelles  la  couleur  jaune  n'etait  pas  bien  pro- 
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Boncee  , ont  ete  rangées  avec  d’autres  gemmes  , et  de-  mrÀzc. 
signe'es  par  d’autres  noms  , Vaigiiemarine.  orientale  de  ' 
Brisson  , le  saphir  du  Brésil  de  Rome'  Delisie  , la  chriso- 
lite  de  Saxe  du  même  , les  rubis  du  Brésil  et  la  plupart 
des  chrysnlites  des  joailliers  , la  ruhicelle  ou  rubacelle  de 
quelques  auteurs  , sont  des  topazes. 

DOUXIEME  ESPECE. 

SÜAARAGD  ou  SCHMARAGD.  — L’ÉMERAUDE. 

SILEX  SMARi^DUS. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  80.  — Wid.  p.  271.  — M.  L.  p.  6g. 

— W.  Cronst.  p.  102. 

Gemma  pellucidissima....  Smaragdus , Wall.  T.  i , p. 

355 — Emeraude  du  Pérou,  R.  d.  L.  T.  2 , p.  Eme- 

raude , D.  B.  T.  I , p.  66.  — Id.  Daub. — Id.  Lam.  T.  2 , 
p.  227. — E/neraW,  Kirw.  T.  i , p.  .—Smeraldo  , Nap. 

p.  122. 

Emeraude,  Haüy . E.  p.  267 . — Emeraude  verte,  Haüy  .T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  verd  pur  sana  mélange  d’autro 
couleur,  qui,  à cause  de  la  nuance  qui  lui  est  par- 
ticulière, a reçu  le  nom  de  verd  d émeraude;  ce 
Terd  est  plus  ou  moins  foncé , et  passe  quelque- 
fois au  verd  de  pré. 

L’émeraude  se  trouve  on  en  morceaux  roulés  ou 
erialallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  ( régulier  ) à 6 faces. 

1".  Parfait;  — 2°.  tronqué  sur  ses  bords  laté- 
raux ; 3®.  tronqué  sur  ses  bords  terminaux  ; — 
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4°.  tronqué  sur  ses  angles  terminaux  5°.  por- 
tant un  biseau  sur  ses  bords  termiruiux. 

Plusieurs  de  ses  modifications  sont  souvent  rc’unies  en- 
semble dans  le  même  cristal  ('*'). 

Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  petits, 
La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  éclatante, 

' A l'intérieur , l’émeraude  est  aussi  éclatante  et 
même  très-éclatante  ; c’est  Yéclat  du  verre. 

La  cassure  est  coMhoïde  ou  inégale  ; elle  est  aussi 
quelquefois  lamelleiae  en  travers. 

Les  fragmens  sont  indéterminés , à bords  aigus. 
L’émeraude  est  assez  communément  diapluine , 
ou  au  moins  demi-diaphane  ; il  y a cependant  des 
variétés  qui  ne  sont  que  translucides,  (**) 

Elle  est  dure  un  peu  plus  que  le  quartz  ; — elle 
est  froide  au  toucher;  — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  BRissoN  , 2,775. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  fusible  au  chalumeau,  en  verre  blanc  un 
peu  écumant,  mais  dilGcileraent  ; elle  se  fond  sans 
bouillonnement  avec  le  borax. 

y 

(■*■)  La  variété  4 d’Einmerling  est  un  cristal  double  qui 
me  parait  évidemment  être  la  forme  c du  rubis  , les  deux 
descriptions  étant  presqu’identiques  j du  moins  je  ne  vois 
pas  comment  on  peut  rapporter  cette  forme  à celles  connues 
de  l’émeraude. 

L’émeraude  a la  propriété  de  la  double  image. 
(Haut.  ) Kirwau  l’a  aussi  «Aservé , T.  1 , p.  247- 
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J.  d.  M.  n».  58 , p.  98. 


Silice 

64. 5o 

Silice 

69. 

Alumine 

16. 

Alumine 

1.5. 

Glucine  (*)•’ 

i3. 

Glucine 

13. 5o 

Oxide  de  chrome. 

01 

10 

Ox.dechrome. 

0.35 

Chaux 

1.60 

Chaux 

0.35 

Eau 

3. 

Oxide  de  fer. . 

1 

100.35 

97-90 

Klaproth  a,  comme  oq  le  voit,  confirme  l’analvse  faite 
par  Vatiqiielin.  11  avait  obtenu  auparavant  GC,7.5  de  silice  , 
5 1,25  d’argile  et  o,5  d’oxide  de  fer.  T.  2 , p.  i5.  . t 


Usaffes. 

L’émeraude  est  employée  comme  pierre  pré- 
cieuse : elle  est  fort  estimée  quand  elle  est  pure  ; 
mais  il  est  rare  d’en  rencontrer  qui  soient  sans 
taches,  et  eu  même  tems  d’un  certain  volume. 

Gissemeru  el  localités. 

Les  émeraudes  nous  viennent  principalement  du 
Pérou , où  elles  se  trouvent  en  grande  quantité  : 
, on  en  a rapporté  au^  de  l’Egypte  et  de  l’Ethiopie. 


Le  citoyen  Dolomieu  a trouvé  dans  un  granit  de  l’Elbe , 
une  éiaerande  parfiaitement  diaphane  et  sans  couleur. 


(*)  Voyt*  ci~après  id’articie  j^rU  et  son  analyse. 

\ 
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Remarques. 

C’est  à tort  que  l’on  a attribue  à l’e’meraude  la  pro- 
pri«fte'  de  devenir  phosphorescente  lorsqu’elle  a cle' 
chaudc'e  ; il  paraît  que  l’on  avait  pris  un  spathfluor  verd 
pour  une  e'meraude. 

yoyez.tn  outre  les  remarques  sur  lebéril noble. 

-*  - - 

TREIZIÈME  ESPÈCE. 

* 

^ERIL.  ■ — ..  LE  BÉRIL. 

S I L g X gERIZZU  S. 

Wemer  partage  l’espèce  beril  en  deux  sous-espèces  , le 
béril  noble  et  le  béril  schorlifbrme. 

t 

‘ Ir«.  SOUS-ESPÈCE. 

g D Z E R RE  RI  Z.  I.  E BÉRIL  rrOBLE. 

Silex  berillus  nobilis. 

, 7d.  Emm.  pag.  85. — Wid.p.274. — Lenz,T.  i , p.  168. 

— M.  L.p.  70.  — \V-  Cronst.  p.  100. — Gemeiner  berUl, 
W.  P.  p.  u5o. 

Sm.irogJus.,.,  Aquamarina  et  Smaragdus..,,  Berillus^ 
Wall.  T.  I , p.  254. — Aigacmarine  de  Sibérie  , R.  d.  L. 

T.  2 , p.  252.  — Aignemarine  , D.  B.  T.  i , p.  71.  — Id. 
Daub.— W Lam.  T.  2 , p.  2Î2. — Beryll , Kirur.p.  248-  — • 
Berillo , Nap.  p.  125.  — Béril,  Haüj.  E.  p.257.  — Eme- 
raude verd  bleuâtre  et  Emer.  Jaunâtre  , Haüj.  T. 

Caractères  extérieur», 

^ Sa  couleur  ordinaire  est  le  verd  de  montagne. 
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mais  il  prend  souvent  d’antres  teintes  de  verd,  lÈaiP.’ 
telles  que  le  verd  cC asperge,  le  verd-céladon , le 
verd-pomme.  11  passe  souvent  an  hleu  de  ciel  clair,  \ 

au  hleu  d’azur  .*  il  y a aussi  des  bérils  jaunes  ; ils 
varidhl  entre  le  jaune  de  paille  et  le  jaune  de  miel. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse,  quelque- 
fois eu  fragmens  arrondis,  mais  le  plus  souvent 
cristallisé.  Sa  forme  est  : 

*a.  Un  prisme  à 6 faces  (régulier),  qui  présente 
les  alté^tions  suivantes  : \°.  parfait; — 2“.  tronqué 
plus  ou  moins  sur  ses  bords  latéraux  ; — 3°.  tron~ 
qué  sur  ses  bords  terminaux.  ( Lorsque  celle  tronca- 
ture est  forte,  le  cristal  semble  avoir  un  pointeraent 
obtus  à 6 faces). 

On  trouve  des  cristaux  de  tous  les  degrés  de 
grandeur. 

Les  faces  latérales  sont  fortement  striées  en  lon- 
gueur; ce  qui  arrondit  souvent  les  prismes,  et 
leur  donne  une  forme  cylindrique. 

A l’extérieur,  le  béril  est  éclatant,  passant  au  peu 
éclatant;  à i'ii^lérieur,  il  est  éclatant  et  presque 
très-éclatant  ; c’est  X éclat  du  verre. 

La  cassure  est  conclioïde,  souvent  même  laniel- 
leuse,  indéterminée.  Les  indices  de  lames  que  l'on 
y observe  font  présumer  qu’il  doit  avoir  un  clivage 
quadruple  ou  quatre  sens  de  lames;  savoir  : trois 
parallèlement  aux  faces  latérales,  et  la  quatrième 
parallèle  aux  bases. 


’ Digitized  by  Google 


333 


TERRES  ET  PIERRES. 


sÉKiu  Lgg  fiagraens  sont  indéterminés  , à bords  aigus. 

11  est  souvent  diaphane  ; quelquefois  cependant  il 
n’est  que  demi-diaphaiie  ou  même  translucide  (*). 

Il  est  dur  presqu’autant  que  la  topaze;  — il  est 
aigre  ; — froid  au  loucher  ; — médiocrement  pesant. 

snlSSON.  WEHNER. 

Pes.  spéc,...  a, 685  à a, 73a....  a6,5oo  à'27,590. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  est  fusible, 
quoique  difficilement;  il  donne  un  v^re  blanc  i 
peine  translucide,  un  peu  écumanl  (Dolomieu), 
Parties  constituantes. 

D’après  vauquelin.  m.  rose. 

J.  d.  M.  n°.  45 , p.  565. 


Silice 

. . . . 68 

...  1.5. ........ 

i4.- 

Glucine 

...  i4 

i4. 

Chaux 2 O. 

Oxide  de  fer t. 

100.  ^ 98. 

Celte  terre  nouvelle,  découverte  pour  la  première  fois 
dans  le  be'ril  , a etc  retrouvée  depuis  dans  l’émeraude 
par  Vaiupiel^n  ; il  lui  a donné  le  nom  de  glucine  , de 
yXvKvt , doux  , à cause  de  la  saveur  douce  de  la  plupart 
des  sels  cpiVlle  forme  avec  les  acides.  , 

— ■ ■ — ; 

(*)  Il  possède  , quoique  faiblement  , la  propriété  de  la 

double  image , d’après  l’observation  du  citoyen  Haüy , J.  d. 
M.  5*.  auiice , p.  686. 
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Caractères  physiques. 

Le  béril  est  très-électrique  par  le  frottement. 

’ Gissement  et  localités. 

Les  bérils  nous  sont  apportés  des  Indes  orien- 
tales : il  en  vient  aussi  du  Brésil;  les  plus  beaux 
proviennent  de  la  Daourie , su||  les  frontières  de 
la  Chine.  Il  en  vient  aussi  de  la  Sibérie , mais 
ils  sont  moins  purs;  ils  sont  communément  accom- 
pagnés de  quartz  en  masse  , de  feldspath  , de 
grenats,  de  tourmalines,  de  mica,  de  spathfluor,  etc. 
11  parait  qu’ils  se  trouvent  dans  les  filons  des  mon- 
tagnes primitives  , plutôt  que  dans  des  roches 
mêmes.  Ceux  qu’on  trouve  isolés  au  milieu  de 
teri'ains  de  transports  , ont  été  détachés  de  leur 
lieu  natal.  On  a trouvé  aussi  des  bérils  à Johann- 
Georgenstadt  en  Saxe. 

Usages. 

Le  béril  est  employé  comme  pierre  précieuse; 
néanmoins  il  a peu  de  valeur,  soit  en  raison  de 
ce  qu’il  est  plus  commun  , soit  comme  étant  une 
des  pierres  précieuses  les  moins  dui'es  et  les  moins 
éclatantes. 

Remarques. 

Le  bérit  noble  de  Werner  ou  l’ancienne  diguernarine , à 
cte'  re'uni  depuis  peu  à l’e'nmeraBde  par  le  citoyen  Haiiy  , 
d’après  la  coufoemite  parfaits  de  leur  structure  crûtal- 
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simL.  line  et  l’idenlite  que  Vauquelin  a de'monlre'e  dans  la 
proportion  comme  dans  la  nature  de  leurs  parties  cons- 
* ' ' tituautes. 


IK  SOUS-ESPÈCE. 

t 

SCntBRLARTIGER  R£it//iA-LE  BÉRIL  SCHORLIÏORllE. 

Silex  berillm  schorlaceus. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  gi.  — Wid.  p.  376.  — Lcnz.  T.  1, 
p.  iy5 WP.  T.  I,  p.  a5i. — L.  p.  7g. 

, — Weisser  slangenschterl  y’ytf.Cronst.'ç.  161Q.  ' 

S/iorl  blanc  prismatique  ,R.  d.  L.  T,  2 , p.  420. — Leu- 
colite  , Lam.  T.  2 , p.  274.  — Schorliie  , Kirwan , T.  1 , 
p.  286.  Sorto  hianco  , Nap.  p.  i52. 

Leucolile , Haüy.  E.  p.  a85.  — Pycnite  , Haüy  , T. 

• Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  Blanc  jaunâtre  oa 
verdâtre,  qui  passe  quelquefois  au  jaune  de  soufre , 
au  blanc  rougeâtre  et  au  rouge  de  chair, 

( On  le  trouve  communément  crUtallisé , on 
plutôt  en  pièces  alongées , mélangé  avec,  d’autrea 
substances  ; car  la  cristallisation  est  rarement  bien 
déterminée  ).  La  forme  est  un  prisme  à 6 faces  , 
tronqué  sur  les  bords  terminaux, 

A l’intérieur  comme  à l’extérieur,  le  béril  schor- 
liforme  varie  entre  X éclatant  et  le  peu  éclatant; 
c'est  un  éclat  entre  Yéclat  vitreux  et  Védat  gras. 
La  cassure  est  imparfaitement  lamelleuse. 

Les 
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Leslragmens  aont  indéterminés , à bords  peu  aigus. 

Lorsqu’il  n’est  pas  cristallisé  , il  se  présente  en 
pièces  séparées  , scapiformes  , droites  et  minces  , 
■striées  en  longueur. 

Il  varie  entre  le  dur  et  le  demi-dur  ^ — il  est 
facile  à casser} — froid  au  toucher }~- médiocre- 
ment pesant,  ^ 

Pes.spéc.  KLAPROTH  , 3,55o.  HAUT,  5,514. 

' Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau,  le  béril  schorliforme  est 
entièrement  infusible  sans  addition. 

Parties  constituantes. 


KLAPROTH , ann.  crcll. 
1788  , T.  1 , p.  390. 

Silice... 5o. 

Alumine 5o. 

100. 


VAUQUEIIN, 


Silice. 36.8. 

Alumine 62.6. 

Cliaux 5.5. 

£uu 1.5. 


94.3. 


Gissement  et  localités. 

On  a trouvé  le  béril  schorliforme , pour  la  pre- 
mière fuis , à Altenberg  eu  Saxe  ; aussi  l'avait-on 
nommé  schorl  blanc  d’Allenberg.  Il  s’y  rencontre 
dans  une  couche  a.ssez  puissante  , dans  laquelle  il 
est  mélangé  avec  du  quartz  blanc  grisâtre  et  du 
mica  gris  noirâtre.  M.  Flurl  eu  a aussi  trouvé  à 
Minéral,  ilém.  Tom.  1.  P 


sia». 
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aisLOi.  Habenstein  en  Bavière  (*),  dans  un  granit  en  dé- 
composition; il  est  plus  nettement  cristallisé  que 
celui  d’Alteiiberg  ; les  sommets  ont  des  pointemena 
à 6 iàces.  ( Est-ce  bien  le  béril  schorliforme?  ) 


QUATORZIÈME  ESPÈCE. 

SCHŒRL.  — LE  SCHORL. 

t 

s t L BX  tco  K.  lu  S. 

CEttb  espèce  se  partage  en  deux  soBS-espècesi. 
(^yoyez  les  remarques.) 


- Ir«.  SOUS-ESPECE. 

aCB  fV  ARZSR  SCHORL.  — LE  SCBORL  HOIR. 

Si/ex  scorlus  niger, 

Jâ.  Emm.  T.  i , p.  g5.  — M.  L.  p.  74.  — W.  P.  p.  a5i. 
— Schu>arif’rstangenschorl,'W\à.  p.  279. — Id.  Lens,T.  i , 
p.174.  — Une  partie  des  cnelaZ/Mu^t»,  WaU,T.  1 , 

p.5S3 — Schorl cristallisé ,H.  B.  T.  1 ,p.  162. — SchorI, 
Kirw.  T.  1 , p.  265.  — Sorlo  nero,  Nap.  p.  146.  — Tourma- 
line , Lam.  T.  2 , p.  zg5. 

Tourmaline  noire  , Haüjr. 

Caractèrtt  extérieure. 

Sa  couleur  est  toujours  le  noir  parfait  ou  le  noir 
grisâtre. 


Description  de  la  Bavière , p.  a52. 
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• On  le  trouve  tantôt  en  masse , tantôt  dissé-  *caoM. 
miné  y tantôt  cristallisé  ; ce  qui  est  le  plus  ordi- 
naire. Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 5 faces,  dont  les  bords  latéraux 
sont  ou  tronqués  ou  remplacés  par  un  biseau.  ( Il 
presque  tpujoun  son  sommet  rompu  s on  en  voit 
cependant  qui  sont  terminés  par  un  pointement, 
comme  il  sait). 

h.  Le  même  prisme , ayant  son  sommet  terminé 
par  un  pointement  obtus  à 3 faces  correspondantes 
aux  bords  latéraux. 

1°.  Les  troncatures  et  bisellement  des  bords  late'raux 
pre’sentent  des  variations  dans  la  grandeur  des  faces  t qi>> 
donnent  des  prismes  à 6 et  à 9 faces. 

2°.  Souvent  les  faces  late'rales  du  prisme  à 5 faces  sont 
convexes. 

La  suriace  des  faces  latérales  est  fortement  striée 
en  longueur.  ' 

A l’ej^ériear  comme  à l’intérieur  ; il  varie  entre 
Yéclatant  et  le  peu  iolatant  ; c’est  un  éclat  entre 
celui  du  verre  ef-  i’éc/at  gras. 

t 

La  cassure  est  conchoïde , et  ^ire  à la  cassure 
inégale.  ( La  cassure  en  travers  est  quelquefois  con- 
vexe d'un  côté,  et  concave  de  l’autre). 

t • 

Le  scborl  noir  en  masse  se  présente  en  pièces 
séparées , scapifarmes , minces  et  droites , parallèles 
«U,  entrelacées,  en  étoiles  ou  en  faisceaux.  Les  fac^ 

V -2 
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•caou..  pièces  séparées  sont  striées  en  longueur  (*).  On 
trouve  aussi  du  schorl  noir  en  pièces  séparée» 
grenues. 

■ Les  fi-agmeiis  sont  indéterminés,  à bords  un  peu 
aigu». 

Il  est  coinniunément  opaque , rarement  translu- 
cide dans  qiiel4|ues  cristaux  minces; — il  donne 
une  raclure  d'un  gris  clair ;~~i\  est  dur , un  peu 
moins  que  le  quartz; — il  est  J roid  au  toucher } — 
médiocrement  pesant.- 

Pes.  spéc.  BRissoN , 5,092.  5,086  , 5,o54. 

Caractères  chimique». 

Traité  au  chalumeau  sans  addition , il  se  fond 
en  bouillonnani,  et  se  convertit  en  un  émail  d’un 
blanc-grisâtre. 

Parties  constituante». 


Silice 33,53. 

Alumine 4o,Ô3. 

Fer 3o,4i.I 

’ >WIEGLEB. 

Manganèse 5,35. 

. • ^ 97j9°- 

^ Caractères  physiques. 

Le  schorl  noir  est  électrique  par  la  chaleur.  Il 

présente  d’un  cbté  l’électricité  dite  positive,  et  de 

* --  - - - - -- 

f*)  Ces  pièces  se'parc'cs  sont  un  commencement  de  cris- 
taliisatiou. 
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l’autre  rélectricité  dite  négative.  Widenmann  ajoute  «enrfKi..^ 
que  quand  il  commence  à .se  refroidir , la  nature 
des  électricités  change  tout-a-fait,  et  que  le  côté 
positif  devient  négatif,  et  vice  versa, 

' . Gissem^nt  et  localités. 

Le  sohorl  noir  se  trouve  çonununément  dans  les 
granits,  les  gneiss  et  les  autres  roches  primitives.  On 
l’a  rencontré  dans  des  filons  d’étain  et  de  mine 
de  fer;  il  fiiit  partie  de  la  roche  dite  topasfels  de 
Schneckenstein  en  Saxe.  On  en  trouve  en  beaucoup 
d’endroits  de  la  Saxe,  de  la  Bavière,  en  Suisse,  en 
Espagne,  dans  le  Zillerthal,  en  Hongrie,  etc. 


II».  SOUS-ESPÈCE.  ' 

StEKTRlSCIlBR  SCUaSRX.  — LE  SCHORL  ÉLECTRIQUE. 

Silejc  scorlus  eleclricus. 

Id,  Emm.  T.  1 , p.  100.  — W.  P.  p.  a55.  — Brasilia» 
nischcr  turmalin , Wid.  p.  084.—  Turmalin , M.  L.  p.  77. 
— Electrischer  stangenschorl  fluera  , p.  178. 

Zeolites  . . . Electricus  turmalin,  Wall.  T.  i , p.  Sap. — 
Schorl  transparent  rhomboidal,  dit  Tourmaline  et  Peridot, 
R.  d.  L.  T.  a , p.  344.  — Schorl  cristallisé  transparent 
électsique , B.  T.  I , p.  169.  — Tourmaline , Kirw.  T.  t , 
p.  *71.  — Id.  Lam.  T.  a , p.  apS  — Sorlo  brasiliçno , Nap. 
p.  i5o. 

Tourmalines  vertes  et  bleues , Haiij. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  verdi  qui  varie  entre 
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»c«ow,.  le  verdrolive  foncé , le  verd-piatache , le  perd  de  pré 
et  le  perd-poireaü.  Il  passe  tantôt  au  brun  dé  soie, 
au  brun  jaunâtre  et  au  rouge  èthyacindte,  et  tantôt 
au  bleu  et  indigo  et  au  bleu  de  ciel.  ( Ces  dertnèrea 
variétés  sont  rares.)  Toutes  Ses  couleurs  sont  très- 
foncées  , et  souvent  an  point  qu’au  premier  coüp- 
. d’oeil  on  les  croit  noires  (*). 

On  les  trouve  en  mag&e , quelquefois  en  graine  , 
mais  le  plus  souvent  et  presque  toujours  crietal^ 
liaé.  Ses  formes  sont  : 

O,  Un  priante  à 3 Jàcea  ( régulier  ),  dont  lea  borde 
latéraux  aont  ou  tronquée,  ou  remplacé  par  un  bieeau, 

b.  Un  prisme  <i  3 Jàcea  ( régulier  )',  les  faces 
latérales  aont  convexes.  Chacun  des  deux  sommets 
est  remplacé  par  un  pointement  obtus  à 5 faces  , avec 
cette  différence  que  lea  faces  d’un  des  pointemens 

* correspondent  aux  faces  latérales  , et  que  celles  de 

Vautre  pointement  correspondent  aux  borde  latéraux, 

c.  Une  pyramide  à 3 faces,  obtuse,  double.  Les 
faces  de  l'une  correspondent  aux  bords  de  Vautre. 
( C’est  la  forme  b , dont  le  prisme  est  raccourci , 
et  souvent  n’existe  pas). 

d.  Un  prisme  d 6 faces , parfait , à agtgles  égaux, 

e.  JJntpriame  d 6 faces , qui  se'  réunissent  deux 
d deux  alternativement  aoita  trois  angles  obtus,  . 


{J)  On  a trouvé  dans  le  Valais  , des  schorls  électriques 
blancs. 
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*fl  tJn  priante  â 9 fatsea , ayant  3 anglea  latéraux  «Bomc. 
ittgua  , et  6 ohtua  , altemana.'  Ucat  la  forme  a^ 
dont  chacun  des  trois  bords  latéraux  est  remplacé 
par  an  biseai% 

g.  Le  cristal  précédent  » dans  lequel  lea  5 borda 
latéraux  aigua  aont  tronquée  ; ce  qui  donne  uh 
prisme  à i3  feces  (*). 

La  surface  des  cristaux  est  presque  toujours 
atriée  dana  ta  longueur,  quelquefois  cependant  elle 
est  liaae. 

A l’extérieur  et  à l’intérieur,  le  schorl  électrique 
est  éclatant,  et  même  souvent  trèa-éclatant  ; c’est 
■Y éclat  du  verre, 

'•  1 * 

La  cassure  est  concho’ide  en  longueur;  mais  en 

J.  .1 


(*)  n faut  ajouter  à ces  formes  : 

1*.  Le  prisme  à 6 faces , équiangle , terminé  par  un  poin- 
temeiit  4 5 faces  placées  sur  3 bords  latéraux , en  alternant. 
Les  bords  latéraux  du  pointcment , et  souvent  l’angle  qui 
les  termine  , sont  tronqués. 

a°.  Le  prisme  à 6 faces , équiangle , terininé  par  nn  poin- 
tement  à 5 faces , cUmmé  Sans  le  cristal  précédent';  mais  le 
sommet  dupointement  est  tronqué  par  une  facette  trian^* 
lairc. 

Il  faut  observer  aussi  que  les  deuf  sommets  sont  toujours 
diiférens  ; ce  qui  cadre  très -bien  avec  les  différences  des 
électricités.  On  tronvera  de  plils  amples  détails  & cet  égard 
dans  le  Traité  de  Minéralogie'io  citoyen  Haüy  , oê  sont 
aussi  décrits  d’antres  criataitx  de  schorl  électriqdè  très-rares, 
qu’il  a observés. 
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acaou.  travers,  el)e  tend  souvent  à la  cassure  lamelletùef 
la  direction  des  lames  est  inclinée  à l’axe  du  prisme. 

Ses  fragmens  sont  indéterminée,  peu  aigue. 

Les  cristaux,  vus  de  côté,  sont  p^sque  toujours 
opaques  et  rarement  demi^diaphanea  } mais  d’une 
base  à l’autre,  ils  sont  souvent  demi-diapïumee. 

Il  est  dur  plus  que  le  quai'tz;  — très~facile  à 
caaaer  } — froid  au  toucher  ^ — médiocrement  pesant. 

Pej.  s/ec.  Sch.  él.  verd  du  Brésil,  d’après  Waïusea  , 
5,086.  Buisson  , 

Sdi.  él.  bleu  du  Brésil,  d’après  Wcbner  , 5,i55« 
Brisson  , 3,i5o. 

Caractères  chimiquea. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition  , le  scliorl 
électrique  se  fond  en  un  émail  d’un  blanc  grisâtr* 
un  peu  bulleux. 


Parties  constituantes. 

■ ‘ D’après  BeBomsisn.  D’après  vsrQOELn». 


Silice 

Alumine.  . . 

5;.:.. 

^0 

• ^0; 

5q, 

Chaux 

5,84 

Oxide  de  fer. 



Oxide  de  manganèse» 

100 

97»54  0 

■ . V- 

Caractéfea  physîqueé. 

Il  est  électrique  pai', la  chaleur, 

, comme  le  schorl 

■ f \ t ■ , 


(*)  Joum;  d.  M.ib“.  54  , p>  la  tparmaline 

verte  du  Brésil , qu’il  a analjrsée.  . 
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noir,  et  donne  comme  lui  les  deux  électricités,  •ceosi. 
( Emmerling  ajoute  que  le  schorl  électrique  se 
distingue  du  schorl  noir  et  des  autres  substances 
électriques  par  chaleur,  en  ce  qu’il  est  le  seul  qui , 
étant  trop  chauffé,  perd  sa  propriété  électrique.  ) 

Gisement  et  LocaUtéa. 

Les  cristaux  de  schorl  électrique  sont  implantés 
dans  des  gneiss,  arec  du  mica,  du  talk,  du  quartz 
et  autres  substançes. 

On  en  trouve  an  Brésil,  à Ceylan,  à Mada- 
gascar; en  Saxe  (Ehrenfriedersdorf,  Ânnaberg, 
Dorfschemnitz, 'Freiberg)  ; en  Suède,  en  Suisse, 

(au  Saint -Gothard);  en  Espagne  (Castille);  en 
Tirol  (le’Greiner)  etc.  (*).  ' 

Remarques. 

' n parait  par  les  descriptions  qui  vieDnent  d’ètre  don- 
nées des  deux  sous-espèces  de  schorl , que  les  tourma- 
lines vertes  et  bleues  , dites  du  Brésil , sont  e'videnunent 
comprises  dans  la  seconde  , avec  quelques  autres  demi- 
transparentes  , et  de  couleurs  autres  que  noires  ; que  la 
première  contient  an  contraire  uniquement  des  varie'tés 
noires  , qu’elle  comprend  toutes  les  varie’tcs  non  cristal- 


(*)  Toutes  ces  localité  sont  extraites  d’Emmerling. 
'Widenmann  dit  qu’on  fteVbuve  le  schorl  électrique  qu’au 
Brésil.  Cependant  Kirsten  , dauMe  catalogue  de  Leske , et 
Werner , dans  celui  de  Pabst  de  Ohain , indiquent  la  plu- 
j^rt  des  locajite's  d’Emmerliog. 
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•erou..  Ns«e«  «t  qo«lqiiM-tinet  cristallHtes  , naû  qw  la  seconda 
ne  contient  presque  que  des  espèces  cristaUise'es.  Voilà 
les  distinctions  les  plus  tranchc'es  que  j’ai  pu  remarquer 
dans  les  ouvrages  allemands  , entre  le  tchorl  noir  et  le 
schorl  électrique. 

Appendice. 

On  pourrait , je  croie , placer  id  la  pierre  nommee 
daourite  par  Lame'therie  (T.  2 , p.  3o5  ) , et  tibérile  par 
Lrrmina  ( J.  d.  Ph.  Brnm.  an  8 ).  Sa  propriété  dlectiî- 
qwe , les  indices  de  formes  eristeRine»  qs’elte  pre'senle , ' 
et  sa  pesanteur  spécifique  de  5,ooo«  la  rapprochent  beau- 
coup du  .sebotf  électrique}  néaninioins  elle  en  diilêre  , en 
ce  qa'elle  est  iafusible  an  chalusneau.  Voici  les  résultats 
de  deux  analyses  qui  en  ont  été  faites  dernie'rement  : 

, GAHm  et  pâcHEUR.  vsuquelis. 

Alumine.. 48  ». . 45,46 

, Silice. .............  36  ..... ........  4^,2y 

Cüaux ' 3 -7 1>7S 

Oxide  de  manganèse.  9 5^49 

96-7  * 100  ' 

On  l’a  donnée  sous  le  nom  de  schorl  rouge  ^e  Sibérie. 

Kirwan  ( T.  i , p.  a88  ) décrit  aussi , sous  le  nom  de  ru~ 
beliile , un  prétendu  schorl  ronge  de  Sibérie , et  plusieurs 
minéralogistes  français  ont  cru  que  c’était  la  même  pierre 
que  la  sibéritc  de  Lermina.  Cependant  il  parait  au  con- 
traire , d’après  le  dictionnaire  de  Reuss  , qu’on  a regardé 
ce  rubetiitc  de  Kirtran  comme  étant  du  nadektein  ou 
titane  oxidé.  " * 

‘ Emmeriing  donne  Ae  descripfion  de  ce  prétendu 
schorl  ronge  , q*i  édaireit  beaucoup  cette  concision. 
On  voit  clairement  que  la  aobstance  apportée'  de  Sihp- 
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TÎc  > uommee  daouritt  AttbérUg  en  Franc*  ^ et  ()h'oa  «rmL  scbobl. 
être  une  tourmaline  ou  un  schorl  e'Ieclriquc , a clc  con- 
fondue , sou*  une  mêmé  espèce  , avec  le  nndehU  in  ou  le 
schorl  rouge  de  Hongrie , lequel  a cte'  c’galenicnl  trouve 
en  Sibe'rie.  En  effet  , Emmerling  cite  , pour  les  formes 
régulières  de  son  schorl  rouge  , le  prisme  à 6 faces  et  le 
prisme  à 'b./aces , terminé  par  un  pointementphtus  à 5 
faces  , qui  sont  c'videmmcnt  des  cristaux  de  schorl  élec-  • 
trique  f êt  en  même  tems  il  indique  des  crlsfau.t  oclcu- 
lüires  , tantftt  groupés  en  réseaux  k la  surface  de  cristaux 
de  roche  , tantôt  réunis  en  Jatsceaux  dans  sou  inle'rieur) 
ce  qui  est  très-probablement  du  nadetstein.  Emmerling 
rapporte  aussi  une  analyse  du  schorl  rouge  , faite  par 
Bindhèim  ( Chem.  ann.  T.  1 , p.  5i7  ) , qui  y a 

trouve  5y  de  silice  , 55  d’alumine  , o,5  de  tnagne'sie , et  5 
d’oxide  de  fer  ('•').  U ajoute  aussi  que  la  pesanteur  sp<-- 
cifiqiie  de  ce  schorl  èouge  analyse'  , c'tait  de  5^ooj  ce 
qui  s’accorde  très-bien  avec  celle  du  schorl  c'ieclriqnc  , 
et  s’e’loigne  trop  de  celle  > trouve'e  par  Klaproth 

pour  le  nadelsteiii.  Emmeriing  cite  aussi  du  schorl  rouge 
au  Saiiil-Gothard 

. Je  èreis  donc  que  deux  miuèr.iiix  trbs-diffiircns  ont 
été  décrits  sous  le  nom  de  schoH,  rouge  de  Sibérie^  i*.  un 
sçhorl électri/Ue  yc'eiX  la  daourite  de  Lamétherie,  la  sibé- 
rite  de  Lermina , la  rubellitc  de  Kim-an  , le  schorl  rouge 
de  Bindhèim  , et  a°.  un  nadetstein  ou  titane  oxide  , qui 
cOm]irend  les  schorls  rouges  en  cristaux  aciculaires 
d’Eiiimetling  et -antres.  ' 


t 


C’y  Kinvan  ra]>portc  ausâ  cette  analyse  à sa  rubeUite» 
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QUINZIEME  ESPECE. 

THUMERSTEIN.  — LA  PIERRE  DE  THÜM 

ou  LE  THUMERSTEI  W. 

*siZKx  Ljtrts  Tavxsirsit. 

Id.Emm.  T.  i , p.  io8.— Lent.T.  i , p.  i85.  — M.L. 

p.  8o.  — W.  P.  p.  23o GlasscNorl  ou  Glastein  , Wid. 

p.  ’X^.  — Gloiteln  , Klap.  T.  a,  p.  1 18. 

Schorl tra/uparent lenticulaire , R.  d.  L.  T.  a,  p.  553.  — 

Id.  D.  B.  T.  I , p.  175 Tumile , Nap.  p.  i58.  — Thu~ 

merstone,¥ârw.  T.  1 ,p.  273 — TanoliteMau  T.  a,p,5i6, 

Axinite , Haüjr. 

Caractères  extérieurs. 

ïiA  Couleur  principale  est  le  brun  de  gérojle , qui 
tantôt  passe  au  bleu  violet,  tantôt  au  gris  jaunâtre 
et  au  gris  verdâtre. 

On  le  trouve  en  masse,  disséminé  et  cristallisé. 
Ce  sont  des  cristaux  rhomboidaux  très-obtus',  qui 
ont  communément  leurs  deux  bords  latéraux  obtus, 
opposés,  tronqués. 

Souvent  ces  cristaux  sont  presque  tabuliformes  ÿ 
ils  se  réunissent  en  groupes , qui.  présentent  une 
forme  cellulaire. 

Les  faces  des  cristaux  sont  striées  en  longueur, 
excepté  les  &ces  de  troncature,  qui  sont  lisses. 

A l’extérieor , les  cristaux  sont  très-éclatans  ; à 
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Fintérienr,  ils  ne  sont  qu’^cZatons , et  même  peu  TnvsawMta. 
éclataru  ; c’est  /’ éclat  du  verre. 

La  cassure  est  conchoïde,  à petites  cavités , quel- 
quefois esquilleuse  et  inégale,  <1  petits  grains. 

Les  fragmens  sont  indéterminés,  d bords  aigus. 

Le  tliumerstein  en  masse  est  composé  de  pièce» 

■séparées , testacées,  minces  et  un  peu  courbes;  leur 
surface  est  lisse  et  un  peu  striée  irrégulièrement. 

Les  cristaux  sont  le  plus  souvent  demi-diaphanes, 
quelquefois  diaphanes  ; le  thumerstein  en  masse 
n’est  que  transUtcide,  souvent  même  il  ne  l’est  que 
sur  les  bords;  il  est  durk  peu  près  comme  le  quartz; 

— aigre  ; — très-facile  à casser  ; — médiocrement 
pesant. 

Pes.  spéc.  HSVY  , 5,31 5 i 5,5oo. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  il  se  fcnd 
en  un  verre  blanc  verdâtre  demi-transparent.  ( Le- 
lièvre). 

Parties  constituantes . 


D’après  klaproth.  D’après  vauqusi.ii»  ■ • 

T.  Il , p.  126.  J.  desM. n".  23. 


fia. >70.  ......... 

44. 

. ....«.«.a 
•*••••••• 

18. 

Chaux 

9.’'9 

19- 

Oxide  de  fer 

8,65 ...  * 

Ox.  de  Manganèse. 

»>  • • * • 

97,5 1.  . 

99. 
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TMUMWTMjl. 

Le  tbumersLein  t»e  trouve  dans  les  roches  piiini- 
tives;  il  est  communément  accompagné  d’asbesle, 
de  strahislein,  de  cristal  de  roche,  quelquefois  de 
spath  calcaire  , de  soufre,  de  pyrites  ai'senicaleS 
et  de  bismuth  natif. 

On  l’a  trouvé  d’abord  à Thum,  près  d’Ehren- 
friedersdorf  en  Saxe , d’où  lui  est  venu  son  nom. 
Depuis  il  a été  trouvé  au  bourg  d'Oisans  en 
Dauphiné,  à Kongsberg  en  Nomège,  en  Savoie, 
en  Espagne , etc.  Celui  de  Thum  est  soiivent 
en  masse. 

Le  nom  ü'axiniti",  que  le  citoyen  Haüy  a donne’  à cette 
substance , provient  de  ce  que  ses  cristaux  rhonibo'idaux , 
étant  très-applatis , ressemblent  à un  fer  de  hache. 

SEIZIEME  ESPECE. 

r.lSESKtESEL.  — DE  CAILLOU  fERRüGlWEOX.  ‘ 

Cette  substance  est  nojivelleoicot  inlaoduite  en  mine'ra> 
logie  par  quelques  auteurs  allemands.  Emmerling  dit  ( T.  5, 
p.  ai  ) qu’il  ne  l’a  point  vue  ; Estner  ( T.  2 , p.  445  ) assure 
<{ue  M.  Wcmer  la  regarde  comme  le  pechstein  critallise’  ; 
AVidenmann  n’en  patte  point.  Cependant  Reuss  place  le 
eiscnkiesel  dans  le  catalogne  qui  précède  sonvocjbnlaire , et 
Emmerling  dons  celui  qui  termine  son  navrage.  Ce  dernier 
rapporte  une  courte  desemptiou  del’ciseoluesel,  donnée  par 
Gcrbard  ; eu  voici  la  traduction  ; 

Sa  ««uleur  est  le  brurtt  le  rouge,  ou  le  jaune. 
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On  le  trouve  criataUUé  en  prismes  à 6 faces,  por-  cAiti^o 
tant  un  pemtement  à 5 faces.  La  surface  extérieure 
est  matte.  A l’intérieur,  il  est  éclatant,  d’un  éclat 
gras.  Sa  cassure  est  conchoïde.  Il  est  entièrement  ‘ 
opaque;  U est  dur,  un  peu  plus  que  le  jaspe  com- 
mun; médiocrement  pesant,  autant  que  le  jaspe; 
il  paraît  injusible.  Les  cristaux  sont  engagés  dans 
un  minéral  en  masse , qui  paraît  de  même  nature.  • 
Sa  cassure  est  compacte , inégale  et  motte. 

REMAUqUM.  ^ 

» 

Je  ne  puis  prononcer  sur  la  nature  de  cette  .<u’)stançe  ' 
minérale , que  je  n’ai  point  vue  ; il  seraî|  possible  que  ee 
fitt  du  quarts  en  pseudo-cristaux  , moulé  sur  du  spath 
calcaire.  (?) 

DIX-SEPTIÈME  ESPECE. 

ÇUAAZ.  — LE  QUARTZ.' 

B t LK  X,  QU  A RZ  ü St. 

Werner  partage  l’èspèce  quarts  eu  cinq  sons-espèces , 
dont  on  va  voir  les  detciiptions.  Widenmanu  n’en  admet 
que  deux , le  cristal  de  roche  et  le  quarte  commun. 

( t'oyez  la  remarque  à la  fin  de  l’espèce.  ) 


Digitized  by  Google 


a4o  TERRES  ET  PIERRES; 


!«>.  SOUS-ESPÈCE. 

AMKT  ar  ST.  — L’AMtTHTSTC. 

’ Silex' quarzum  atnethysfas. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  1 1 1 . — Lenz , T.  i , p>  a86.  — W.  P. 
T.  I , p,  a55.  — Kirw.  T.  i , p.  246-  — ^iolblaue  quarz, 
Wid.  p-  297. 

Crystallus  colorata  violacea , Wall.  T.  i , p.  25i.  — > 
Améthyste , R.  d.  L.  T.  a , p.  Ii5.  — Id.  D.  B.  T.  i • 
p.  16.  — Quartz  violet t Lam.  p.  ia5.  — Quarzo  violett» 
oa  Amatista  , Nap.  p.  171. 

, Quartz  ■.■hyalin  violet , Haûy.  T. 

Garactèree  extérieure. 

Sa  couleur  est  ordinairement  le  bleu  violet,  de 
plus  ou  moins  d’intensité;  il  est  quelquefois  si 
foncé , qu'il  passe  au  brun  degérofle , au  brun  r^irâtre} 
souvent  aussi  il  est  si  clair,  qu’il  passe  au  gria  de 
perle,  au  blanc  grisâtre  et  au  blanc  vet'dâire.Orxci\.o 
• aussi  des  améthystes  jaunâtres  et  rouge  de  rqse. 
( M.  L.  no».  2o3  et  ao5.  ) 

Elle  se  trouve  en  masse,  en  morceaux  arrondis 
(geschieben)  et  cristallisée.  Ses  formes  sont: 

a.  Un  prisme  à b faces  ( régulier  ) terminé  par  un 
pointement  à 6 faces  placées  sur  celles  du  prisme.  ’ 

b.  iM^uble  pyramide  à 6 faces. 

On  ne  voit  souvent  que  la  pointe  pyramidale  des  cristaux 
d’ame'tbyste  ; le  prisme  se  trouve  ordinairement  engage. 

, La  surface  des  cristaux  est  lisse, 

A 
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A l'extérieur,  Famélliyste  est  très-écîatante ; a «vA&ts. 
l'intérieur,  elle  varie  depuis  le  ^rès-ec/aton<  jusqutu 
ptu  icîatant;  c’est  Viciât  du  verre,  rarement  l'^lat 
grai.  ( L’ataélhyste  fibreuse.  ) , 

La  cassure  est  conchoïde,  raretUent  esquüleuae  ou' 
fibreuse , à grosses  fibres  réunies  en  faisceaux.  ‘ ■' 

Lés  fragmens  aont  eh  général  indéterminés  ; ila 
sont  cunéiformes  dans  l’améthyste  fibreuse. 

L’améthyste  en  masse  est  souvent  composée  de^ 
pièces  séparées  i elles  sont  quelquefois  j^rerauas , le^ 
plus  souvent  scapiformes.  ( Ce  sont  des  cristaux 
réunis  emsemble.)  Il  arrive  aussi  que,  dans  un  sens,  ' ' 
elles  sont  scapformes , et  dans  l’autre  , testacées  , 
courbes , en  zigzag.  . . . 

Elle  varie  depuis  le  jusqu’au  translucide. 

Elle  est  dure;  — aigre  ; facile  à casser;—^ 
froide  pu  toucher  ; — mécüoerement  pesante. 

Pes.  spic.  a6,555.  — Ame'thyste  verte  de  Silesk. 
trsRNER , a, 750.  J . , , 

Caractères  chirniqu^s'. 

Entièrement  infusible  au  chalumeau.  ■'  . . 

Parties  conslituantès.  , '• 

D’après 

M. 

KOSS. 

^Unirai,  ilim.  Tom,  /.  Q 


S%e 97  >50 

Aliimine  • ••■•■•«  ,•••  hHiF  « é IA*  • ) 0.35  I 
Oxidedeferetde  manganèse.^  o.50| 


'58.35 

fi..'  1 
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^ -,  Uaages.  • • - 

L’amélhyste  est  employée  comme  pierre-  pr^ 
cieiue, en  bague:  ou  en  iàit aussi  desboîles,  comme 

tC 

avec  les  agalhes.  L’améthyste  dite  orientale  n’est 
qu’un  saphir  bleu  violet. 

Gûaement  et  localités. 

On  trouve  l’améthyste  en  Catalogne,  en  Bohème, 
en  Saxe,  en  Silésie,  dans  le  Falatinat,  en  Suède, 
en  Sibérie , en  Hongrie , en  Auvergne  ; dans  le 
comté  de  Glatz  (*)  en  Silésie,  et  dans  le  Palatinat: 
elle  se  trouve  en  cristaux  qui  tapissent  l’intérieur 
-des  géodes  d’agathe.'  On  ne  connaît  pas  bien  ses 
autres  gissëmens.  ü paraît  qu’elle  forme  souvent 
des  filons  particuliers.  ( Voyez , du  reste,  le  cristal 
de  roche.  ) 

rbxJrqus  s.  «■ 

. \ 

'NVemer  distinguait  autrefois  deux  sortes  d’ame’thystes 
dont  il  donnait  des  descriptions  scparc'es  , l améthyste 
Commune  et  l'améthyste  fibreuse:  celle-ci  e'tait  d’une  cou- 
leur plus  pâle  , avait  une  cassure  fibreuse  et  un  e’clat 
gras  ( Voyez  plus  haut  les  caractères  exte'rfeurs  ) j mtôs 
il  les  a re'unies  depuis  en  une  seule. 

L’amélliysle  capillaire  ( baar-amethyst  ) est  une  varie'lé 
d’amc'tliyste  en  cristaux  capillaires  , mt’Iange's  '4c  fer 
micacé'  : elle  se  trouve. en  Silésie 


(*)  Les  variétés  verdâtres  en  jirovieuucnl  î on  les  vend 
«juelcjuefois  pour  des  cLiysolilhes. 
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II».  SOÛS-ESPECE. 


«DAETS. 


»EX.CXRISTjiCL.  — LE  CRISTAL  DE  ROCHE. 

. ' , SUex  quamum  crystallus, 

Id.  Emm.T.  i,  p.  517.  — Wid.  p.  S96. — W.  Cronst. 

p.  III Lén*  , T.  I , p.  190.  — M.  L.  p.  85.  — W.  P. 

p.  a55. 

; Quarjeum  peUucidum  crittanUatum , Wall.  p.  Sa6. — 
Cristal  de  roche , R.  d.  L.  T.  2,  p.  70.  — Id.  D-  B.  T.  i , 
p.  i5.  — AToun/iï/ii  cristal,  Kirw.  p.  2^1.  — Quarts,  Lam. 
T.  3 , p.  1 ig.  — ÇuarAo , Nap.  p.  170. 

Quarts  -hyalin  limpide  , etc.  Haûy.  T. 

. I ' . • . ■ . . ; ■ 

' Caractères  extérieurs. 

Les  couleurs  du  crisUl  de  roche  sont  le  blanc 
grisâtre,  le  blanc  jaunâtre  , le  gris  de  perle , le  jaune 
d’ochre,  le  jaune  de  vin,  )e  jaune  de  miel,  le  brun 
jaunâtre,  le  brun  (k gèrojle ,\e  brun  noirâtre,  enfin 
( quoique  très-rarement  ) le  rouge  de  rose  pâle. 

11  présente  quelquefois  à l’intérieur  un  jeu  de 
couleurs  irisées. 

Il  se  trouve  rarement  en  masse , quelquefois  en 
morceaux  arrondis  ( geschieben  ) , mais  presque 
toujours  cristallisé.  Ses  formes  sont  1 

a.  Un  prisme  à 6 faces , ayant  une  de  ses  bases ^ 
ou  toutes  les  deux,  remplacée  par  un  pointement  un 
peu  aigu  à 6 faces  correspondantes  aux  faces  latérales 
du  prisme.  , ' 

* C’est  la  foriae  principale  du  cristal  de  rocUe  ; mais  il  pré-i 
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çnÀÏTi,  sente  beaucoup  tJe  fb'mifes  ti^s-di^¥re.nie^  «h  Apparence,  qui 
ne  sont  autre  chose  que  celle-ci  modifiée  par  llagrandisse- 
mènt  d’trne  ô\i  dé  ^fu^iciirs  frf<'éS , aine  xïépcns  des  autées. 

h.  Une  pyramidè  double  à 6 faces  '(  c’est  la  forme  ^ 
précédente  raccourcie  )v  elle  est  tantôt  parfaite, 
teniblportant  une  troncature  sur  les  borda  de  la  base 
commune  ; quelquefois  5 faces  alternantes  dans 
eba^e  pyràraMe,  sont  pltù  grmides  ^ue  les  aotrés; 
ce  qui  dôùbe  au  errSTat  l’apÿarfenbe  fl’uVi  Cûbe. 

c.  Üne  pyramide  èàhple.,  trèà-àiguë , â 6 faces, 
ayant  son  sommet , et  souvent  aussi  sa  base , ter- 
miné par  un  pointement  à 6 faces. 

Ce  n’est  que  la  forme  a , dont  les  faces  du  prisme  sont  , 
vn  pieà  conéergentes  ; Ce  t^Uielt  plutôt  utaeirî^gdiai^te'de 
criataUissAiod  qu’uiie  forme  nonvUie. 

Î1  y a dés  cristàux  dé  tbutfeU  leS  ^àVidèun dèt;^i£liâ 
Y extrêmement  gratid  jôSqtt’bù  péïît.  ' • ‘ ' 

Là  surface  extérieure  est  rude  dans  les  moi'ceaux 
arrondis.  Dans  les  cristaux,  au  contraire,  celle  des 
faces  latérales  du  prisme  ( el  de  la  pyramide  sim- 
ple c ( est  striée  en  travers  ^ celles  des  pointemena 

^ t 

et  des  pyramides  doubles  sont  lisses  ; quelquefois 
les  faces  sont  recouvertes  d’une  envelop’pe  rude  , 
translucide.  " 

A TexléneiiV,  et  sur-tout  k l’intérieur, ü est  très- 
êrlitUinl;  c'es,\.\'éC\èX‘du  venë. 

Ua  cassure  est  assez  parfaitement  concàdùle;  ello 
' paraît  cependant  quelquefois  latnelleusè. 


Digitized  by  Google 


» 


Qk  i;  W 9 B fi  1 L I 9 ¥ 7 * 

Le3  fragmens  sont  indélerminét  <i  bords  très- 
cùgua. 

{1  «H  di^pkano  ou  demi~iiiaphane  (*). 

U est  dur ;-m  aigre.}-!- faciie  à casserf  — mb» 
<Ü«c/voieui  pesant. 

gesofifenr  spécifique , %,65a. 

•ï 

Caractères  chimiques.  * 

« 

11  est  entièrement  infus^ble  au  chalumeau. 

Parties  constituantes. 


Silice . 
At«Ue 
Chaux 


g3  > 

g ^ D’après  l’analy^ 

t de  Bçrgmann. 
Caractères  physiques,. 


i 


Deux  cristaux  déroché  frottés  l’un  contre  Fantre, 
sont  phosphorescens  dans  Tchscurilé  , et  donnant 
une  odeur  p^rt^o^l^cç , ^ui  up  pmpyreu- 

matique.  ' 

Usages. 

t 

Le  cristal  de  roche , à cause  de  sa  belle  transpa- 
rence et  de  sort  éclat  , est  employé  en  bijoux.  Il 
p’est  pas  d’i)n  grjtnd  pri^c  en  compa^'aisQ.n  des  pierres 
précieuses. 


(■'')  En  regardant  à travers  une  des  faces  de  la  pyramide 
et  la  face  oppose'e  du  prisme,  on  observe  une  double  image 
trèi.-ms!rq]^ee.  ( il^x.  1 


» 
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Giêtaemenl  et  localitèe,'- 

r 

Les  cristaux  de  roche  se  trouvent  réunis  en 
druses  qui  tapissent  des  cavités  nommées  fours  â 
cristaux , dans  les  filons  des  roches  print.itiTes,  et 
surtout  dans  le  granit.  Les  montagnes  de  la  Suisse, 
de  la  Bohème  , de  la  Saxe  , de  la  Hongrie  , des 
Pyrénées , des  Alpes , renferment  des  cristaux  de 
roche.  Les  plus  beaux  nous  sont  venus  de  Mada> 
gascar. 

Remarque. 

Plusieurs  substances  se  trouvent  quelquefeis  engagées 
avec  le  cristal  de  roche  , 4e  scbprl , l’amianthe  , le  strahl-  • 

stéin  , le  mica  , le  fer  spe'culaire  , le  nadelstein  , etc 

On  y a observe'  aussi  des  cavitc's  contenant  une  goutte 
d’eau  avec  de  l’air. 


III».  SOUS -ESP  ECE. 

JilLCBQVARZ.  — QUARTS  UAITEU*. 
ou  ROSXB  ROTHERÇVARZ.  OU  QUARTZ  ROSE. 

Silex  quarzum  roseum, 

Id.  Reuss.  — Rosenrofher  çuarz,  Emm.  T.  i , p.  i56. 
— Id.  Lenz  , T.  I , p.  ig5.  — Id.  Wid.  p.  5oi.  — Quartz 
iaiteux,  Lam.  T.  a,  p.  i aï.  — Rosy  redquart,  Kirw'.  T.  f, 
p.  245-  — Quartz-hyalin  laiteux  , Haüy.  "Ç. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  pripcipale  est  le  rouge  rose  pâle , qui 
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passe  quelquefois  au  blanc  rougeâtre , au  blanc  gri- 
sâtre et  au’^ri»  jaunâtre. 

Use  trouve  toujours  en  masse. 

Emmerlinp  , dans  son  supplément , dit  qu’oula  trouvée 
aussi  cristallise'e  à Rabeiistein  en  Bavière.  Ce  sont  de  petites 
pyramides  à 6 faces , portées  par  un  prisme  à B faces , qui 
est  engage  dans  la  roche.  Aucun  autre  auteur  n’en  parle. 

A l’intérieur,  le  quartz  laiteux  cs\*peu  éclatant ^ 
très-rarement  éclatant;  c’est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con- 
choïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés.. 

Il  est  quelquefois  composé  de  pièces  séparées  ^ 
tsstacées,  épaisses. 

Il  varie  entre  le  demi-âüaphane  et  le  translucide. 

Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  du  quartz. 


' Parties  contituantes. 

On  soi^onne  que  le  quartz  laiteux  est  un  mé^ 
lange  de  silice  et  d’oxide  de  manganèse. 

Usages. 

Son  beau  poli,  sa  couleur  et  sa  deim- trnnspà* 
rence  le  font  employer  en  bijouterie. 

Gissement  et  localités. 


On  en  trouve  à Zwisel  et  Rabenstein  en  Bavière  : 
on  en  trouve  aussi  en  Finlande.  A Rabenstein,  il 
se* trouve  dans  un  granit  à très-gros  grains.  (Flurls 
Besebreibung  der  Belcm,  p. 
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IV«.  S O US -ES  PE  CE. 

es  M K Z V E K Ç U jt  S S.  — LE  QUARTS  COUlfUir.' 

Silex  quarsum  vulgare, 

Id.  Emm.  T.  i , p.  laS — Wid.  p*  3oo.  — Lens , T.  i 
p.  196.  -r-M.  L.  p.  95.  — W.  P.  p.  a4r. 

Çuarsum  rut^  ,\  Wall.  T.  .1  , p.  220.  — Quarts  , Kirw. 

T.  I , p.  242.  — Çttarzn,  Nap.  p.  176. — Quartz,  R.  d.  L. 

— le/.D.  B.— IJ,  Lam.  p.  119. 

Quartz-hyalin  amorphe , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Il  varie  beaucoup  dans  ses  couleurs  : on  peut 
citer  le  blanc  de  lait,  le  blanc  de  neige,  les  blancs 
rougeâtre , Jaunâtre  et  verdâtre  j — le  gris  de  perle  , 
le  gris  de  fumée , les  gris  Jaunâtre  et  bleuâtre  j — 
le  verd-olive  ; — le  Jaune  de  miel  ; — le  brun  de 
gérofie,  les  bruns  Jaunâtre  et  noirâtre-, — le  rozige 
de  sang,  le  rouge  de  chair,  le  rouge  cra~  . 
moisi , etc.  ( * ). 

Il  varie  presqu'encore  davantage  dans  sa  forme 
extérieur^  on  le  trouve  en  masse , disséminé,  en 
morceaux,  arrondis  (cailloux  qnartzeux,  quare- 


if)  Los  collections  de  minéralogie  en  Allemagne , abon- 
dent en  varie’fe's  do  quartz  de  toute  espece:  on  peut  en  ji^cr 
par  celles  de  Lesie  et  de  Pabst.  Presque  toutes  celles  de  cou- 
leur et  de  formes  iadiquc'es  ici , en  sont  extraites . 
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des  quartz  atal^J^rm*  ^ glq^mhm , Féfi{forfM  » 
^ib»f=(H4içvx  t pfiçUn^  : Ri»  trpqyç  sauvent 

des  qu»rt4  pfiUuhif^,  àpmg^fmmt,  vreitf  par 
empreintes  ( oe  qui  est  très-fréquent  ) j des  quarts 
eriàiis , cariée , infitrim*  : eaân  aa  trauve  du  quartz 
eriêtalUsé.  Ces  oristqiut  «oat  des  orietgtsx  utw  ou 
des  pseudo-cristaux. 

Les  fba'ines  das  cristaux  vrais  sont  les  loèipes 
que  celles  p ds  cristal  de  rocbct  ( vyez  pjus 

haut).  Ils  sont  souveni  réunis  en  groupes  rénijbrmes, 
ou  en  boules , ou  en  raies- 

Les  formes  des  pseudo  - cristaux  les  plus  com- 
munes sont  ; la  fonne  111  do  ^th  pesant  $ — .des 
formes  I et^ll  du  spath  fluor;  — la  forme  a de  la 
pyrite  arsenicale  : — la  forme  II  b du  spath  cal- 
caire. ( y oyez  ces  espèces. 

Les  faces  des  prismes  sont  striées  en  travers  ; les 
autres  sont  lisses t 

Les  pseudo-cristaux  sont  rudes  et  nmttes.  L'éclat 
extérieur  et  intérieur  varie  également  depuis 
Y éclatant  jusqu’au  peu  éclatant } c’est  Y éclat  du 
verre,  quelquefois  Yéclat  grae. 

La  cassure  varie  ordiuairement  entre  la  cassure 
conchdide  à petites  cavités , et  la  cassure  écailleuse  4 
grandes  écailles.  Pans  <JRÇlqu?s  vqnétés,  elle  de- 
vient imparfaitement  lamelleuse  ; dans  d’auti'es, 
fbreuae,  à grosses JiàestpsraUéka.  , 


0 
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Les  iragmens  sont  inSéterminéa  d Borda  assa» 
aigua,  très-rarement  rhomboïdaux. 

Il  est  rare  qu’il  se  présente  en  piècea  aéparéea  f 
elles  sont  acapiformea  on  grenuea , à groa  graina  où 
<1  graina  fina.  , , ■ 

11  est  conunanément  tranalucide,  rarement  dami- 
diaphana.  (11  passe  alors  presque  toujours  au  cristal 
de  roche.) 

Il  est  dur  t — aigre  ; — médiocrement peaant. 

Pesanteur  spécifique  -,  26,404  à 26,546* 

> . Caractèrea  chimiquea. 

Sans  addition  il  est  infusible  au  chalumeau. 

Quant  aux  partiesconstituantes , la  terre  siliceuse  en  forme 
probablement  la  majeure  partie , comme  dans  le  cristal  de 
roche  j mais  les  différences  qui  existent  entre  des  varie'te's 
nombreuses  de  quartz  commun,  doivent  nécessairement  ap» 
porter  des  variations  dans  leurs  parties  constituantes. 

Usage^m 

On  emploie. le  quartz  commun  au  lieu  de  sable 
dans  les  verreries  : on  s’en  sert  dans  les  fabriques  • 
de  Smalt  ; on  le  mêle  comme  fondant  avec  les 
mines  de  fer  calcaires.  Le  quartz  aventurina 
( Voyez  la  remarque  ci -après  ) est  employé  en 
bijouterie. 

Giaaement  et  localitêa. 

Le  quartz  commun  se  trouve  presque  putout: 

* 
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il  est  une  des  parties  composantes  principales  des 
roches  primitives,  souvent  il  y forme  des  couches 
entières.  Il  y a aussi  des  roches  et  des  montagnes 
entièrement  formées  de  quartz  : il  se  trouve  aussi 
en  grande  quantité  dans  les  filons^  ce  sont  eux  qui 
fournissent  les  variétés  les  plus  belles. 

Dans  les  roches  stratiformes , il  est  aussi  très- 
commun  : il  y forme  la  base  des  grès.  Dans  les 
roches  d’alluvion , il  s’y  rencontre  aussi  en  morceaux 
arrondis  et  en  sables. 

D est  donc  inutile  de  citer  en  particulier  aucun 
des  endroits  où  on  le  trouve. 

RsMjinquE  S.  ' 

Le  quartz  aventuriné  ou  aventurine  est  un  quartz 
mélangé  de  parties  brillautes  qui  lui  donnent  un  jeu 
de  couleurs  très  - vif.  On  croit  généralement  que  ce 
sont  des  lames'  de  mica  j cependant  Borné  de  hisle^ 
T.  2 , p.  l54 , pense  au  contraire  que  cet  effet  est  pro- 
duit par  les  petites  lames  mêmes  du  quartz  , qui  réfrac- 
tent la  lumière. conune , l’opale^  ce  qui  les  rend  scintillans 
comme  des  points  métalliques. 

' On  a donné  aussi  le  nom  iî aventurine  i nue  variété  de 
feldspath. 
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V«.  80ÜS-ESPÈCE. 

THÀt»i(m  — LA  KfASX.' 

SiU»  guarsum'  pras^t. 

U,  Emn-  T.  I , p.  i35.  t->M.  L.  p.  loç.-^W.  ¥, 
T.  I , p.  a55.  — , T H > P-  290.  ^ W . Cro|)9rt.  p.  « 

— Zçut:hjirünerç^iarx, Wid.  f.  5oi.~ Pfdse T,  a,' 
p.  175.  — Id.  D.  B.  T.  I , p.  g.  I.  A.  6.  9.  — Prasjum  ^ 
Kirw.  T.  I ,p.  x49- — Quarto  verde di poiro  tT^xÿ.  p.  171. 

Quart»~hyahn  verd  obscur,  Haüj.  T. 

Cqrqçt^r^p 

/ 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  verd-poireau , 
quelquefois  le  ver^oUvg  pu  la  var^pùlache. 

Elle  se  trouve  le  plus  souvent  en  niasse , rarement 
cristallUée.  Ses  formes  cristallines  sont  : 

a.  Un  prismfi  à 6 faces,  ayant  à une  extrémité 
un  poinlemenl  à 6 faces  coprespondanteg  attx  Jaçç4 
latérales  (*). 

b.  Des  tahhs  à 6 faces  rangées  Vune  sur  Vautre, 
en  sorte  que  leur  réunion  forme  souvent  un  prisme 
à 6 faces  (**"). 

Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ovi petits, 

I^a  surface  extérieure  est  rude  et  peu  éclatante, 
A l'jntérieur,  la  prase  est  éclatante  } c’est  Yéclal  du 
'verre, 

(”)  Berg.  J.  1789  , T.  I , p.  278. 

(♦♦)  Berg.  J.  T.  a,  p.  a55.  • 

• 
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La  cassbre  eàt  tànt6t  concholde , imparfaitè  ; tau  tôt 
écaîUeuée^  àgrancka  écaillée. 

Les  fragiUëlis  sont  indéterminéa , <2  borda  aigus. 

La  J)rase  en  masse  est  souvent  formée  de  pièces 
^parées,  qui  sont  ou  grenues,  ou  acapiformea , ou 
cunéiformes  f leurs  itceasont  striées  en  travers  et  un 
peu  rudes. 

£llë  ii'èst  que  translucide, 

iPour  "téus  les  autres  caractères  ^ voyez  les  sous-espèces 
pVe'ce’deutes  de  quartz. 

Usages, 

La  prase  prend  un  très-beau  poli  : on  la  taille  en 
plaques,  et  elle  est  employée  dans  la  bijouterie.' 

Gissemtnt  -'ët  îocaUtéa. 

Cellè  de  Breitenbruita,  près  de  Sehwai'eenberg 
en  Saxe^  se  trouve  dans  une  cbuche  de  mine  (enga- 
ger), accompagitéb ‘dè  |§rrit^  Ésagnétiques,  sulfu- 
reuses, cuivreuses  ; de' galène,  de  blende,  de 
qïiatiz , dè  'spath  caleàu-e  et  de  strahlstefn  ( * ) . ^ 

On  en  trouve  aussi  en  Bohème  ( M ummelgrund  ) , 
en  Finlande,  en  Sibérie  (au  làc  Onéga),  etc. 

. R S J»f  .d  RQU  B. 

¥ 

Le  yfrasfus  de  Wàtlerius , ï.  i , p.  iga , parait  ne  pas 
convenir  ici,  mais  plutôt  à la  chrjrsoprase. 

^ ^ 1 

Quelqnès  minéralbgisteé  la  regardent  eOtûtde  un 

quartz  eouMBuft  , colore'  par  du  StrahWteir»  verd-.  . 
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T>ERRES  ET  PIERRES. 
Observation  sur  le  quartz  en  général. 

On  voit , ])ar  les  descriptions  précédentes  , que  Vamé- 
thyste  de  Werner  ne  comprend  presque  que, ces  cristaux 
de  quarts  , le  ]>Ius  souvent  bleus-violets  , qui  tapissent 
rinle’ricnr  des  gc’odes  d’agallie  ; que  le  cristal  de  roche  de 
Werner  est  ce  quarts  cnstallisé  qui  tapisse*  des  espaces 
vides  ( dits  fours  à cristanx  ) qui  sont  si  fréquent  dans  les 
filons  des  montagnes  primitives  j que  son  quartz  commun 
est  surtout  celui  qui  est  une  partie  composante  ^ des 
roches  , et  quelques  autres  qui  ne  rentrent  pas  dans 
les  espèces  suivantes  ; que  sa  prose  est  un  quartz  d’un  beap 
verd  , et  son  quartz  laiteux  un  quartz  d’un  blanc  de  lait , 
et  que  tous  deux  n’ont  presqu’aucun  autre  caractère  sail- 
lant qui  les  distingue  du  quartz  commun . 

C’est  d’après  ces  rapprochemens , que  M.  Widenmann 
a réuni  les  deux  premières  sous  le  nom  de  cristal  de  roche  f “ 
et  les  trois  dernières  sous  le  nom  de  quartz  commun . 

DIX-HUITIÈME  ESPÈCE.  > 

' HORSTEIN.  — LA  PlERlRE  DE  CORNE 

on  LE  HORNSTEIN. 

SI  r.  s JC  C O RM  E:0  s.  I ..  -t 

Nota.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  pierre  de  corne  ou  le  . 
hnnistein  des  Allemands  , avec  la  pierre  ou  roche  de  cqrqe 
des  minc’ralogistes  français  , qui  dc’signc  la  plupart  des  cor- 
nrus  de  Wallerius  , et  qui  dans  cet  ouvrage  correspond  à 
plusieurs  varii^tés  de  thonschiefer  , k la  hornblende  schis- 
teuse , etc.  ( Voyez  ci-après , la  synonymie  et  les  itemarques 
sur  l’espèce  hornstein.  ) ' i.  < •.  , : i ■ 

£mm.  T-  I > P*  i58.  VVid.  p.- 5o5. — L«nz,  T.  t , 
p.  aoa.  — W.  P.  T.  I , p.  a47' — M.  L.  p.  io8. . .. 
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Petnuilex  tçuamotttt  Petrosilex  aequabilis  y Wall.  aoaasTtnr, 
T.  I , p.  280  et  a8i . — Hormtone , Kirw.  T.  i , p.  3o5  , en 
excluant  la  seconde  famille  C*).  — Peirotelce,  Nap.  p.  177. 

— Pelrosilex  (?)  Lam.  p.  i8o. 

PelrasUex  (?)  Haujr.  T.  ( Voyez  les  remarques.  ) * 

M.  Wemer  partage  l’espèce  homstein  en  trois  sous- 
‘«spèces  ; les  deux  premières  ne  different  entr’elles  que 
par  la  cassure  , et  la  troisième  , qu’il  nomme  holzstein  , 
est  un  bois  impre'gne  ' de  homstein . Il  parait  que  c’est  ^ 
depuis  peu  qu’il  a fait  C,ette  re'uaion  dn  holzsUin  avec  le 
homstein  : elle  est  adoptée  par  Emmerliug  , Lens  et, 

Reuss.  Estuer  , au  contraire  , renvoie  le  holzstein  avec 
les  pe’trificadons.  Nous  verrons  plus  bas  les  raisons  sur 
iesquelles  Wemer  a fondé  son  opinion. 


Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

ïtPLtTTRICBSRBOAKSTSIN- LB  HOBNSTBIN  ÉCAILLEUX. 

Id.  W.P-  T'  1,247.  — Petrnsilex  squamosus  y Wall.  . 
T,  I ,p.  a8o.  — Pelrosilex  écailleux  (?)  JIaûy.  T. 

Caracièrea  extérieurs. 

Sbs  couleurs  sont  le  gris  bleuâtre,  le  gris  de 
Jumée ,\e  gris  de  perle , \e  gris  noirâtre  , verdâtre 
et  jaunâtre i rarement  le  blanc  grisâtre  et  le  blanc 
Jaunâtre  ;\es  bruns  Jaunâtre,  rougeâtre  et  noirâtre; 

{*)  M.  Kirwan  , dans  sa  première  édition  de  sa  Mirié- 
ralogie , avait  décrit  sons  ce  nom  lahorabletide  de  Wemer, 
parune  méprise  semblable  i celle  indiquée  dans  la  note  pré-  ' 
cédente.  ' ' . .1  ..  i'  -j  : 


« 
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jioMarB».  ]e  rouge  de  chair,  le  rougà  brunâtre.  Le  verd-oiive  , 
le  verd  de  pré,  le  verd  de  montàgitè  , sont  très-rarea. 
Souvent  plusieurs  de  ses  couleurs  sont  mélangées 
. ensemble , et  présentent  des  àeaaina  tachetéa  et 

rubanés 

t 

On  le  trouve  en  masse  et  en  morceaux  arrondis  (*)  j 
il  est  toujours  mal,  excepté  dans  les  passages  au 
quarte , où  il  est  Un/MU  brûlant, 

La  cassure  est  écaiUe^e,  A ghcMde^  ou  petiies 
icailles. 

Les  fraginens  sont  indéterminés,  à bords  aigus. 

Il  est  communément  translucide  sur  les  bords, ^ 
très-rarement  éntiérement  translucide, 

* Il  est  dur,  mais  moins  que  le  quartz,  et  quel- 

quefois passant  ^rès{Ju*au  demi-dur;  — 'aigre  ; — 
facile  à casser  ; médtocremeHt  pesant,  • '■“ 

Pes.  spéc.  GMELI  M , 2,699.  BLCMZNBACHÿ  2t^o8. 

CaràclèreS  chimi^ttes. 

Suivant  Lenz  et  KiùinerliR]^,  lelmrnstein  écail- 
leux est  fusible  au  chalumeau  sans  addition.  Suivant 
Widenraaiin,  au  contraire,. il  est  infusible,  si  c« 
n’est  avec  le  borax. 

5. T V 

Kirwan  rapporte  qu’ayant  essayé  plusieurs  va- 


(■*')  M.  Emmerling  ajoute  aussi. qa’on  en  a trouvé  en 
pseudo-cristaux , qui  tous  appartiennent  au  spath  calcaire^ 
mais  M.  .Rpuss  pense  que  ce  sont  des  pseudç-cristaua  de 
quartÿ  commun , qu’on  a crus  composés  de  hornsUin, 

riétes 


a 
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riétés  de  hornstein , prises  dans  la  collection  de  aosHmix. 
^^ske , à une  température  au-dessus  de  celle  qu’on 
obtient  par  le  chalumeau , Il  n’en  a trouvé  qu’une 
seule  qui  ait  donné  des  signes  de  fusion  ( T.  1 
pag.  5o5  ).  Il  a analysé  un  hornstein  qui  lui  a donné 
’ji  de  silice , 22  d’alumine  et  6 de  carbonate  de 
çhaux'  ( Id.  p.  3o3  ). 

Giaaement  et  localités. 

Le  hornstein  écailleux  se  trouve  principalement 
en  filons  dans  les  montagnes*  primitires  : on  en 
trouve  aussi  en  morceaux  arrondie  dans  des  mon- 
tagnes d’alluvion.  Il  forme  aussi  la  masse  princi- 
pale d’une  espèce  particulière  de  porphyre.  ( f^oyes 
hornstein-porphyr  ). 

On  en  trouve  en  Bohème  ( Wüsterndorf , pi-ès 
de  Tœplitz),  en  Saxe  ( à Freyberg,  Schneeberg 
Johann-Georgenstadt,  Gersdorf,  etc.  )>  en  Suède 
( Dannemora , Garpeuberg  ) , en  Tirol , etc.  etc. 

Werner  , dans  le  catalogue  de  Pabst , cite  un 
■ hornstein  d’un  gris  blanc , accompagné  d’améthyste, 
du  Schneekopf,  dans  le  Henneberg.  ' 

Karsten,  dans  le  muséum  de  Leske , cite  deux 
échantillons  de  hornstein  , qui  forme  les  passage»  , 
de  cette  pierre  au  quart»  et  à la  calcédoine.  Em- 
roerling  cite  aussi  des  passages  à la  pierre  à fusil 
et  au  jaspe. 

Minél,  ilim!  Tom,  I,  R . 


t 
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IK  SOUS-ESPECE. 

MUSCHI.ICHLR  BORNSTBIK  . LE  HOnrtSTEIN  CONCHOll». 

Idf  W.  P.  T.  I , p. a5o.  — PetnsUtx  aqunhility^ tXi. 
T.  I , p.  aSi . — ■ Peirosilex  uni  (?)  Haïÿ , T. 

Lb  homalein  conchoïde  a , suivatit  Emmorliag 
et  Lénz  , absolument  les  mêmes  caractères  exté- 
rieurs que  le  hoffutein  écailleux,  excepté  la  cassure 
qui  est  conchoïde.  Aussi  ils  les  réunissent  tous 
deux  eu  une  seule  description.  Widenmann  rejette 
même  la  distinction  de  Werner , et  il  pense 
( pag.  5oq  ) que  la  différence  de  cassure  ne  doit 
constituer  que  des  variétés.  Je  ne  puis  donc  donner 
de  description  particulière  de  cette  sous-espèce  de 
liornstein. 

Wenier,  dans  le  catalogue  de  Pabst , cite  un 
hornsUin  conchoïde  d’un  blanc  grisâtre  tacheté, 
accompagné  de  gneiss , du  Goldberg  en  Saxe.  II 
cite  aussi  deux  liorusteins  écailleux,  l'un  de  Danne- 
mora  en  Suède,  l’autre  de  Saxe,  comme  étant  dea 
passages  au  bornstein  conchoïde. 
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Ille.  SOUS-ESFECE. 

ftOLZSTSIN , — LE  BOIS  PÉTniFlÉ  OU  LE  IIOLZSTEI?). 

Silex  liOioxilon.  • 

4 

Id.  Emm.  T,  i , p.  168.  — Widp.  329.  — Lenz  , T.  i, 
p.  218..— M.  L.  p.  i36.  — W.  P.  p.  263.  — Woodstone^ 

. Kirw.  T.  i , p.  3i5. 

Cette  substance  est  comprise  dans  les  Quarts  agathe* 
xyloïdes , Haüjr.  T. 

Caractèrea  extérieurs. 

Sbs  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  gris  noi- 
râtre, passant  quelquefois  au  noir  grisâtre,  le  gris 
de  cendre,  passant  quelquefois  au  blanc  grisâtre  , le 
gris  de  fumée  , le  gris  jaunâtre , le  gris  de  perle , 
qui  passe  souvent  au  rouge  de  chair , au  rouge  de 
sang  et  au.  rouge  de  cochenille.  Quelques-uns  sont 
aussi  bruns  jaunâtres  et  bruns  rougeâtres.  Les  holzs« 
teins  /aunes  d'ochre  ou  verds  de  montagne  sont  rarcs^ 
Plusieurs  couleurs  se  réunissent  souvent  dans  le 
même  morceau , et  forment  des  dessins  tachetés , 
ou  rubanés  ou  nuagés.  , 

On  le  trouve  presque  toujours  sous  forme  li- 
gneuse; ce  sont  des  branches  bu  des  troncs  d’arbres 
plus  ou  moins  ^ros,  souvent  parsemés  de  nœuds , 
quelquefois  de  racines  : on  en  trouve  aussi  en  mor- 
ceaux arrondis. 

•Sa  surfiice  est  çonmie  celle  du  bois , ou  rud* , 

Il  2 
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■oBNtTSiM.  OU  inôgale  , ou  striée  en  longueur , à grosses  stries. 

A rinlérieur,  il  est  peu  éclatant^  quelquefois 
même  il  n'est  que  hrillanl  ou  même  mat  ; c’est 
Yéclat  du  verre. 

Sa  cassure  présente  le  plus  souvent  la  contexture 
des  fibres  du  bois;  elle  est  alors  schisteuse , à feuil- 
lets minces  ; elle  est  aussi  quelquefois  écailleuse 
ou  conclwïde  imparfaite. 

Les  fragmeiis  sont  indéterminés , assez  aigus  > 
quelquefois  esquiUeux. 

11  est  le  plus  communément  translucide  sur  les 
bords 'y  cependant  il  est  aussi,  tantôt  entièrement 
^ translucide  , tantôt  opaque.  — 11  est  dur  ; — facile 
à casser  ; — froid  au  toucher^  — médiocrement 
pesant. 

Usages, 

Le  holzsleiii  est  susceptible  d’un  beau  poli,  et 
on  en  fait  des  plaques  qui  sont  employées  en 
bijouterie. 

Gissement  et  localités. 

^ ( I.es  auteurs  allemands  u’indiquent  pas  dan» 

quelles  espèces  de  montagnes  on  trouve  le  holzs- 
teiu,  et  quelles  circonstances  l’accompagnent.) 

Ou  en  trouve  en  Bohème,  eu  Hongrie,  en 
Suxe(Cliemnitz)  , à Kolywan^^n  Sibérie  , etc. 

Remarques. 

Les  minéralogistes  français  doivent  sans  doute  être 

/ 


Digitized  by  Coi  > ;le^ 


GENRE  SILICEUX.  sBl 

i^onnës  de  voir  le  hot:^ein  ou  bois  pétrifié  occuper  un*  ho»nst«ik' 
place  parmi  les  espèces  oryctognostiqucs  , dans  la  mé- 
thode de  Werner. 

Il  ne  faut  pas  croire  nc'anmoins  que  tous  les  bois 
pe'trifie's  se  rapportent  à celte  espèce  : le  holzstein  est 
sans  doute  un  bois  pe'trifié  ; mais  tons  les  bois  pe'trifie's 


ne  sont  pas  le  holstléth.  Werner  considère , dans  toutes 
les  pétrifications  , la  substance  pierreuse  qui  sert  de 
pâte  , et  les  regarde  alors  comme  des  variétés  de  forme 
de  cette  substance  pierreuse  ; mais  par  le  holzstein  il 
désigne  un  bois  pétrifié  particulier  , dont  la  pâte  pier- 
reuse hii  paraît  avoir  été  tellement  modifiée  par  son 
union  avec  les  parties  ligneuses  , qu’elle  diffère  essen- 
tiellement de  toutes  les  espèces  pierreuses  simples.  Il 
eoMtritit  d’abord  fait  une  espèce  particulière  ; mais  de- 
puv^l  a reconnu  qu’on  pouvait  l’adjoindre  comme  sous- 
cspèce  au  homstein  , avec  lequel  il  lui  a trouvé  beau- 
coup de  rapports. 


Remarque  générale  sur  Veapèce  homstein. 

On  croif  communément  que  les  homsteins  des  Alle- 
mands sont  des  petrosilex  des  minéralogistes  français  ; 
mais  je  suis  porté  à croire  que  celte  opinion  n’est  pas 
fondée.  Le  citoyen  Dolomieu  appelle  petrosilex  ( géo- 
logiquement ) certaines  rochess  primiiipes  ( simples  ou 
mélangées  ) qui  se  trouvent  en  grandes  masses  , qui  sont 
toujours fitsibies  au  chalumeau  en  un  émoi  1 blanc , et  qui, 
par  leiTrs  caractères  extérieurs  , se  rapprochent  beau- 
coup du  feldspath  en  masse  : il  a meme  avancé  qu’il 
pensait  que  les  petrosilex  sont  au  feldspath  ce  que  les 
silex  ( c’est-à-dire  toutes  les  pierres  à fusil  , jaspe  , cal- 
cédoine , opale  , etc.  ) sont  au  quartz  ; et  d’après  cette 
idée  , le  citoyen  Haüy  a appelé  petrosilex  le  minéral  qui 
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tfbrme  la  base  principale  des  ro^es  nommées  petrosilex 
par  le  citoyen  Dolomieu  ; ainsi  le  pechttein  des  Alle- 
mands est  pour  lui  un  petrosilex  re'siniforme  j lene'phrite, 
connu  sons  le  nom  de  jade,  est  le  petrosilex  jadien  , etc. 

Comparons , d’après  cela , le  petrosilex  avec  le  hom- 
stein. 

On  a vu , dans  les  descriptions  pre'cédentes , que  le 
homstein  de  Wemer  était  tantôt  fusible,  tantôt  infu- 
sible  ; que  son  gissement  est  le  plus  ordinairement  dans  , 
des  filons  ou  dans  des  terrains  non  priinitifs  ; que  cepen- 
dant il  forme  la  masse  principale  d’un  porphyre , qui  est 
une  roche  primitive.  On  a vu  aussi  que  le  homstein  est 
lié  par  des  passages  , d’un  côté  au  quartz , et  de  l'autre 
à la  pierre  à fusil  et  au  jaspe.  Les  difiërences  principales 
qui  les  distinguent,  sont,  qu’il  est  moins  dur  que  toutes 
ces  pierres , moins  transparent  que  les  deux  premières , 
et  que  sa  cassure  est  le  plus  souvent  écailleuse  et  quel- 
quefois conchoïde ..... 

U est  évident  que  tous  ces  caractères  , surtout  ceux 
de  non-fusibilité  et  de  gissement , ne  peuvent  être  ap- 
pliqués au  petrosilex  ; et  le  seul  homstein  que  l’on 
pourrait  considérer  comme  petrosilex , est  celui  qui  fait 
la  base  du  hornstein-porphyr  ; ce  n’est  pas  que  le  carac- 
tère d’être  primitif  ou  secondaire  doive  servir  à distin- 
guer les  espèces  minérales , mais  il  est  impossible  d’iden- 
tifier deux  espèces  , dont  l’une  ne  contient  que  des 
minéraux  primitifs  ( le  petrosilex  ) , et  l’autre  ( le  horn- 
stein  ) qui  renferme  principalement  des  substances*de  for- 
mation très-secondaires , parce  qu’à  coup-sûr  les  miné- 
ralogistes qui  ont  décrit  ces  deux  espèces  , n’ont  pas 
observé  les  mêmes  minéraux. 

Les  caractères  du  homstein  de  Werner  avaient  été 
très-bien  sentis  par  de  Saussure , lorsqu’il  dit  ( Voyage 
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Alpes , 1194)  qu’il  croit  devoir  distinguer  deux 

esjjcces  de  petrosilex  , le  néopelre  ou  petrosilex  secon- 
daire , qui  est  le  homstcin  de  Wcrner , et  le  palawpèlre 
on  petrosilex  primitif , qu’il  croit  correspondre  à ce  mi- 
nerai , qui  fait  la  base  du  pnrphyrschifjer  de  Werner , et 
qui  dans  cet  ouvrage  est  le  klhigslein.  ( T'oyez  porph^r- 
ichiefer  et  klingsteiu.  ) - 

Je  pense  donc  que  le  homstein  de  Werner  comprend 
a la  vente  quelques-uns  de  nos  petrosilex  , mais  qu’il 
désigné  le  plus  souvent  certaines  varie'te's  de  nos  silex 
ou  des  quartz-agathes  et  quartz-jaspes  du  citopeu  Haüy> 

Le  chéri  des  Anglais  est  un  bornstein. 

DIX-NEUVIEME  ESPECE. 

FEUERSTEIN.  — LA  PIERRE  A FEU 
' ou  PIERRE  A FUSIL. 

I 

SILEX  PrUOMAcavS. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  145.  — Wid.p,5o8.  — Lenz , p.  20S. 
— M.  L p.  III.  — VV.  P.  T.  I , p.  aSo.  — Silex  i^niarius, 
Wall.  T.  I , p.  275.  — FHnt , Kirw.  ï.  i , p.  5oi. 

Silex  ou  Pierre  à Jus  il , Lam.  T.  1 , p.  iSy. — Pietrja 
Jbcaia  ,*  Nap.  p.  i8o. 

Quart z-agaike  pyromaque , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  gris , , comme  dans 
le  homstein  ; ses  variétés  sont  le  gris  de  fumée , 
quelquefois  si  foncé  qu’il  passe  au  noir  grisâtre  et 
au  noir  parfait } le  gris  jaunâtre,  qui  passe  au  blano 
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ttmULjritsh. Jaunâtre  au  Jaune  de  vin,  au  Jaune  cCochre  : on 
eu  trouve  aussi  quelquefois  de  gria  bleuâtre, 
brun  Jaunâtre  et  rougeâtre. 

Le  mélange  de  plusieurs  de  ces  couleurs  est  assez 
■ fréquent;  elles  présentent  des  dessina  poinlUléa , 

tachetés  , rubanés  , nuagéa. 

On  la  trouve  en  masse,  disséminée , enfragmens 
anguleux  , en  grains , en  masses  globuleuses,  tuber- 
culeuses, criblées  et  informes  ; souvent  aussi  on  la 
trouve  en  pseudo-cristaux,  qui  tous  appartiennent 
au  spath  calcaire  ; elle  forme  aussi  la  pâte  de  beau- 
coup de  pétrifications , sur-tout  de  coquilles. 

Sa  surface  est  tantôt  rude,  tantôt  inégale,  tantôt 
lisse.  ( La  croûte  blanche  dont  elle  est  souvent  en- 
veloppée est  regardée,  par  quelques  minéralogistes, 
comme  un  commencement  de  décomposition.) 

A l’extérieur , elle  est  matte  ou  un  peu  brillante^ 
à l’intérieur,  elle  est  constamment  brillante, 

s 

La  cassure  est  parfaitement  conchoïde,  quelque- 
fois imparfaitement  ; ce  qui  la  rapproche  de  Vécail- 
leuse  à grandes  écailles. 

Les  fragmens  sont  indéterminée  à borda  aigus.  * 

On  a trouvé  des  pierres  à fusil  qui  étaient  com- 
posées de  pièces  séparées , testacées,  en  zigzag , ou 
testacées  concentriques  ; elles  sont  peu  communes. 

Elle  est  ordinairement  translucide  sur  les  bords, 
quelquefois  entièrement  translucide  : — elle  est 
dure,  plus  quoi^le  quartz;  — aigre-,  — facile  à cas- 
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w/*}— froide  au  loucher \ — médiocrement  pesante.  nmoMkntait 

GElXEn.  GMELm.  ' BLVMENBACU. 

Pes.  spéc....  258 2,999 2,594. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sam  addition , elle  est 
entiéi'euMnt  infusible. 

Parties  constituantes. 


KiaPEOTH.  VAUQÜBUN. 


T.  I , p. 

46. 

Silice 

98,00 

Chaux., 

o,5o  

Argile 

0,25^ 

Oxide  de  fer 

o,25i 

Parties  volatiles. . . 

1,00  Perte  . . . . , 

100. 

100. 

La  pierre  i fusil , analjrse'e  par  Kaproth , faisait  partie 
d’un  mortier  de  son  laboratoire.  Son  but  c'tait  de  con- 
naître la  nature  des  substances  qui  se  mêlaient  i ses  ana- 
lyses , lorsqu’ayant  pile'  dans  ce  mortier  des  substances 
plus  dures  , il  trouvait  un  excès  de  poids  provenant  d# 
la  matière  enlevée  an  mortidi*  par  la  trituration. 

Caractères  physiques. 

Deux  pierres  à fusil,  frottées  l’une  contre  l’autre 
dans  l’obscurité,  donnent,  comme  le  quartz,  une 
lueur  phosphorique. 

Usages. 

Tout  le  monde  connaît  l’usage  que'  l’on  fait  de 
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tinu  knm.  la  pierre  à fusil , pour  donner  des  étincelles  até« 
1 acier,  et  allumer  la  poudre  des  armes  à feu:  de  14 
son  nom  de  pierre  à feu  et  de  pierre  à fusil. 

Celles  qui  sont  criBlées  et  cariées,  sont  employées 
pour  bâtir  et  pour  faire  des  meules  de  moulin, 
qui  sont  les  meilleures  que  l’on  coimaisse , en  co 
qu’elles  joignent  à une  grande  dureté  l’avantage 
d’un  tissu  inégal  dans  toutes  ses  parties  (*).  Les 
pierres  à fusil  remplacent  souvent  le  quartz  dans  les 
verreries,  les  fonderies,  les  fabriques  de  smalt,  etc. 
Celles  qui  ont  de  belles  couleurs , sont  quelquefois 
taillées  en  plaque  et  employées  en  bijouterie. 

Giaaement  et  locaUtéa. 

La  pierre  à fusil  ne  se  trouve  jamais  dans  les 
\ ....  ' 

, montagnes  primitives,  si  ce  n’est  rarement  et  en 

petite  quantité  dans  quelques  filons  ; elle  est  au 
contraire  particulière  aux  montagnes  stratiformes 
et  à celles  d’alluvion , et  surtout  aux  roches  cal- 
caires et  aux  bancs  de  craie  ou  de  marne,  avec 
lesquels  ou  la  voit  alterner  par  couches  parallèles. 

Ces  pierres  à fusil  des  terrains  crayeux  ont  tou- 
jours cette  croûte  blanche  dont  il  a été  parlé  plus 
.haut  ; ce  qui  a foit  croire  à quelques  minéralogistes 
que  la  formation  de  la  pierre  à fusil  était  due  à la 

\*)  Ce  sont  les  pierres  dites  meulières , auprès  de  Paris. 
Les  carrière  d’où  on 'en  tire  le  plus  , sont  auprès  de  la 
Fcrte-sous.Jouarre. 
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conversion  de  la  terre  calcaire  en  terre  siliceuse  ; roin.. 

mais  celte  opinion  n’est  a^uyée  par  aucune  expë- 
i-ience  chimique.  On  eSt  iictuellement  assez  d’ac- 
cord que  la  pierre  à fusil  doit  son  origine  à des 
infiltrations  ; du  moins  cette  opinion  est-elle  la 
pins  probable. 

On  en  trouve  en  Saxe  , en  Danemarck  , en 
Suède,  en  Pologne,  en  Espagne,  et  surtout  très- 
abondamment  dans  ces  bancs  de  craie  qui  cons- 
tituent une  partie  du  sol  de  la  France  scptentrio-  . 
nale , et  qu’on  retrouve  encore  en  Angleterre. 

Rbmjrqu  ES. 

Karsten  cite  des  pierres  à fusil  qui  fjjpient  des  pas- 
sages au  hornstein , au  quartz  ^ommun  , à la  cornaline. 

11  se  plaint  surtout  de  ce  qu’on  la  confond  souvent  avec 
le  hornstein. 

Werner  décrit , dans  le  catalogue  de  Pabst , une  pierre 
à fusil , mêle'e  avec  des  pyrites , v^ant  de  Freyberg  en 
Saxe  , qu’il  dit  former  un  passage  au  hornstein. 

La  pierre  trouvée  à Menil-Montant , près  Paris  , et 
nommc’e  ménilite  par  quelques  auteurs  , est  regarde'e  par 
Kstuer , comme  une  varie'te'  de  pierre  à fusil  , et  par 
Klaproth  , comme  une  demi-opale. 

On  trouve  en  France  ( à Poligny  , département  du 
Jura  ) , des  pierres  à fusil  en  masses  globuleuses , creuses 
à l’intérieur , et  renfermant  du  soufre. 
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KALZEDON.  — L A C A LC  É D O I N E. 

s I l s X CBALCEDONtVS. 

L’espèce  «alce'doine  se  partage  en  deux  sous-espèces , 
qui  sont  la  calce'doine  commune  et  la  cornaline. 

I«.  S O U S - E S P E C E. 

I 

GBltSIBSlt  XJtZELorr.  — LA  CALCEDOINE  COUHVNE. 

Siifx  chatcedonitu  vutgaris. 

• •* 

Id. Emm.  T.  i,  p.  i5i.  — Wid.  p.  517.  — Lenz,  p.  209. 
■*— W.  P.  T.  I , p.  2$2. — M.  L.  p.  ii5.  — Achate* 
vhalcedonius,  Wal.  T.  i , p.  287.  — Common  calcedony , 
Kirw.  T.  I , p.  298.  -^Calcedonia , Nap.  p.  i85.  — Calcé- 
doine , R.  d.  L.  T.  2 , p.  145.  — Id.  D.  B.  T.,  i , p.  89.  — 
Id.  Lam.  T.  2 , p.  142. 

Quartz-agathe  calcédoine , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs.  • 

Ses  couleurs  ont  beaucoup  de  rariétés  ; les 
principales  sont  le  blanc  de  lait,  le  blanc  grisâ- 
tre i les  gris  jaunâtre , verdâtre , bleuâtre  j le  gris 
de  perle  , le^ris  de  fumée,  le  bleu  violet,  le  bleu 
de  lavande,  le  jaune  de  vin,  le  jaune  de  miel,  les 
bruns  rougeâtre , jaunâtre  et  noirâtre. — Le  verd- 
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(*),  le  verd  de  pré,  le  verd  <T  asperge,  le  verd  cALciDom. 
de  montagne , et  le  rouge  de  chair  sont  fort  rares. 

Très-souvent  ces  couleurs  sont  mélangées  en- 
^ semble,  et  forment  des  dessins  pointillés , tachetés, 
nuages,  rubanés , dendritiques,  etveinés,  etc.  11  y a 
une  calcédoine  d’un  blanc  grisâtre  qui  présente  un , 
jeu  de  couleurs  irisées  lorsqu’elle  est  taillée. 

On  la  trouve  en  masse,  en  morceaux  arrondis , 

BOUS  formes  globuleuses  , riniformes , uviformes  , 
stalactiformes  , cellulaires  , etc.  en  pseudo-cristaux^ 

«lie  forme  aussi  la  pâte  de  beaucoup  de  pétri- 
fications. ' 

Les  pseudo-cristaux  qu’elle  forme,  sont  le  cube 
parfait ( à Nertschink  en  Sibérie),  le  rhomboïde, 
les  pyramides  simples  à 3 faces  et  à 6 faces,  celle-ci 
double  ( Schemnitz  en  Hongrie  ) , etc.  Karstea 
pense  avec  raison,  que  souvent  la  calcédoine  ne 
forme  pas  même  des  pseudo-cristaux  entiers , mais 
qu’elle  enveloppe  d’une  croûte  mince  des  cristaux 
préexistans  d’autres  substances. 

La  surface  extérieure  est  le  plus  souvent  inégale,  » 
quelquefois  rude,  rarement  lisse. 

Son  éclat  extérieur  est  toul-â-fait  accidentel  ; 

(■•')  Une  partie  des  variétés  vertes  est  peut-être  le  plasma 
de  Werner.  Emmerling , d’où  cette  description  de  la  calcé- 
doine est  tirée  , n’a  décrit  le  plasma  que  dans  son  sup-  ^ 

])lément  (T.  3,  p.  3?,2  ) , où  il  annonce  qu’il  a compris  le 
plasma  dans  l'espèce  calce'doiue  dans  son  premier  volume. 


Djfljtiz^by  Google 


syo  TERRES  BT  PIERRES. 

•XLciooist.  à l'intérieur , elle  est  brillante , rarement  un  pet» 
éclatante  ; c’est  un  éclat  ordinaire. 

La  cassure  est  en  général  unie  ( elle  passe  quel- 
quefois à la  cassure  conchbïde  imparfaite,  et  mêm& 
à la  cassure  écailleuse. 

■ Les  fragmeus  sont  indéterminés , à bords  très- 

aigus. 

Elle  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées  , 
testacies  , courbes , concentriques  ou  plates  , ou  en 
eigsagi  mais  en  général  elle  n’a  point  de  pièces 
séparées. 

Elle  est  le  plus  communément' Anons/ucidl*,  rare- 
ment demindiaphane. 

. Elle  est  dure , un  peu  plus  que  la  pierre  à fusil  ; 
—facile  à casser; — froide  au  toucher; — médio- 
erement  pesante. 

i Pej.  .7  éc.  2,Gi5  à 2,700. 

Caractères  chimiques. 

La  calcédoine  est  infusible  au  chalumeau  sans 
addition. 

D’après  Bergman , elle  est  composée  de  silice , 
84;  alumine,  16,  et  d’un  peu  de  fer. 

, Usage. 

La  calcédoine  étant  susceptible  d’un  beau  poli , 
est  employée  en  bijouterie. 

Gissement  et  localités. 

La  calcédoine  se  rencontre  le  plus'  communé- 
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«®nre  siliceux.  ayi 
ment  en  masse  globuleuses,  amygdaliformes , em- csrçfaK»«. 
pâtées  dans  des  roches  de  mandelslein  ; c’est  ainsi 
qu’eUe  est  à Oberstein  dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts  , en  Irlande  dans  l’île  de  Ferroé  ; l’inlé- 
neur  des  masses  globuleuses  de  calcédoines  est 
aouvent  tapissé  de  cristaux  de  quartz  et  surtout 
d’améthyste. 

On  la  trouve  aussi  en  masses  réniformes , en 
boules  et  en  fragmens  dans  le  porphyre , dit  trum~ 
twrporphyr  do  Chemnitz  en  Saxe.  A Gersdorf  en 
&xe,  eUe  se  trouve  en  filons.  A Kœnigsbruck  en 
Haule-Lusace,  on  en  trouve  des  morceaux  arrondis. 

La  calcédoine  commune  se  trouve  d’aiUeurs  pres- 
que partout  ; la  calcédoine  cellulaire  se  trouve' 
fréquemment  auprès  de  Vicence  : ce  «mt  des  es- 
pèces d’amandes  dont  le  centre  est  creux  ; l’inté- 
rieur est  souvent  garni  de  petits  cristaux  de  quartz; 
souvent  aussi  elles  contiennent  une  bulle  -d’eau. 

Cest  ce  que  l’on  a appelé  agathea  enhydrea. 

Voyez  les  remarques  sur  les  agalhes,  à la  fin  de 
1 article  calcédoine.  ) * 

R B M A R qv  B s. 

I*.  Le  nom  de  calcédoi  ie.  chafcedonius , nous  vient 
des  anciens.  U parait  qu’on  a donné  ce  nom  à une  pierre 
qui  se  trouvait  dans  la  province  de  Calcédoine. 

a».  Le  cachohng  est  une  calcédoine  d’un  blanc  de 
lait.  VVidenmann  en  fait  une  sous-espèce  particulière. 

^ Page  3a3.  j 
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•jLLciooiKi.  ^ muller^la^  ou  lavaglns  cks  Allemands  est  une 
substance  vitreuse  , demi-diaphane  , presque  sans  cou- 
lenr  , iiifusible  au  chalumeau  , qu'on  a trouve'e  dans 
les  environs  de  Francfort-sur-le-Mein  , dans  des  roches 
de  mandelstein  ; elle  a e'ie’  regarde'e  par  quelques-uns 
comme  un  verre  volcanique  ; d’antres  , et  c’est  le  plus 
graud  nombre , ont  nie  son  origine  volcanique , et  l’ont 
considérée  comme  devant  faire  une  espèce  minérale  par- 
ticulière; Werner  même  lui  avait  donne'  le  nom  d’/»y<*- 
^ /i/e  , mais  il  a reconnu  depuis  que  ce  n’c'tait  qu’un  pas- 
sage de  la  calcédoine  à l’opale.  Elle  contient  , d’après 
l'analyse  de  Link  , silice  , 67  ; chaux  , i5  ; argile  , 18.. 
( Ann.  Crell.  1790,  T.  ii  , p.  2Î2.,) 

On  en  a trouvé  aussi  en  d’autres  endroits. 

4".  La  calcédoine  forme  la  . majeure  partie  des  pierres 
que  l’on  a appelées  agathes.  ( Voyez  à la  fin  de  l’article 
calcédoine.  ) 


II..  SOUS-ESPÈCE. 

K A R N tO  LE.  LA  COKRALI^NE. 

Silex  chaîcedonius  cameohu., 

Id.  Emm.  T.  i , p.  iSy. — ^_Len*  , p.  214.  — M.  l\ 
p.  120.  W.  P.  T.  I ,p.  255.  — Blulrothe  kalzedon,  Wid. 
p.  5r8.  — Achates  carneoïus , Wal.  T.  1 , p.  i85.  — Car^ 
iieiian  , Kirw.  p.  5oo.  — Cornaline  , D B.  T.  » , p.  io5. 
~Id.  Rome  D.L.  T.  a,p.  146.  — Agathe  cornaline, Vaxn. 
T.  2 , p.  i47-  — Corniola  , Nap.  p.  i85. 

Çuartz-agathe  cornaline  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordioaire  est  le  rouge  de  sang, 

P‘us 
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J)1us  ou  moins  foncé;  il  passe  tantôt  au  rouge  t/e eAtciooma. 
chair,  au  rouge  d’hyacinthe  ; tantôt  aux  brune  rou~ 
geâlre  et  jaunâtre,  &\x  jaune  de  cire,  au  jaune  de 
miel.  Le  mélange  de  plusieurs  de  ces  couleurs  pré- 
sente  souvent  des  dessins  rubanés  c;u  tachetés. 

On  la  trouve  en  masse  , disséminée  , mais  le  plus 
souvent  elle  est  en  morceaux  arrondis , globuleux, 
rénijormes  ou  slalactiformes. 

La  surface  extérieure  des  cornalines  globuleuses 
est  rude  et  inégale. 

A Finlérieur  j elle  est  brillante,  quelquefois  même' 
nn  peu  éclatante  ; c’est  un  éclat  ordinaire.  . 

La  cassure  est  parfaitement  conchoïde. 

Les  fîagmens  sont  indéterminés  , d bords  trè»- 
aigus. 

On  en  a trouvé  qui  était  composée  de  piècea 
eéparées , testacées , concentriques. 

Elle  est  communément  demi-diapJuine  i il  est  rafe 
qu’elle  ne  Soit  que  translucide. 

, Elle  est  dure  i — facile  à casser  ; froide  au 
toucher  ; — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  2,600  à '2,'joo. 

Caractères  chimiques. 

La  cornaline  est  infusible  sans  addition  au  cha- 
lumeau; elle  perd  seulement  sa  couleur  et  blanchit. 

'•  Usage'. 

On  en  fait  les  mêmes  usages  que  de  la  calcé-  . 
doiue  commune.  ’ ^ 

Minéral,  élém.  Tom.  l,  S 
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calc£doijib. 


Gissemtnt  et  localités. 


File  se  trouve  dans  les  mêmes  circonstances  et  les 
mêmes  lieux  que  la  calcédoine  commune;  cepen- 
dant elle  est  plus  i-are.  Les  plus  belles  nous  viennent 
de  l'Orient , aussi  les  appelle-t-on  orientàk»  ( * ) ; 
elles  sont  mamelonées,  et  dans  les  morceaux  polis 
les  sections  transversales  de  ces  mamelons  forment 
des  ondulations  qui  les  font  distinguer.  Il  en  est 
de  même  des  calcédoine,  aardoine , agathe,  dites 
orientales, 

La  aardoine  n’est  autre  chose  qu’une  cornaline, 
dont  la  couleur  tire  sur  le  jaune. 

Remarques  sur  les  agathea. 

I ».  D'après  Werner , les  agathea  ne  doivent  point  fermer 
une  espèce  en  mine'ralogie.  On  a , dit-il  ( catalogue  de 
Sabst  ) , dontif  ce  nom  à beaucoup  de  pierres  dures 
polissahics  , dont  quelques-unes  sont  compose'es  sou- 
vent d’une  manière  toute  düTc'rcnte  ; nc'anmoins  la  cal- 
cédoine commune  et  la  cornaline  forment,  avec  le  jaspé, 
la  base  de  la  plupart  des  agathes.  C’est  donc  à la  suite 
la  calcédoine  qu’il  doit  être  question  succintement 
des  agâlhcs  dans  la  description  OQrctognostique  des 


('*')  Cependant  toutes  les  calce'doines  dites  orientales , 
ne  viennent  pas  de  VOrient.  On  a vu  à l’article  «0/7//1V,  que 
ce  mot  oriental,  appliqué  à des  pierres  employées  en  bijou- 
teries , et  qui  désignait  d’abord  une  localité , ne  sert  plus 
aujourd’hui  qu’à  indiquer  un  plus  grand  degré  de  perfection. 
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min^raas  , en  éloignant  les  longs  dc'tails  de  leurs  nom- 
breuses  varie'te's  , qui  ne  peuvent  trouver  place  que  dans 
une  mine'ralogie  e'conomique  parmi  les  minéraux  polis- 
tables.  • * ^ 

2*.  Les  Varie'te's  de  couleur  et  de  dessin  que  présentent 
les  agalhes  , leur  ont  fait  donner  beaucoup  de  noms  , 
dont  voici  les  principaux  ! .Fnrtijikatlonsagat  ou  agâthe 
pre'sentant  des  bandes  en  zigzag  landschaflagal  od 
Bgathe  paysagée  ; bandagat  ou  agathe  rubanée  et  agalhe 
onyx  ; moosagat  ou  agathe  mousseuse  ; lohrenagat  ou 
agathe  tubuleuse',  U’o/Aenu^a/onagathe  nuagée  ; kreisagat,  > 

agathe  circulaire  ; slemagal , agathe  rayonnée  ; trummer» 
agat  ou  agal  breccie  , agathe  en  brèche  ; c’est  en  efiet^lne 
véritable  brèche;  punkt-agat , agathe  ponctuée ^ ve^ei- 
nerungs-agat , agathe  en  pétrification',  korallen-agat , aga- 
the coralloïde;jasp-agat,  Jaspe  agathe  ou  agathe  jaspée, eic. 

Les  noms  français  qu’elles  ont  reçus  sont  aussi  trèa* 
nombreux  et  peu  intéressans  à connaître.  Celle  dit*  , 
pierre  de  moka  est  une  agathe  qui  renferme  des  den- 
dritesc 

5*.  Les  usages  des  agathes  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
la  calcédoine  commune  i on  en  fait  aussi  des  mortiers  , 
à cause  de  leur  dureté  , etc.  On  en  polit  beaucoup  à 
Oberstein  dans  le  pajrs  de  Deux-Ponts. 

4°.  On  trouve  des  agathes. en  Saxe,  en  Bohême,  en 
France , en  Angleterre , dans  le  paj’s  de  Deux-Ponts , etc.  j 
elles  ont  les  mêmes  gissemens  que  la  calcédoine  , et 
affectent  ordinairement  les  mêmes  formes  globuleuses. 

Outre  la  calcédoine  et  le  jaspe , Emmcrling  cite  aussi , • 

comme  parties  composantes  des  agathes  , le  quartz  , 
l'ame'th^ste  , le  homstein  f la  lithomarge  endurcie,  l’hé- 
liotrope et  l’opale. 

5*.  Wemer  , dans  le  catalogne  de  Pabst  , dte  deux 

■ - Sa 

. • • 
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cALcbooiNE.  morceau-*  de  calcédoine  , dans  lesquels  elle  passe  au  Aom- 
stein-,  le  premier  est  accompagne'  d’un  peu  de  terre  verte  j 
il-  vient  d'Islande  ; le'  second  est  accompagne  de  véri- 
table finr/i  ffein  ; il  vient  de  Saxe  ; ace  qui  confirme  l’idée 
qui  a été  donnée  du  hornstein.  ( Ployez  les  remarques  à 
la  suite  de  cette  espèce.  ) , 

VINGT-UNIÈME  ESPÈCE. 

HEIIOTROP.  — L’HÉLIOTROPE. 

• * 

^ s I L s X H S LtOT  RO  P tV  s. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  171.  — M.  L.  p.  123.  "Wid.  p.  5 16. 
— Lenz,  T.  I , p.  216.  — JaspU  variegata  , Helialropius  , 
Wall.  T.  I , p.  5i5.  — Agathe  héliotrope  ,Ti.  B.  T.  i , 
- p.  1 13.  — Heliotrcpium  , Kirw.  T.  1 , p.  3 14. — Eliotropio, 

Kap.  p.  lyj.  — Jaspe  sanguin,  Lam.  T.  2,  p.  166. 

Quart z-agathe  , verd  obscur , Haüy.  T. — Quctrlz-jaspe 
' sanguin , ibid. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  un  vc/*i  foncé  qui  lient 
. le  milieu  entre  le  verd-poireau  et  le  verdrcélaàon  ; 

il  passe  quelquefois  au  verd  de  gris,  au  verd  de  mon- 

♦ 

tagne  et  au  verd  noirâtre  } il  est  quelquefois  parsemé 
de  taches  ou  de  stries  d’un  verd~olive  ou  d’un  Jaune 
d'ochre,  et  très-souvent  de  points  d’un  rouge  écar- 
late ou  rouge  de  sang;  ( c’est  ce  ^ui  l'a  fait  nommer 
quelquefois  jaspe  sanguin.  ) ^ 

• On  le  trouve  en  masse  ou  en  morceaux  anguleux. 
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A l’intérieur , il  est  brillant  ou  tout  au  plus  un  nftioraor*. 
peu  éclatant  ; c’est  un  éclat  gra^ 

Sa  cassure  est  conchoïde , passant  quelquefois  à 
la  cassure  inégale  et  même  à la  cassure  écailleuee. 

JLes  fragmens  sont  indéterminée , à borde  tree- 
aigue. 

Il  est  communément  tranelàcide  eur  les  bords  , 
mais  quelquefois  il  est  entièrement  translucide. 

II  est  dur  ; — facile  à casser  ; — froid  au  tou~ 
cher  ; — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  2,635. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  est  cntié~ 
rement  infusible. 

Usage. 

Sa  dureté , son  beau  poli  et  ses  couleurs  le  font 
rechercher  poui-  les  mêmes  usages  que  les  agalhes. 

Gissement  et  localités. 

Jj’héliotrope  nous  vient  originairement  de  l’O- 
rient : on  en  a depuis  trouvé  en  Sibérie,  en  Islande  , 
et  à Jasckenberg  en  Bohême , où  il  se  rencontre 
en  filon.  ' - 

Remarque. 

Beaucoup  de  mine'ralogistcs  regardent  l’héliotrope 
comme  devant  former  une  sous-espccc  , et  mèjne  nne 
variété'  du  jaspe , quoique  Werner  l'eti  ait  sépare.  Quel- 
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Biuonora.  <iue»-nn*  le  nomuteui  jatpe  oriental;  il  est  certain  <{a’ilse<' 
rapproche  beaucoup«du  jaspe.  Emmerling  et  Widen- 
mann  pensent  qu’on  pourrait  le  regarder  comme  e'tant 
le  passage  de  cette  espèce  à la  calcédoine  , ou  comme 
e'tant  une  calce’doiae  me'Unge’e  de,  tcrr«  verte. 


vingt-deitxieme  espece. 

PLASMA.  LE  PLASMA. 

Elmmerling  et  Estner  sont  les  seuls  auteurs  qui  aient 
donne  une  description  du  plasma  , comme  étant  une 
espèce  mine'ralogiqiie  nouvellement  admise  par  Werner. 
On  la  trouve  aussi  dans  le  tableau  qui  précède  le  voca- 
bulaire de  Reuss.  Widenmann  dit  seulement  en  l’article 
calcédoine  , que  la  varie'te  verte  a souvent  été  nommée 
plasma. 

La  description  qui  suit  est  d’Emmerling.  ( T.  3 , 
p.  52a.  ) 

Caractère»  extérieur». 

Le  plasma  a une  couleur  verte,  plus  ou  moins 
Ibncee , qui  varie  entre  le  verd  de  pré,  le  verd  dTéme- 
ratide  , le  verd  d’asperge  , le  verd  de  montagne  / le 
verd-olive  et  le  verd-poireau. ^]asieur3  de  ces  teintes 
sont  souvent  mélangées  ensemble,  et  forment  alors 
des  dessins  tacheté»  , rubanée , pointillé»  z il  s’y 
rencontre  aussi  des  parties  brune»  de  ^ifiërentea 
nuances. 

On  Ve  trouve  en  masse,  en  fragmen»  anguleux  et 
en  morceaux  arrondie,  qui  souvent  sont  enveloppés 
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' S une  croûte  de  la  nature  du  lalk  ou  de  la  sléatite. 

Il  est  brillant  à l’extérieur  comme  à l’intérieur  ; 
c’est  un  éclat  gra*. 

La*  cassure  est  conchoïde , plus  ou  moins  par- 
&ite  ; elle  passe  à la  cassure  unie  ou  à la  cassure 
écailleuse  , à petites  écailles. 

* Les  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  aigus. 

11  est  translucide,  et  même  demi-diaphane  dans 
les  éclats  minces. 

Dur,  presqu’autant  que  la  calcédoine  ; — mgre  ; 
— facile  à casser  i — médiocrement  pesant, 

Gissiment  et  localités. 

On  ne  connaît  pas  encore  bien  exactement  les 
caractères  géologiques  du  plasma.  11  parait  qu’il  se 
IrouTe  assez  communément  en  Italie  et  dans  le 
Levant:  on  en  a trouvé  à Bojanowitz  en  Mo- 
ravie , dans  une  montagne  de  serpentine } il  était 
en  morceaux  arrondis , avec  des  morceaux  sem- 
blables de  hornstein  et  de  pierres  à fusil  : on  ep  a 
découvert  à Tœltsva  dans  la  Haute-Hongrie. 

Remamqve  s.  • 

I®.  Le  plasma  a été  jusqu’ici  considère'  , par  les  nai- 
oe'ralogistes  , comme  une  calcédoine  : Werncr  a cru 
devoir  l’en  séparer  , et  en  former  une  espèce  particu- 
lière. On  n’en  a pas  encore  fait  l’analyse  ; ce  qui  peut- 
être  pourrait  éclairer  sur  sa  nature.  Il  est  certain  que  le 
plasma  a beaucoup  de  rapports  avec  l'héliotrope  et  la 
calcédoine,  avec  laquelle  il  forme  souvent  des  agathes. 
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( P'oyes  la  remarque  sur  les  agathes  , à la  fin  de  l'attscle 
calce'doine.  ) Elstner  regarde  le  plasma  comme  une  cal- 
ce'doine  mc1ang<-c  de  terre  magne'siennc. 

2®.  Celte  substance  est  connue  depuis  long-ten^  en 
Italie  , sous  son  nom  de  plasma. 

5°.  Dans  le  vocabulaire  de  Reuss  .,  le  plasma  est  re'uni 
avec  l’he'liotrope  , sous  une  même  espèce  , dont  il  ne 
donne  pas  le  nom.  J’ai  cru  devoir  les  se'parer , comme  . 
l’a  fait  Emmerliug. 

4*.  Widenmann  , Napione  et  autres  minèralogistea 
regardent  le  plasma  comme  une  varic'te'  de  calcédoine. 


VINGT-TROISIEME  ESPECE. 

KRISOPRAS,  — LA  CHRISOPRASE. 

SIIKJC  CHRTSOPRAStUS^ 

Tâ.  Emm.  T.  i , p.  174-  — Wid.  P.  555.  — Leur, 
T.  I , p.  220.  — M.  L.  p.  124.  — W.  Cronst.  p.  99.  — 
W.  P.  p.  >64  — Achatei  . ^ . prasius  Wall.  T.  i , 292. 
— Chrysoprase  , R.  d.  L.  T.  2 ,p.  167. — Chrysoprasiam  , 
Kirw.  T.  I , p,  284. — Chrysoprase  , Lam.  T.  2 , p.  177. 
Crisoprasio  , Nap.  p.  iy5. 

Çuartf-agathe  prase  , Haiyr.  T. 

Caractères  extérieure. 

Sa  couleur  principale  est  le  verd  de  pomme  i mais 
elle  varie  en  passant  d'un  côté  au  blanc  verddtre  et 
au  grie  verdâtre  , et  de  l’antre  au'  vard-oUve  et  aa 
verd  de  poireau  clair.  ( Le  yérd-pomme  parfait  est 
le  plus  estimé.  ) . • - 
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On  la  trouve  en  /nasse  et  en  fragniens  argileux.  cuKrmnktm. 
^ A l'intérieur , elle  est  mattCy  quelquefois  très- 
ikihlement  brillante. 

Sa  cassure  est  unie , quelquefois  un  peu  écailleuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés , à borda  assen 
aigus. 

Elle  est  très-translucide , presque  demir^iaphane. 

Elle  est  dure,  moins  que  la  calcédoine  et  la 
pierre  à fusil  ; — facile  à casser}  — froide  au  tou- 
cher}  — médiocrement  pesante. 

Pes.  spic.  KLAPnoTH  , 5,25o. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition; 
seulement  elle  perd  sa  transparence  et  blanchit. 

Parties  constituantes. 


Silice 96,16. 

Argile 0,08. 

Chaux 0,82  klapboth. 

Fer 0,08.  , X.  2. 

Nikel 1,00  j p.  i35. 

Perle 1,86  I 


100.  j 

Gissement  et  localités. 

La  chrysoprase  se  trouve  à Kosemiitz  dans  la 
Haute-Silésie,  dans  une  montagne  de  serpentine, 
au  milieu  d’une  couche  d’asbeste,  de  talk  endurci, 
de  lithomarge,  etc.  Ou  y observe  des  passages  de 


J 

} 

I 
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•uiTtonuu.  la  chrysopraie  i l’opale  et  au  heniatein  ( karsten.  ) 
Toutes  les  autres  localités  qui  ont  été  indiquées 
par  âifiërens  auteurs,  peuvent  au  moins  être  re- 
gardées comme  peu  sûres  j il  paraît  que  l’on  a pris 
souvent  la  prase  pour  la  chrysopnue. 

Utaget. 

On  en  fait  le  même  usage  que  des  agathes;  l’hu- 
midité altère , dit-K>n,  souvent  beaucoup  sa  cou- 
leur, aussi  les  bijoutiers,  avant  de  l’employer» 
l’éprouvent  auparavant  dans  des  lieux  humides. 


VINGT-QUATRIEME  ESPÈCE. 

KIESELSCniEFER.  — LE  SCHISTE  SlUCEUX 
ou  LE  KXESELSCHIEFER. 

5 t L E JC  SCBISTOSirS. 

Nota.  Wemer  partage  celte  espèce  en  deux  sons- 
espèces  , telles  qu’elles  vont  être  décrites  d’après  Lens 
et  Emmerling.  Widenmann  n’adopte  pas  cette  opinion; 
il  pense  que  la  pierre  de  Lydie  ne  peut  former  qu’uno 
▼ariclc  et  non  une  sous-espèce  de  kicselschiefer. 
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KIXSSL«* 
•caixvjift* 

eSXSUrMRKIESXLSCHZSFER,  5CHI5TC  SlUCEUX  COMMVIf. 

SUex  s^istosus  PuJgariâm 

% 

Id.  Etnm.  T.  i , p.  178.  — Wid.  p.  58o.  ^ — ''ï^nE  , p, 

2a8.  — M.  L.  p.  126.  — W.  P.  p.  265..  — Siliceout 
schisttu  , Kim.  T.  i , p.  3o6.  — Schisto  siliceo  , Nap. 
p.  244. 

Roche  trapéenne  ou  cornéenne  ( ??  ) Haüj.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ne  s’écarte  guère  des  gris  noirâtre  et 
verdâtre,  Avl  gris  de  fumée , du  gris  de  cendre t 
(Emmerling  ajoute  le  gris  jaunâtre,  le  gris  de 
perle  et  le  rouge  de  cerise)  : il  est  souvent  traversé  . 
de  veines  de  quartz  d’un  blanc  grisâtre,  ou  coloré 
en  rouge  par  le  &r  ( * ). 

On  le  trouve  en  masse  et  en  morceaux  arrondis 
(geschieben). 

Sa  surface  est  lisse.  • 

A l’intérieur,  il  est  mat , très-rarement  un  peu 
brillant. 

Sa  cassure  '(  en  petit  ) ( **  ) est  compacte  , tantôt 
écailleuse , tantôt  imparfaitement  conchoïde  } mais 

{*)  Ce  caractère  le  fait  très-bien  distinguer;  il  manqtie 
rarement.' 

(**)  C’est-à-dire  celle  des  petits  fl-agmens  par  opjto- 
sition  à la  cassure  d’une  grosse  masse! 
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ktsm-  (en  grand)  elle  est  achuteuse,  caractère  qui  dispa- 
•caima,  presque  toujours  dans  les  petits  fragmens. 

Les  fragmens  sont  indéterminéa  , à bords  aigus  i 

Il  est  communément  opaque,  trèsr-rarement  un 
i peu  tranalucide  sur  lea  bords. 

Il  est  dur;  — ■ assez  facile  d casser;  — médio^ 
crament  pesant. 

é • • 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau,  le  kieselschiefer  gns  blanchit  et 
devient  friable.  Le  noir , au  contraire , noircit 
davantage,  et  se  vitrifie  un  peu  sur  les  bords. 
(.WlDENMANN.) 

Parties  constituantes. 


Silice 95,00  \ 

/ D’après  Wiegleb, 

Chaux 10,00  , 1^88. 

Fer 3,54  1 T.2,p.  i4o. 


Parties  inflammables.  5,03  ) 

» 

* 98, i4. 

Gissement  et  localités. 

» 

On  en  trouve  en  Bohême  (auprès  de  Prague  et 
de  Carlsbad),  en  Saxe  ( Hainich,  Freyberg,  etc.), 
à Ramraelsberg,  au  Ilarz,  au  Scheidek,  en  Suisse,  ‘ 
en  Sibérie,  etc.  , 

On  no  peut  assigner  exactement  ses  caractères 
géologiques  : les  observations  ne  sont  pas , à cet 
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égard,  assez  précises.' On  le  trouve  presque  tou-  hwei.- 
jours  en  énormes  rochers  isolés,  qui  paraissent 
provenir  de  la  destruction  de  montagnes  particu- 
lières : on  en  rencontre  aussi  beaucoup  en  caillouX 
roulés  dans  le  lit  des  fleuves  et  dans  certaines 
plaines  : on  en  trouve  pourtant  aussi  en  place  en  - 
quelques  endroits,  entr^autres  à Ochsenberg  près 
de  Goerlitz , dans  la  Haute-Lusace  et  ailleurs. 

M.  Wemer  l’a  rangé  provisoirement  parmi  les 
^ roches  otratiformee  (??)  /^ le  Traité  des  roches). 

R E X ^ R Q V E S. 

Le  kieselschiefer  commun  a beaucoup  de  rapports 
avec  le  ihonschiefer  , avec  lequel  on  le  confond  trcs- 
^ souvent.  Wi<)enmann  le  regarde  même  comme  n’e'tant 
qu’un  MonscAK/^rimpre’gné  de  terre  siliceuse.  Il  se  fonde 
sur  les  ressemblances  qui  rapprochent  ces  deux  pierres  , 
et  sur  ce  que  le  kieselschiefer  se  trouve  souvent  comme 
roche  subordonnée  dans  les  montagnes  de  thonschiefer  , ' 
au  point  qu’il  -y  a tel  fragment  dont  la  moitié  est  (fc 
kieseUchieJ'er  , et  l’autre  moitié'  *de  thonachiefer. 

C’est  aussi  une  des  nombreuses  substances  qu’on  a 
nommées  homschiçfer  , nom  qui  a donné  lieu  à tant  de 
confusion  en  minéralogie  ; aussi  M.  Wemer  l'a-t-il  sup> 
primé  entièrement  ('*').  . 

Le  kieselschiefer  que  M.  Wiegleb  a aaaljsc  , était 
suivant  Ini  , un  hornschiefer. 


(*)  Voyes  les  Mémoires  de  Karsten  et  de  Woigt  à ce 
anjet,  dans  le  MagasinJ^ürdie  natttrkundc)  Heh'étieris  de 
Hvafjher , T.  5 , p,  167  à 368. 
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unn.-  Je  n’ose  lusarder  de  décider  sous  quel  nom  le  kieseU 
scHiBjrsK..  jciiiçfer  jç,  Allemands  est  désigné  ordinairement  paf 
les  minéralogistes  français.  Je  suis  porte  à croire  qu’il 
comprend  une  partie  de  nos  trapps  , peut-être  quelques 
cornc'eunes  et  même  certains  petrosiles  (???) 


Ile.  SOUS-ESPECE. 

tlDlSeaSK.  s T K 1 N.  — I.A  eixnas  DE  LTDIX. 

Silex  tchUtoexu  lydmt. 

J<f.Emm.  T.  t , p.  i8i. — Lene  , T.  i , p.  2a5.  — M.  * 
L.  p.  127. — W.  P.  p.  a64-  — Kiesehchiejer , Wid.  p. 
58o.  — Schistua. . . Lapia  Lydiua  Wall.  T.  i , p.  355. 
^ Probieratein . . . Pierre  de  touche  , etc, 

Basanlte  , Kirw , T.  i , p . 507.  Schiatoaitlceo  f Nep. 
p.  244.  — Lydienne  ,Lam.  Tom.  1 , p.  384*  s 

Roche -trapéenne  ou  coméenne  , Haüjr.  T. 

Caractère»  extérieur», 

, Sa.  couleur  est  un  hoir  grisâtre,  qui  quelquefois 
passe  au  noir  bleudtrf. 

On  la  trouve  en  masse  et  en  fragmen»  arrondi»  ^ 
qui  sont  communément  traversés  de  veines  de 
quartz  blanc. 

A l’intérieur  , elle  est  briHante. 

# La  cassure  est  unie , quelquefois  un  peu  con- 
choïde  ou  inégale,  rarement  un  peu  écailleu»e.  En 
grande  masse,  elle  est  souvent  schisteuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés , à bord»  aigu» , 
quelquefois  presqu’en  forme  de  plaque». 
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• Elle  est  commiinémetit  opaque,  très-rarement’ 
un  pea  translucide  sur  les  bords. 

Elle  est  dure,  mais  moins  que  le  quartz;  — peu 
difficile  à casser  ; — médiocrement  pesante. 

Pet.  spéc.  a, 880  à a,4i5. 

Usages. 

Cette  pierre  est  connue  depuis  long-tems  sons 
le  ncnn  de  pietre  de  touche , parce  qu’on  s’en  sert 
pour  reconnaître  la  pureté  de  l’or. 

On  tait  avec  le  lingot  d’or  à éprouver  une  trace  sur  un 
cftté  poli  de  la  pierre.  Ou  y ^rse  ensuite  de  l’acide  ni- 
tnque  , et  l’on  juge  de  la  quantité  d’alliage  par  le  degré 
d’altération  que  la  trace  éprouve.  Ce  n’est  s^ls  doute 
qu’un  k peu  près  , mais  pour  des  gens  exercés  il  équi- 
vaut à un  essai  plus  exact. 

Cette  propriété  tient  à ce  que  cette  pierre  est  très- 
' dure  , et  présente  en  même  tems  une  cassure  unie  sans 
être  lisse.  Plusieurs  autres  pierres  pourrsuent  présenter 
le  même  avantage. 

. Gissement  et  localités. 

Elle  se  trouve  communémeidt  aux  mêmes  lieux 
et  avec  les  mêmes  circonstances  que  le  kieselschiefer 
commun.  Il  y a des  passages  de  l’un  à l’autre. 

REMARQUES. 

Son  nom  lui  est  venu  de  ce  qu’on  l’apportait  autrefois 
de  Lydie.  Pline  parle  de  cette  pierre  (■*“)  et  de  sa  pro- 


(*;  PJine , T.  5 , p.  6a6. 
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prietc  ;*il  lui  donne  le  nom  de  coticula  , en  avertissant 
qu’on  l’appelle  aussi  pierre  de  Lydie. 

l.es  minéralogistes  français  regardent  la  pierre  de  Lydie 
comme  un  trapp  : d’où  l'on  voit  que  ce  mol  n’a  pas  pour 
eux  la  même  acception  que  pour  les  Allemands.  ( Vpyei  ' 
formation  trapc'eime , au  traite'  des  roches.  ) 


VINGT-CINQUIEME  ESPECE.  , 

b BS ID  lAN.  — L’OBSIDIENNE. 

SILEX  OBSIDlAIfUS, 

J(f.  Emm.T.  t,p.  i84.»— Wid.  p.  348.  — Lenz,T  i, 
p,  ai6.  — M.  L.  p.  128. — W,  P.  T.  1 , p.  a65. — Kirw» 
T.  I , ]#i,265.  — Obsidiana  > Nap.  p.  2o5. 

Lave  vitreuse  > obsidienne  , Haiiy.  T . 

Caractères  extérieurs, 

S.K.  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  noir  parfaitt 
qui  passe  quelquefois  aux  noirs  verdâtre  et  grisâtre, 
aux  gris  noirâtre , bleuâtre  et  verdâtre,  au  gris  de 
fumée  êt  même  au  verd-poireau. 

On  la  trouve  tantôt  en  niasse , tantôt  en  morceaux 
arrondis  ( geschiebeu  ). 

La  surface  est  lisse;  elle  est  Irès-éciatante , d'un 
éclat  vitreux. 

La  cassure  est  parfaitement  conchoïde , à grandes 
cavités. 

Les  fragmeiis  son  t indéterminés , à bords  très^igus. 

On  a cité  une  obsidienne  composée  ; quoique 

d’une 
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d’ane  manière  peu  déterminée,  de  pièces  séparées  <»sibtiickb. 
scapiformes.  » f|^ 

Elle  est  quelquefois  tranducide  sur  les  bords, 
rarement  elle  l’est  tout-à-fait.  Le  plus  souvent  elle*  ' ' 

■est  entièrement  opaque  ; — elle  est  dure  ; — très- 
aigre  ; — facile  à casser  i — médiocrement  pesante. 

Pes.  fpéc.  2,548. 

t Caractères  chimiques. 

L’obsidienne  se  fond  au  chalumeau  sans  addi« 
tion  , en  un  verre  opaque  d’un  blanc  grisâtie , 
un  peu  bulleux.  * 


Parties  constituantes. 

BraOKAKN.  ALBIGOARD. 


Silice 

Oxide  de  fer. . . 

••••  9 

i4. 

100. 

90. 

, Usages. 

Sa  belle  couleur  noire  opaque  et  sa  dnreté  l’ont 
fait  souvent  rechercher  pour  en  tailler  des  plaques 
pour  bijoux  : on  en  a lait  aussi  des  miroirs  au 
Pérou , où  elle  était  connue  sous  le  nom  de  Pierre 
de  Gallinace  r on  en  a &it  des  miroirs  de  télescope. 

Gissement  et  localités. 

Elle  se  trouve  en  Islande  ( d’où  elle  avait  été 
Minéral.  sUm.  Tom.  /.  T 


Digilized  by  Google 


sgo  T EU  RES  ¥ T PIERRES. 
oBMuiiNMc.  nommée  agathe  d’Islande) , en  Italie,  à Miadaga»- 
♦'  car,  am  Porou,  à Telkobanya  et  Tokai«n  Wougtic. 

/ :Quaul  au  gUsement,  Werneraussore  que,d’aprèa 
renseignemens  qu’il  tient  des  voyage ura  unièmes., 
d'obsidienne  se  trouve  en  Islande , non  pas  setde- 
•ment -dans  le  voisinage  de  1’H.eola,  mais  qu’elle' 
est  disséminée  partout  à la  manière  du  quartz  et 
des  jllerres  à fusil.  M.  Gehrard  , qui  à vu  celles 
de  Hongrie,  dit  qu’elles  se  trouvent  en  morceaux 
isoles  au  milieu  de  débris  de  granits,  de  gneiss 

et  d*  porphyres  décomposés 

De  tout  cela  Werner  et  d’après  lui  Karsten, 
Eminerliiig,  Xiâuz,  fkeuss , oonoluent  que  l’ob- 
sidienne n’est  pas,  comme  on  l’avait  cru,  un  verre 
volcanique , mais  une  substance  minérale  particu- 
lière, produite,  comme  toutes  les  autres,  par  la  voie 
humide.  .M.  Caméra  a soutenu  aussi  cette  opinion  , 

. en  observant  que  si  l’obsidienneétait  un  verre  volca- 
nique , elle  ne  changerait  /pas  de  couleur  et  d’as-^ 
pect  en  se  fondant  an  feu  du  chalumeau.  (??) 

'D’un  autre  côté , d'autres  minéralogistes  , consi- 
dérant que  l’obsidienne  se  trouve  très -souvent 
mélangée  avec  la  leucite  et  surtout  avec  la  pierre- 
ponce,  dont  elle  se  rapproche  beaucoup  dans  cer- 
tains.^pass{^es,  et  que  ces  deux  substances  minérales 
avoisinent  toujours  les  volcans;  que  d’ailleum  l’ob- 
■sidienne  a des  caractères  évidens  de  vitrificatioUj 
telle  surtout  que  célle  en-gros  grains  arrondis  ( dite 
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luchêsaphir  (*)  ) àe  Telkobanya  en  Hongrie;  qu’en 
outre  elle  n’a  encore  été  trouvée  jusqu’ici  que 
dans  des  contrées  où  existent  des  volcans  brûlans, 
on  du  moins  ou  l’on  a de  fi>rtes  raisons  de  croire 
qu’il  en  a existé,  regardent* l’origine  volcanique  de  ’ 

fobsidi.enne  comme  impowiUe  à contester. 

JjC  nom  d’obsidienne  vient  de  Pline , çjui  la 
nommait  lapis  oèsidianus , d’après  le  nom  d’un 
certain  Obsidius  qui  l'apporta  d’£thiopie. 

X 4 Rqu  E s. 

Il  parait  que  l’opinion  de  Werner  sur  l’origine  de  l’ob- 
sidienne a prévalu  en  Allemagne.  Kirwan  , dans  sa  nou- 
velle édition  , paraît  aussi  l’avoir  adoptée.  La  plupart  des 
minéralogistes  français  reconnaissent  au  contraire  q\te 
d’obsidienne  est  un  verre  de  volcans  ; ils  se  fondent  sqr 
les  raisons  rapportées  plus  haut , et  en  outre  sur  ce  que 
l’on  ne  connaît  aucune  substance  minérale  ( produit  de 
l’eau  } qui  présente  des  caractères  analogues  ; c’est  ainsi 
4jue  le  citoyen  Dolomieu  , avec  qui  j’ai  visité  ) à <lran- 
,tola  , près, du  lac-majeur  ) un  prétendu. porphyre  vitreux 
annqnçé  par  le  ,Père  Fini  de  l^lan  , qui  a tous  les  carac- 
tères de  l’obsidienne  , et  que  Fleuriau  de  Bcllevue  avaiV 
déclaré  volcanique  , ne  trouvant  pas  d’ailleurs  dans  le 
terrain  environnant  les  caractères  d’un  terrain  volcanique , 
a suspendu  son  jugement  à cet  égA-d  , en  déclarant 
.néanmoins  qu’il  penchait  pour  l’opidion  de  Fleuriau  de 
< Bellevue  , « parce  que  , disait-il , si  ce  n’e^t  pas  là  un  pro- 
.«  dmt  volcanique,  je  ne  vois  pas  ce  que  ce  pourrait  être , 

» et  il  n’y  aura  aucune  des  substances  qui  portent  ce  nom , 

L’origioe  de  ^.va<iV!^%l  leua9>tapbir»s , faphir  blanc- 
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» à laquelle  on  ne  puisse  le  contester.  » (J.  de*  Mine*’, 
T.  4,  p.  591.  ) 

Ne  pourrait-on  pas  soupçonner  qne  l’obsidienne  d’Is- 
lande et  d’Italie  n’est  pas  la  même  que  celle  de  Tokai 
en  Hongrie?  Si  cela  e'tait^  les  deux  opinions  pourraient, 
ic  crois  , s’accorder  facilement. 

L_ I 

VINGT-SIXIEME’  ESPECE. 

KATZEJf  AUGE.  — L’OEIL  DE  CHAT. 

SILEX  CATOPBTALINOS. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  188.  — ’Lenz  , T.  i , p.  229.  — M. 
L;  p.  l5o. — Variété  de  mondstein  ou  d’adu/aiVe,  Wid.  p. 
.544. — Pseudopadtu  opacua  radios. . . Oculus  cati , Wall. 
T.  I , p.  296.  — Feldspath  chatoyant^  gris  , D.  B.  T.  i , p. 

J40.  — Œil  de  chat , R.  d.  L.  T.  2 , p.  145 Id.  Lam. 

p.  1Î2.  — Cai’s  eye , Kirw.  p.  5oi.  — Occhio  di  galto , 
Nap.  225. 

Quartz-agathe  chatoyant,  Haüy..T. 

Caractères  extérieurs. 

La  couleur  principale  est  le  gris  verdâtre  ou 
jaunâtre,  ou  le^rwtfe  fumée  j elle  passe  au  verd-oUve, 
au  verd  de  montagne  , au  jaune  de  vin,  oxl  jaune  de 
miel , au  brun  jaunâtre , au  gris  de  cendre  ; rare- 
ment elle  est  d’un  blanc  de  lait,  d’un  blanc  gri~ 
sâtre  ou  d’un  blanc  d’argent. 

Lorsqu’il  est  taillé  , il  présente  un  oliatoiemenk 
particulier  qui  le  fait  trè.s-bien  reconnaître. 

On  ne  connaît  guère  la  forme  sous  laquelle  il 
sè  rencontre  dans  sa  nature  : on  soupçonne  qu’il 
se  I louve  en  grains  ou  en  morceaux  arrqncUs  ( ges- 
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chiebén  )i  Klaprotli  en  a décrit  un  qui  avait  la«n.nicHiT. 
forme  d’un  fragment  quadrangulaire. 

• U est  trè»-éclatant  ; son  éclat  est  l'éclat  grtu. 

Sa  cassure  en  travers  èst  inégale  ( elle  est  alors 
d'un  brun  rougeâtre  );  en  longueur  elle  est  ipipar- 
'faitement  lamelleuse  ; quelquefois  un  peu  esquif 
leuse  ( elle  est  d'un  jaune  chatoyant  ). 

Les  fragmens  sont  indéterminés  , n bords  plus  ou 
moins  aigus. 

E est  fortement  translucide , très-rarement  demi- 
diaphane:  on  voit  à l'intérieur  de  petites  fibres  pa- 
rallèles, qui  paraissent  être  la  cause  du  chatoiement. 

E est  dur  ,*  - — aigre  ; — facile  à casser  ; — froid 
au  toucher  ; — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  d’après  Klaproth  , *,626  à a, 660. 

Caractères  chimiques. 

Klaproth  a essayé  l'œil  de  chat  au  feu  de  por- 
celaine; il  n’à  point  été  fondu,  il  a seulement  perdu 
sa  dureté,  son  éclat  et  sa  transparence;  la  couleur 
est  devenue  d’un  gris  pâle.  Traité  au  chalumeau, 
il  fond  très-diificilement.  ( Saussure,  §.  rfigo.  ) 

Parties  constituantes. 


KI.ArROTH.  T.  I , P>94- 

Silice 

. . 96.00  â 

. . . . 94.60 

. . . . 3.00 

1 . 60  

. , . . 1 . 5o 

1.  0.26  

. . . . o.aS 

Pftrfft f 

. . 1 .5o  

. . . . 1.75 

100. 

100. 
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Uaage. 

L’œil  de  ohat  est  recherché  conùne  pierre  pté^ 
cieuse,  pour  être  taillé 'en  bagne.  Il  n’est  jaanai« 
plus  gros  qu’une  noisette. 

* Giaaement  et  locaUtéa. 

L’œil  de  chat  nous  vient  de  l’ile  dê  Ceylan  et 
de  la  côte  de  Malabar , et  on  nous  l’apporte  tout 
taillé  ; aussi  il  n’en  existe  que  de  semblables  dans 
les  cabinets:  Kiaproth  seul  en  cite  un  brut  qui  lui  a 
été  donné  par  M.  Grevillo.  On  dit  aussi  qu’il 
’se  trouve  en  Egypte  et*en  Arabie. 

rqu  es. 

I*.  Son  nom  lui  vient  de  la  ressemblance  que  l’on  a 
cru  apercevoir  entre  ses  reflets  et  ceux  qu’on  observe 
dans  l’oeil  d’un  chat.  Il  paraît  aussi  que  le  mot  français 
chatoiement  est  venu  du  nom  oeil  de  chat. 

a®.  Quelques  mine’ralogistes  ( Widenmann  entr’antres  ) 
regardent  l’œil  de  chat  comme  une  varie’te'  de  feldspath  •, 
d’autres  , comme  une  varie'te'  d’opalè.  Werner  a cru  devoir 
eil  faire  une  espèce  particulière.  Klàproth , d’après  soA 
analyse  , conclut  qu’on  pourrait  peut-être  le  réunir  k 
l’opale  , mais  jamais  au  feldspath. 
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VINGT- septième  espece. 

« 

PREHNIT.  — LAPREÎIMÏE. 

StllEX  mSMIfZTE*»  • 

I 

Jtf.  Eaim.  T.  i , p.  192.  — Wrd.p.  557.  — Lctiz , T.  r,  ' 

p.  a5i.  — M.  L.  ( préface.  ) Pfenite  , Nap.  p.  a55.  — • 

PrehnUe  , Kirw.  T.  1 , p.  274. — Ld.  Ltun.  ï.  a,  p.  3n, 

PrehnUe  , Haùy. 

Caraclêns  extérieur»  (*),  ^ 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  verd-pomme , 
le  gris  verdâtre , qnî  passe  an  verd  de  montagne  , 
et  le  blanc  verdâtre. 

On  la  trouve  ou  en  masse  ou  eristallisée.  Sa  forme  0 

principale  est  une  table  quadrangulaire  rhombdidale,  • 

qui  est  modifiée  ainsi  qu’il  suit  : 

1°.  Une  Ud>le  quadrangulaire  rhomboïdale  par- 
faite ( les  angles  sont  et  < 

3o.  La  même  forme  tronquée , ou  sur  tous  ses 
bords  ou  seulement  sur  ses  borda  aigus. 

5o.  Une  table  à 6 faces  , à angles  inégaux  ( a de 
98°  et  4 de  i3i?  ). 

4o.  Un  jjrisme  large,  à 4 faces , rectangulaire , 
terminé  par  un  biaellementun peuobtus,  dont  les  faces 


{*)  Cette  description  est  traduite  d’après  celle  donne’e 
par  Werner.  B.  J.  1790,  T.  i , p.  iio.  , 
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vxniriTB.  eorretpondent  aux  plus  petites  faces  latérales  , et  dont 
les  bords  sont  aussi  faiblement  ironquès. 

4 Les  cristaux  sont  bu  petits  ou  de  jnoyenne  gran- 

deur , rarement  isolés  ; le  plus  sourit  ils  sont 
groupés  et  réunis  ensemble  par  leurs  &ces  tem£- 
nales , de  manièi-e  à former  ou  des  prismes  ou  des 
tables  assez  épaisses  à 4 laces  souvent  convexes  y 
ou  enfin  des  gerbes. 

Les  faces  des  cristaux  isolés  sont  Usses  ; celles 
des  groupes  , formées  par  des  réunions  de  cris- 
taux , sont  striées. 

A l’extérieur,  les  cristaux  sont  presque  toujours 
éclatans  ; à l'iutérieur , la  prehnile  est  éclatante  dans 
le  sens  de  la  cassure  principale , peu  éclatante  dans 
* un  sens  contraire;  c’est  un  éclat  nacré,  quelque- 

fois V éclat  gras. 

La  cassure  principale  ou  en  longueur  est  le  plus 
souvent  lameUeuse  *à  lames  courbes;  elle  est  aussi 
quelquefois  rayonnée , à rayons  divergens  ; en  tra- 
vers elle  est  inégale , à grains  fins. 

Les  fragmens  sont  en  général  indéterminés,  à 
bords  peu  aigus,  quelquefois  en  forme  de  plaques. 

La  prehnite  est  souvent  composée  de  pièces  sépa- 
rées, tantôt  grenues,  à gros  grains  et  à grains  fins  ; 
tantôt  scapiformes , minces. 

Elle  est  plus  ordinairement  demi-diaphane , qnel- 
quefiïis  diaphane  ou  seulement  translucide.  Elle  est 
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'dure,  mais  non  pas  en  un  très»hafit  degré  ; — «auntmCi 
^ — fiicile  à casser  J — médibcremenl  pesante*  . 

i 

Pet.  spéc  HAUT,  ( Celle  do  Cap  ) 26,96g.  , 

( Celle  deFrance  ) 26,097. 

'**'  Caractères  chimiques. 

Laprchnite  est  fusible  au  chalumeau  avec  bouil.* 

lonnement,  en  un  émail  bulleux,  d’un  jaune  noi- 

« 

râtre.  ( Leubvre.  ) 

Parties  contituantes, 

KI,APnOTH  , HASSESFRAZ  , 

Preboite  du  Cap.  Beobacht.  PrchnitedeFrance.  J.  d.  P. 
undentdeck.il  ayj.  FeV.  1788. 


Silice 

43.83  

-Alumine 

3o . 33  

Chaux 

18.55  

Oxide  de  fer.  . 

5.66  

Pjlll 

1 

. - > n . /> 



99-98 

100. 

Gissement  et  localités. 

On  en  a apporté  du  Cap  de  Bonne-Espérance  : 
on  en  a aussi  trouvé  au  bourg  d’Oisans  en  Dau- 
phiné ( elle  s’y  rencontre  dans  quelques  hlons  de 
montagnes  primitives  ) : on  en  a aussi  ti'ouvé  à 
Dunglas  en  Ecosse,  et  dans  Ja  yaUée  de  Fassa  en 
Tirol , où  elle  s’est  reuconti-ée  avec  de  la  séolithe.  , 

t 
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Elle  a pris  son  nom  de'  prvfmiie  ée  ce  qn’rile  a 4iS 
rapporte'e  du  Cap  par  le  colonel  Prekn. 

On  l’a  confondue  long-tems  avec  d’autres  pierres  , 
et  surtout  avec  la  ze'oiithe  ; mais  elle  en  diffère  essÿ- 
tiellement  par  ses  formes , et  en  ce  qu’elle  ne  forme  pas , 
comme  la  ze'oiithe  , gekfe  avec  les  aeides. 

On  l’avait  aussi  nommée  chrysalithe , émeraude , prose 
et  chrysoprase  du  Cap. 

Le  citoyen  de  Dre'e  a observe’  que  la  prefanite  e’tait 
électrique  par  la  chaleur. 

VINGT-HUITIEME  ESPECE,. 

ZEO'LITH.  — LA  ZÉOLITHE. 

. s J L s X tZOI.IT  au  s. 

Nota,  Werner  partage  cette  espèce  en  cinq  sous- 
espèces  differentes.  Les  descriptions  qui  suivent  sont 
tirées  principalement  d’Emmerling. 


Iw.  SOUS-ESPÈCE. 

U E attz  Z O Z I T a.  — i,a  zbolithe  FsaiNEuse.. 
Silex  teolithusjarince-jbrmis.  . 

Id.  Emm.  T.  i , p.  19g.  Wid.  p.  56l.  — Lenz , T.  i, 
p.  a'55. — W.  P.  T.  I , p.  i65.  — Zeolile,  Kirw.  T.  i, 
p.  278.  Zeallte  compatta  terrea  , Nap.  p.  u55. 

Zéolithe  terreuse  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleors. ordinaires  sont  le  blanc  rougeâtre 
ou  jaunâtre , ou  le  rouge  de  chair  clair. 
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(ht  te  frbar«  rHtus>s  ùv  du«émmée,  wns  foi'ine  dmftn», 
tumeuêt  on  ûoretUifotAte.  Sbuvoat  ausai  eUe  enre^ 
loppe  les  autres  zéolitlies  en  couches  saperhcieHea. 

EHe  ëst  maûe,  lié  bHüant  de*  te  variété  ronge 
parait  être  dft  à <|trelque  mèlàitgê. 

Sa  cassure  est  térrettse  ( et  elle  parait  A’être  antre 
chose  qu’une  terre  agglntitiée}. 

Les  fra^ens  sont  màitetminéê  f à borda  ohiua. 

Elle  est  opaqu»  J—  tiièa-lêttdre  ; ~ elle  ne  happé 
paa  d la  langue  ; — elle  est  maigre  au  toucher  ; — ^ * 

«fié  donne,  lôrsqtt’oti  la  géatte,  uil  cri  aoürdf—' 
elle  est  trêa~légèrè.  * 

Parties  constituantes. 


Silice. . . i. 

« 

• • • S0 

) PBLLEflER, 

-Alumine . . 

;..  20 

( J.  d.  P.  T.  aa,  p.  4ao. 

Chaux.... 

. . . 8 

/ (Cettés6oUthevcnaitda 

Eau 

...  32 

iFerroé.) 

100. 

( Pour  tout  le  reste , voyez  à la  fia  de  l'art,  zéolithe.  ) 


IR  SOUS-ESPECE. 

rAsmoEK  aaoi/rzr.  — ziotiTMK  nBaausa.i 
Silex  zeollthus pbrosui. 

Id.  Enun.T.  i,  p.  aoo.  Lenz  , T.,i  , p.  *57 — W. 
P.  T.  I , p.  265.  — Gemeiner  zeoUth  , Wid.  p.  365.  — 
ZeoUth,  K.irw.  p.  178. — ZénlUe  commune , Nap.  p.  228. 
ZéoUthe fibreuse  , Haüy.  T.  ^ 

Caractères  extérieurs.  ^ 

Sa  couleurs  la  plus  ordinaire  est  le  blanc  Jau- 


5oO  TERHBS  BT  PIERRBS. 

•ioutn.  ndtre,  qui  se  rapproche  un  peu  du  brun  Jaunâtre  i 
on  en  trouve  aussi  d’un  blanc  de  neige  ou  d’ua 
jaune  de  miel. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse,  tantôt  en  mor- 
ceaux arrondie  ( geschieben  ) , qui  sont  composés  de 
cristaux  capillaires  divergens^  en  forme  de  rayons, 
allant  du  centre  à la  circonférence. 

A l’intérieur^  elle  est  trèa~brillante , gt  même  un 
peu  éclalante  j son  éclat  est  nacré , passant  à celui 
* de  la  eoie. 

. XiB  cassure  est  fibreuse  , à fibres  plus  ou  moins 
* grosses  , divergentes,  en  étoiles  ou  en  faisceaux,  > 
Les  fragmens  sont  cunéiformes. 

£lle  est  communément  _ ççmposée  de  pièces 
arèes,  grenues,  à grains  de  toute  grosseur.  Elle 
translucide  ; — demi-dure  ,•  — aigre  ; — facile  à 
^ casser  ; — légère.  • 

Parties  constituantes. 

D’après  meyer,  silice,  4> } argile,  3j  j chaux  ,.ii  j- 
eau , 1 5. 

. ( Pour  tous  les  autres  caractères  , voyez  à la  fin  de 
l’article  ze'olithe.  ) 


rsép 
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III».  SOUS-ESPECE.  «iowTBfc 

STRALICBR  SEOLITB.  ZÉOLITIIE  RATONNÉE. 

Silex  zeolithus  radiatus. 

Id.  Emm.  T.  j , p.  202.  — Len*  ,T.  i , p.  258. — W. 

P.  T.  1 , p.  266.  — Gemeiner zeoliih  , Wid.  p.  565.  — 
Zeolit^commune  , Nap.  p.  228. — Zéolithe  > !*■•.  variété, 

Lam.  T.  4 , p.  5o5. 

. Zéolithe  cristallisée  , Haüy.  T.  ' 

, Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  hlanc  jaunâtre , le  blanc 
grisâtre,  le  blanc  rougeâtre  et  le  blanc  de  neige , 

On  la  trouve  en  masse , mais  le  plus  souvent 
elle  est  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 4 faces  rectangulaires , termwà 

aux  deux  extrémités  par  un  pointement  à 4 faces  , • 

correspondant  aux  4 faces  latérales’ 

b.  Un  prisme  rectangulaire  à ^ faces , dont  deux 
larges  et  deux  étroites,  terminé  aux  deux  extrémités 
par  un  pointement  aigu  à 4 faces  , correspondant 
aux  bords  latéraux.  Le  sommet  du  pointement  est 
aussi  plus  ou  moins  tronqué.  ( Cette  forme  subit 
diverses  modilicatious  par  l’alongement  de  cer- 
taines Sices,  et  elle  prend  tantôt  l'apparence  d'uoe 
table  quadrangulaire,  Uuilût  celle  d’une  table  exa- 
gunale,  bisellée  sur  4 faces.  ) 

• c.  Un  prisme  (rhomboïdal)  à it  faces , dont  les 
deux  bords  latéraux  aigus  et  les  deux  angles  ter- 
minaux obtus  sont  tronqués, 

» 
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Les  cristaux  ^onl  réunis  en  gerbes  ou  en  druses  j 
souvent  le  prisme  est  entièrement  engagé  et  paraît 
à peine  : on  ne  voit  que  les  pointemens.  * 

Les  cristaux  sont  presque  toujours  lisses  et  très- 
éclatans. 

A l’intérieur,  la  zéolithe  rayonnée  n’est  yi’ccii- 
tante  et  même  peu  éclatante  ; c’est  un  éclat  nacré» 

La  cassure  est  rayonnée , à rayons  larges  ou  étroits. 
Le  premier  cas  la  fait  passer  à la  zéolilhe  lam^/r- 
leuse , et  le  second  à la  fibreuse. 

Ses  fragmens  sont  cunéiformes. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées,  cooima 
la  précédente  sous-e^ce  *,  elle  e>t  très-translucide f 

— demi^dure;  — aigre}  — facile  à casser. 

« • 

Pes.  spêc,  a,o55  à 2,286. 

( Pour  tous  les  ai|tres  .caractères , voyez  À la  fip  df» 
l’article  se'oiithe.  ) 

1V‘.  SOUS -ES  PE  CE. 

BZÆTTRIGES  ZEOLITU.  ZEOUTHE  LSMCLLZUSE. 

« F 

Silex  zeoUtliUs  lamellosuS. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  204.  — Lenz  , T.,  i , p.  240.  — W. 
P.p.  267. — Gemriner zeolilh  , Wid.p.  363.  — ZeolUe 
,Nap-  p.  228.  Zeolith  ,Rirw.  p.  278. — Zéolilhe 
nacrée  , Lani.  T.  2 , ]'•  3o5. 

Slilbite  , Haiiy. 

Caractères  ejftèrieurs. 

• La.  couleur  est  .la  même  que  celle  des  deux  , 
sous-espèces  précédentes» 


♦ 
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Oh  la  trouve  en  morceaux  amygdalijormes  ou  *éohthi. 
globuleux  et  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  court  équiangle  à 6 faces,  dont  2 
plus  larges,  2 plus  étroites  et  2 très-étroites. 

( Ce  cristal  est  ou  parfait  ou  ^tronqué  sur  tous 
ses  angles  ).  • , 

Le  Cristal  a modifié,  donne  quelquefois  les 
formes  suivantes  : * 

b.  Une  table  à 6 faces  égaies. 

c.  Un  prisme  rliomhoïdal. 

La  surface  des  cristaux  est  toujours  lisse  eX  très- 
éclatante. 

A l’intérieur,  elle  varie  entre  Véclatant  et  le 
très-éclatant  j c’est  un  éclat  nacré. 

La  cassure  est  lamelleuse , à lames  le  plus  sou- 
vent courbes  ; le  clivage  est  simple. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées , tantôt  gre- 
nues à gros  ou  petits  grains,  tantôt  testacées  ; elle 
est  très-tranlucide , passant  au  demi-diaphane. 

( Les  autres  caractères  eite'rieurs  sent  les  mêmes  que 
ceux  des  sous-espèces  pre'cédentes.  ) 

Parties  constituantes. 


Daprès  meyer,  silice  , 58,5  ; argile  , 17,2  j chaux, 
6,6 ; eau  , 17,5. 

( ■ P’oyrz  à la  fin  de  l’article  ze'olithe.' 
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Hou  tas. 


Ve.  SOUS-ESPÈCE. 


fru  K r EL  ZEOLir  E.  — I.A  EÉOLiTHE  CUBIQUE»' 

Silex  zeolithus  cubicus, 

« 

Li.  Emm.  T.  i , p-  2of>.  — Lene  , T.  i , p.  a4  ' • — 
Zéolithe  cubique  , Lam.  T.  2 , p.  Soy.  — Chahasie  , ibid. 
p.  5i5. 

Anaicime  et  chahasie,  Haüy . T.  ( Voyez  les  remarques.) 

Caractères  extérieurs,  ‘ ^ 

\ 

La  couleur  est  celle  des  «ous-espèces  précédentes. 

On  la  trouve  ou  en  masse  ou  cristallisée  ; la 
forme  est  un  cube,  ou  parfait,  ou  portant  sur 
chacun  de  scs  angles  un  pointement  à 5 faces  un 
peu  concayes,  qui  sont  placées  sur  les  bords  laté- 
raux (*). 

A l’extérieur , les  cristaux  sont  très-èclatans  ; c’est 
un  éclat  vitreux,  passant  à l’éclat  nacré. 

A l'intérieur,  au  contraire,  ils  sont  éclatans  ou 
même  peu  éclatf.ns,  d’un  éclat  nacré  parfait. 

Sa  cassure  esi imparfaitement  Zame//e«se, presque 
inégale  ; le  clivage  parait  triple  et  rectangulaire. 

Ses  fragmens  sont  des  cubes  imparfaits, 

* , • 

(*)  J’ai  conserve  litte'ralcmcnt  le  texte  d’Emmerling  , 

mais  je  soupç;onnc  qu’il  a mis  tes  bords  latéraux  au  lieu  des 
Saces  latérales , parce  qn’cn  effet  ce  jiointemeiit  a ses  face* 
placées  sur  tes  faces  latératca  du  cube  dans  tons  les  cristaux 
que  j’ai  vus. 

EU» 
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Elle  est  composée  de  pièces  séparées  grenues  , tiour»*, 
ü gros  et  petits  grains  ; elle  est  translucide  , quel- 
quefois diaphane.  * 

( Ses  autres  caractères  exte'rieurs  sont  ceux  des  autres 
ke’olilhes.  ) 

t^ola.  Tout  ce  qui  suit  se  rapporte  à la  fois  à toutes 
les  sous-espèces  de  ze'oiithes. 

Caractères  chimiques, 

LazéoliUie,  traitée  au  chalumeau  sans  addition, 

«e  boursouffle  comme  le  borax,  blanchit,  se  fond 
tensuite  assez  facilement  eh  un  verre  blanc  bul- 
leux; elle  donne,  en  se  fondant,  une  lueur  phos- 
phorique. 

Lorsqu’on  verse  dessus  un  acide  , elle  fomt^a 
avec  lui  une  sorte  de  gelée  qui  la  caractérise  pat-' 
laitement» 

Gissefnent  et  localités 

Les  zéolithes  se  trouvent  ou  eti  masses  globn-» 
leusès  ou  en  géodes , dans  des  roches  de  man- 
delstein  , de  basalte  , de  porphirschiefer  et  autres  ; 
souvent  aussi  elles  tapissent  les  parois  des  fentes  qui 
s’y  rencontrent  ; elles  y sont  accompagnées  le  plus 
souvent  de  wacke , de  spath  calcaire  , de  braun- 
spath,  de  calcédoine,  quelquefois  de  cuivre  natif, 
comme  à Reichenback  dans  le  p^s  de  Deux- 
Ponts;  d’argent  natif,  comme  en  Islande. 

Minéral,  iUm,  Tom,  I.  ••  • V 
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«ioLiHc.  On  en  a trouvé  à l'ile  de  Feitoé,  en  Islande,  ii 
(Bdelfors  en  Suède , à Andreasberg  au  Harz  , 
dans  le  pays  de  Hesse,  en  EcAsse,  etc.  La  zéoliUie  ' 
de  Rozena  en  Moravie  , n’est  point  une  zéoüthe , 
^ais  la  lépidoUthe. 

Appendice. 

Estner  fait  encore  une  soua-espëce  de  céolithe, 
tous  le  nom  de  zéolithe  compacte  ( dichter  zeoüth). 

• Voici  la  description  qu’il  en  donne  : 

Ses  couleurs  sont  le  hlanc  de  neige,  le  hlanç  jau- 
nâtre ou  rougeâtre,  les  gris  verdâtre , jaunâtre  et 
bleuâtre  ; le  rouge-hyacinthe  , le  rouge  de  chair  et  le 
rouge  de  brique. 

On  la  trouve  en  masse,  disséminée,  en  morceaux 
arrondis,  globuleux  ou  amygdaUformes. 

A l’intérieur  , elle  est  peu  brillante  ou  motte. 

Sa  cassure  est  inégale  i elle  Tarie  néanmoins , 
et  devient  tantôt  esquüleuse,  tantôt  fibreuse,  tantôt 
rayonnée. 

, Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  peu 
aigus. 

Elle  est  translucide  , quelquefois  seulement  sur 
les  bords. 

Elle  est  dure,  passant  an  demi-dur  ; — a^re  ; — 
pÜ4s  OU  moins  facile  à casser;  — médiocrement 
pesante.  * ^ 

Elle  se  rencontre  ordinairement  dans  des  roches 
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de  mandelstein , dans  le  voisinage  des  autres  zéo~ 
lithes  :*on  en  trouve  à Passa  près  Buchenstein  en 
Tirol,  à Kratscrhuneschd  dans  le  Val-Kajau  ea 
Transylvanie,  en  Islande  et, à Ferroé 
« 

Sentarqu£s  sur  V espèce  xiolithe, 

% 

Le  citoyen  Uaüjr  , ayant  examine  tous  les  cristaux 
qui  ont  été  donne's  sous  le  nom  de  ze’olithes  , a reconnu 
entr’eux  des  difiè'rences  principales  , qui  l'ont  dc’tennind 
à en  faire  plusieurs*  espèces  distinctes.  Il  a lu , à ce  sujet , 
â l’Institut  national , un  me'moire  dont  l’extrait  se  trouve 
dans  le  n*.  14  du  Journal  des  Mines  , p.  86-  Les  nou- 
velles espèces  qu’il  a forme'es , sont  aussi  indiquées  dans 
le  même  journal , n”.  28,  p.  zyS  et  suivantes;  elles  sont 
au  nombre  de  quatre  : la  zéolilhe  proprement  dite  ou 
misotype  , la  stilbite  , Xanalcime  et  la  chabasie. 

La  zéolilhe  a , pour  caractères  distinctiis  principaux  , 
d’étre  divisible  paralle'lement  aux  faces  d’un  prisme  k 4 
fisces  rectangulaires , qui  se  sous-divise  encore  sur  les  dia- 
gonales de  ses  bases  ; d’être  électrique  par  la  chaleur , 
d’être  transparente  à double  image , d’être  fusible  au 
chalumeau  en  un  émail  spongieux  , d’étre  soluble  en 
gelée  dans  les  acides.  Ses  formes  cristallines  sont  les 
formes  a et  £ de  la  5*.  sous-espèce  ; ainsi  la  zéolilhe  du 
citoyenHaûy  correspondAla  zéolilhe  rayonnée  de  Wemer, 
en  excluant  la  variété  c : elle  comprend  aussi  la  zéolilhe 
Sofineute  et  la  zéolilhe  Jibreuse  de  Wemer, 

Pes.  tpéc.  haut,  20,833. 


Vx 
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Le  citoyen  V auquelin  a analysé  la  zéolitlie'(  J.  d.M. 
n°.  44.  p.  576  ); elle  confient:  * 

• Silice 5o.34 

Alumine sg.ôo 

Chaux..* 9*^6  ' 

Eau 10.00 

Perte 1.00 

, 100. 

Le  nom  de  mésotype  que  le  citoyen  Haüy  a donne'  de- 
puis peu  à cette  substance , provient  de  ce  que  sa  forme 
primitive  tient  le  milieu  entre  celles  de  la  stilbite  et  de 
L'analcime. 

La  stilbite  a , pour  caractères  distinctifs  , de<  n’étre 
divisible  que  paralle’lement  aux  bases  du  prisme  C*)  ; 
de  ne  point  être  e'iectrique  par  la  chaleur  , de  s’exfolier 
sur  les  charbons.  Elle  se  boursouiHe  au  chalumeau  , et 
se  fond  ensuite  en  un  émail  blanc  opaque.  Ses  formes 
cristallines  sont  celles  a , 6 c de  la  4'-  sous-espèce  j la 
forme  c de  la  5'.'  et  problablement  aussi  sa  forme  b } 
( mais  les  angles  sont  diâërens  de  ceux  de  la  même  forme 
dans  la  zcolithe  , et  les  sommets  des  pointemcus  sont 
rarement  tronqués  ) ; ainsi  la  stilbite  du  citoyen  Haüy 
correspond  à la  séoUthe  lame  lieuse  de  Wcmer , et  a quel- 
ques variétés  de  sa  zéolithe  rayonnée. 

*'  Pes.  spéc.,  tuer , 20,000. 

Le  citoyen  Vauquelin  a analysé  la  stilbite  (J.  d«M. 
n”.  5g  , p.  1 64  ) ; elle  contient  : < 

Silice 53, 

Alumine 17.5 

Chaux.  . . g. O 

Eau 1S.5 

Perte  3.o‘ 

100. 


C*)  Du  prisme  * de  la  5‘.  sous-espèce  ci-dessus. 
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* lJ!analcime  est  divisible  paralleleuieiit  aux  faces  d’uii 
cube  ; elle  ne  donne  point  de  double  image  ; elle  ne 
fait  point  gelc'c  avec  les  acides  j elle  sc  fond  au  chalu- 
meau eu  un  verre  blanc  demi-transparent , sans  boiirsouf* 
fleiuent  ; elle  est  c'iectrique  par  le  frottement , mais  très-  , 

faiblement  j elle  cristallise  en  cubes  , qui  ont  sur  chaque 
angle  un  pointement  obtus  à 5 Jaces  place'es  sur  les  faces 
du  cube  , c'est-à-dire  , en  tout  8 pointemens  à 3 faces 
ou  24  ftcetles  de  pointenaeut  j mais  ces  facettes  sont 
souvent  très-grandes  , et  font  disparaître  celles  des  cubes  , 
et  l’on  a alors  un  cristal  à 24  facettes  trapézoïdales , sem-  • 

blables  à la  forme  de  la  leucite.  Ces  formes  de  l’analcime 
sont  décrites  dans  la  Sciagraphie  d*.  Bergman  •,  la  pre- 
Dtière , sous  le  nom  de  zéotithe  en  cubes  tronqués  sur  ses 
angles  par ‘i  petites  faces  triangulaires , et  la  seconde  sous 
le  nom  de  zéolitbe  cristallisée  comme  le  grenat  à ilf'acettes 
(T.  1 , p.  3o4  y éd.  fr.  de  1790  ).  Uanalcime  a été 
trouvée  en  Sicile  par  le  citoyen  Dolomieu , qui  l'a  nomméb 
séolithe  dure.  Elle  ne  peut  se  rapporter  qu’à  la  zéoUtHe 
cubique  de  Werner  , en  admettant  toutefois  la  modifi- 
cation indiquée  dans  la  note  sur  la  5*.  sous-espèce. 

Pes.  spéc.  HAUY,  2,000. 

La  chabasie  est  divisible  en  un  hexaèdre  qui  approche 
beaucoup  du  cube  , puisque  son  grand  angle  est  de  91®. 

Elle  est  fusible  au  chalumeau  en  une  masse  blanche 
spongieuse  ; elle  n’est  point  électrique  ; ou  la  trouve  ' 
cristallisée.  Scs  formes  sont  : i®.  l'hexaèdre  désigné 
ci-dessus  , parfait  j 2“.  Je  même  hexaèdre  , ayant  des 
troncatures  sur  6 de  scs  bords  , sc  réunissant  trois  à 
trois  sur  deux  angles  opposés  , et  ayant  en  outre  les  six 
autres  angles  tronqués  j 5”.  une  pyramide  à 6 faces  , dou- 
ble , à jointure  oblique , face  contre  face  ^ ayant  ses  trois 
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tiouTiE.  bords  latéraux  aigus  tronque’s  , et  de  même  les  six  angtet  * 
de  la  base  commune  aussi  tronque’s.  La  chabasie  ( sous  ' 
la  forme  2 ) a e'te'  de'crite  , il  y a quelques  anne'es  , par  le 
citoyen  Bosc  d’Antic.  Le  citoyen  Haüy  y v re'uni  depuis 
* la  zêolithe  cubique  de  Rome  Delisle  ( T.  2 , p.  40  ) > q^u 

est  la  forme  i ci-dessus  , et  qui  problablement  a été  aussi 
comprise  par  Werner  dans  sa  zéoUthe  cubique. 

Telles  sont  les  4 espèces  sous  lesquelles  le  citoyen 
Haüy  comprend  tous  les  minéraux  qui  ont  reçu  le  nom 
de  zéolitbe. 

. Le  minéral  qu’il  appelle  sommité  ( J.  d.  M.  n*.  a8  , 

p.  279  ) , et  dont  on  trouvera  la  description  ê la  fin  de 
la  classe  des  pierres  , a peut-être  été  compris  arussi  par 
IVerner  parmi  les  zéolithes.  (?), 

Kirwan  (T.  1 , p.  276  ) décrit , sons  le  nom  ÿaedelite 
,<m  zéolUhe  siliceuse  , un  minéral  qui  parait  rentrer  dan* 
la  2*.  ou  la  5*.  sons  - espèce  ci  - dessus  des  zéoKthes. 
Suivant  l’analyse  de  Bergman  (Mém.  Stock.  1784,  p.  >i4)> 
elle  contient  69  de  silice , 18  d’alumine , 8 de  chaux  ef 
4 d’eau.  Elle  se  boursonlBe  an  chalumeau  : sa  pesanteur- 
apécifique  est  2,5i5}  elle  se  présente  sons  forme  tober- 
culeuse  ; sa  cassure  est  striée  ; sa  couleur  varie  entre  Ic' 
xouge  et  le  jaune , etc. 

•'  La  zéoUthe  rouge  d^Œdelfore  en  Suède  ne  doit-elle  pas 
rentrer  dans  la  zéolitbe  compacte  d’Estner  , décrite  plu* 
haut  ? 
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VINGT-NEUVIEME  ESPECE. 

% 

K REUZSTEIS.  — PIERRE  CRUCIFORME. 

« ' 

SILEX  CRUCITER, 

Jd.  Emm.  T.  I , p.  209.  — "Wid.  p.  368.  Leni  , T. 

1 , p.  242*'  — W.  P.  T.  I , n*.  a3io.  — M.  L.  n®.  63 1 . 

— StaurolUe  , Kirw.  p.  282.  — Ercinite  , Nap.  p.  2 3g . 

— Hyacinthe  Blanche  cruciforme  , R.  d.  L.  T.  2 , p.  299-  * 

— Id.  D.  B.  T.  I , p.  79.  — Andréolithe  , Lam.  T.  2 , 

p.  285.  — Id.  Haüjr , E.  p.  285.  « 

Harmotome , Huüy.  T. 

Caractèreê  extérieurs. 

9a  couleur  est  le  blanc  grisâtre  ou  le  blanc  de 
tait. 

On  ne  la  troure  que  cristallisée.  Sa  forme -ordi.» 
naire  est  : 

Un  crislal  double,  composé  de  deux  prismes 
larges , à 4 faces  rectangulaires  , terminés  de  chaque 
côté  par  un pcintement  un  peu  obtus  à 4 faces  placées 
sur  les  bords  latéraux.  Ces  deux  prismes  se  traver- 
sent V un  Vautre  par  leurs  faces  plus  larges;  de  ma~ 
niére  que  les  faces  de pointement  coïncident  ensemble  , 

deux  à deux,  et  que  le  cristal  double  ainsi  formé , 
ayant  sur  sa  longueur  4 angles  rentrons  droits  (viis 
en  travers  ) , ressemble  à une  croix  ( * ). 

(*)  Le  citojrea  Haüjr  a observé  aussi  le  prisme  simple. 
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rrcuRi  ' Le»  faces  latérales  des  cristaux  sont  striés  ohK^ 

tm.ucizoBJ(B.  . • , • r 

quemeni  , a stries Jines. 

A l’extérieur,  elle  est  éclatante,  passant  au  tres-^ 
éclatant  ; c’est  V éclat  du  verre. 

A l’intérieur,  elle  n’est  que  peu  éclatante. 

La  cassure  est  parfai/ement  lamelleuse,  ou  quel- 
quefois un  peu  inégale. 

Elle  est  fortement  translucide , quelquefois  demir^ 
diaphane , rarement  entièrement  dÀapluine. 

Elle  est  demi-dure,  passant  au  dur } — médiocre- 
ment pesante.  * 

Pes.  spéC.  HETKR  , 2,^53. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition,  en 
«It  verre  blanc  transparent.  (Lelievrb  ). 

Elle  ne  forme  point  gelée  avec  les  acides;  jetéo 
en  poussière  sur  les  charbons,  elle  donne  une  lueur 
phospborique , jaune  verdâtre.  ( Hauy.  ) 


Parties  constituantes. 


D’après 

BEYER. 

WESTRUMB. 

RLAPROTIt  , 

(T.ii;p.85.) 

Silice 

....  44 

^7 

^Alumine.. . . 

a . 20 

12 

Bargtc 

. . . . s4 

30 

i8 

Eau. 

1 • • • 12 

i6 

Fer. 

4 

lOO 

100 

99 

98 
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Gissement  et  localités. 


, rtnii* 
CKvcuoim* 


On  l’a  trouvée  d’abord  à Andréasberg  au  Harz. 

» 

J1  paraît  qu  ’elle  y est  dans  des  filons  : on  en  a 
annoncé  aussi  en  Ecosse,  à Strontian  : bn  en  a 
trouvé  depuis  dans  les  géodes  d’agathes  d’Oberstein  ; 
elle  y est  èn  cristaux  simples.  (Hauy.)  * *. 

< Remarques. 

Wemer  l’avait  autrefois  regardée  comme  une  variété' 
de  zéolithe  rayonnée;  mais  il  a reconnu  depuis  qu’il  £al- 
lait  la  distinguer , et  en  former  une  espèce  particulière. 

Le  citoyen  Haüy  a nommé  cette  pierre  harmntome  « 
parce  qu’elle  se  divise  parallèlement  aux  faces  d’un  oc- 
taèdre , qui  se  sous-divise  de  nouveau  parallèlement  à 
un  plan  passant  par  ses  bords  terminaux  contigus.  Har~ 
motome  veut  dire  , qui  se  divise  sur  tes  Jointures. 


’ TRENTIEME  ESl^ÊCE. 

LAZURZSTEIN.  — LA  PI  ER  RE  D’AZUR. 

Silex  ZAzu  T.  us. 

Id.  Emm.  p.  212.— Wid.  p.  571.— Lenz,T.  1 ,p.  246. 
— W.  P'.  267.  — M.  L.  p.  l55.  — ZeoUthes  parti., 
culis  ,'etc.  Lapis  latzuU  , Wall.  T.  1 , p.  5a6.  — Lapis 
Jazzuti,Vi.  d.  L.  T.  2 , p.  49- — M.  Kinv.  T.  i , p.  a85 — 
Zéolithe  hleue , D.  B.  T.  1 , p.  20 1 . — ■ Lapis  tazzoti , Nap. 
p.  241.  — Lazi  tite  , Lam.  T.  2 , p.  i85. 

LazuHte  , T.  * 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  bleu-vif.  Elle  prend 
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rmniBlcs  variétés  «uivantes  ; le  bleu  ' d’azur  ,lo  bleuie 
*"**■  ciel,  le  bleu  de  Prusse,  le  bleu  de  smaU.  (Les  pré- 
tendues yariété»  blanches  sont  d’antres  > pierre» 
mélangées  k la  pierte  d’asur.  ) t 

On  la  trouve  en  masse  , disséminée  ei  en  frag— 
mens  arrondis. 

A l'intérieur',  elle  est  motte. 

La  cassure  est  inégale,  à petits  grains  , quelque— 
£>is  terreuse.  ' 

Le»  fragmens  sont  ind^rmmés  , à bords  aigiss. 

Elle  est  opaque,  quelquefois  un  peu'<ra/i»lMc«fe 
eur  les  bords. 

Elle  tient  le  milieu  entre  le  dur  et  le  demi-dur  j 
elle  est  Jacile  à casser  ; — un  peu  froide  au  toucher  f 
— médiocrement  pesante, 

• Pes.  spéc.i.vrtst.T*vkc.ïi , a, 771*  haut,  2,767  à 2,g45. 

aiRWAN , 2,896.  , . . * 

• Caractères  chimiques.  * 

•An  chalumeau,  elle  perd  sa  couleur  et  se  fond 
en  un  émail  bladthâtre.  Elle  est  soluble  en  gelée 

s • 

dans  les  acides,  mais  il  faut  qu’elle  ait  été  aupa- 


ravant calcinée»  » 

Parties  constituantes. 


Silice 

Alumine 

Carbonate  de  chaux.  .... 

Gypse---* --,---- 

Oxide  de  fer  » 

Eau 


46.  ^ 

i4.5o  / 

38.  VlCtAPROTB. 

6.5o 
5. 

3. 


y 


T.i,p.  196. 


j^oo. 
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La  pierre  d’azur  prend  uir  bea*u  poli,  et  sa  cou- 
leur bleue  la  fait  rechercher  beaucoup  plus  que 
toutes  les  autres  pierres  qu’on  taille  de  même  en 
plaques  pour  des  bijoux  ; sa  poussière  même  est  ' 
très-estimée , en  ce  qu’elle  fournit  à la  peinture 
une  couleur  inaltérable  , connue  sons’ le  nom  d« 
iUu  d’ûutte-nter  on  outre~mer. 

V ' GUsemenl  et  locaUUa. 

La  pierre  d’azur  est  apportée  d»  Lerant  on  Eu- 
rope ! il  en  vient  de  la  €hine,  de  la  Perse,  etc. 
On  ne  connaît  pas  son  gissement.  On  en  a trouvé 
en  Sibérie  près  du -lac  Bâikal.  Elle  était  dans  un 
filon,  accompagnée  de  grenats , de  feldspath  et  de 
pyrilhes.  Elle  est  en  effet  souvent  mélangée  de  py- 
rites sulfureuses  et  de  feldspath  d’un  blanc  grisâtre. 


TRENTE-UNIEME  ESPECE. 

ZAZ  trZlTH.  — • LE  LAZüLITHE. 


s t LS  JC  ZASULtTUU  S. 

ŸT 

Klaprotb , T.  i , p.  T97  , a donné  ce  nom  à nn  mi- 
néral nouvellement  trouvé  4 Vorân  en  Autriche  , qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  pierre  d’azur  , et  il 
dit  qu’d  l’eût  en  c0èt  regardé  ccunoae  une  variélé  de 
pierre  d’asnr  , si  Fanasse  cbimiqua  ne  lui  eût  donné 
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SiAmmiB.  entre  ces  deux  pierres  une  diflërence  sensible  , <en  ce 
qu’il  n’a  point  trouvé  dans  le  lazulithe  une  seule  partis, 
de  terre  calcaire , qui  forme  an  contraire  un  tiers  environ 
de  la  pierre  d’azur.  Werner  et  tous  les  minéralogistes  ’ 
allemands  paraissent  avoir*  adopté  cette  opinion  et  I« 

. dénomination  de  lazulithe.  " ' 

Caractères  extérieurs  ( * ). 

Sx  couleur  tient  le  milieu  entre  le  bleu  d’indigo 
et  le  bleu  de  Prusse  ; elle  passe  aussi  au  bleu  de 
smalt._  î 

On  le  trouve  en  masse , disséminé  et  cristallisé. 
Ses  formes,  quoique  peu  déterminées , paraissent 
‘ être  un  prisme  à 4 faces  assez  larges,  ou  un  prisme 
à 6 faces.  •> 

Ses  cristaux  sont  petits;  très-petits  ou  de  moyenne 
grosseur,  toujours  implantés. 

La  surface  est  lisse,  „ , 

A l’intérieur  comme  à l’extérieur/  le  lazulithe 
est  peu  éclatant  ; c’est  un  éclat  gras. 

' La  cassure  est  inégale , et  se  rapproche  de  la 
cassure  lamelleuse.  \ ‘ * 

Les  fragmeus  sont  indéterminés  , d bords  peu, 
aigus. 

U se  trouve  composé  de  pièces  séparées , grenuee^ 
à petits  grains , quelquefois  tos/océes,  minces. 

11  est  opaque,  passât  au  translucide, 

(*)  Cette  description  est  extraite  d’Emmerling , T.  5 , 
p.  329  > l’ouvrage  de  Klaproth , cité  plus  haut. 
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Sa  raclure  eat  d’un  bleu  clair,  presque  d’un  blanc  tàMUTHj. 
bleuâtre. 

Il  est  demi-dur  ( Klaproth  néanmoins  lui  donne 
la  dureté  du  quartz  ) } — aigre  ; — facile  à casser  ; 

— médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques.  • 

II  est  infusible  sans  addition , seulement  il  perd 
sa  couleur,  et  devient  terreux  et  d’un  gris  clair. 

Avec  le  borax  il  donne  un  verre  d’un  jaune  clair.  Il 
n’est  que  très -faiblement  attaqué  par  les  acides.  ‘ 

( Klaproth.  ) 

Parties  constituantes. 

Klaproth  y a trouve'  de  la  silice  , de  l'argile  et  de 
l’oxide  de  fer.  La  quantité  de  lazulithe  qu’il  avait  à sa 
clisposition  , était  trop  petite  pour  pouvoir  déterminer  la 
proportion  de  ces  principes  ; mais  il  n’y  a pas  trouvé  la 
moindre  trace  de  cuivre  , ce  qui  empêche  de  le  regarder 
comme  une  mine  de  cuivre.  Il  démontre  aussi  que  ce 
ne  pouvait  être  du  bleu  de  Prusse  natif,  principalement 
en  ce  qu’il  ne  s’altère  point  par  l’alkali  caustique. 

Gissement  et  localités. 

On  l’a  trouvé  à Vorau  dans  l’Autriche;  il  for- 
mait avec'  du  quartz  d’un  gris  blanchâtre  et  du 
mica  eu  petites  lames  d'im  blanc  d’ai^ent  , une 
venule  ou  hlon  d’uii  demi-pouee  d’épaisseur  dans 
une^  roche  de  gUmmerschiefer,- 

Remarque. 

Le  lazulithe  a été  nommé  pierre  d’azur  imparfaite 
{^unatchler  lazurstein  ) par  M.  Sttuz. 


QUATRIÈME  GENRE. 

LE  GENRE  ARGILEUX. 


PREMIÈRE  ESPÈCE.,, 

reine  THONERDE.  — 'L’ALÜMINB  PCftE. 


Id.  Emm.  T.  i , p.  217.— W.  Cronst.  p.  176.  —WW- 
p.  585.  — Lenï,  T.  i,  p.  254-  — M.  L.,p.  ,i5i.  — W. 
P.  T.  I , p.  167. — Native  argile  , Kirw.  T.  i , p.  176.  — 
Argilapura,  Nap.  p.  246.  — - Alumine  native , P.  B.  T. 
I ,p.  219. 

Caractères  extérieure. 

Sk  couleur  ordinaire  .est  le  blanc  de  neige  ou  la 
blanc  jaunâtre.  i. 

Elle  ne  se  trouve  qu’eu  masses  rènifqrmes. 

Elle  e.sl  matte. 

• Sa  cassure  est  terreuse,  à grains  fins. 

Ses  fi’agmens  sont  indéterminés  , , à Bords  très^ 
obtus. 

Elle  est  ppague  s — un  peu  tachante  ; — très- 
tendre  , passant  w friable  ; — peu  maigre  au  toucher 
et  peu  froide  ; •—  elle  happe  très~peu  à la  langiie  ; 


TERKE5  ET  PIERRES.  5ig 
— elle  ionne  Vodeur  argiUme  ; — cüe  «si  facile  à 
«aeaer } — légère,  ' 

Pes.spéc.  BERGMAI» , i,3o5.  gmÈliiv,  1,669. 

Caractères  chimique», 

^ 

• Elle  est  absolament  înfusible  au  chalumeau  sans 
addition;  elle  se  dissout  presqu’entiérement  Hnna 
les  acides. 

' . Partie»  çonatUuantea, 

J D’après  les  analyses  de  M.  Scbreber  et  de  M.  Frisch- 
mann,xe  mine'ral  est  l’alumine  presqu’entie'rement  pure, 
et  seulement  xnélaagèe  d’un  peu  de  carbonate  de  chaux  * 
et  de  silice.  » 

• ^ * I 

Giasement  et  localités. 

On  la  trouve  à Halle  Cn  Saxe , dans  une  partie 
du  jardin  du  collège;  elle  s’y ‘trouve  disséminée 
dans  la  première  couche  de  terre , près  cje  Crache  : 
on  en  a aussi  trouvé , dit-on , en  Silésie , à Poli- 
cier, en  Angleterre  et  en  Lombardie. 

«,  R B SI  jinqv  sa.  ’ 

• * " • 

M.  VVerner  est  le  premier  qui  ait  formé  de  ce  minéral 
«ne  espèce  particulière.  U ne  faut  pas  le  confondre  avec 
ce  que  l’on  ajipelle  alaunerds  , terre"  d’alun  ou  plutôt  1 

terre  alumineuse  ( ainsi  nommée  parce  qu’on  en  reüre 
de  l’alun  ) , et  qui  n’est  point  J’alumine  pure  , mais  une 
terre  bitumineuse , souvent  iodamuiMble , comme  ou  le 
verra.  ♦ . 
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Alumims  L’alumine  pure , décrite  dans  le  inuse'um  de  Lcske 
ruR».  cabinet  de  Pabst  , provenait  de  Halle  eu  Saxe  , et 
l’existence  de  ce  minéral  n’a  jamais  été'  bien  constate'e 
qu’en  cet  endroit.  M.  Widenmanu  observe  que  la  nature 
de  son  glssement  et  le  voisinage  d’une  pharmacie , dans 
lequel  cette  alumine  pure  se  trouve  , pourraient  faire 
soupçonner  qu’elle  n’a  pas  e'té  foqne'e  naturellement* 
D ne  s’en  trouve  plus  aujourd’hui. 


SECONDE  E.S P ECE. 

PORZELLAh-ERDB.—U<  'TERRE  A PORCELAI>E. 

• ** 

ARC  ILL  A PORZEtl,  ANARIS. 

• • 

Id.  Emm.  T.  I , p.  210.  — M.  L.  p.  i5i. . — W.  P. 
p.  267.  — Len*  , T._  I , p.  a56.  — Tcef^erlhon  , Wid.  p* 
587.  — Argillù porcellana  , Wall.  T.  i , p,  54>  — Terre 
ù porcelaine  ,D.  B.  T.  i , p.  221. — Argillada porcellana 
Map.  p.  248. . — Porcelain  clay , Kirw.  T.  i , p.  178. 

Argille  kaolin  eXjeldspatk  argilliforme  , Haüy.  T. 

» P 

Caractères  extérieurs.  , 

Ses  couleurs  sont  \e  blanc  rougeâtre , jaunâtre 
*■  ' ou  grisâtre  I le  rouge  de  chair  et  le  jaune  d’ochrct 

Elle  e.sl  friable  : on  lit  trouve  ou  en  masse  ou 
disséminée}  — elle  est  malts} — ses  parties  sont 
pulvérulentes  } — elle  est,  fortement  tachante  } — 
toujours  plu»  on  moins  cohérente  ; — elle  happe  à 
la  langue , surtout  lorsqu’elle  est  peu  ^friable  ; — 
elle  est  maigre  au  toucher  } — médiocrement  pesante. 

' Caractères 
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Caractères  chimiques. 

Elle  ne  se  fond  point  sans  addition  au  feu  le 
plus  fort  de  nos  fourneaux.  ( EmmerliNG  et  L<ENZ.) 

Parties  constituantes, 

La  terre  à porcelaine  de  Limoge  contient  , d’après 
Hassenfratz  , silice , Ca  ; alumine,  19;  magne'sic  , 12; 
sulfate  de  barjte  , 7.  ( Ann.  de  chim.  14  j p.  *44-  ) 

La  même  terre  bien  lavc'e  a donne  à Vauquelin  , silice  , 
55  ; alumine  , 27  , chaux  , 2 j fer  , o-.5;  eau  , 14.  ( Bull, 
phil.  n".  26.  ) 

Une  autre  terre  à porcelaine  a donne  , à M.  Rose  > 
5a  de  silice  , 47  d’alumine  et  o,53  de  fer. 

Usage. 

On  remploie  avec  ou  sans  mélange  d’autre  terre, 
pour  la  fabrication  de  la  porcelaine.  Celle  de 
Limoges  s’emploie  presque  toujours  pure. 

• Gissernent  et  localités. 

Elle  se  rencontre  ou  en  couches  puissantes,  ou 
en  liions , ou  en  parties  disséminées  , dans  des 
granits  et  des  gneiss,  surtout  dans  ceux  qui  abon- 
dent en  feldspath  : on  en  a trouvé  en  Chine,  au 
Japon  (elle  y est  nommée  laolin) , en  Bohème, 
en  Saxe,  en  Danemajrck , en  Bavière,  en  Hon- 
grie, en  Italie  , en  Suède,  et  sui'tout  en  beaucoup 
d’endroits  de  la  France,  dont  enlr’aulrea  aux  en- 
virons de  Limoges. 

Minéral,  éltm.  Tom.  I.  X 
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tagne^  le  noir  brunâtre , le  rouge  de  rose  pâle , le  ahoiie. 
rouge  de  brique  , le  rouge  de  sang , le  rouge  brunâtre^ 

Ces  teintes  ronges  sont  dues  principalement  à un 
mélange  d’oxide  de  fer.  Ces  couleurs  sont  souvent 
mélangées  , et  présentent  des  dessins  iaclielés  et 
veinés* 

On  la  trouve  en  masse,  souvent  en  couches  très- 
puissanles. 

Elle  a une  consistance  moyenne  , entre  le  solide 
et  le  friable. 

Elle  est  toujours  malle.  ( Le  mélange  de  subs-^ 
lances  étrangères  la  rend  quelquefois  un  peu  hril-^ 
iante. 

Sa  cassure  est  tantôt  terreuse , à grains  fins  ; tantôt 
inégale,  à gros  grains  ; quelques  variétés,  surtout 
celle  gris  de  fumée , ont  une  tendance  à la  cas-» 
sure  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , « bords  obtus. 

Elle  est  opaque  ; — un  peu  tachante  ; — pre-* 
nant  un  peu  d'éclat  par  la  raclure  ; — très-tendre  f 
— semi-ductile  ( ou  formant  une  pâte  cohérente  ) ; 

' — très-facile  à casser  j elle  happe  un  peu  à ta 
langue  ; — elle  est  un  peu  onctueuse  et  peu  froide 
au  loucher  ; — presque  légère. 

Caractères  chimiques. 

La  manière  dont  elle  se  comporte  au  chalumeau 
.doit  être  très-vajriablc,  suivant  qu'elle  est  plus  ou 

Xa 
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AKaiM.  moins  mélangée.  En  général  ellé  est  difficile  • 
* fondre  sans  addition. 

^ h 

’ Parties  constituante». 

L’argile  à potier  est  un  mc'Iange  très-variable  d’alu- 
mine , de  silice  et  de  chaux.  La  silice  y pre’domine 
souvent  , comme  on  l’a  de’montre'  plus  d’une  fois.  Kirwan 
en  cite  une  qui  contenait  (>5  de  silice.  . Vauquelin  a 
analyse  une  argile  de  Dreux  , qui  lui  a donné  ^^,5  de 
silice  , 55,2  d’alumine,  5,5  de  chaux,  i de  fer  et  i8 
d’eau  (*).  Celle  qui  contient  de  la  chaux  fitit  souvent 
effervescence  avec  les  acides. 

Usage. 

Son  nom  dit  assez  qu’elle  forme  la  base  de  toutes 
les  poteries  ; ce  qui  fient  à la  propriété  qu’elle  a de 
faire  pâte  avec  l’eau,  et  de  se  durcir  ensuite  au  feu 
sans  se  fendiller.  On  s’en  sert  aussi  dans  les  %- 
deries , soit  pour  garnir  l’intérieur  des  creusets  et 
les  préserver  de  la  fusion , soit  au  contraire  en 
l’ajoulant  comme  fondant  dans  le  traitement  de 
certaines  mines  mélangées  de  terres  calcaires.  Lors- 
qu'elle n'est  pas  d’une  qualité  convenable  à l’usage 
qu'  on  veut  en  faire , on  y mélange  d’autres  terres. 

Gissement  et  localités. 


Elle  se  trouve  communément  dans  des  terrains 
d'alluvion  ; elle  y est  en  couches  plus  ou  moins 


Voyez  Bulletin  philomatique , n“.  26  , flor.  an  7. 
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épaisses , all«rnant  souvent  avec  des  couches  de 
V>hles.  On  en  trouve  aussi  dans  des  fentes  ou  des 
filons  dans  d’autres  roclies. 

II  est  peu  de  pays  où  il  ne  s’en  rencontre  pas , 
ou  plutôt  on  peut  dire  qu’on  en  trouve  partout  ; 
mais  elle  n’est  pas  toujours  assez  fine  ou  assez  pure 
pour  faire  de  belles  poteries.  La  terre  à pipe  se  rap- 
porte à cette  sous-espèoe  (*). 

IK  SOUS-ESPECE. 

rs  an  ÆATJSTS  n tohn.  — l’argile  endurcie. 

Argilla  ruîgaris  Indurata. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  22g.  — Lcnz , T.  i , p.  260.  — 
Wid.  p.  5go.  — M.  L.p.  i54' — W.  P.  p.  57©.  — Argîlfa 
glareosa,  Wall.  T.  i , p.  5g.  — Argilla  indurtta  , Nap.  p. 
25z.  — Indurated  clay  , Kirw.  T.  l , p.  181. 

Argt'le. . . . Haiiy.  T.  ^ 

Caractères  extérieure. 

Ses  couleurs  les  plus  oi'dinaires  sont  les  gris 

( ■*  ) Le  citizen  Vauquelin  a analyse'  diflê'rrtites  poteries  , 
et  tontes  lai  ont  donné  au  moins  a tiers  de  silice  ; de  -}-*à 
'1-  d'alumine  j de  ^ à de  chaux  , et  depuis  o jusqu’à  'pL 
d’oxide  de  fer.  Les  creusets  de  Hesse  entr’autres  contien- 
nent, d’après. ses  analyses,  silice,  6g;  alumine  , 21, 5; 
chaux,  I ; oxidç  de  fer,  8 ; ce  qui  confirme  ce  qui  a e'té 
avancé  plus  haut  à l’article  parties  constituantes. {Voyet 
le  Bulletin  phil.  cité  plus  haut.  ) ' ' 
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bleuâtre  , jaunâtre  et  aenldtre;  le  gris  deperle  , quel- 
quefois les  rouges  grisâtre,  blanchâtre  et  brunâtre  ; l» 
rouge  de  rose,  rarement  le  verd  de  montagne. 

Plusieurs  de  ces  couleurs  sont  souvent  mélangées, 
et  présentent  des  dessins  tachetés  et  rubanés, 

Oii  la  trouve  toujours  en  masse. 

Elle  est  matte. 

Sa  cassui’e  est  communément  compacte  et  ter~ 
reuse  , à grains  fins  ; quelquefois  cependant  elle  est 
esquilleuse  ou  unie;  elle  a aussi  souvent  beaucoup 
de  tendance  à la  cassure  schisteuse. 

Ses  framens  sont  indéterminés , à bords  plus  ou 
moins  aigus , quelquefois  en  forme  de  plaques. 

Elle  est  opaque-,  — tendre-,  — aigre  ou  plutôt 
non  ductile , comme  l’argile  à potier  ) ; — facile  à 
casser  -,  — elle  happe  très-peu  à la  langue  ; — elle 
est  un  peu  grasse  et  froide  au  toucher  ; — médio- 
crement pesante.  • 

Gissement  et  localités. 

L’argile  endurcie  est  très-commune.  Werner, 
dans  le  catalogue  de  Pabst,  en  décrit  plusieurs  va- 
riétés venant  des  environs  de  Freyberg  et  Chemnitz 
en  Saxe,  Il  en  indique  une  de  couleur  verd  de  mon- 
tagne, qui  forme  le  passage  au  hornstein. 

Elle  se  trouve  souvent  dans  des  filons,  et  quel- 
quefois en  couches  très-puissantes  ; elle  forme  la 
base  principale  de 
eu  Saxe. 


beaucoup  de  poiqiliyres  , ^rlout 
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. Argile. 

REMAnqUES. 

Elle  s’adoucit  et  se  divise  dans  l’eau , sans  trop  former 
pite  avec  elle  ; ce  qui  peut  servir  à la  distinguer  de 
quelques  substances  avec  lesquelles  on  l’a  confondue. 

Le  J'ruchtstrin  ou  fif-rre  de  Jriiil  , des  environs  de 
Chemnitz  en  Saxe  , est  une  argile  endurcie , portant  des  _ 
taches  rondes  , de  couleurs  plus  foncées  que  la  masse  ; 
ce  qui  ressemble  à des  fruits  enveloppes  dans  une  pâte  1 
on  en  trouve  aussi  ailleurs. 

Widenmann  et  Napione  ont  confondu  quelques  seftie- 
Jerthon  avec  l’argile  endurcie. 


iiie.  sousIespece; 

e C B X E r E RT  B O K. l’ ARGILE  SCHISTEUSE. 

OU  LE  SCniSFERTUOn  (’*’). 

Argilla  vulgaris  schhtosus . 

Id.  Emm.  T.  I , p.  a5a.  — Lenz  , p.  261.  — M.  L.  p. 
• l56. — W.  Cronst.p.  201. — SchieJ ilgcr  peihaiteter  ik-Mit 
Wid.  p.  5go  (^*)-  — A'-gtlIafissiUi  , Wall.  T.  i , 4". 

— Slate  clay  , thaïe  , Kinr.  T.  i , p.  i8a.  — Ar^illa  ia- 
durita  scfiistosa  , Nap.  p.  aSa. 

Argile  xehisteuse,  Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

■ Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  gris  de  fumée  ^ 
le  gris  de  cendre , \esgris  bleuâtre , jaunâtre  ou  noi- 

(*)  Ployez  le  §.  29  de  l’introduction. 

(**)  Voyez  ci-après  la  remarque. 


« 


terres  et  eierres. 


328 

ABciLs.  rdtre.  Il  passe  néanmoins  quelquefois  au  jaune  de 
paille,  au  rouge  de  brique , au  rouge  de  chair  et  aux 
rouges  jaunâtre  et  brunâtre  : on  en  a trouvé  dont  la 
couleur  tenait  le  milieu  entre  le  gris  de  perle  et  le 
bleu  de  lavande.  11  porte  souvent  des  raies  d'uo  blanc 
bleuâtre.  ^ 

Ou  ne  le  trouve  qu’e/i  masse. 

, On  a cilc  néanmoins  des  pseudocristaux  de  scliiefer-  • 
thon  : c’étaient  des  formes  du  spath  calcaire  ; ils  sont 
très-rares. 

. Il  contient  très-souvent  des  empreintes  de  fou- 
gères, de  roseaux  et  autres  plantes. 

A l’intérieur,  il  est  toujours  ma/,  à moins  qu’il 
. ne  renferme  quelques  parcelles  de  mica. 

Sa  cassure  est  toujours  plus  ou  moins  parfaite- 
ment schisteuse,  à feuillets  droits',  quelquefois  elle 
se  rapproche  un  peu  de  la  cassure  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  en  plaques 
Il  est  opaque',  — tendre  et  souvent  trèe^tendrey' 
— peu  aigre  ; — facile  0 casser  ; — il  happe  à la 
langue',  — il  est  maigre  et  peu  froid  au  toucher', — 
médiocrement  pesant.  , 

Pes.  spéc.  RIRW.4N,  2,60032,680. 

Gissement  et  localités, 

, Le  schieferihon  a un  caractère  géologique  bien 

tranché  ^ c’est  qu’il  est  presque  toujours  dans  le 
voisinage  des  courhes  de  charbon  de  terre,  soit 
dessous,  soit  en  recouvrement,  surtout  de  celui 
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qo’on  a nommé  sdue&rkoMe  ou  charbon  schis-  AaoiUi  , 
teux.  n est  souvent  mélangé  avec  dn  sable , du  mica 
. et  des  pyrites  sulfureuses,  ü y a des  passages  du 
schieferthon  au  brandschiefer  et  au  jaspe  porce- 
laine. 

On  en  trouve  en  beaucoup  d’endroits  de  la 
Bohème , de  la  Saxe  ( Planitz , Hainich , Lau- 
ban,  etc.  ) et  ailleurs.  ^ 

RbM  ARQUE. 

% 

Le  schieferthon  a été’  soavent  confondu  avec  le 
thonschiefèr.  Il  en  di0ëre  principalcnient , en  ce  qu’il 
moins  dur  , moins  pesant;  qu’il  liappe  à la  langue,  et 
qu’il  s’adoucit  et  se  divise  dans  l’eau. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

CIMOLITÜ.  — LA  CIMOLITHE. 

A R G I L J.  A CIMOLITHV  S. 

Nota.  Cette  espèce  a e'té  nouvellement  introduite 
en  minéralogie.  ( Voyei  ci-après  les  remarques.  ) 

Caractères  extérieurs. 

La  couleur  propre  de  la  ciraolilhe  est  le  blanc 
grisâtre,  tirant  sur  le^rw  de  perle  ; mais  lorsqu'elle 
a été  exposée  quelques  tems  à l’air,  sa  surface  prend 
une  couleur  rougeâtre:  on  la  trouve  en  masse. 

Sa  cassure  est  terreuse  (*),  inégale , et  plus  ou 

{*)  Avec  un  couteau  on  peut  en  enlever  de  petites 
écailles , comme  d’une  stéatite  ; leur  place  est  lisse  et  a nu 
éclat  gras. 
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ciMÔtiTHK.  moins  schisteuse.  ( Lorsqu’on  la  trempe  dans  l’eau^ 
les  feuillets  deviennent  pins  apparens.  ) 

Elle  est  parfaitement  opaque^  — elle  n'est  pas 
sensiblement  tachante  \ — elle  happe  assez  for- 
tement à la  langue  ; — elle  est  tendre  ( elle  reçoit 
l’erapreiiite  de  l’ongle  ) ^ — difficile  à casser. 

Pes.  spéc.  KLAPROTH  , 2,000 

Caractères  chimiqaes. 

Traitée  au  chalumeau  sur  un  support*  de  char- 
lAn  , elle  devient  d’abord  d’un  gris  foncé , mais 
elle  blanchit  ensuite  entièrement.  Avec  le  pho»- 
, phate  de  soude,  elle  se  fond  en  un  verre'blane 
transparent  sans  couleur;  avec  le  borax,  le  verre 
a une  couleur  brune  ; avec  la  soude , il  est  d’un 
blanc  de  lait. 

Parties  constituantes. 

D'après  klaproth  , T.  i , p.  299. 

Silice 63.  (*}. 

' Alumine s3. 

Oxide  de  fer. .’ i.aS. 

Eau 13. 

99.25. 

(*)  Celle  surabondance  de  silice  est  peut-être  due  à 
quelques  grains  de  quartz  , qui  , suivant  Klaproth  , sout 
mc'lange's  dans  la  cimolithe,  et  dont  quelqu’un  aura  pu 
échapper  au  triage  qu’il  en  a fait  avant  sou  analyse.  ( Voyez 
les  remarques  sur  l'argile  à potier.  ) 
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• Remarque  s. 

Pline  a deïrit , sous  le  nom  de  'cimoHa  , une  pierre 
qui  e’iait  emplpye'e  en  me’decine  et  dans  le  blanchiment 
des  e'to0es.  Plusieurs  auteurs  en  ont  parle'  depuis  , et 
entr’auires  Tournefort  dans  son  Voyage  au  Levant. 

M.  Hawkins  , voyageant  dans  les  îles  de  l’Archipel  , a 
e'te'  dans  l’ile  d’Argentière  , autrefois  l’île,  de  Cimolo  , et 
eu  a rapporte'  la  pierre  (^ui  vient  d’être  de'crite  sous  le 
nom  de  cimolithe. 

M.  Klaproth  , à qui  nous  devons  cette  description 
faite  sur  les  e’chantillons  de  cimolithe  que  lui  a remis 
M.  Hawkins  , a constate’  aussi  sa  propriété'  blanchis- 
sante , et  a reconnu  qu’elle  surpassait  celle  des  meil- 
leures terres  à foulon  d’Angleterre.  Il  desire  que  l’on 
en  apporte  en  Europe  pour  le  blanchiment  des  étolfes 
pre'cienses.  Il  est  donc  très-probable  que  cette  cimoUlht 
est  en  effet  la  cimolia  de  Pline. 

Le  citoyen  Olivier  a rapporte  ^emie'renu’nt  de  l’ile 
de  Milon  , dans  l’Archipel  , une  terre  ( sous  le  nom  de 
f cimolithe  ) qui  a tous  les  caractères  de  celle  de  Klaproth  : 
on  y remarque  aussi  des  grains  de  quartz. 

Napione  , p.  2.55  , regarde  la  cimolithe  comme  une 
terre  à foulon.  Cependant , d’après  les  principes  de  clas- 
sification de  Werner  ( Voyez  l’Introduction  , S.  ) , elles 
doivent  être  distingue’es  , la  cimohthe  ne  coiilenaut  point 
de  maguc'sie. 
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CINQUIEME  ESPECE- 

J AS  PIS.  . — LEJASPE. 

Worner  partage  l’espèce  Jaspe  en  4 sous-espèce»  » 
dont  voici  les  description». 


P'.  SOÜS-ESPÊCE. 

XGrPTISCXSJI.  JjSSPIS.  — !.«  JASPE  ■ ÉGYPTIEN. 

Argi/la  jaspis  cegyptiacus. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  254-  — M.  L.  p.  iSy.  — W.  P.  T. 
I , p.  271.  — Fgypienstein  , T.  1 , p.  262.  — Jaspe  , 
caihau  d’Egypte  , D.  B.  T.  i,  p.  I24* — Silex  cegyptiacus^ 
Wall.  T.  I , p.  276.  Egyplian  pebble  , Kirw.  T.  i , p. 
5 13.  — r Caillou  d’Egypte  ,Lam.  T.  2 , p.  166.  — Varie'te 
An  quarls-Jaspe  panaché , lAany . T . 

Caractères  extérieure. 

Ce  jaspe  est  toujours  composé  de  plusieurs  cou- 
leurs qui  présentent  des  dessins  zonaires  ou  ru- 
banés concentriques  plus  ou  moins  réguliers , A 
tachetés  ou  dendritiques.  ’ 

Ses  couleurs  sont  les  bruns  noirâtre , jaunâtre  et 

« 

rougeâtre',  le  brun  de  foie,  le  brun  de  cheveux, 
le  jaune-isabejle , le  gris  jaunâtre,  le  blanc  grisâtre 
ou  rougeâtre  , le  verd-oUve,  etc.  Le  jaune-isabelie 
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est  plus  communément  vers  le  centre  : on  le  trouve  lAsrs. 
en  masses  globuleuse» , sphériques , elliptiques  ou 
imparfaites,  dont  la  surface  est  rude^ 

A l’intérieur , il  est  brillant  et  même  très-brillant. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoide,  à grosses  . 
écailles. 

• 

Ses  fragraens  sont  indéterminés, àbords  très-aigus, 

11  est  communément  opaque , quelquefois  un 
peu  translucide  sur  les  bords.  — Il  est  dur,  mais 
moins  que  le  quartz  ; — aigre  ; — facile  à casser  j 
—froid  au  toucher  # — métüocremerU  pesant. 

Pesanteur  spécifique  , 2,600  à 2,664. 

Caractères  chirMques. 

n est  infusible  au  chalumeau,  sans  addition. 

Usages.  ^ 

Ses  belles  couleurs  et  sa  dureté  le  font  recher- 
cher : on  le  taille  en  plaques,  pour  être  montées 
en  bijoux. 

Gissement  et  localités. 

On  ne  connaît  pas  lé  gissement  de  cette  pierre, 
qui  ne  nous  a été  jusqu’ici  apportée  que  de 
TEgypte,  dont  elle  porte  le  nom  (*}. 

_ I 

C^)  Mon  collègue  et  ami  Cordier  l’a  observée  , l’année 
derniçre  , en  Egypte.  Elle  s’y  trouve  en  morceaux  arrondis 
au  milieu  d’une  brèche  entièrement  composée  de  fragmens 
de  pierres  siliceuses , dont  les  couches  immenses  constituent 
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tbrbes  et  pierres. 
Remjrqve. 


Ï14PB. 


Widenmann  , Napioiio  et  quelques  autres  mine'ralo- 
gistes  regardent  le  jaspe  d'Egypte  comme  u ctaut  qu  une 
varie'te'  du  jaspe  commun. 


• II®.  SOUS-ESPÈCE. 

t A N D J A S PI  S.  — LE  JASPE  RUBANÉ. 

Argtlla  jaspls  fascialus. 

Id.  Emm.  p.  237.  . — M.  L.  p.  160.  — W.  P.  T.  t , 
p.  271.  — Lene  > T.  1 , p.  264* — Jaspis  variegata , Wall. 
T.  I , p.  5i5.  — Striped Jasper,  Kirw.  T.  i , p-  5i2.  — 
Jaspe  ru.,ané,  Lam.  p^G5. — Quart z-jaspe onix ^ . 

Caractères  extérieurs. 

Le  rubané  présente  toujours  à la  fois , 

' comme  le  précédent,  plusieurs  couleurs;  les  plus 
communes  sont:  le  gris  de  perle,  les  gris  jau- 
nâtre et  verddtre , les  blancs  jaunâtre  et  verdâtre  , 
le  jaune  ctochre , le  jaune-isabelle , le  rouge  de 

une  grande  partie  du  sol  de  cette  contre'e  et  des  de'serts  de 
l’Afrique  qui  l'avoisinent.  La  de'composition  dg cette  brèche 
isole  les  morceaux  arrondis  de  jaspe  e'gyptien,  qui  se  trouvent 
alors  disse’miue's  au  milieu  des  sables  rc’sultans  aussi  de  la 
même  de'composition.  Cette  observation  prouve  ne’cessaire- 
ment  qu’ils  ont  existe'  ante'rieu rement  à la  brèche  dans 
laquelle  ils  se  rencontrent  aujourd’hui  , et  le  problème  do 
leur  formation  serait  aussiinte'ressant  que  difiicilcà  re'soudre. 
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chair  , le  rouge  de  cerise,  le  rouge  de  sang,  le  bleu  jaipe. 
de  lavande,  etc.  etc.  Elles  présentent  des  dessins 
rubanés,  à raies  droites  ou  contournées,  ou  des 
dessins  flambés , veinés,  pointillés , etc,  ‘ '' 

On  le  trouve  en  masse  (*)  ; il  est  toujours 
mat:  quelques  parties  étrangères  lui  donnent  sou-  , 

vent  un  peu  de  brillant. 

Sa  cassure  est  conchoïde , quelquefois  un  peu 
écailleuse  ou  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  aigus. 

II  est  opaque , ou  très-peu  translucide  sur  Us  bords. 

Pour  les  autres  caractères  extérieurs , les  caractères  chi- 
miques et  les  usages  , vo^ee  la  sous-espèce  préce'dente. 

* I • 

Gissement  et  localités. 

On  en  trouve  en  Sibérie,  en  Saxe,  au  Harz’, 
en  Sicile,  à Ilmenau,  etc.  Au  Harz;  il  repose  sur 
la  grauwacke;  ailleurs,  il  se  trouve  en  morceaux 
arrondis  (geschieben.) 

REM  jtRQXTE. 

Widenmann  et  Napione  regardent  ce  jaspe  comme 
nVtant  qu’une  varie’té  du  jaspe  commun.  • 


(*)  Emmerling  ajoute  en  couches  entières  ( in  ganzen 
lagern  ) ? 
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U»*.  ■ 

PO  RC  ELLA  N JASPIS.  — LE  JASPE  PORCELAI^Et 

Argilla  jaspts  porsellaneus. 

Id.  Emm.  T.  I , p.  -x^o.  — M.  L.  p.  i6o.  — W.  P. 
T.  I ,p.  273.  — Len*  ,T.  i , p.  sôS.— Wid.  p.  3 14 — • 
Diasproporcellanico  , Nap.  p.  jg3. — Porcellanile,  Kirw 
p.  3i3. — Jaspe  porcelaine , hum.  p.  i66.-~-Thermaniide 
porcellanile  , Haûy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

On  en  trouve  de  plusieurs  couleurs';  les  princi- 
pales sont  le  gris  & perle,  le  gris  de  cendre,  le^ris 
jaunâtre,  le  gris  bleuâtre , le  bleu  de  lavande  } quel- 
quefois le jaune  <T orange,  \ejauned^ochre  ; le  jaune 
de  paille,  le  jaune  de  soufre , le  jaune-isabeUe , le 
rouge  de  brique, \e  rouge  de  sang,  le  rouge  de  chair  t 
les  bruns  jaunâtre  et  rougeâtre,  les  noirs  bleuâtre 
et  grisâtre , rarement  le  verd  de  montagne. 

Le  mélange  de  ces  couleurs  présénte  des  des- 
sins rubanés , tachetés , pointillés  , jlambéa  et  veinés. 
La  surface  des  morceaux  de  ce  jaspe  et  de  l’inté- 
rieur des  fentes  est  souvent  colorée  en  brun  ou  en 
rdtige. 

On  le  trouve  en  masses , en  couches  particu- 
lières et  quelquefois  en  morceaux  arrondis.  11 
renferme  souvent  des  empreintes  de  végétaux. 

A l’intérieur  , il  est  peu  éclatant,  souvent  même 
il  n'est  que  brillant  ; c’est  un  éclat  gras. 

Sa 
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Sa  cassure  est  imparjailemcnlconlhoide , et  paraît  tutn, 
quelquefois  passer  à la  cassui'e  inégale. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , d bords  asseg 
<iigus. 

Il  est  entièrement  opa(jue  ; — il  est  dur,,  mais 
moins  que  les  deux  sous -espèces  précédentes^  — 
tUgre  ,•  — facile  à casser  } — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  se  fond 

^ 4 

en  une  scorie  noire. 

I 

Parties  constituantes,  . 

D’après  l’analyse  de  M.  Rbse  , 1^  jaspe  porcelaine 
contient  : silice  , ôojyS-j  alumine  , 9.7,25)  magnésie  > 

5,00)  oside  de  fer  , a,5oj  potasse  , 5,66. 

I * » 

Gissement  et  localités. 

Ce  jaspe  a reçu  Je  nom  de  jaspe  porcelaine, 

,]>arce  qu’il  présenté  dans  sa  cassure  l’aspect  de  la 
porcelaine.  Il  est  regardé  généralement  comme  une 
substance  minérale  pseudo-volcanique,  c’est-à-dire , 
qui,  ayant  été  primitivement  formée  par  la  voitf  ^ 
humide  , a été  altérée  et  modifiée  par  des  feux 
souterrains , tels  que  oeux  des  couches  de  cliarl)on 
de  terre  enflammées.  On  le  trouve  en  effet  tou- 
jours dans  leur  voisinage,  ou  du  moins  dans  des 
endroits  où  il  parait  certain  qu’il  eu  a existé.  C’est 
l’opinion  de  Werner,  et  il  croit  que  le  jaspe  por- 
Minéral,  sUm,  Tom.  /.  Y 

• « 
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celainc  n'est  antre  chose  qu’un  schiefertiion  altéré 

par  le  feu. 

On  en  trouve  en  Bolièine  ( Lessa  près  de 
Karlsbad,  *Prague , Bilin,  Strache , Schwinschilz  ); 
à Plauitz  en  Saxe,  à Dultweiller  dans  le  pays  do 
Deux-Pouls.  11  ne  prend  pas  un  beau  poli. 


IV'.  SOUS-ESPECE. 

VEMEII^ER  J A S P I S.  — LE  JASPE  COMMUN* 

Argilta  jaspis  vulgaris. 

Td.  F.rnin.  T.  i , p.  2/p-  — M*P*  — W.  P.  T. 

I , p.  27").  — lifUK,  T.  1 , p.  — Wid.  p.  5i  J.  — 
Jaspis  , Wall.  5l  i suiv.'  — Diaspra  commune  , Nap. 
p.  J 8g.  — Common  jasper  y Kirw.  p.  5 10.  — Jaspe  , Lam. 
p.  i()4  cl  siiiv.  — La  plupart  des  varioles  du  quart e- 
Jaspe  , T. 

Caractères  extérieurs. 

Les  couleurs  sont  très-varices;‘les  plus  com- 
munes'sont  les  bruns  rougeâtre  , jaunâtre , noi- 
râtre ; le  ùrun  de  foie,  le  rouge  de  sang , le  rouge 
ferise , le  rouge  de  brique , le  rouge  de  chair,  le 
rouge  de  cochenille , le  rouge  htunâtre  ; quelquefois 
le  jaune  citron , le  jaune  d'ochre,  le  jaune  de  miel , 
le  jaune-isabelle  ; les  blancs  grisâtre  et  jaunâtre , 
le  blanc  de  lait , très-rarement  le  noir  brunâtre , 
ainsi  que  le  verd  de  gris,  le  verd  de  montagne  , le  , 
verd-oUve  et  le  verd-serin  , etc. 
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Le  plus  souvent  plusieurs  de  ces  couleurs  sont  ixipi. 
réunies  ensemble;  elles  présentent  dos  dessins  ta- 
chetés, rubanés  , nuagés , pointillés , etc. 

11  se  trouve  communément  en  masse,  (pielque- 

• • 

fois  disséminé  ou  alternant  par  petites  couches  avec 
d’autres  pierres  : on  en  trouve  aussi  en  morceaux 
arrondis. 

Il  est  en  général  peu  éclatant,  ou  même  seu- 
lement brillant  ; c’est  un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  eSt  plus  ou  moins  parfaitement  con- 
choïde,  d grandes  cavités;  elle  passe  aussi  à la 
cassure  esquilleuse  ou  à la  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à borda  assez 
aigus. 

Il  est  ordinairement  opaque;  quelques  variétés  ' 
sont  un  peu  translucides  sur  les  bords. 

Il  est  dur  , mais  moins  que  le  quartz  ; — aigre 
et  facile  à casser  ; — médiocrement  pesant. , 

Pes.  spe'c.  2,Joo  à 2,jou. 

, Caractères  chimiques. 

Il  est  entièrement  infusihle  au  chalumeau  sans 
addition.  Ses  parties  constituantes  doivent  être  très- 
variables.  Kirwan  en  a analysé  un  qui  contenait 
75  de  silice , 20  d’argile  et  5 de  fer. 

' Usages. 

' Le  jaspe  prend  le  plus  beau  poli  ; aussi  en  fait-on 
beaucoup  d’usage  eu  bijouterie. 

Y2 
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. Gissement  et  localités. 

Le  jaspe  commun  se  trouve  en  liions , surtout 
flans  ceux  qui  tiennent  des  mines  de  fer;  il  accom- 
pagne les  calcédoines  dans  les  roches  de  mandela- 
teiii , et  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
agathcs  que  l’on  a nommées  jaspes  agatlies;  que^ 
quefuis  aussi  il  se  trouve  en  couches  particulières. 

On  a observ^  des  passages  du  jaspe  aux  mines  de 
fer  argileuses,  au  homstein  et  même  aux, pierres 
à fusil. 

Il  est  souvent  traversé  de  veines  de  quartz,  ou 
mélangé  de  pyrites,  de  lithomarge, de  demi-opales,  ' 
de  braunspatli,  d’argent  natif  et  vitreux. 

C’est  à tort  qu’on  a cru  qu’il  servait  de  hase 
à quelques  poi-phyres:  on  a pris  l’argile  endurcie» 
ou  le  pechstein  , ou  le  hoi'nstein  pour  du  jupe. 

On  en  trouve  en  Saxe,  en  Bohême,  en  IVance, 
en  Italie,  en  Hongrie,  en  Suède,  en  Sibérie,  en 
Espagne,  etc. 

ÜBiaJlRQU  s. 

• 

Le  mine'ral  qu’on  a appelé’  'simple , est  une  variété'  de 
jaspe  commun  très-ferrugineux  , ordinairement  rouge. 

( D.  B.  T.  I , p.  124,  et  125  ).  C’est  à tort  que  Kirwan, 
p.  3i5  , avance  que  le  sinople  de  Hongrie  est  un  homs- 
tein f il  est  regarde  par  les  Aliemanck , comme  un  vrai 
jaspe;  il  est  souvent  aurifère.  • 
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SIXIEME  ESPECE. 

OP  AL.  — L’OPALE. 

J!  R G I Z T.  A O P A L U S. 

Werner  partage  cette  espèce  en  4 sous-espcces. 


i«.  sous-espèce; 

X D Z s R O P A Z,  l’  OPALE  NOBLE. 

Argilla  opalus  nobilis. 

I(i.  Emm.  T.  i , p.  248-  — Lenz  , T.  i , p.,  271.  — W. 
P.  T.  I , p.  277.  — M.  L.  p.  166.  — ‘ Varie’le'  <ïopal , 
Wid.  p.  525  — , Nap.  p.  197. — Achates  fhre pel- 
lucidus...  Opalus  , Wall.  T.  1 , p.  295.  — Opal , Kijw. 
T.  1 , p.  289.  — Opale  , Lain.  T.  2 , p.  1 54. 

Quarts-résiniforme  opalin  , Haüy.  T. 

' Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  de  lait,  clair  ou  pale  ; 
quelquefois  le  gris  bleuâtre.  Lorsqu’on  fait  varier 
sa  position,  par  rapporta  la  lunjière,  elle  présente 
un  jeu  de  couléurs  très-vives  et  très-variées,  dont 
les  principales  sont  le  jaune  éCor,  Je  rouge-écarlate , 
lè  bleu  clair,  le  verd  et  le  gris. 

On  la  trouve  en  masse  et  disséminée. 

A l’intérieur,  elle  est  éclatante  ou  même  très- 
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«Al*,  èrlalante  ; c’est  un  éclat  ordinaire  entre  celui  du 
verre  cl  VècLit  gras. 

Sa  cassure  est  pa rfaitement  conclioïde. 

Ses  fragmeiis  sont  indéterminés , à 'bords  aigus, 

T'.IIe  est  cuniiminénient  translucide,  rarement 
demi -ilia phane  ; — demi-dure  ; — aigre  ; — peu 
^ djjficile  à casser  ; — peu  froide  au  toucher  ; — mé- 
diocrement pesante, 

Pes  sp<^c.  • 

s 

Caractères  chimiques. 

L’opale  noble,  traitée  au  chalumeau  sans  addi- 
tion, pétille  et  éclate,  perd  sa  transparence,  mais 
ne  se  fond  pas. 

Parties  constituantes. 

« 

L’opale  de  Csclienvenilza  en  Hongrie  contient  , 
d'après  l'analyse  de  Klaproth  , silice  , 90  j eau  , 10. 
( T.  a , p.  i5â.  ) 

Ushge. 

( 

L’opale,  en  raison  de  sa  couleur  et  de  ses  reflets  , 
est  rechei'cliée  comme  pierre  précieuse  pour  être 
montée  en  bagues  et  autre  bijoux;  celles  dont  les 
reflets  sont  verds,  sont  en  général  les  plus  esti- 
mées. Les  plus  parfaites  sont  nommées  orientales  , 
suivant  la  coutume  des  lapidaires,  de  nommer  ainsi 
les  pierres  précieuses  plus  parfaites  ; mais  il  n’en 
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vient  point  du  Levant.  ( oyez  la  noie  à la  suite  orAn. 
du  saphir.  ) 

Il  ralLiit  qu’on  atlarliàt  autrefois  un  très-grand  pris  à 
cello  pierre  , puisque  Pline  raconte  qu’un  sénateur 
nommé  Nonius  , aima  mieus  être  envoyé  eu  exil  que  de 
céder  à Marc-Antoine  une  opale  <ju’il  avait. 

Localités.  ' * 

On  en  trouve  à Cschenvenitza  dans  la  llaule- 
Hougrie , à Eibenstock , Frcybcrg  et  Jobann- 
Georgenstadt  en  Saxe,  en  Islande,  etc. 

Gissement 

L’opale  noble  de  Freyberg  est  citée  par  Werner 
dans  un  porphyre. 

Celle  de  Hongrie  se  trouve,  suivant  Debom , 
dans  une  terre  argileuse  que  Reuss  et  Widen- 
maniAtppellent  un  graustein.  Cependant  \c  grauà- 
tein  de  Werner  est  indiqué  comme  étant  le  sa.xiim 
metalUferum  de  üeborn,  cl  ce  dernier  minéralo- 
giste n’a  pas  cité  son  saxiirn  mclalliferum  comme 
servant  de  matrice  à l’opale. 

Plusieurs  auteurs  ajoutent  que  les  opales  se  trou- 
vent molles,  au  point  de  lecevoir  l’impression  des 
doigts,  et  qu’elles  ne  s'endurcissent  que  par  une 
exposition  à l'air  de  quelques  jours.  {'()  LiiNZ  ). 

U opalinutter  oix  mère  d'opale  est  cette  pierre  ar- 
gileuse dite  gramtein  par  W^ideumann  et  Relis, 

L’opale  noble  paraît  élie  le  pœdeioa  de  Pliue^ 
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II*.  SOUS-ESPECE. 

CEUSZNER  0 P A L.  — l’opaLE  COMMUSÏ. 

Argilla  opalus  >u/garis^ 

Id.  Eram.  T.  i , p.  25 1.  — Lonz,  p.  274.  — W.  P. 
T.  I , p.  U77.  — M.  L.  p.  166.  — Variété  A'npal , Wid. 
.p.  5?,5.  -F-  Opalo,  Nap.  p.  .97.  — Achaifs  unguium  co- 
lore . . . Ocufui  muudi  , Wall.  T.  i , p.  296. — Semi-opalf 
Kirw.  p.  290.  — G niso/  et  hydrm  hane  , p.  l56  et 
167  — Quart-rè,-in  J'<rrne  hydrophant-  et  quart s-résini^ 
Sorme  girasol , Haüy.  T. 

• 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  ,soiit  le  blanc  de  lait,  les  blanc» 
jaunâtre  et  rougeâtre , le  verd pomme , le  jaune  do 
ci  e e\  le  jaune  de  miel,  rai-eruenl  le  rouge  d’hya- 
cinihe  et  le  rouge  de  mng.  La  variété  d’un  blanc  de 
* lait  parait  d un  jaune  de  vin  dans  certaiiss  di- 
• réel  ions,  ' * 

Un  la  trouve  tantôt  en  masse  on  disséminée, 
tantôt  en  morceaux  arroiulis  ou  anguleux  , tantôt  en 
pièces  rénijormes  et  ùviformes. 

Sa  surface  extérieure  est  matle, 

A l'intérieur,  l’opale  commune  est  éclatante } 
c'est  tantôt  V éclat  gras,  tantôt  Véclat  vitreux, 

La  cassure  est' conchoïde , tirant  quelquefois  vers 
la  ca.ssure  inégale. 

Les  fraginens  sônt  indéterminés , à bords  aigus  , 
couvent  presque  en  forme  de  plaques. 
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Elle  e«t  demi-diaphane , quelquefois  pmqae  ofau. 
diaphane. 

Voyez  pour  tous  les  autres  caractères  exteneurs , ceux 
Je  l'opale  noble. 

Pes.  KLAPROTH  , I,gS8i2,0l5. 

Caractères  chimiques. 

Lopale  commune  est  infusible  au  chalumeau 
sans  addition;  elle  fond  avec  le  borax,  mais  sans 
boursQufflement. 

Parties  constituantes. 

D’après  KLAPaora,  T.  i,  pages  164  et  iGg. 

Opale  commune  de  Koeemutz.  Opale  commune  de  Telkohanym. 


Silice 

...  98,75 

Silice 

93,50 

Alumine 

• • • Oj  l 

Oxide  de  1er. . . . 

1,00 

Oxide  de  1èr, . 

1 • • • Oj 1 

Eau. 

5 

98,95 

99>5o 

Usage. 

Einmerling  dit  qu’on  la  taille  pour  en  faire  des 
cacliets. 

Gissement  et  localités.  * 

L’opale  commune  sa  rencontre  en  filons,  surtout 
dans  des  roches  de  mandelstein,  quelquefois  aussi 
dans  des  granits  et  des  porphyres.  ( Emmerling.) 

On  en  trouve  en  Bohème,  en  Saxe,  ( à Frey- 
berg,  Huberlsburg  , Eibenstock  , Johann-Geor- 
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®HLE.  gensfadt , Schneeberg  ) ; à Tîle  de  Ferro^  , eij 
Toscane,  en  Islande,  en  Pologne  ( à Radomis- 
chel);  en  Silésie  ( Koseniütz  et  Sobteiibei-g,  près 
de  Scbwenticb);  en  Bretagne,  en  Hongrie  ( Tel- 
kobanya.  ) ( EnuERLiNG.  ) 

Werner,  dans  le  catalogue  de  Pabst,  cite  celle 
de  Telkobanya  dans  du  porphyre  en  décomposition, 
licite  celles  de  Saxe  dans  du  granit , avec  du  lioms~ 
tein  , du  jaspe,  de  la  llthomarge  endurcie,  etc. 

Karsten,  dans  le  catalogue  de  Leske,  donne  à 
peu  près  les  mêmes  indications  : il  en  cite  une  d’un 
blanc  de  lait,  qui  contient  une  goutte  d’eau;  il  n’in- 
- dique  pas  le  lieu  d’où  elle  provient. 

Remarques. 

1”.  Le  girasol  de  quelques  auteurs*  et  entr’autres  de 
Wallerius  ( T.  i , p.  296  ) , et  de  Rome'  Delisie  ( T.  2, 
p.  145  ) , paraît  être  une  opale  coiiinuine  d’un  blanc  de 
lait  , et  translucide.  £llc  rcdcchit  la  lumière  du  soleil 
constamment  , quoiqu'on  la  cliange  de  position  ; mais 
elle  n’a  pas  le  jeu  vif  de  couleurs  de  l’opale  noble. 

Le  miiUerglas  de  Francfort-sur-le-Mein  , dont  il  a 
été’  question  à la  fin  de  l’article  calcédoine  , comme,  for- 
mant , d'aj)rès  Werner  , le  passage  de  celte  substance  à 
l’opale  , est  en  cfiet  regardé  par  quelques  auteurs  , comme 
une  opale  commune. 

5°.  Le  ivellauge  ou  œil  du  monde  , ocuîus  mundi , pierre 
opaque  , connue  par  sa  propriété  de  devenir  transparente 
dans  l’eau  , ce  qui  l’a  fait  nommer  hydrnphane  , *>st  tantôt 
. une  opale  commune  , tantôt  uuc  demi-opale.  Klaproth. 
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J a trouve  Q'îjia  de  silice  , i,6o  d’argile  et  S.aS  de  op*xa. 
parties  volatiles.  Sa  proprie'te'  de  devenir  transparente 
dans  l’eau  tient  à une  absorption  qu’elle  fait  de  ce  fluide 
par  ses  pores. 

Si  on  la  plonge  dans  la  cire  fondue , elle  s’en  imprègne 
de  même  , et  devient  transparente  ; mais  elle  redevient 
opaque  en  refroidissant } aussi  Deboru  l'avait  nommée 
pyrophane,. 


IIK  SOUS-ESPECE. 

JBAZjfOPAZ,  > — ’ LÀ  D EMI-OPSLE. 

Argilla  opalus  rilis. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  a56.  — Lenz , p.  •i.rQ.  — W.  P.  T. 
I , p.  278.  — M.  L.  p.  167.  — Varie'te'  à'opal , Wid. 
p.  525.  — Semiopalo , Nap.  p.  201  , — Semiopal  et  une 
partie  des  rUchitone  , Kirw.  p.  290  et  292.  — Fissile  , 
Lam.  p.  iGo  , en  exceptant  la  variété  A.  ® 

Quartz-résinijbrmc  a mmun  et  Q.R.  ménilUe,  Ilaüj.T. 

^ « 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  très- variées.  ( En  général 
elles  sont  plus  mattes  et  moins  vives  que  celles  de 
l’opale  commune.  ) ( Emmerling.  ) Ce  sont  les 
blancs  jaunâtre , grisâtre  èX.  rougeâtre  rarement  le 
blanc  de  lait,  les  gris  jaunâtre , verdâtre  , rougeâ- 
tre et  bleuâtre , le  gris  de  perle  , le  jaune  de  cire  et 
de  miel  ; le  rouge-hyaciptbe  et  le  rouge  de  chair  ; le 
brun  de  foie , les  bruns  jaunâtre  et  rougeâtre , le  verd 
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de  montagne,  le  verdde gris , \o  verd  dejtré,  le  verd- 
poireau,  le  verd-pomme  pâle , etc.  * 

Ces  couleurs  se  trouvent  souvent  mélangées  en- 
semble , et  présentent  des  dessina  rubanea  , tachetee 
et  nuagéa. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée , ou  en 
fragmens  anguleux  , ou  en  pièces  stalactif ormes  ou 
uviformea  , ou  en  couche  auperjicielle. 

Sbn  éclat  varie  beaucoup,  depuis  le  brillant 
qu’à  V éclatant  ; c’est  un  éclat  qui  passe  tantôt  à 
Yéclat  du  verre,  tantôt  à Yéclat  gras. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde,  souvent 
unie. 

Ses  fragmens  sont  indétemûnés , assez  aigus, 
rarement  schisteux  ( le  ménilite.  ) 

Sa  transparence  varie,  depuis  le  translucide  sur 
les  bords,  jusqu’au  demi-diaphane , qui  est  très-rare  $ 
— elle  est  demi-dure  ou  un  peu  dure  ; — aigre  ; — 
peu  difficile  à casser;  — elle  happe  quelquefois  à la 
langue  ; — elle  est  un  peu  froide  au  toucher  ; — 
médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  W.4PROTH , 2,540. 

Caractères  chimiques. 

-,  L’opale  commune  est  infusible  au  chalumeau 
sans  addition;  elle  fond  avec  le  borax  , mais  sans 
boursouQlement. 
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Pmrtùs  constituantes.' 

» 


orstM. 


La 


D’après  klaproth  2 
demi-opale  de  Teikohanya. 


, pages  164  et  169. 

Cel/e  deMenif-Montant. 


Silice 

..  45, 5o 

Silice 

. . 85, 5o 

Oxide  de  fer.. . 

. . 47,00 

Alumine 

• • 

Eau 

. . 7,5o 

Oxide  de  fer. . . 

• • OjSo 

■987— 

Chaux 

• t Oj5o 

£auetmat.cbarb..  11. 


^ 98,50 

Giesement  et  localités. 

On  en  trouve  en  Bobème , en  Saxe  ( mème« 
lieux  que  l’opale  commune  ) ; à Francfort-sur-le 
Mein , en  Islande , à Primersdorf  en  Autriche , en 
Pologne,  en  Silésie,  en  Hongrie  ( Telkobanya  ). 

Elle  se  rencontre  quelquefois  dans  les  monta- 
* gnes.  de  basalte  et  de  mandelstein  ; mais  elle  se 
trouve  principalement  dans  les  granits  et  les  por- 
phyres, siurtout  dans  les  ^lons  tenant  argent,  qui 
a’y  rencontrent. 

RE^jtJtqus  3. 


Karsten  a observé  beaucoup  de  passage  de  la  demi- 
opale  au  hornstein  , ixxjaspe  et  à la  terre  à porcelaine.  Dans 
le  premier  cas  , elle  est  plus  dure  , plus  éclatante  , et  sa 
cassure  devient  écailleuse  ; dans  le  second  , elle  est  en- 
tièrement, opaque  , et  dans  le  troisième  cas  elle  devient 
t»ut-à-fait  terreuse , et  n’a  plus  ni  transparence  ni  éclat 
si  dureté. 


.R 
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opALs.  Quciqiifs  varicics  tle  demi-opale  ^ surtout  celles  de 
couleur  hrunc  , ont  c’tc'  nommées  pecho/  a! , et  pech'stein 
par  quelques  auteurs  et  jtar  la  plupart  des  minéralogistes 
français  ; mais  le  vrai  pechstei^  de  Werner  en  di/ïêre 
‘essentiellement  , comme  on  le  verra. 

Le  prétendu  peclisteîn  de  Menil-Montant  près  de 
Paris  , nommé  ménilite  par  quelques  minéralogistes  , est 
aussi  regardé  , plir  Klaproth  , comme  une  demi-opale  de 
\\  orner.  ( T^oyez  plus  haut  l’analvse  qu’il  en  a faite.  ) 
Estocr  au  coutrairc  le  range  avec  la  pierre  à fusil. 


IVe.  SOUS-ESPÈCE. 

a O l.  Z O P A L.  — ou  OPALE  LIGMPORME. 

Argilla  opalus  lilJtoxylon. 

Jd.  Emm.  T.  i , p.  a6o.  — Lenz , p.  9.79.  W.  P. 

T.  I , p.  280.  — M.  L.  p.  170.  — Variété  d'opal , Wid. 
p.  525. — Semiopalo  , Nap.  p.  201. — Lignljorme  opal , 
Kirw.  T.  I , p.  295. — Xilopale  , Lam.  p.  162.  — Variété  . 
du  quartz-agathe  xiloîdc , llaiiy.  T. 

Caractères  extérieurs, 

• 

Ses  .couleurs  sont  le  blanc  de  lait,  les  blancs 
rougeâtre  ,jauncUre  et  grisâtre  ; le  gris  jaunâtre,  le 
gris  de  fumée,  le  brun  de  cheveux,  le  brun  de  géroffle, 
le  brun  jaunâtre , le  jaune  d'ochre , le  rouge  d'hya- 
cinthe. Leur  mélange  présente  des  dessins  rubanés 
et  tachetés. 

« 

On  la  trouve  en  grandes  pièces  qui  ont  la  forme 
du  bois. 
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A rintérieur,  elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante , opxi»,  ^ 

ou  seulement  brillante  ; c’est  tantôt  V éclat  du  verre ^ 
tantôt  Yéclat  gras. 

La  cassure  est  conchoïde  en  travers  ; mais  en 
longueur  elle  participe  de  la  contexture  du  bois 
dont  cet  opale  est  formée. 

Scs  fragmens  sont  indéterminés , à bords  aigus , 
quelquefois  esquilleux  , alongés.  . 

11  y a'  des  opales  liguiformes,  composées  de 
pièces  séparées  , testacées  , droites  ou  courbes. 

( Wkrner,  catalogue  de  Pabst.  ) 

Elle  est  souvent  opaque , quelquefois  translucide 
sur  les  bords,  très-rarement  entièrement  translucide. 

Elle  tient  le  milieu  entre  le  dur  et  le  demi-dur; 

— elle  est  facile  à casser; — médiocrement  pesante. 

Localités. 

Foinik  , près  Schemnitz'en  Hongrie.  , 

Remarques  générales  sur  V espèce  opale. 

I”.  II  n’ejt  pas  très-facile  de  de'tcnniner  les  caractères 
dislinctifs  que  Werner  e'tablit  entre  les  diverses  sous-' 
espèces  d’opale  : il  dit  lui-même  , dans  sa  Mine’ralogie 
de  Cronstedt  , qu’elles  ne  dilH'rent  point  dans  leur  cas- 
sure , leur  durete'  ni  leur  ]>e»-anteur.  if  .me  semble  que 
l'opale  chatoyante  ou  la  pierre  seule  connue  en  France 
sous  le  nom  d’opale  , est  son  opale  noble  ; que  son  opale 
commune  et  sa  demi-opale  comprennent  les  hydrophanes  , 
la  plupart  des  pechsteins  des  mine'ralogistes  français  , 

^nsi  que  ceux  décrits  par  Deborn , dans  le  catalogue  de 
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wjLiB.  Raab  ( esceptii  celui  de  Meissen  en  Saxe  ) , et  quelques 
ailex  ou  calce'doines  qui  foriiient  les  passages  de  l’on  à 
l’autre;  quant  au  holzopat  ^ on  le  considère  en  France 
comme  un  bois  imprégné  de  pecbslein  , c’est-à-dire  , 
inipre’gne'  de  <femi-opale. 

a®.  Il  y a eu  en  Allerr^agne  de  grandes  discussions  sur 
la  formation  de  l’opale.  Th'chtel  , Bereis  et  autres  ont 
soutenu  long-tems  qu’elle  dtait  le  ^oduit  du  feu.  Mais 
on  est  assez  d’accord  à pre’sent  qu’elle  ne  peut  avoir  c'td 
forme'e  que  par  la  voie  humide.  C’est  aussi  l’opipion 
de  tous  les  mine’ralogistes  français. 

n est  bon  d’observer  , à l’appui  de  cette  opinion  , que 
les  demi-opales  de  Hongrie  $e  trouvent  en  couches 

suivies  de  4 ^ S pieds  d’epaisseur.  'i 

s 


SE  PTIEME  ESPECE. 

P SRLSTE  IN.  — LE  PERLSTEIN. 

Cette  nouvelle  espèce  tnine'rale  , qui  se  trouve  dans  le 
dictionnaire  minéralogique  de  Reuss  , n’est  de'crite  dans 
aucun  des  Traites  de  Mine'ralogie  que  j’ai  à ma  dispo- 
sition. Je  vais  indiquer  quelques-uns  des  caractères  de 
cette  pierre  , d’après  ce  qui  en  est  dit  dans  le  Voyage  en 
Hongrie  de  M.  Jens  Esmark  , et  d’après  l’échantillon  que 
M.  Inguersen  a de'posd  au  cabinet  de  l’e'cole  des  mines. 

Le  perhtein  lorme  pour  ainsi  dire  le  ciment  d’une 
espèce  de  roche  porphyrique  , renfermant  des  grains 
d’obsidienne  ; il  est  d’un  gris  bleuâtre  , d’une  cassure 
grenue  , assez  c'clatant  , d’un  e'clat  nacre' , très-fragile  , 
translucide  sur  les  bords  ; il  donne  l’odeur  argileuse  par 
l'expiration.  . • 

Traité 
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Traité  au  chalumeau  sans  acldition  , il  se  ^nfle  con- 
sidérablement , répand  une  lueur  phosphorique  blan- 
chÂtre  , et  finit  par  donner  un  verre  blanc  opaque. 

Ce  minéral  a été  trouvé  près  de  Tokai  eu  Hongrie. 


HUITIEME  ESPECE. 

PECHSTEIN.  — LA. PIERRE  DE  POIX, 

ou  !.£  PBCUSTEIN. 

• A R G l L L A P l C S A. 

Id,  Emm.  T.  i , p.  262.  — Wid.  p.  532.  — Lenz  , 
T.  I , p.  280.  — M.  L.  p.  171.  — W.  P.  p.  281 . — Pietra 
picea  , Nap.  p.  ao5.  — Pierre  de  poix  (celle  de  Meissea 
seulement)  , D.  B.  T.  i , p.  214.  —\Pilehslone  , Kirw.  T. 
1 , p.  292.  — Piesiie  ( variété  h seulement  ) , Lam.  T.  2 , 
p.  16a. — Petrosilex  risini/orme  , Ilaüy.  T. 

Caractères  extérieurs,  ' 

» • 

Ses  couleurs  sont  le^m  de  fumée,  le  grfs  noi- 
râtre, les  noirs  grisâtre  et  verdâtre  , le  verd  ol^ve  , 
Je  verd-poireau , le  verd  de  montagne , le  verd  noi- 
râtre, le  jaune  de  miel,  le  brun  jaunâtre , le  brun 
de  foie,  le  rouge  brunâtre,  le  rouge  de  sang,  le 
rouge  de  brique.  Toutes  ces  couleurs  sont  en  général 
pâles , rarement  vives;  elleSi présentent  quelque- 
fois des  dessins  rubanés.  Quelques  variétés  sont 
traversées  dè  veines  rouges. 

Minéral,  élém.  Tom.  L 7à 
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«ttusTSiN.  On  le  trouve  eu  masse,  d’un  volume  consi- 
dérable (*). 

A rinlérienr , il  est  communément  éclatant, 
rarcmeiil  peu  éclatant  om  brillant;  c’est  un 

Sa  cassu  re  est  imjMrfuitement  conchoïd^  rarement 
parfaitement  conchdide  ( elle  a alors  plus  d’éclat  )j 
elle  passe  aussi  souvent  à la  cassure  écailleuse  ou 
esquilleuse.  Plus  elle  s'en  rapproche,  plus  elle  perd 
de  son  éclat.  ( Le  pechsiein  passe  alors  au  hornstein.) 

Scs  fiugiuens  sont  indéterminés , à bords  assest 
. aigus. 

Quelquefois  il  est  composé  de  pièces  séparée»^ 
grenues , à grains  plus  ou  moins  gros , le  plus  sou- 
\eti{ petits.  Leurs  surfaces  de  séparation  sont  lisses, 

II. est  quelquefois  translucide , mais  le  plus  sou- 
vent il  ne  l’est  que  sur  les  bords  ; le  noir  est  en- 
tièrement opaque. 

11  est  demi-dur,  en  un  haut  degré, — aigre;— ^ 
pêu  dijficile  à casser  ; — médiocrement’ pesant. 

Pes.  srec.  D’.iprcs  blumembacu  , le  pechstein  de  Saxe  ,, 

a ï » "v- 


(■*)  On  a cite  aussi  du  pechstein  cristallisé  en  très-petits 
prismes  à six  faces  , terminés  à une  extrémité  par  ün  poin- 
temeut  à trois  faces  , placées  sur  trois  faces  latérales  altcr- 
ii.ativement  5 mais  il  parait  que  ces  cristaux  ne  sont  pins  re- 
gardés par  '\Verner  comme  du  pechstein,  mais  comme  da 
citt  nkiesel.  ( Voyez  cet  article.  ) K 
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Caractères  chimiques.  *** 

Les  pcchsteias  sont  fusibles  au  chalumeau  sans 
addition,  en  un  émail  blanc  un  peu  poreux  (*). 

Parties  constituantes. 

D’après  M.  Wicgieb  , le  pecbstein  de  Meissen  eu 
Saxe  , contient  : silice  , 64,58  ; argile  , l5,4^;  fer  , 5 , et 
l5  de  perte.  (?)  0 

Gissement  et  localités,  ' . 

Le  pecbstein  forme  des  couches  puissantes  et 
même  des  montagnes  entières  ; il  forme  la  base 
d'un  porphyre,  dans  lequel  sont  mélangés  du  quartz 
et  du  feldspath.  ( Pechsteinporphir  ). 

C’est  ainsi  qu’on  le  trouve  en  grande  quantité 
en  Saxe  ( à Meissen , Brauusdorf,  Planilz  près  de 
Zwickau,  etc.):  on  en  trouve  aussi  en  Sibérie  et 
en  Hongrie  ( Schemnitz  et  Kremliitz). 

Remarques. 

I".  Le  pecbstein  ou-  pierre  de  poix  a reçu  ce  nom 
de  ce  qu’on  lui  a trouve'  quelque  ressemblance  avec  la 
poix. 

2*.  Deborn  de’crit  cotte  substance  sous  ce  même  nom 
de  pierre  de  poix  , mais  il  y re'uoit  les  opales  cominmres 


(*)  Widenmann  dit  qu’il  y en  a qui  sont  invisibles  ; 
mais  il  est  probable  qu’il  a confondu  quelque  jaspe  ou  quel- 
que demi-opale  avec  les  pechsteins.  Kirwan  parait  avoir  fait 
la  même  erreur. 

Z3 
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frrnrrEiN.  deini-opales  de  Werner.  La  plupart  des  mine'ra- 

logistes  français  confondaient  aussi  ces  deux  substances. 
Elles  ont  ete  enfin  distiiigue'es  ; et  dans  la  Mioe'ralogie 
du  cito^ven  Ilaü^  , le.  pechstein  des  Allemands  est  ua 
pclrosilcx  re’sinifbrme  , et  les  5 sous-espèces  d’opales 
sont  des  quartz  rcsiniformes. 

3*.  Indèpendoniincnt  du  petrosilex  re’siniforme,  qui  est 
Je  ve’rilablc  pechaleiii , comme  il  vient  d’être  dit , il  ne 
• serait  pas  impossible  que  la  plupart  de  nos  autres  pelro- 

si/ejr  fussent  aus^rangc's  par  Werner  , parmi  les  peehs- 
tt  ins.{  Voyez  la  remarque  à la  fin  de  l’espèce  hornstein.  ) 
4°.  La  déodaUle  de  M.  Rose  est  un  pechstein. 


NEUVIÈME  ESPÈCE. 

DEMANT  SPATH  (♦)  — LE  SPATH  ADAMANTIN. 

• 

Nota.  Dans  le  dictionnaire  minc’ralogique  de  Reuss , 
cclta  espece  se  trouve  partage’e  en  deux  sous-espèces  , 
iomnd  ,\ecorinAon  ,etdemanl  spath  ,1e  spath  adamantin. 
Il  paraît  que  la  première  est  le  spath  adamantin  du  Ben- 
gale , et  la  seconde  est  le  spath  adamantin  de  la  Chine  ; 
mais  ne  trouvant  dans  aucun  adteur  les  description» 
scpare'es  de  ces  deux  sous-espèces  , je  vais  donner 
celles  de  l'espèce  entière  , telles  qu’elles  se  trouvent 
dans  le  3'.  vol.  d’Emmerling. 

/rf.  Emm.  T.  I , p.  9 , et  T.  3,p.  229.  — Wid.p.  237. 

. — Lenz  , p.  129.  — .Spath  adamantin  ,D.  B.  T.  1 , p.  60. 
— Spato  diamantino  , Nap.  p.  223. — Adamantine  spar, 
Kirw.  p.  335.  — Corindon  , Lam.  T.  2 , p.  266. 

Corindon  , Haüy.  ^ 

(*)  Quelques  auteurs  e'eriveut  diamant-spath. 
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iPATîl 

AUAMANri't. 

Ça  couleur  est  tantôt  un  gris  de  fumée , clair  ou 
foncé , qui  pose  au  gris  verdâtre  ou  au  blanc-gri~ 
eâtre-verddtre  ou  jaunâtre}  tantôt  le  brun  de  gé- 
Tojle  ou  le  brun  de  cheveux , se  rapprochant  tou- 
jours plus  ou  moins  du  gris  de  fumée  et  du  gris  ’ 
jaunâtre.  Quelquefois  il* est  d'une  couleur  sale, 
qui  lient  le  milieu  entre  le  verd  de  montagne  ot 
le  verd  de  pomme  pâle. 

On  le  trouve  en  màsse,  disséminé  et  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 6 faces,  le  plus  souvent  rompu 
aux  deux  extrémités.  Les  faces  sont  quelquefois 
toutes  égales  ou  plus  souvent  inégales,  deux  oppo- 
sées él^jit  plus  larges  que  les  antres.  Les  cristaux 
ont  communément  pouce  de  liaiU , sur  f de 
pouce  d’épaisseur.  Ils  sont  quelquefois  si  courts, 
qu'ils  prennent  la  forme  d'une  table  à 6 faces. 

b.  Un  prisme  à 6 faces,  terminé  par  un  pointe- 
ment  à S faces  placées  sur  les  faces  latérales. 

c.  Une  pyramide  à 6 faces  aiguës  , dont  le  sonv« 
met  est  fortement  tronqué  ou  rompu. 

d.  Le  cristal  précédent , portant  un  pointement 
à 5 faces  sur  les  angles  de  la  base  commune  (*). 

(*)  r.elle  description  est  entie'rement  traduite  d’après 
Eimnerliug.  L.i  forme  a est  bien  cornue  en  France  , mats 
non  les  cristaux^  c d.  jNous  ne  connaissons  d’autres  variLtés 
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Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  petite, 
tantôt  isolés , tantôt  reunis  en  drnses.  Leurs  face» 
latérales  et  leurs  faces  de  pointemens  sont  plus 
ou  moins  striées  en  travers  ; mais  il  est  quelque- 
fois dilficile  de  reconnaître  les  stries  , lorsque  le» 
cristaux  sont  recouverts  de  quelqu’autre  minéral, 
ce  qui  arrive. souvent.  • 

LW7a/  extérieur  est  accidentel. 

A l’intérieur,  le  spath  adamantin  varie  depuis 
le  très-éclutant  jusqu'au  brillant;  c’est  un  éclat  de 
d'utmant , qui  se  rapproche  heaiicoup  de  Ycelat  dtÂ 
verre  , et  passe  meme  quelquefois  à Véclat-  mé- 
tallique. 

Sa  cassure  en  travers  parait  être  inégale  ou  esqiiil- 
leuse , néanmoins  elle  passe  à la  cassirt'e  lanielleuse. 
La  cassui'e  en  longueur,  au  contraire,  est  parfaitc-- 
ment  Inmelleuse  , à lames  droites  et  minces.  Le 
clivage  est  double  (*). 


de  forme  que  le  ]>ri>me  à six  faces;  i».  parfait^  tron- 
que’ sur  trois  angles  terminaux  d’un  côté,  en  nilernant  , et 
sur  trois  autres  angles  de  l’autre  côté  ,’  en  alternant  avec 
les  preiuicrs;  5".  tronqué  en  outre  sur  les  six  bords  termi- 
naux. Ces  formes  sont  décrites  et  gravées  dans  le  Journal 
des  Mines  ,.  ii“,  28  , page  a63  , dans  l'extrait  du  Traité  du 
citoyen  Ilauy.  - --- 

{*)  I.e  clivage  est  triple  et  dans  trois  sens  différens  , qui 
tronquent  trois  angles  terminaux  en  alternant , et  sous  un 
angle  de  1/(7"  avec  le  bord  latéral  adjacent , cl  de  avec 


Dicjilized  t , Googk  ' 


&RNRE  AROItBUX.  55c) 

Ses  iragmens  sont  tantôt  indélermiru-s , à bords 
aigus;  tantôt  rhomboïdaux , à 4 faces  miroitantes. 

J1  se  présente  en  pièces  séparées , testacces  , 
droites , le  plus  souvent  minces,  rarement  épaisses , 

. qui  sont  elles^raêmes  soruvent  composées  de  pièces 
séparées , grèhUes , à petits  grains. 

Il  est  translucide  sur  les  bords  , on  entièrement  , 

translucide  dans  de  minces  fragmens  (*J. — II  est 
extrêmement  dur.  ( II  raie  le  cristal  de  roclie*  la 
topaze  et  toutes  les  pierres  dures  ).  — 11  est 
aigre  ; — il  est  assez  facile  à casser  en  travers  \ 
mais  très-dljfîcile  à casser  en  longueur  ; — il  est 
médiocrement  pesant. 

t*es.  spéc.  RLAPROTII,  3,710.  HAUT,  5,873. 

Caractères  chimiques. 

Le  spath  adamantin,  traité  au  cïiàlumeau,  est 
entièrement  infusible,  soit  sans  addition,  soit  avec 
la  soude,  le  sel  d'urine  et  le  borax.  ( I4lapIIOTH.) 

la  b.ase  du  prisme.  La  forme  primitive  rpd  en  re'siiltc  est  une 
rlioinboide , dont  l'angle  au  sommet  est  de  ( lïaüv  , 

J.  d.  51.  n".  ?.8 , p.  0.6a  ).  ^ 

(*]  Le  citoyen  Haüy  a observe'  dans  le  spath  adamantin , 
la  ]>ropriéte' de  la  double  image.  . .. 
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Parties  constituantes.  * 

KLAPROTH , T.  I , p.  47  et  suivantes. 

Sp.  adam.de  la  Chine.  Id.  du  Bengale. 

Alumine 84, oo  89,60. 

Silice 6,60  5,5o. 

Oxide  de  fer. .. . 7,60  1,26, 

Perte 2,00  5,76. 


100. 


100. 


Klaproth  avait  d'abord  cru  qu’il  contenait  une  terre 
nouvelle  qu’il  avait  appelée  korunderde  ou  terre  corin- 
donienne  j mais  de  nouveaux  essais  lui  ont  fait  recon- 
naître que  cette  terre  e'tait  l’alutniue. 


Caractères  physiques. 

Le  spath  adamantin  est  souvent  attirable  à l'ai- 
mant, surtout  celui  de  la  Chine;  ce  qui  provient 
d'un  mélange  tant  extérieur  qu’intérieur,  de  quel- 
ques grains  de  mine  de  fer. 

Gissement  et  localités. 

Le  spath  adamantin  à été  trouvé  à la  Chine  et 
au  Bengale  ; il  parait  provenir  de  quelque  roche 
primitive,  puisqu’il  est  accompagné  quelquefois  de 
mica  d’un  blanc  d'argent , et  de  feldspath.  Celui 
, de  la  Chine  est  brun  et  presque  opaque;  celui  du 
Bengale  est  au  contraire  d’un  gris  ou  d’un  blanc 
yerdâtie;  il  a assez  de  transparence.  . ' 
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I*.  Cette  pierre  est  ccmnne  depuis  très-peu  de  tens 
On  assure  que  sa  duretc  la  fait  rechercher  par  les  Chi- 
nois , pour  polir  les  pierres  pre'cieuses  et  le  diamant. 
C’est  de  cette  proprie'te'  de  polir  le  diamant  et  de  son 
aspect  apathique  , que  lui  est 'venu  son  nom  de  spath 
adamantin.  Celui  du  Bengale  n’est  pas  aussi  dur  qqe 
celui  de  la  Chiue.' 

a°.  On  a reconnu  depuis  peu  des  spaths  adamantins 
parmi  des  saphirs  prismatiques  •,  ce  sont  des  indices  de 
lames  obliques  qui  les  ont  fait  distinguer  , le  saphir  ajaut 
toujours  des  lames  verticales  ('•'). 

3*.  Quelques  cristaux  de  titane  oxide’  ( nadelstetn  ) 
trouve's  en  France , ont  c’te'  pris  d’abord  pour  des  spath, 
adamantins. 


DIXIEME  ESPECE; 


FELDSPATH. 

i 


LE  FELDSPATH 


ou  SPATH  DES  CHAUPS. 

A RC  I L LA  rSLDSPATltVhf. 

M.  Werter  partage  cette  espèce  en  quatre  sons-especes. 
Cette  subdivision  a été  adopte'c  par  presque  tous  les 
auteurs  allemands;  ainsi  qu’il  suit: 


(*)  Voyez  les  Mémoires  de  la  socio'lc'  dliistoire  natu- 
relle , prairial  an  7 , p.  S'».  Les  formes  de  ces  cristaux , qni 
sont  tTès-biert  de’lermiue'es , se  rapportent  aux  trois  variétds 
indique'es  dans  la  note  precedente.  Leur  couleur  est  ordinai' 
rement  rouge , quelquefois  faune  ou  bleue. 
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I«.  SOUS-ESPÈCE. 


wzwirAtM, 


CEMKIirSX  FELDSPATH.  LK  PELOSPITH  COMHim. 

Ar^illa  Jeldspathum  vulgarm. 

IJ,  Emm.  T.  i , p.  266.  — Lenz,T.  i , p.  a85.  — W. 
P,  T.  I , p.  282.  — M.  L.  p.  175.  — Wid  p.  535. — 
Feldspath  , D.  B.  T.  i , p.  i56.  — Jd.  R.  D.  L.  T.  2 , p. 
445-  — Spathum  tcintiUans  , Wall.  T.i  , p.  2i4*  — ■ 
Feldispato  commune  , Nap.  p.  21 5.  — Common  Jetspart 
Kirw.  p.  5i6 Feldspath , Lam.  T.  2,  p.  187. 

Feldspath , Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  principales  sont  le  blanc  de  lait, 
les  blancs  jaunâtre , grisâtre  tV  rougeâtre  ; le  grisr 
•de  fumée  , le  gris  bleuâtre  ©t  Jaunâtre , le  jaune 
d'ochre , le-  rouge  de  sang,  le  rouge  de  brique,  le 
rouge  brunâtre^\e  verdi- émeraude , le  verd-poireau , 
le  verd-pomme , le  verd  de  montagne  pâle,  le  verd- 
olive  (*).  • 

Ou  le  trouve  en  masse,  ou  disséminé, 
morceaux  arrondis , ou  cristallisé.  Ses  formes  sontî 

a.  Un  prisme  à 6 faces , large,  à angles  un  peu 
inégaux,  terminé  des  deux  côtés  par  un  bisellement 
. ^ « 

(*)  Ce  que  l’on  a désigné’  sous  le  nom  de  pierre  des 
amasones , est  quelquefois  un  feldspath  verd  ; mais  le  plus 
souvent  c’est  un  ne'phrite.  ( VoysE  ne'phrite  ). 


/ 
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un  peu  obtus , dont  les  faces  aontplacées  tfir  les  deux  msarânr. 
bords  latéraux , qui  séparent  de  chaque  côté  deas 
des  plus  petites  faces. 

b.  Un  pr/sme  à 4 faces  ( rhomhoïdal)  , portant 
des  deux  côtés  un  biseau,  dont  les  faces  sont  placées 
sur  les  bords  latéraux  obtus.  Quelquefois  les  bords 
latéraux  et  ceux  dit  biseau  sont  tronqués.  (Lorsque 
le  prisme  est  court , et  qu'une  des  faces  du  biseau 
est  supprimée,  la  foémè  est  celle  d’uu  rhomboïde.) 

c.  Un  prisme  à 4 façes  (^rectangulaire)  , terminé 
par  nh  pointemcnt  à 4 faces  placées  sur  les  bordé 
latéraux  ; le  somnuit  dü  poînlement  et  les  bords  laté* 
téraux  du  prisme  sont  quelquefois  tronqués.  ' 

d.  Un  prisme  à 4 faces,  portant  un  pointemcnt 

obtus  à 5 faces.  ( ??  ) ( ËmmkiilinG.  ) . 

e.  Un  prisrtie  à 4 faces,  portant  un  pointement 

très-obtus  à 4 faces  , dont  deux;  plus  petites  et  deux 
plus  grandes,  qui  correspondent  aux  faces  laté- 
rales. (??)  ( ) 

f.  Un  prisme  à 4 faces  (rectangulaire) , ou  par- 
fait , ou  portant  un  bisellement  « ses  deux  extré- 
mités , ou  ayant  ses  bords  latéraux  tronqués. 

g.  Une  table  à 6 faces  un  peu  alongée  (*). 


(*)  (.ette  forme  est , je  crois  , celle  du  pre'tendu  scliorl 
blanc  (lu  Dauphiné;  mais  la  description  n’en  est  pas  exacte, 
car  la  table  à six  faces  alongée  a toujours  un  biseau  sur  scs 
deux  plus  pclitci  faces , ou  plutôt  le  cristal  d(Jit  être  coii- 


> 
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Il  se  trouve  souvent  en  •crUtaux  douhlea  (*).- 
La  surface  extérieure  des  cristaux  est  etriée  en 
longueur. 

A l'extérieur  : les  cristaux  sont  écïatane. 

A l’intérieur,  le  feldspath  commun  est  ordi- 
nairement éclatant,  quelquefois  trèe-éclatant , sou- 
vent aussi  peu  éclatant  ; il  a l’éc/a/  du  verre  ou 
Yéclat  nacré. 

Sa  cassure  est  parfaitement  lamelleuae,  toujours 
à lames  droites  et  à clivage  double , c’est-à-dire , 
ayant  deux  sens  de  lames  ; dans  le  troisième  sens  » 
elle  est  compacte  et  inégale. 

Ses  fragmens  sont  rhomboïdaux,  mais  d 4 faces 
seulement  miroitantes. 

Souvent  les  morceaux  de  feldspath  sont  une 
réunion  de  pièces  séparées,  grenues , à grains  dê 
difierentes  grosseurs. 

Il  n’est  ordinairement  que  translucide}  rarement 
il  passe  au  demi-diaphane  ; Il  est  dur,  mais  moins 

sidcrc  autrement  : ce  serait  la  forme  a trcs-aplalie  sur  deux 
de  ses  faces  late’rales^  les  cristaux  sont  très-souvent  réunis 
deux  à deux. 

('*')  Ces  cristaux  doubles  sont  reVnis  très-rc'gulièrement  ; 
mais  pour  bien  les  décrire  , il  faudrait  avoir  auparavant 
décrit  les  cristaux  simples  avec  les  mesures  d’angles  , sans 
quoi  les  descriptions  des  cristaux  doubles  sont  difEcilcs  à 
entendre.  On  n’aura  ricnàdesireràcete'gard  dans  l’ouvrage 
du  citoyen  Haüy. 
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que  le  quartz  ; — aigre  | — ‘facüe  à casser;  — me- 
diocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  a, 272  k 2,594* 

Caractères,  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  se  fond 
•n  un  verre  blanc  un  peu  translucide.  ' 

Parties  constituantes. 

* 

I 

Un  grand  nombre  de  chimistes  ont  analysé  le Jeldspath 
commun  dans  didërens  tems  et  avec  plus  ou  moins  d’exac- 
titude , suivant  le  perfectionnement  successif  des  moyens 
chimiques.  Lie  citoyen  Vanquelin  l’a  aussi  analyse’  de- 
puis peu  , et  son  résultat  diflere  de  tous  les  autres  par  la 
présence  de  la  potasse  qu'il  y a reconnue  ; mais  il  leur 
est  assez  conforme  dans  les  proportions  d’alumiue  , et 
surtout  de  silice  , dont  il  présente  à peu  près  le  terme 
moyen , comme  on  peut  en  juger  par  le  tableau^suivant , 
où  on  en  rapporte  plusieurs. 


vauQUEHN  {*). 

RIHW. 

SAU&St'RS. 

MEYER. 

HASSENFRs 

Silice 62,85 

67 

4*5 

79 

70 

Alumine.  17,02 

»4 

57,05 

m 

12 

Chaux....'  3,00 

0 

.,70 

2,5 

0 

Ox.de  fer  1,00 

0 

4 

0 

0 

Potasse...  i5 

, 0 

0 

0 

0 

Baryte....  0 

1 I 

0 

0 ■ 

8 

Magnésie.  0 

8 

0 

0 

9 

96,85 

100 

85,75 

97*5 

99 

(*)  ( J.  d.  M.  n®.  49 , p-  27  ).  C’est  le  feldspath  vert 
de  Sibérie , qui  a servi  à son  analyse. 
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5G6  terres  et  tierres^ 

Le  résultat  de  Vauquelin  est  à peu  près  le  même  que 
celui  qu’il  a obtenu  de  l’analvse  de  l’adulaire  , comme 
ou  le  verra.  Cette  quantité''  de  potasse  exj>lique  très* 
bien  la  fusibilité’  du  feldspath.  , 

Gisaement  et  localités. 

Le  feldspath  commun  est.  une  des  substances  les 
plus  répandues  dans  la  nature,  mais  rarement  il 
s’y  rencontre  en  masse  considérable.  Il  fornae  une 
des  parties*^coraposantes,  essentielles  de  la  plupart 
des  roches  primitives  des  granits,  des  gnei.ss,  des 
siénites , des  porphyres  ; il  y est  aussi  quelquefois 
en  couches  entières.  Dans  les  roches  stratiformes, 
il  est  rare;  cependant  il  se  trouve  quelquefois  dis- 
séminé en  grains  ou  en  cristaux,  dans  le  porphir- 
schiefer,  la  grauwacke,  rarèment  dans  les  basaltes 
et  les  mandelsteins  (*)  Il  se  décompose  souvent 
et  chailge  .en  une  masse  terreuse  blanche.  C’est 
cette  terre  que  l’on  emploie  pour  la  fabrication 
de  la  porcelaine , et  qui  est  connue  en  Chine  sou» 
le  nom  de  kaolin.  ( oyez  terre  à porcelaine.  ) 

Le  quartz  et  le  mica , qui  sont  avec  le  feld- 
spath les  deux  parties  constituantes  du  granit,  l’ac- 


(■•')  On  en  a reconnu  dans  une  pierre  calcaire  compacte, 
évidemment. «/ra/i/ormr;c'etaicnt  de  petits  cristaux  enlie're- 
ment  seinbbibles  à ceux  de  la  note  sur  la  forme  g.  Ils  sont 
transparens  , fusibles  au  chalumeau  en  émail  blanc  , etc. 
( Au  col  du  Bonhomme , près  de  Chaiaouny  dans  les  Alpes  ). 
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Aompagnent  d’aillears  pKsque  toujours , et  sont  rsuitrÀT» 
pour  lui  un  caractère  empirique. 

U est  inutile  d'indiquer  aucunes  localités  du  feld- 
spath commun  : on  renvoie  à celle  granit , du 
gneiss  et  autres  roches  qu’il  compose. 

* Remarques. 

\ 

Vxjeldspath  cubique  ( iuurflicherje/dspat/i , argiUa feld- 
spathum  tessulare  ) de  Rarsten  ( M.  L.  p.  17G , et  B.- J. 

1788 , T.  2 , p.  809  ) est  regarde'  par  Werner , comme 
une  simple  varie'té  du  feldspath  commun  ; il  est  remai^ 
quable  en  ce  qu'il  est  très-lamelleux  , et  qu’il  se  casse 
plus  facilement  que  les  autres  feldspaths  en  fragmens 
cubiques  , ou  du  moins  en  fragmens  rhomboldaux  qui 
approchent  de  la  forme  cubique.  Kirwan  l’a  de'crit  sous  le 
nom  de  petrilite  , T.  i , p.  SaS.  Il  a e’te’  trouve'  à Ehren- 
friedersdorf  en  Saxe. 

Certains  feldspaths  d’un  rouge  jaunâtre  , parseme's 
de  mica  , ont  e’te'  nomme's  avanturine.  ( Voyez  le  quarts  • 
IcommuB  ). 


II«.  SOUS-ESPECE. 

OÏCBTER.  FELDSPATH.  — LE  FELDSPATH  COMPACTE. 
Argillajeldspaihum  densum. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  271.  — Lens  , p.  287.  — WP. 
T.  ! , p.  285.  — Wid.  p.  345.  — Feldispato  compatto  , 
Pîap.  p.  218.  — Cnniinuoui  ye/j/70r,'Kirw.  p.SaS.  (?  ) — 
Felsife  , ibid.  p.  326. 

Feldspath  compacte  bleu , Haüjr.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  bleu  de  ciel,  souvent  très» 
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m.osrATH.  pâle,  qui  passe  même  air  blanc  bleuAtre,  et  prend 

aussi  quelque  teinte  de  verd  ou  de  jaune.  ( Voyea  « 
l’article  Localitéa,  ) 

Oji  ne  le  trouve  qu’en  masse',  en  morceaubc 
pins  ou  moins  gros. 

11  est  peu  c'e/atont,' souvent  même  peu  brillant, 

• Sa  cassure  est  lamelleuse , imparfaite;  souvent 
^ indéterminée , quelquefois  inégale  ou  esquiUeuse. 

Ses  fragraens  sont  indéterminés  , aborda  peu  aigue. 

Il  est  translucide  ; quelquefois  il  ne  l’est  que 
sur  les  bords.  — Il  donne  une . raclure  blanche.  — 

Il  est  m^is  bien  au  dessous  du  quartz. 

Pour  tous  les  autres  caractères  ,•  le  feldspath 

commun.  ) 

Caractères  chimiques. 

Ëmmcrling,  Widenmann  et  autres  disent  qu’il 
est  infusible  au  chalumeau  sans  addition.  (?) 

Giasement  et  localités. 

Le  feldspath  dont  M.  Werner  a fait  son  feld- 
spath compacte,  est  celui  que  l’on  a trouvé  près  de 
Krieglach  en  Stirie  (*),  avec  du  quartz  et  du  mica, 
et  que  l’on  a d’abord  l’egardé,  ou  comme  un  quartz, 
ou  comme  une  pierre  d’azur.  (W.  P.  T.  i,p.285.) 

On  eu  a cité  aussi  en  Sibérie.  (?)  C’est  peut- 
être  le  feldspath  verd  de  Sibérie  ; mais  je  pense 

if)  C’est  à tort  que  plusieurs  auteurs  l’ont  cite'  en 
Cahuthi*. 

qu’il 
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qu’il  doit  plutôt  être  rapporté  au  feldspath  com-»«Li>sTAi«. 
mun.  \f.  Wemer  soupçonne  que  les  cristaux  de 
feldspath  du  porphyre  verd  antique  appartiennent 
jt  cette  sous- espèce. 


IIKSOUS-EgPECE. 

lA  » RA  DO  RS  T E I N.  LA  PIERRE  DE  LABRADOR. 

" Argilla  ,fe]dspathum  labradoriense. 

Id.  Kcnm-  T.  i , p.  *75.  — Lens , T.  i , p.  288.  — W. 
P.  T,  I , p.  s84-  — Variété’  ie  gemelner^feldspalh  , Wid. 
p.  555.  — Pierre  de  labrador , D.  B.  p.  145.  — Td.  R.  D. 
L.  T.  2 ^p.  497'  — Variété  du/êW/jpa/o  cowmune  , Nap. 
p.  ».i5.  — Labradore slone  , Kirw.  p.  324- — Labradorite', 
Lam.  Tom.  2 , p.  197. 

FeJdspash  opalin  , Haüy.  T. 

Caralèrea  exlérieura. 

On  peut  dire  que  sa  couleur  propre  est  presque 
toujours  le  gris  noirdlre  ou  le  gris  de  cendre  foncé; 
mais  elle  en  présente  beaucoup  d’autres,  très-belles 
et  très-vives,  lorsqu’on  varie  sa  position  par  rap- 
port à la  lumière.  Les  principales  sont  Je  bien 
d'azur,  le  bleu  de  Prusse , le  bleu  de  ainalt , le  bleu 
de  ciel , le  verd  de  gris , le  verd-énteraude  , le  verd 
. de  pré,  le  verd-olive , le  verd-serin , \ejaime-o range , 
le  jaune-d'or  , Iç  Jaune-citron  , le  jaune  de  soufre , 
le  gris  de  perle , le  blanc  d'argent , le  blanc jaïuuUre , 
Miuér<ul.  élém.  Tom.  1.  A a 

• ■ T 
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570  teares  et  pierres. 
nLBirÀTH. le  rouge  de  cuivre , le  rouge  de  chair,  le  brun  de 
tombac. 

Ces  couleurs  sont  mélangées  sous  des  dessina 
rubanèa,  tachetés  ou  pointillés , et  donnent  un  c/ia- 
toiement  très-vif.  ' / 

On  le  trouve  en  morceaux  arrondis. 

A l’intérieur,  elle  est  éclatante,  quelquefois  trèa- 
'éclatante. 

Sa  cassure  est  parfaitement  lamelleuae,  à lames- 
droites,  dans  deux  sens  différens  (^clivage  double). 
Dans  le  troisième  sens,  elle  est  un  peu  cortchoïde. 
Elle  donne  des  fragment^  rhomboidaux,  à 4 faces 
miroitantes. 

. Quelquefois  elle  est  composée  de  pièces  sépa- 
rées, grenues  ou  testacées. 

Elle  est  fortement  translucide,  passant  au  demi- 
diaphane, 

( Pour  tous  Ic's  autres  caractères  eite'ricurs  , voyez  le 
feldspath  commun.  ) 

Pes.  spcc.  BRISSON  , 2,607  à 2,704. 

/ 

Caractères  'chimiques. 

La  pierre  du  Labrador  est  fusible  en  un  émail 
blanc,  comme  le  feldspath  commun. 

Parties''  constituantes. 

D’.iprès  Biudheim  , la  pierre  du  Labrador  contient  : 
silice , 69,5  ,*  argile  , i5,6  gypse  , la  ; oxide  de  cuivre  , 
0,7  ; oxide  de  fer  , o.  j. 
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Usages,  rusirATK. 

Le  brillant  de  ses  couleurs  et  surtout  son  cha- 
toiemeîil  la  font  recherclier  en  bijouterie. 

Gissement  et  localités.. 

l 

Cette  pierre  nous  vient  originairement  de  L’île 
Saint-Paul,  près  la  côte  de  Labrador  ; on  en  a 
trouvé  depuis  en  Bohème  ( Vlummelsgrund  ) ; en 
Saxe  ( Geyer,  Lobau,  Halle);  dans  l'Ingermaim- 
land,  en  Russie;  en  Sibérie,  près  du  lac  Baikal.  ■ 

On  ne  l’a  encore,  trouvée  qu’en  morceaux  arron- 
dis et  hors  de  place.  11  paraît  qu’elle  doit  provenir*^ 
de  roches  primitives , puisqu’elle  est  quelquefois 
accompagnée  de  schorl  noir,  de  mica,  de  horn- 
blende, de  pyrites,  de  bismuth  natif,  etc. 

Gmelin  et  quelques  autres  minéi>alügiste8  lui 
ont  donné  le  nom  de  schillerspath  ou  spath  cha- 
toyant, qui  depuis  a été  donné  à un  autre  miné- 
ral. ( U iyez  hornblende  du  Labrador. 

• • 

IV'.  SOUS-ESPECE. 

A D V t A R.  ^ I.’ A D ir  L A I R K.  ^ 

Argilla  _fe?<ispathum  adularîum. 

Jd.  Emni.  p.  ?.77.  Lenz  , T.  i.,  p.  agS.  — Mondstein  , 

M.  L.  p.  i8p.  — Id.  Wid.  p.  540... — Adulaire , D.  B , 

T.  I , p.  i58  et  142.  — Aduliiria  ,Nap.p.  alS.  — Moon- 
stone  , Kinv.  p.  5aa.  — Adulaire , Lam.  T.  2 , p.  19.4. 

Feldspath  nacté  ,WA\\y.  T.  ^ _ 


\ 
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Caraclèrea  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  hlanc Jaunâtre,  16  blanc 
verdâtre  et  le  blanc  de  lait.  Mais  sous  certaines 
directions,  elle  donne  un  chatoiement  de  couleurs 
nacrées  et  argentées  (*) , qui  est  dû  à de  petites 
fentes  ou  lames  intérieures  qui  réfléchissent  diffi^ 
veraraent  les  rayons  de  lumière. 

On  la  trouve , ou  en  masse , ou  cristallisée.  Ses 
formes  sont  : 

O.  Un  prisme  ( rhomboïdàl  ) d 4 faces , terminé 
dés  deux  côtés  par  un  biseau,^ 

b.  Un  rhombe  parfait,  plus  ou  moins  oblique. 

' c.  Une  table  à faces , rectangulaire,  et  dont 
les  faces  terminales  sont  obliques. 

d.  Un  pr’isme  à 6 faces,  ( C’est  la  forme  a du 
feldspath  commun.  ) 

e.  Une  table  à 6 faces  (**)• 


(*)  C'çst  ce  qui  l’a  fait  appeler  pierre  de  lune  ( mond- 
slein  ) ou  ceii  de  pension  { fischauge)  , ou  opale  aqueuse 
( {passer  opal  ) ou  girasol , etc.  ; mais  le  girasol  de  Wal-  _ 
lerius  et  de  Rome  Dclislc  parait  cire  une  opale  commune. 
Napione  au  contraire  assure  , page  218  , que  l’adulaire  est 
le  vrai  girasole  des  Italiens.  Deborn  , pag.  142  , est  de  la 
même  opinion.  • ■ 

(■*'*)  L’adulaire  se  trom'C  aussi  en  cristaux  doubles  , et 
celte  forme  lui  est  très-ordinaire.  Ces  cristaux  ont  le  jdus 
souvent  l’apparence  d’un  prisme  à 4 faces  , rectangulaire  ; 
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l^a  surface  des  cristaux  est  lisse , souvent  striée  tclofats. 
en  longueur. 

A l’extérieur,  Tadulaire  ert  éclatante  ou  très-écla- 
tante.  A l’intérieuj: , elle  est  tms-êclatante , d’im 
éclat  vitreux,  qui  passe  plus  ou  moins  à rée/af  nncré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse , à lames  droites  dans 
deux  sens  diitéreiis  ( clivage  double  ). 

Ses  fragioeus  sont  rhombdidaux , à 4 faces  mi- 
roitantes, ‘ ' 

Elle  est  quelquefois  composée  de  pièces  séparées  , 
ou  scapiformes  droites  ( qui  sont  placées  suiv'ant  la 
direction  des  lames  de  l’adulaire  ),  ou  grenues. 

mais  en  ebservant  leur  sommet,  on  reconnaît  e'videmment 
que  ce  sont  .deux  moitie's  de  cristaux , dont  l’une  a cte'  re- 
tourne'e  et  réunie  ensuite  à l’autre.  Pour  décrire  celte  forme 
d’une  manière  plus  précise , il  faudrait  en  donner  les  figures 
elles  masures  des  angles.  On  trouvera  l’un  et  l’autre  dans 
l'ouvrage  du  citoyen  Haüj.  : — H y a de  ces  cnstaux  dou- 
bles d’une  grandeur  considérable  , comme  de  huit  à dix 
pouces  : on  les  a quelquefois  sciés  en  travers  pour  en  faire 
des  plaques , qtii  sont  assex  recherchées  à cause  de  leur  éclat 
et  de  leur  chatoiement;  mais  ces  plaques  ont  pour  le  na- 
turaliste uaplus  grand  intérêt , en  ce  qu’on  y volt  les  indices 
des  lames  se  dirigeant  dans  deux  sens  dificrens  sans  se 
croiser , mais  se  réunissant  au  contraire  sur  une  diagonale  ; 
ce  qui  prouve  évidemment  que  ce  sont  deux  moitiés  d’un  ' 
même  cristal  retournées.  De  Saussure  , T.  4 > p-  ' s 
fait  la  même  observation.  — L’adulaire  présente  aussi  des  * 
réunions  quadruples  de  cristaux  , copm^seraient  les  quatre 
pétales  d’une  fleur  , uu  peu  iucliiiécs.  - 
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ni.i)srATa.  Elle  est  toujours  iranalitci^ , quelquefois  demi- 
diaphnne  et  même  diaphane. 

Elle  est  dure,  moins  que  le  quartz,  mais  plus 
que  le  feldspath  ciAnmun  ; — ell»  est  froide  au  tou- 
cher ; — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  a,5ooà  2,600  , stuv*.  a,56i  , morell. 

Caractères  chimiques. 

L’aduhvire,  traitée  au  chalumeau  sans  addition, 
éclate  et  pétille,  et  finit  par  se  fondre  en  un 
verre  blanc. 

* Parties  constituantes. 

VlUQUEUN.  VESTRUMB,  MORE  LL, 

. ( Chem.  ann.  1790  , T.  a , ( Hspfner  Mag.  HcIt.  T. 

p.  aaS.  ) a.p.gS,  ) 

Silice  ...  64  Silice 63, 5o  JSilice. . . . , 63,43 

Alumine.  30  Alumine.. . . 17,50  Alumine..  19, 53 

Chaux..  3 Chaux 6,5o  Magnésie..  5,5o 

Potasse..  1 4 Magnésie ... . 6,  Sulf.dech.  10,98 

100  Ox.defer.. . . i,4o  Eau. . . . . . 1,76 

Suif,  de  baryte  2,  ~99»99 

Eau 0,35 

96,15 

Sans  donfc  la  perfection  des  moyens  employés  par  le 
citoyen  VaiKjiielia  doit  faire  accorder  la  préférence  à 
sou  analyse  ; si  les  autres  ont  été  rapportées  , c'est 
fju’elles  sont  assez  d’accord  avec  la  première  , relative- 
ment aiiE  proportions  de  silice  et  d'alumine  ; ce  qui  en 
‘ donne  une  entière  confirmation. 

* , Usages. 

L'adtilaire  n’élant  connue  que  depuis  environ 
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Tingt  ans,  elle  n’a  pas  encore  été  beaucoup  em-  feldsfath. 
ploy^e;  cependant  on  l’a  taillée  en  plaques,  qu’on 
a montées  en  bagues  et  autres  bijoux. 

Giaaement  et  localitêa. 

C’est  à H.  Fini  de  Milan , qu’on  doit  la  con- 
naissance de  l’adulaire,  qu’il  a découverte  dans  les 
montagnes  qui  environnent  le  ^ainl-Golhard  (*).  * 

Suivant  M.  Slruve,  elle  forme  des  couches  propres 
entre  des  bancs  de  glimmerschiefer  et  de  gneiss. 

Elle  est  accompagnée  de  quartz,  de  mica,  de  feld- 
spath commun,  de  tourmaline,  etc. 

— -'m 

C*)  Les  auteurs  allemands  citcnf  plusieurs  autres  loca- 
Utés  •,  Saint-Christophe  en  Dauphine' , le  Forez  , le  I.an- 
guedoc.  Je  ne  sais  si  on  a trouve'  efTet  dans  ces  différens 
pajs  des  feldspaths  ayant  les  caractères  de  l’adu/a/re^ 

Wemer  J quant  à Vadulaire  de  Baveno  , cite'e  par  Emmer- 
ling  , je  doute  que  les  feldspaths  de  Baveno  , décrits  par 
Fini , soient  regarde's  par  Wemer  comme  des  adulaires  ; ils 
sont  entièrement  opaques  , et  n’ont  ni  les  couleurs  ni  te 
chatoiement  de  celle  du  Saint  Gothard  ; leur  cassure  même 
est  peu  brillante  et  presque  matte.  Ils  se  trouvent  dans  un 
granit.avec  du  quarz  et  du  mica.  Les  beaux  cristaux  que 
l’on  y a trouve's  tapissent  quelques  cavités  qui  se  trouvent 
dans  ce  granit , et  ils  ont  d’ailleurs  les  mêmes  caractères  que 
ceux  qui  forment  la  base  même  du  granit.  Je  pense  donc  ' 
qu’on  doit  les  regarder  comme  àesjeldspaths  communs  de 
■VV'erner.  ^ ... 

(**)  EJle  s’y  trouve  ordinairement  en  cristaux  implantés , 
et  je  pense  qu’on  peut  dire  que  l'adulaire  tapisse  des  cavités 
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3t^  terAes  et  pierres. 

REMARQUES. 

V-  Le  nom  A'adulaire  vient  de  celui  A' adula,  que  porte 
une  des  tommite's  qui  dominent  le  passage  du  Saint- 
Gothard. 

7.“.  h’ail  de  chat , qui , comme  on  l’a  vu  , forme  dans 
la  Minéralogie  de  Wemer  une  espece  particulière  , est 
regarde’  comme  une  varie'te'  d’adnlaire  par  Widenmann  ^ 
Debom  et  autres  mine'ralogistes. 

5*.  La  pierre  chatoyante  treuve'c  en  Languedoc  par 
Dodun  , et  qu’il  a nomme'e  a-//  de  poisson  , paraît  n’être 
qu’une  varie'te'  d'adulaire.  Kimau  l'a  de'crite  se'pare'ment 
tous  le  nom  de  argentine  feispar,  p.  Say. 

ONZIEME  ESPECE. 

TOLIERSCHIEFER.  — LE  CHISTE  A POLIR 

• , V 

^ ou  LE  FOLIERSCRIErER('*')- 

Id.  KJap.  T.  2 , p.  170.  — Estner,  Mine’ralogie  , T.  a, 
p.  655.  — Emmerling , T.  5 , p.  554* 

Argile , Haüy. 

Caractères  extérieurs  (**). 

Sa  couleur  est  un  gris  clair , qui  passe  commu-' 

ou  filons  , lesquels  abondent  dans  une  couche  particulière 
d’une  montagne  de'glimmerschiefer.  C’est  ainsi  , je  crois  . 
qu’il  faut  entendre  l’assertion  de  M.  Struve. 

. C*‘X  t^oyrz  le  §.  2g  de  l’Introduction. 

(*■*')  Certe  description  du  polierschiefer  est  traduite 
d’après  Emmerling,  qui  lui>même  Faextrake  de  Klaproth  et 
Estner.  ( Voyez  les  remarques.  ) 


« 
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nément  au  hlanc , souvent  aussi  au  rougeâtre.  Il  polict- 

• ' KHiErs*. 

présente  quel(iuefois  des  bandes  ou  des  taches  d un 
hrun  noirâtre  ou  d’un  jaune  citron  pâte. 

Qn  le  trouve  ert  masaea,  ordinairement  en  couches 
entières,  souvent  aussi  superficiel, 

La  surface  de  ses  couches  présente  des  empreintes 
rondes  et  conchoïdes.  Il  est  toujours  mal. 

Sa  cassure  est  ou  conchoïde  applatie,  ou  terreuse 
dans  certaines  directions  ; dans  d’auti*es  sens  elle  - 
est  schisteuse  et  presque  lamelleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , d bords  assez.  * ' 

obtus,  quelquefois  un  peu  enfoemea  de  plaques.  - ' • 

Il  est  composé  de  pièces  séparées , testncées , 
épaisses,  courbes.  — 11  est  un  peu  translucide  sur 
les  bords.  — Il  est  tendre , passant  au  très-tendre  t 
—peu  aigre  i — très-facile  à casser; — il  happe 
Jortement  à la  langue  ; il  est  maigre  et  rude  au 
toucher  médiocrement  pesant  et  presque  léger.  ' 

Pes.  spéc.  RLAPROTH  , 2,o8o. 

t 

Caractères  chimiques. 

Plongé  dans  l’eau  , le  polierschiefer  l’absorbe 
avec  avidité:  on  voit  des  bulles  d’air  qui  se  déga- 
gent avec  bruA.  Pulvérisé  et  calciné , il  perd  19 
pour  100  de  son  poids  et  devient  rougeâtre.  Il  se 
fond  dans  un  fourneau , en  une  scorie  j^reuse  d'un 
gris  noirâtre  pu  jaunâtre. 


/ 
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Parties  constU'uantes. 


Silice 

Alumine. . . . 
Magnésie. . . . 

Chaux 

Oxide  de  fer 
Eau 


66, 5o 

7 

1.50 

ï,25 

3.50 

.^9.— 

97>7^ 


KLjiPROTir, 
î T.  2 , 

p.  171- 


Gissemenô  et  localités. 

T 

I.e  polierschiefer  se  trouve  principalement  à 
Meiiil-Montant  près  Paris , où  il  forme  des  lits 
considérables,  qui  renferipent  des  morceaux  tuber- 
culeux d’une  sublance  nommée  communément 
pechstein  ou  ménilite,  dont  il  a été  question  plus 
haut  à la  suite  de  la  demi-opale  et  de  la  pierre 

à fusil.  ^ ' 

R e M A RQU  E. 


C’est  depuis  peu  de  tems  que  M.  Werner  a fait  une 
•spcce  particulière  de  cette  substance  mine’rale. 


t 
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DOUZIEME  ESPECE. 

TRIPPEL  ou  TRIPOL.  — LE  TRIPOLÎ. 

A R G I L L A TRIPOLITAN  A.  ' 

Id,  Emm.  T.  I , p.  007.  Loni,  T.  T , p.  S13.  — M. 
L-  p.  189.  — W.  P.  p.  287.  Wid.  p.  555.  — Trifela  , 
Wall.  T.  I,  p.  94. — Tripoli,  Kirw.  p.  202.  — Id. 
Nap.  p^io.  — Jd.  D.  B.  T.  I ,p.  4°4'  — I‘i.  Lam.  T.  a, 
p.  457  — Lave  coctile  ^ripoléenne  ctihcrmantide  tripo- 
léenne  , Haü^.  T.  , 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est^resque  toujours  le  gris  jaunâtre, 
le  jaune-isabelle  , le  jaune  d'ochre  ou  le  jaune  de 
paille  j quelquefois  le  blanc,  tirant  au  gris , au 
jaune , au  verd  ou  au  rouge.  Lorsqu’il  est  très-fer- 
rugineux, il  est  d’un  brun  rougeâtre. 

. On  le  trouve  en  masse. 

A l'intérieur  , il  est  mat. 

Sa  cassure  est  terreuse , à gros  grains , quelque- 
fois schisteuse. 

Ses  fragraens  sont  indéterminés,  à bords  obtus. 

11  est  tendre,  passant  au  très-tendre  ( ce  qui  tient 
à sa  friabilité,  car  sa  poussière  est  très-dure  );  — 

il  est  maigre  et  rude  au  toucher; — médiocrement 
pesant. 

Caractères  extérieurs. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition , il  est  très- 
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i«ipoLi.  difficile  â fondre;  il  se  fond  avec  le  borax , sans 
effervescence.  II  ne  forme  pas,  comme  l’argile  , 
une  pâle  avec  l'eau.  ^ 

Partie»  constituantes. 

* D’après  l’analyse  de  M.  Haase  , silice , 90  ; argile , 7 ; 

fer,  3. 

^ Usages. 

Le  tripoli,  réduit  en  poussière,  est  employé  avec 
beaucoup  d’avantage  pour  polir  les  métaux , le» 
marbres  et  autres  pierres , et  les  glaces. 

Gissement  et  localités. 

C’èst  de  Tripoli  que  l’on  apportait  autrefois 
cette  substance  en  Europe;  ce  qui  lui  a fait  don- 

V 

ner  son  nom.  Mais  on  en  a trouvé  depuis  en  beau- 
coup d’endroits,  et  entr’aulres  en  Bavière,  à 
Kutschlina  en  Bohème , en  Saxe  ( Potschappel  près 
Dresde  et  Naunmberg  ) , en  Flandre  ( près  d’Ou- 
">denarde),  à Francfort-sur-le-Mein , en  Suisse 
, dans  la  Hesse  ( Griinberg , Darmstadt  ) , en  Autriche 
(Krems),  en  Weetphalie,  en  Russie,  en  Angle- 
terre , etc. 

On  ne  connaît  pas  encore^  trop  bien  ses  carac- 
tères géologiques.  Il  paraît  cependant  qu’il  appar- 
tient exclusivement  aux  montagnes  stralifonnes  f 
car  on  en  a trouvé  dans  le  voisinage  des  basaltes. 
Celui  de  Folschajq>el  est  ên  couches,  dans  une 


I 
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rnontagne  qui  contient  du  charbon  de  terre.  On 
«n  a aussi  trouvé  dans  des  terrains  volcaniques  ou 
jpseudo-Tolcaniques;  ce  qui  a aussi  &it  croire  à quel- 
ques rninéralogi^ttes,  que  le  tripoli  était  une  subs- 
tance minérale  modifiée  par  le  feu.  A cet  égard, 
on  peut  dire  que  les  empreintes  de  ^plantes  et  de 
poissons,  et  les  Imms  pétrifiés  qu’il  renferme  sou- 
vent, excluent  tout-à-fait  l’opinion  d’une  origine 
vraiment  volcanique,  mais  que,  le  tripoli  se  trou- 
vant quelquefois  dans  le  voisinage  des  feux  sou- 
terrains ( erdbrande  ) , il  est  possible  que  ( dans 
certains  cas  du  moins,  et  non  dans  tous  )'  il  ait 
^ ^ubi  leur  action,  et  soit  par  conséquent  quelque- 
fois d’une  origine  pseudo-volcanique.  {^Voyea  l’in- 
U'od.  §§.  44  et  45.)  Sa  sécheresse  et  la' dureté  de 
ses  petites  parties  viennent  aussi  à l'appui  de  cetla 
opinion. 


Nota.  On  inité  le  tripoli  en  calcinant  (^rtainas  varie’te’s  de 
thoiisq^'efer. 


TKEIZIÈME  ESPECE. 


ALAUNSTEIN.  — LA  PIERRE  ALüMUSEUSE. 

ARGZLLA  A LUMINARI  s TOI.  FENSIS. 

Id.  Emm..T.  i , p.  aqq.— Leni  , T.  i , p.  5o4. — Wid. 
p.  Sgq.  — W.  P.  p.  ‘^86.  — M.  L.  p.  i86.  — Calcareus , 
aluminaris  albua  , Wall.  T.  2 , p.  54.  — Pietra  tPallitme, 
Nap.  p.  â66,—  AluminiUte  , Lam.  T.i>a , p.  n5. 

Varie'le  Argile,  Haiy.  T. 
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ALBMiktvw.  Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre  , 
qui  pissent  quelquefois  au  jaune-isabelle  et  au  gris 
Jaunâ/re  clair. 

Ou  la  trouve  en  masse. 

Elle  est  matte  , très-rarement  un  peu  brillante. 

Sa  cassure  est  inégale,  quelquefois  conchoïde , 
ônpa/yàiVe,  quelquefois  aussi  un  peu  esquilleuse. 

Ses  fragineiis sont  indéterminés , àbords peu  aigus. 

Fille  est  composée  de  pièces  séparées  , grenues  , 
a gros  grains.  , 

.Elle  est  tendre,  quelquefois  demi- dure,  — ell»  , 
«St  un  peu  tachante;  — elle  happe  à la  langue. 

Caractères  chimiques. 

Lorsqu  après  l’avoir  chauffée  on  la  lessive,  ellb 
donne  d^l’aluQ;  elle  ne  f^it  point  effervescence 
• avec  les  acides.  ( Emmerling.  ) « 

* Parties  contituantes. 

Suivant  Bergmann  , elle  contient  , 45  de  soufre  , 55 
d’.nrgile  , 22  de  silice.  / 

\'.iuqueliii  l’a  aussi  analj^sc'e  ; il  a trouve'  , alumine  , 

' 45)9'-i  ; silice , i>4  ; acide  sulfureux. , a5;  sulfate  de  ]H>tasse  , 

• 5,8o  J eau , 4»  ( Ann.  de  CUim.  .66  , p.  275.*  ) • 

Gissemenl  et  localités. 

Cette  substance  est  connue  depuis  long-tems  sous 
le  nom  de /'’ terre  de  la  l'olja,  du  nom  du  lieu  où 
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J 

elle  se  trouve  auprès  8e  Rome.  Elle  y forme  une  riK«"s 

ALUillJ.J'USE. 

montagne  particulière,  8ont  la  masse  est  traversée  , 

souvent  par  des  veines  de  quartz- d’un  gris  blan- 
châtre. 

Remarques. 

11  paraît  que  Werner  ne  comprend  sous  celte  espèce* 
que  la  pierre  de  la  Tolfa  , du  moins  son  catalogue  de 
Pabst  , le  muse'um  de  Lcske  , les  ouvrages  de  Widen- 
mann  et  d’Emmerling  n’indiquent  aucune  autre  localité'. 

Lenz  seul  ( p.  5o5)  cite  des  pierres  d’alun  de  Witbj  en 
Angleterre  , de  Suisse  , de  Toscane  ; il  regarde  aussi  les 
pierres  de  la  Solfatara  , de  Pouzzoles  près  de  Naples  , 
comme  des  pierres  d’alun';  mais  cette  opinion  ne  me 
parait  pas  fonde'e.  La  seule  pierre  de  la  Tolfa  est  la 
pierre  d’alun  de  Werner,  et  il  ne  la  regarde  pas  comme  . 
un  produit  volcanique.  * 

Enlmerling  dit  que  la  pierre  d’alun  imbibe'e  d’eau 
devient  translucide  , et  qu’elle  jlbrait  seme'e  de  taches 
rougeâtres. 


QUATORZIEME  ESPÈCE. 

ALAVNERDE.  — LA  'FERRE  ALUMINEUSE. 

ARGILI.A  ALUMINARIS  BITVMINOSA. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  292,  — Lenz  , T.  i , p.  îoo.  — 
M.  L.  p.  184.  — W.  P.  T.  I , p.  286.  — W.  p.  398.  — 
2'erra  alumiaaris  , W.  T.  ii  , p.  52.  — Aluminite  bitu- 
mineux, Lam.  T.  2 , p.  116.” 

Caractères  extérieurs.' 

S.â  couleur  est  un  noir  brunâtre,  qui  passe  quel- 
fols  au  brun  noirâtre. 
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TFBnr  trouve  en  masse. 

*LOMi»»osr.  cohésion  ou  consistance  tient  le  milieu  entre 
le  solide  et  le  friable. 

Elle  est  naturellement  malle.  Si  elle  est  quel- 
quefois brillante,  cela  est  dû  à quelques  parcelles 
de  mica. 

La  cassure(dans  les  petits  morceaux)  est  terreuse 
et  unie;  mais  celle  d’une  masse  un  peu  considé- 
rable est  schisteuse.  « 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

La  terre  alumineuse  prend  de  C éclat  par  la  raclure. 

Elle  est  très-tendre  et  presque  friable^  — Jacile  à 
casser. 

I ... 

Caractères  chimiques.  ' 

La  terre  alumineuse,  exposée  au  feu,  brûle 
avec  flamme  ; exposée  à l’air,  ou  plutôt  à l’humi- 
dité, elle  s’échauflc,  et  brûle  souvent  aussi  avec 
flamme. 

Usages. 

On  lessive  celte  terre  pour  en  retirer  de  l’alun; 
ou  l'emploie  aussi  comme  combustible. 

Gvssèment  et  localités. 


La  terre  alumineuse  parait  avoir  beaucoup  de 

rapports  géologiques  avec  le  bois  bitumineux  (*), 

» 

C")  Emmcrling  ajoute  même  que  ce  n’est  autre  chose 
qu’uQ  Luis  Liluiiiiucus  décompose.  , ^ 

puisqu'elle 


■ • 


DigitizeL  by  Goo^! 


, G,E  NRE  ARGILETTX.  585 

puisqu’elle  en  renfeï-me  souvent  des  morceaux  en- 
tiers;  d’ailleurs,  elle  se  trouve  toujours  dans  des *‘’“ “““"*** 
circonstances  semblables , et  souvent  dans  son  voi- 
sinage. La  terre  alumineuse  ne  se  rencontre  que 
dans  les  terrains  d’alluvion  ou  dans  les  stratiformes, 
mais  jamais  dans  les  terrains  primitiis. 

Elle  y forme  des  bancs  souvent  assex  puissans, 
et  quelquefois  très-étendus.  ' 

On  en  trouve  en  Bohême,  en  Saxé,  à Freyen- 
wald  dans  le  pays  de  Brandebourg^  à Kreius  en 
Autriche,  auprès  de  Naples,  en  Sicile,  en  Hon- 
grie { Thaioba),  dans  le  Vivarais  en  France,  etc. 

RSMjtRqVBS. 

Widenmann  et  Napione  pensent  que  la  terre  alumi- 
neuse dont  il  est  ici  question,  n’est  qu’un  alaunschiefer^  ' ‘ 

on  tchitte  aluminem.  de'compose'.  Cependant  il  faut  bien 
qu’elle  soit  bitumineuse , puisqu’elle  brûle  avec  flamme  ; 
et  que  Werner  lui-mènM  l’a  appelc'e  argUla  alummaris 
ii/uminnsa. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  almmerde  avec  le  rein*  thon 
«rde  ou  alumine  pure.  {Voyez  cette  espèce.  ) 


Minéral,  ilim,  Tom,  I,  fi  b 
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QUINZIÈME  ESPÈCE. 

ALAUNSCUIEFER LE  SCHISTE  ALUMINEUX. 

A ROI  L LA  ALU  M I N A RI  S SCRISTOSA, 

Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous^speces  f 
dont  voici  les  descriptions.  ( W^enmanu  ne  les  regarde 
^ue  comme  des  varie’tès.  ) 

» 

Ir«.  S O U S - E S P È C E. 

eSMSIUSR  ALAUNSCBIEFSR.  LR  SCHISTK  iXUHIMZUX 
CO  H M V If. 

Argilla  aluminaris  schistosa  vulgaris. 

'Jd.  Emm.  T.  i , p.  296.  — Lenz,  T.  1 ,p.  5oo.  — M. 
L.  p.  184.  — W.  P.  T.  I , p.  186.  — Varie'te’  de  aJaunt- 
c/üçfer , Wid.  p.  5g6. — SchUtus  aluminaris,Vfti\.  T.  2, 
p.  32.  — SchUto  almminoso , Nap.  p.  264.  — Variété  de 
ï argile  tchisteuse  , Uaüy. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  noir  grisâtre  ou  brunâtre. 
On  le  trouve  en  masses , lesquelles  renferment 
souvent  des  morceaux  de  forme  globuleuse. 

U est  tantôt  un  peu  brillant,  tantôt  mat. 

Sa  cassure  est  ordinairement  schisteuse,  à feuil- 
lets plats , quelquefois  cependant  un  peu  terreuse 
ou  inégale. 
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Ses  fiagmens  sont  en  forme  de  plaques.  Il  donne  schists 

....  , XU/JllMBWX. 

Mue  raclure  noire, grisâtre  i — il  est  tendre;  — aigre; 

— maigre  au  toucher  j — jacile  à casser  ; — médio- 
crement pesant  > un  peu  plus  que  le  thonschiefer. 

Caractères  chimiques. 

Lorsqu’il  a été  exposé  à l’air  pendant  un  cer- 
tain tems , il  se  fendille  et  donne  de  l’alun  par 
le  lessivage. 

Usages. 

% 

On  l’exploite  pour  en  retirer  l’alun.  4 

Gissement  et  localités. 

Le  schiste  alumineux  se  rencontre  ordinairemenli 
en  couches  subordonnées , d^ns  les  montagnes 
.de  thonschiefer  ( et  vraisemblablement  dans  le 
thonschiefer  straüforme  ) (*).  11  est  souvent  tra- 
versé de  vénules  de  quartz,  et  toujours  mélangé 
de  pyrites  qui,  lorsqu’il  est  exposé  à l’air,  favo- 
risent sa  décomposition. 

On  en  trouve  en  beaucoup  de  pays,  en  Saxe 
( Reiobeubach  , Limbach  , Ërlenbach  ) en  Bo-  • 

hème,  en  Angleterre,  en  France,  etc.  . ; 

. I ...  — ■ i '...il  ,4Ul.'fa- 

(*)  Emmerling  dit  au  contraire  qu’il  se  trouve  dans 
le  thonschiefer  primitif.  Je  crois  que  ce  doit  être  tout  au 
plus  dans  le  thonschiefer  de  transibon.  • . . ' - - 

Bb  Z 


« " 
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% 

*ra.iT.  ■ Ile.  S O US  - ES  P E C E.  ' 

ALVMIIIBVX. 

CLAflZENDER  .4T.AVNSCNIEFER.  — LE  SCHISTE 
ALUMINEUX  ÉCLATANT. 

ArgiUa  aluminaris  schistosa  nilida. 

là.  Emm.  p.  297.  — Lcnz  , p.  5o3.  — M.  L.  p.  i85. 
— VV . P.  p.  28Ü. — Variété  de  a/flu//jrA'>/êr,Wid.  p.SgS. 
— Varic’le  de  argile  schisteuse  , Ilaiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  noir  bleuâtre 
et  le  noir  grisâtre , quelquefois  le  noir  de  fer, 

* Dans  le  sens  de  la  cassure  principale,  sa  surface 
extérieure  est  lisse  , communément  éclatante  et 
même  très-éclatante.  C’est  un  éclat  gras  qui  s’ap- 
proche de  l'éclat  métallique.  Dans  les  directions 
opposées , il  est  mat. 

Sa  cassure  est  communément  schisteuse,  d feuilr- 
tels  courbes. 

• Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 

Quant  à tous  les  autres  caractères  extérieurs,  ila 
sont  absolument  les  mêmes  que  ceux  du  schiste 
alumineux  commun.  L'usage,' le  gissement  , les 
' localités  , sont  aussi  les  mêmes  ^ seulement  cette 

seconde  sous^spèce  est  en  général  plus  riche  en 
alun  que  la  première.  1 

Remarqu  S. 

I On  a souvent  coufondu  VaiaunSchiç/èr  arec  le  thons- 
' ehiç/sr,  ( Voyez  cette  espèce.  ) 
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SEIZIEME  ESPECE. 

BRASDSCHIEFER.  — LE  SCHISTE  BITUMINEUX 

ou  LB  BRJINDSCHIEFBrC'.) 

ARGlLl.A_SCBlsroaiTVXIIfOSA. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  289.  — Lcnz  , T.  i , p.  299. — Wld. 
p.  594-  — M.  L.  p.  18I.  — W.  P.  T.  I , 285.  — Schistus 
pinguis  , VVall.  T.  i ,p.  554- — Schhfus  carBonaritts , iHd. 
p.  'iSS.-^Bituminnus  s/ia/e  , Kirw.  T.  r , p.  i85. — Schislo 
biluminoso  , Nap.  p.  265. — Argilite  bitumineux  , Lam.  T. 
a , p.  liC.  — Variété  de  X argile  schiiteuse  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs.  , 

^ * 
Sa  couleur  ordinaire  est  le  noir  brunâtre,  quel- 
quefois le  gris  ou  le  brun  noirâtre. 

On  le  trouve  en  masse,  en  couches  entièrest 
H est  brillant , d’un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est  schisteuse  , à feuillets  plats  1« 
plus  souvent  minces,  rarement  épais.  , 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques , qnel*- 
quefois  cependant  trapézoïdaux  ; ce  qui  est  dû  à 
des  fentes. 

Il  est  très-tendre  ; — doux  et  facile  à casser  ; — * 
il  happe  un  peu  à la  langue  ; — il  prend  de  l'éclat 


(■*)  f/'o.yet  le  §.  ay  de  l'Introductiou. 

% 
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■TiAKD-  par  la  rciclure  ; — il  est  un  peu  onctueux  au  tou^ 
•cBiBFzii.  ^ froid  ; — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

' Le  brandschiefer , mis  sur  des  charbons  allumés, 

donne  une  flamme  pâle,  une  odeur  sulfureuse,  blan- 
chit et  perd  une  partie  considérable  de  son  poids. 

Gissement  et  localités. 

Le  brandschiefer  est  particulier  aux  montagnes 
stralifornirs  ; il  forme  des  couches  qui  accompa- 
gnent presque  toujours  celles  de  schieferthon  et 
celles  de  charbon  de  terre , et  alternent  avec  elles. 
C’est  ainsi  qu’il  se  trouve  à Vehrau  dans  la  Haute- 
Lusace  : on  y observe  des  passages  insensibles 
entre  ces  deux  substances  et  le  brandschiefer. 

Karsten  en  cite  un  provenant  de  la  Hesse  , 
qui  porte  une  empreinte  de  poisson.  ' * 

On  en  a trouvé  aussi  en  Bohème , en  Silésie , 
en  Pologne , dans  le  Derbyshire , etc. 

Emmerling  dit  que  le  brandschiefer  est  aussi 
très-ordinaire  dans  les  ’ montagnes  de  eisenthon. 
( jyes  ce  mot  dans  la  description  des  espèces 
géologiques.  ) 

REM  jiRQVE  S. 

Le  brandschiefer  peut  être  conside're’  commp  n’e’tant 
qu’un  schieferthon  impre'gné  de  bitume.  Tout  ce  qui  a 
e'te'  dit  sur  son  gissement  , vient  à l’appui  de  cette 
opinion. 
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On  l’a  souvent  confondu  avec  le  thonschiefer.  ( Voyez  hhakd-  ^ 
, icBiErza, 

cette  espece. 


DIX -SEPTIEME  ESPECE. 
ZEICHE^fSCHŒFER.  — LE  SCHISTE  A DESSINER 

ou  LE  Z EICIIENSCBIEFE  R ( '*). 

jtRGItLANIGRICA.  • 

Id.  W.  Cronst.  p.  206. — Lenz  , T.  i , p.  5o6.  — M. 

L.  p.  187.  — Sdnvarze  kreide  , W.-P.  T.  i , p.287.  — 

/</. Elmm.  p.  5o5. — Schistus...pictorius)  nigrica.,'Wa\\.'ï,  • 
I , p.  358. — Schisfn  pil/orio  ,Nap.  p.  269. — Black  chalk, 
Kirw.  T.  I , p.  i<)5. — HdéJanterite  ou  crayon  noir , Lam. 

T.  a , p.  112.  — Argile  schisteuse  graphit/ue  , Haiijr  T. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  le  noir  grisâtre  on  bleuâtre. 

On  le  trouve  en  masse. 

Il  est  mat,  ou  seulement  un  peu  brillant  dans 
le  sens  de  sa  cassure  principale. 

Sa  cassure  est,  dans  certaines  directions,  schis- 
teuse , à feuillets  courbes  i dans  d’autres , elle  est 
terreuse,  à grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques  ou  es- 
quiUeux. 

Il  est  tachant  et  écrivant  ; — très-tendre  ; — 


(*)  Voyez  le  §.  ag  d«  l’Introduction. 
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sEicREN- peu  a^re  ; — maigre  au  toucher  et  peu  froid  t — 

tCBIx/BS.  , J 

médiocrement  pesant. 

• Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sam  addition , il  se  couvre 
d’un  léger  vernis.  ( Lelièvre.  ) 

Parties  constituantes. 


Silice....... 64.  \ 

Alumine ii.aSf  wiegleb, 

Cliarbon ii.  >(Ann.  deCrelli797, 

Oxide  de  fer 3.76  k p.  485. 

Eau.'. ^.5o  J 


96.50 

Usage. 

Son  nom  indique  assez  l’usage  qu’on  en  fait, 
comme  crayon  noir,  pour  dessiner. 

Gissement  et  localités. 

Le  zeicheuschiefer  accompa'gne  souvent  le  schiste 
alumineux , et  a avec  lui  beaucoup  de  rapports. 
Ils  forment  tous  deux  des  couches  particulières 
subordonnées,  dans  des  montagnes  de  thonschie- 
fer  (*).  Il  se  trouve  en  Italie  , où  on  en  fait 

{*)  Emmcrlkig  ajoute  qu’il  ne  se  rencontre  que  dans  de 
montagnes  primitives.  J'avoue  que  j’ai  peine  à croire  que 
cette  assertion  soit  fonde'e  , puistpi’il  accompagne  souvent  le 
sclüste  alumineux , qui , comme  il  a e'té  dit , se  trouve  )»lutôt 
dans  les  tlionschieferde  transition  ou  stratiformes.  Au  reste, 
Eminerling  regarde  aussi  le  schiste  alumineux  comme  *e 
trouvant  dans  les  thonschiefer  primitifs. 


«> 
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* tm  objet  de  commerce  : de  là  le  nom  de  pieiTe  *b«cbe!i- 

• . (CBiuaK. 

d’Italie,  que  lui  donnent  souvent  les  artistes.  On 
en  a trouvé  aussi  en  Espagne,  en  France,  à Lud- 
wigstadt  dans  le  Margraviat  de  fiareith,  etc. 

REMARQUE.  • 

Plusieurs  mine'ralogistes  , et  entr’autres  Widenmann  , 
ont  regarde'  le  zeichenschiejer  comme  une  varie'te'  du 
thonschiejer. 


DIX-HUITIEME  ESPÈCE. 

WETZSCHIEFER.  — LE  SCHISTE  À AIGUISER 

ou  L E W ET  ZS  C II  I E F E R C*). 

ARGILZA  COTICULA. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  3o5.  — Lenz,  T.  t , p.  5io.  — M. 
,L.  p.  i88.  — W.  P.  p.  287.  — Wid.  p.  402.  — Schistus 
coticulà , Wall.  T.  I , p.  555.  — Pietra  cote  , Nap.  270. 
— Novaculite , Kirw.  T.  i , p.  258,  — Cos  , Lam.  T.  2 , 
p.  io5. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  communément  le  gris  verdâtre . 
ou  le  gris  de  fumée,  quelquefois  le  verdde  montagne. 
On  le  trouve  en  masse. 

Il  est  très-peu  brillant. 

Sa  cassure  est  ( dans  les  grandes  masses  ) schis- 
teuse, ( dans  les  petits  morceaux  ) esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques, 

(*)  Voyez  K'  §.  29  de  l’Introductiou. 
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wiTztcaïuBm.  H «st  plus  oa  moins  translucide' sur  les  bords 

il  est  ordinairement  demi-dur , mais  il  varie  ^ et 
ést  tantôt  dur,  tantôt  tendre. 

Il  est  peu  difficile  à casser  ; — il  donne  un® 
, raclure  d'un  blanc  grisâtre  ; — il  est  maigre  au 

s 

toucher  ; — il  ne  luippe  pas  à la  langue  i — il  est 
médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  KiRWAw,  3,73a. 

Caractères  chimiques. 

Il  ne  fait  point  effervescence  avec  les  acides  (*). 
Il  ne  fond  point  au  chalumeau  sans  addition.  On 
ne  l’a  point  encore  analysé. 

Usage. 

On  l’emploie,  lorsqu’il  est  taillé  et  poli,  pour 
aiguiser  les  couteaux  et  autres  instrumens:  on  se 
sert  aussi  de  sa  poussière  pour  polir  l’acier. 

Gissement  et  localités. 

Le  wetzschiefer  se  rencontre  dans  des  montagnes 
de  thonschiefer  primitif,  où  il  forme  des  couches 
subordonnées.  On  l’a  apporté  originairement  dn 
Levant.  Mais  on  en  a trouvé  depuis  en  Bohème  , 
en  Saxe  ( Seifensdorf  près  de  Freyberg  ) , en 
Sibérie  , en  Stirie  ; enfin  à Lauenstein , dafts  le 
Margraviat  de  Bareith,  où  on  l’exploite.  11  semble 


(*)  C’est  d’après  l’essai  fait  par  Kinvan  sur  son  e'chan- 
tillon  du  cabinet  de  Leske. 
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soBvent  former  le  pamge  au  talc  endurci*,  et  est  wrrucBiCTB». 
quelquefois  recouvert  d’efflorescences  de  sulfiite 
de  magnésie;  ce  .qui  £ut  soupçonner  que  eette  terre 
est  une  de  ses  parties  constituantes. 

RsXjiRQUE. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  wetsachicjer  avec  toutes  les 
autres  pierres  à aiguiser  , qui  sont  ou  des  grès  ou  de 
vrais  thonschiefer. 


DIX-NEUVIEME  ESPECE. 

TRONSCHIEFER.  — LE  SCHISTE  ARGILEUX 

ou  LE  TnorfSCHIBFER(''').  ^ 

ARGItLA  SCHISTUS, 

Id,  Emm.  T.  i , p.  284-  — Wid.  p.  îgi.  — Lens , T. 
1 , p.  296.  — W.  P.  p.  285.  — M.  L.  p.  180.  — Schistus 
ardesia  trgularis,  W ail.  T.  i , p.  55 1 . — Schislus  mensalit, 
ibid.'f,  35o.  — SchistusJragiUs , ibid.  p.  355.  — SchUtut 
durus  , ibid.  p.  557.  — Ardoise  y Lam.  p.  1 10. — ArgillUe 
ou  State,  Kirw.  T.  i ,p.  234.  — Killas  , ibid.  p.  237.  — 
Argile  schisteuse  tégulaire  , argile  schisteuse  tabulaire 
et  argile  schisteuse  impressiooée  , Haiiy.T. 

! Caractères  extérieurs. 

\ 

Sa  couleur  principale  et  la  plus  ordinaire  est  le gris^ 
dontles  v&iiélésaontlegrisdecendre,  \egrisde fumée, 
le  gris  de  perle,  les^m  verdâtre,  bleuâtre,  jaunâtre, 

{*)  Voyez  l’Introduction  , pag.  29. 
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TBOKKBicrzK.  rougeâtre,  et  noirâtre;  elle  passe  quelquefois  au  noir 
grisâtre , au  rouge  de  cJuiir,  au  rouge  cramoisi  ou 
brunâtre , au  verd  de  montagne  , au  jaune  d^ochre  g 
enfin  aux  bruns  jaunâtre  et  rougeâtre. 

Il  y a des  thonschlefer  dans  lesquels  le  mélango 
des  couleurs  présente  des  dessins  rubanée,  ondulée, 
tachetés  ou  dendritiques. 

On  le  trouve  en  masse,  ou  disséminé,  ou  eu 
morceaux  arrondis  ( geschieben  ). 

A l’intérieur,  il  est  ou  un  peu  éclatant,  on  plus 
ou  moins  brillant,  rarement  mat  ( plus  il  est  lamel- 
leux,  plus  il  a d’éclat  ).  C’est  un  éclat  ordinaire, 
qui  s’approche  quelquefois  de  celui  de  la  soie  ou 
de  Y éclat  métallique. 

Sa  cassure  ordinaire  est  plus  ou  moins  schisteuse, 
à feuillets  souvent  plats  , quelquefois  courbes  et 
ondulés.  Il  y a des  variétés  néanmoins  dont  la 
cassure  se  rapproche  de  la  cassure  terreuse  ou  es- 
quilleuse. 

, Ses  Hagmens  sont  ordinairement  en  forme  de 
plaques,  rarement  esqtùlleux.  11  y a aussi  des  va- 
riétés qui  se  cassent  ' en  fragmens  cubiques  ou 
rhomboïdaux. 

IjC  thonschlefer  est  quelquefois  composé  de  pièces 
séparées , 'grenues , à gros  grains.  ( Cette  contex- 
ture du  thonschiefer  est  très-rare.  ) 

Il  est  en  général  tendre , quelquefois  demi-dur, 
quelquefois  aussi  très-tendre  } — très-peu  aigre  ; — 


Digitized  by  CoogU' 


J 


&ENRI:  ARGILEUX.  ^97 

facile  â casser,  donnant  une  raclure  d'un  gris raonicuitfsw., 
clair  ou  d’un  blanc  grisâtre; — peu  froide  et  maigre 
au  toucher,  quelquefois  un  peu  gras  ; — médiocre- 
ment pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chaulumeau  arec  le  borax , le  thons-  , 
chiefer  se  fond  avec  boursouflement , il  est  infu« 

•ible  avec  la  soude. 

Parties  constituantes. 

Kirwan  dit  que  le  thonschiçfer  est  compose  de  silice , 
d’argile  , de  chaux , de  magnc'sie  et  de  fer  , dont  les  pro- 
portions très-variables  sont  à peu  près  dans  le  même 
ordre  que  celui  où  les  parties  constituantes  viennent 
d’étre  nonune’es. 

XJsage, 

Le  thonschîefer  est  souvent  employé  pour  le* 
couvertures  des  il  alors  connu  sous  le 

nom  dîardoise  : on  en  forme  aussi  de  grandes  ta- 
bles , pour  y tracer  des  caractères  que  l’on  veut 
ensuite  efiacer  ( * ). 

Gissement  et  localités. 

Les  thonschiefer , considérés  géologiquement , ap- 
partiennent également  aux  roches  primitives  et  aux 

(*)  Certaines  pierres  à rasoirs  jaunes  ou  grises  bleu&- 
tres , sont  aussi , je  crois  , des  thoosebidèr. 
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YBoaKBtEFEK.  l'ocbes  straliformeü,  et  même  aux  roches  de  Iran» 
> sillon;  ils  forment  souvent  des  montagnes  entières. 

Le  thoTuchiefer  prirriilif  est  quelquefois  mélangé  do 
quartz,  de  mica,  de  hornblende,  de  schorl  noir, 
de  grenats,  de  pierre  calcaire,  de  cinnabre  (*  ) , 
de  pyrites,  etc.  En  général,  il  contient  beaucoup 
de  mines,  soit  en  filons,  soit  en  couches. 

Le  thonachiefer  atratiforme  contient  des  em- 
preintes de  corps  organisés,  et  forme  le  passage 
au  achieferthon,  au  grès  et  graufvakkea, 

11  y a aussi  des  passages  au  glimmerschiefer  et 
au  hornblendscliiefer.  On  trouve  des  thonachiefer 
presque  partout,  en  Saxe,  au  Harz,  en  Silésie, 
en  Suisse,  enThuringe,  etc. 

REXjiRQUE  s. 

Le  thonschiffer  est  une  des  espèces  mine’rsles  dont  il 
est  le  plus  difficile  de  fixer  les_li mites  , en  raison  des 
passages  insensibles  qui  le  ^^rochent  de  beaucoup 
d’autres  minc'raux.  Aussi  trouve-t-on  à cet  égard  beau- 
coup de  confusion  dans  les  ouvrages  demin  éralogie. 
Widenmann  et  Napione  ont  décrit  sous  ce  nom,  en  même 
tems,  le  thonschirfereX.  le  schiefertiion)  d’autresy  ont  aussi 
réuni  ( comme  variétés  ) le  brandschtefer  , le  zeichen- 
achiefer  ,\e  u'etzschirfer , Valaunschieftr  ,e\.c.  D’autres 
enfin  comprenaient  le  thonachiefer , surtout  le  thnnschiejer 
pnmiüf,  avec  d’autres  minéraux,  sous  le  nom  de  horn^ 
achiefer  on  schiste  corné.  Ce  mot  avait  une  acception 

(*)  A Idria. 
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d'autant  pliu  vague  , quelle  e'iait  plus  etendue.  La  con-  Taonscanm 
fusion  qu’il  entraînait  a donne'  lieu  à plusieurs  tne'moires , 
dont  deux  principaux,  ceux  de  Karsten  et  de  Voigt , ont 
été’  couronne's  , et  ont  c'claire'  à cet  e'gard  les  mine'ralo- 
gistes  C*).  Les  autres  substances  mine’rales  qui  portaient 
le  nom  de  homschiefer  sont  le  kieselschi^er  commun , le 
porphyrschiefer,  le  hornblende  scinder  Ae  Werner  et  quel-  ' 
ques  autres. 

La  plupart  des  coméennet  de  Saussure  , et  quelques- 
uns  de  nos  petrosiïex feuilletés  , ne  pourraient-ils  pas 
rentrer  dans  le  thonschieferàe  Werner  ? 

VINGTIEME  ESPECE. 

ZEPIDOLITH.  — LA  LÉPIDOLITHE. 

♦ e 

SILEX  ZSPZDOLITE  US. 

Id.  Emm.  T.  5 , p.  5a4.  — Klap.  T.  i , p.  279. — Wid- 
p.  578.  — Id.  Kirw.  T.  1 , p.  208.  — Lepidolite  , Nap.  ' 
p.  167. — Lépidolithe  , Lam.  T.  2 , p.  3i5. — id.Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs, 

« 

Ses  couleurs  sont  le  bleu  violet  assez  clair  ^ 
le  brun  grisâtre  et  rougeâtre,  et  quelques  autres 
teintes  de  verd  et  de  rouge  pâles  et  clairs. 

On  la  trouve  en  masse,  disséminée,  en  pe- 


« 

(*)  Voyez  le  3*.  vol.  du  Magasinjur  die  nelurkunde 
Helvettens, 
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• 400  ^ 

LiriDOLiTBX'  tites  lames  brillantes^  que  l'on  prendrait  pour  du 
mica  (*). 

La  lépidulitlie  est  rarement  éclatante , plus  sou- 
vent brillante')  son  éclat  est  demi-métallique. 

Sa  cassure  est  inégale,  à petite  grains,  rarement 
un  peu  lamelleuee. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées , grenues  , 
fl  petits  grains,  — Elle  est  translucide  sur  les  bords 
dans  les  minces  éclats;  — demi  - dure , passant  au 
tendre  et  au  très-tendre  ; — facile  à casser  ; maigre 
et  froide  au  toucher  i médiocrement  pesante. 

Pes,  spéc.  KLAPHOT  It  , 2,816.  UAU  Y , 2,854. 

Caractères  chimiques. 

I 

La  lépidolithe  est  très -fusible  au  chalumeau  j 
sans  boursoufflement;  elle  donne  un  émail  blanc  , 
demi-transparent  et  bulleux.  (Les  cristaux  qu’on 
a indiqués  comme  lépidolithe , sont  infusibles 
sans  addition  ; caractère  qui  appartient  aussi  au 


(■*')  La  lépidolithe  n’a  point  encore  c'te'  trouve'e  crislal- 
iise'e  ; du  moins  toutes  les  formes  qu’on  a indique'es  ne  lui 
appartiennent  pas.  Les  cristaux  en  prismes  à six  faces  sont , 
suivant  Klaprotk , des  be'rils  schorliformes.  Les  prismes  i 
trois  faces  tronqués  ou  bisellés  sur  leurs  bords  latéraux  , 
décrits  par  Elmmerling  , sont  évidemment  des  schorls  élec- 
triques ou  tourmalines  ; c’est  cette  méprise  qui  a fait  sup-  i 
poser  à la  lépidolithe  U propriété  d’être  électrique  par 
chaleur. 

héril 
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î)éril  schorlifbrnie.  ( <>ye>i  la  noie  précédeulc.  ) i.iriB0UTH*.' 
( LELltvRE  ). 

Parties  constituantes.  ^ 


D’après  ki,  aproth,  D'après  vaiiquelin, 

(T.  2 , p.  igS.)  ( J.  d.  M.  n».  5i  ,p..a35.; 

Silice 54. 5o  Silice «ir 54 

Argile 58.25  Argile 2(T; 

Oxide  de  fer ) , Oxide  de  1er i 

1 r 0*7 

Ox.de  manganèse»  j 

Potaase 4 . 

Perle 


Oxide  de  manganèse.  5 
Potasse i8 


2.5o.  Finale  calcaire 4 

•/ 


100. 


C’est  le  second  mine’ral  dans  lequel  on  ait  reconnu  la 
présence  de  la  potasse.  Le  Ouate  de  chaux  qu’y  a trouve? 
VauqueLn  est  aussi  bien  remarquable. 

1 La  lépidülithe  polie  ressemble  assez  à ra%'entu- , 
fine  : on  l’a  taillée  eu  plaques. 

a • 

r .Gissement  et  localités. 

La  lépidolillie  n’a  été  trouvée  jusqu’ici  qu’à 
llozcna  en  Moi-avie  : elle  se  rencontre  dans  une 
rocJie  de  gneiss , où  elle  est  accompagnée  de  feld- 
saplb  , de  quarU,  de  mica,  de  scborl  noir  et  d’oebra  | 
ferrugineuse. 

\ R E M JRO  U s. 

On  â- d’abord  rangé  cette  pierre  parmi  les  xeolilhes.  J 
, Minéral,  élôtn.  'l'orn.  l.  Ce 


lieiDOLiTui.  l'ont  regardée  comme  nne  variété'  de  gypse- 

On  en  a fait  ensuite  une  espèce  sous  le  nom  de  lilililhe  , 
à cause  de  sa  coiilèur  d’un  bleu  lifûs  , et  enfin  Klaproth 
l’a  nomme'e  lépicinUthe  , du  mol  grec  Ximt  , qui  signifie 
écdUIe  , à cause  des  petites  lames  e'cailleuses  dont  elle 
est  composée. 


V INGT- UNIEME  ESPECE. 

G LIMAI  E R.  — LE  MICA. 

« 

R G I L L J MICA. 

I , p.  5i  I.  — 1-enr, , T.  i , p.  Si/j.  — 
— M.  C.  p.  190.  — \V.  P.  p.  288.  Mica, 
I , p.  58Î.  — Id.  D.  B.  T.  I , a'îy.  — Kirw. 
, p.  210.  — Nap.  p.  272.  — Laui.  p.  357.  — Mica  , 


Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  gris  ; savoir  ; le  gris 
de  cendre , le  gris  de  Jumée,  les  gris  jaunâtre,  ver- 
dâtre et  noirâtre.  Ces  difl'éreutes  nuances  de  gris 
passent  souvent  à d'aut As  couleurs , telles  que  le 
blanc  d argent,  le  brun  de  tombac,  le  brun  noirâtre, 
le  rouge  de  cuivre,  le  rouge  brunâtre,  le  verd  noi- 
râtre, le  veid  de  montagne  ; les  noirs  verdâtre , bru- 
nâtre et  grisâtre. 

On  le  -trouve  le  plus  .souvent  disséminé , quel- 
quefois en  lames  superficielles , rarement  enjnasse 
et  tres-rarenient  cristallisé.  Ses  Ibrines  sont  : 

Une  table  a 6 faces  et  à angles  égaux , quel- 


I 
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quejois  très-épaisse  ; ce  qui  donne  le  prwme  à 6 *iicà. 
faces.  ( La  suppression  de  deux  faces  donne  quel-  ** 
quefois  la  table  à 4 faces  rhomboïdale.  ) 

Les  Jaces  latérales  ou  les  bases  des  tables  sont 
lisa^el.  très-éclabfntes. 

A l’intérieur , le  mica  varie  depuis  Yéclatanl  jus- 
qu’au tres-éclatanl.  11  a presque  toutes  les  espèces 
d’éclat , même  Y éclat  métallique. 

Sa  cassui’e  est  presque  toujours  lameUeuse  ; les 
lames  sont  tantôt  plalles  , tantôt  courbes  ou  on- 
dulées, quelquefois  tres-grandes  ( le  verre  de  Mos- 
covie ). 

•La  cassure  est  aussi  quelquefois  rajannée , à 
larges  rayons,  ou  parallèles , oa  divergeas , en  étoiles 
ou  en  faisceaux.  La  surface  de  cette  cassure  est  alors 
striée  en  barbes  de  plumes.  ( Cette  variété  est 
très -rare.)  ^ 

Les  fragmens  sont  en  forme  de  plaques,  sou- 
vent très-minces. 

Le  mica  en  masse  est  composé  de  pièces  sépa- 

^ • 

rées , grenues,  quelquefois  presque  scapiformes. 

Les  laines  minces  sont  quelquefois  demi-ilia- 
pJianes  ou  meme  diaphanes.  Du  reste , le  mica 
n’est  guère  que  translucide,  souvent  même  seu- 
lement sur  les  bords.  . 

Il  est  demi-dur  ; — peu  .aigre  ; — très-facile,  à " 
casser  ; — flexible  et  clastiqpe  ; — maigre  au  tou- 
cher ; — médiocrement  pesant', 

Ç c 3 
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MICA.  Pes.  spéc.  BLUM  EN  BACH , a,g54.  BB  I ssow , ( le  verre 
f de  Russie  ) 2,791  * souvent  il  absorbe  l’eau,  ce  qui  nuit 
i i'eraclitude  de  celte  e'preuve.  ^ 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  le  Aica 
fond , quoique  diiücilement , en  un  émail  d’un 
jçris  blajichàtre , quelquefois  verd.  Le  mica  noir 
. donne  un  én^ail  noir  qui  est  attirable  à l’aimanU 
( Lelièvre.  ) 

Parties  constituantes. 

VAUQUELIN,  BEnCMANN,  KIRWAtf, 

(J.  d.  M.  n°.  38.  P 3o3.)  Le  mica  de  Moscovie-  Le  mica  sans  couleur. 


bilice....  5o. 

Silice 

4o  .... 

58 

Alumine..  55. 

Argile 

46  .... 

38 

Ox.de  fer.  7. 

Magnésiè. . . 

5 

• • • • , 

Chaux...  1.55 

Oxide  de  fer. 

9 • • . • ' 

Magnésie.  i.55 
Perle....  5.5a 

# 

100 

100. 

Usages. 

Lorsque  le  mica  se  laisse  partager  eu  grandes 
lames,  on  l’emploie  au  lieu  de  verre  (*),  pour 
garnir  des  laiilenies  ou  pour  les  fenêtres  des  vais- 
seaux ; elles  supportent,  saus  se  briser,  les  ebran- 
lemens  des  coups  de  canon.  Le  mica,  réduit  eu 
poudi-e  fine  , est  employé  comme  sable. 

' / 

('•’)  De  là  le  nom  de  verre  de  Moscovie  , qu’oii  lui  a 
donne'  quelquefois. 
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Gissement  et  localités.  Mick. 

Le  mica'cst  une  des  pierres  les  plus  communes, 
puisqu’il  forme  une  partie  composante  essentielle, 
des  granits,  des  gneiss,  des  glimmerschiefers  et 
autres  roches  primitives  ; elle  y forme  aussi  quel- 
quefois des  petites  veines  particulières  (*).  On  ren- 
contre aussi  le  mica  dans  des  roches  str^tiformes,  * 
surtout  dans  celles  de  formation  trapéenne , tels 
que  le  wacke,  le  grunstein,  le  basalte,  etc.}  aussi  ‘ 
se  trouveît-il  presque  partout. 

Re  M A RQU  E. 

L’or  de  chat  et  {'argent  de  chat  sont  des  micas  dont  la 
couleur  tire  sur  celle  de  l’or  ou  de  l’argent , et  qui  ont 
en  même  tems  un  grand  éclat  , quoique  bien  infc'rieur 
ne'aumoins  à celui  de  ces  dèux  me’taux. 


VINGT-I>EUXIEME  ESPÈCE. 
TOPFSTEIN.  — LA  PIERRE  OLLjVIRE  (*•). 

Jd.  Emm  T.  5 , p.  a8a.  — Verharteter  tatk , Lens  , 
T.  I , p.  566.  — Id.  Wid.  p.  44^5 — M.L.  p.  225. — W. 
P.  p.  5o5. — Sleafites . . . lapis  ollarts  , Wall.  T.  i , p. 
402.  — Talc  schisteux  ou  pierre  ollaire  , D.  B.  T.  I , p. 
246.  — Pot-stone  , Rinv.  T.  i , p.  i55.  — Variétés  du 
schisto  clorite , Nap.  p.  5i5.  — Oliaire  , de  Sauss.  1724. 
Id.  Lam.  p.  452.  — Talc  ollaire  ,Wa\\y . T. 

(*)  I.a  pre'scnce  du  mica  dans  certaines  roches  primitives 
parait  être  la  causa  de  leur  contexture  scnistcuse. 

{**)  La  pierre  ollaire  u’était  autrefois  dÿns  la  nomancla- 
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Caractères  extérieurs. 


nrnuB 

OLLAtKA* 

JLes  couleurs  de  la  pierre  ollaire  sont  commu-' 
ncment  le  gris  verddlre , quelquefois  rougeâVte  ou 
jaunâtre  ; le  èlanc  verdâtre  ou  jaunâtre , le  jaune- 
isabelle , le  verd  de  montagne , le  verd  noirâtre.  Le 
mélange  de  ces  couleurs  présente  souvent  des  des- 
, si  ns  tachetés. 

On  la  trouve  en  masse. 

A l’intérieur,  elle  est  souvent  malle,  quelque- 

* 

fois  brillante , et  même  un  peu  éclatant^}  c’est  un 
éclat  gras. 

■ Sa  cassure  est  schisteuse  , à feuillets  courbes , ra- 
rement lamelleuse , ondulée,  et  passant  quelquefois 
à la  cassure  inégale. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  n bords  obtus. 
Souvent  aussi  en  forme  de  plaques  ou  A'écailles. 

La  pierre  ollaire  lamelleuse  est  composée  de 
pièces  séparées , grenues  , à petits  grains. 

Elle  est  opaque,  ou  rarement  très-peu  translu- 
' eide  sur  les  bords. 

Elle  est  tendre , ou  même  très-tendre  ; — dure  j 
— difficile  à casser,  mais  se  laissant  tailler  faci- 
lement. — Elle  est  lisse  et  grasse  au  toucher;  — 
médiocrement  pesante  ; — elle  donne  Y odeur  argi- 
leuse par  Yexpiration. 

tare  de  W erner  , qu’une  varie'lé  de  talc  rndur  i ( verhar- 
trtrr  talk  ) ; ce  ii’est  que  depuis  quelques  années  qu’il  ru  a 
fait  une  espèce  particulière,  et  qu’il  l’a  reporle’c  dans  le  genre 
argileux.  » 
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, Caractère»  chimÎQU»»-  rims» 

OLLAiaS- 

La  pierre  ollaire  est  infusihle  an  chalumeau  sans 
addition.  Quelques  variétés  absorbent  un  peu  l’eAi. 

Partie»  conatituanle». 

La  pierre  ollaire-  de  Chiavenna  contient  ; 


Silice 58.13  \ 

Magnésie 58.  54  I 

Argile 6.66  f 

Chaux o.4i  P D’apres  wiEOLER. 

Fer i5.02  ( 


Acide  fluorîque.  (?) o.4i  1 

99-i6  ) 

Usage».  , 

Sa  grande  ténacité  et  la  facilité  avec  laquelle 
on  là  taille,  l’ont  fait  employer  très-utilement.  On 
en  lait  des  raaimites  et  autres  vases  qui  résistent 
très-bien  à l’action  du  feu  : on  en  construit  des 
poêles  qui  sont  presqu’indestructibles  ; on  s’en  sert 
dans  la  construction  des  hauts  Ühmeaux,  comme 
d’une  piexTe  très- réfrac  taire, 

GUsement  et  localité». 

La  pierre  ollaire  se  trouve  à Chiavenna  dans 
la  Valteèine,  à Côme  dans  les  Grisons  (*),  dans 
le  Milanais,  en  Piémont^  en  Corse,  dans  le  Va- 
lais, à Zœblilz  en  Saxe,  en  Hongrie,  en  Transil- 
vanie , au  Greiner  en  Tirol , etc.  Elle  avoisina 

(■'')  On  la  nomme  souvent  pierre  de  Côau. 
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riFRiiB  toujours  les  serpentines;  elle  s’y  rencontre,  ou  en 
oLLAi&x.  j.Qm,j,gg  entières , ou  en  nids  ; elle  est  rarement 
pffrc;  le  plus  souvent  elle  est  mélangée  de  chlo- 
rite,  de  talc,  de, mica  vérd,  d’asbeste,  etc. 

C’est  à un  semblable  mélange  , qni  renferme 
en  outre  des  cristaux,  de  bilterspath , que  l’on  a 
donné  le  nom  de  Khneideatein  ( ou  pkirre  à tail- 
ler ) dans  le  Zillerthale. 

Rexarqve  S. 

Beaucoup  d’autres  roches  mélangées  ont  e'té  aussi 
désigne'es  sous  le  nom  de  pierre  ollaire  ; elles  ont  tou- 
jours pour  base  , ou  une  chlorite  , ou  une  ste'atite  , on 
un  talc.  Il  y a aussi  un  grès  argileux  qui  a reçu  ce  nom. 

Les  mots  allemands  lebelstein  , laretzstein  ,Jellsle-in  , 
ont  servi  quelquefois  à dc'signer  là  pierre  ollaire.  Les  Italiens 
la  nomment  lavezzo. 


VINGT-TROISIEME  ESPECE. 

. C H LO  R ÿ/T-  — LACHLORITE. 

A R(i  I L L Ji  CHLORITE  S. 

Id.  Emm.  T.  r , p.  517.  — Lenz.  T.  1 , p.  3ig.  — 
Wid.  p.  445*  — P.  T.  I , p.  Ï94.  — Chlorite  ,Kirw'. 
T.  I , p.  147.  — Talc  schisteuj- , gris  perdâtr^yD.  B.  T. 

1 , p.  247.  — Ctorite , Nap.  p.  5og.  — Chlorite  , Lain.  ï. 

2 , p.  555.  — Talc  chlorite  , Hauy.  T. 

M.  Werner  divise  l’espèce  chlorite  en  quatre  soits- 
espèces  , dont  la  première  est  terreuse  , comme  son  nojn. 
l’indique  ; la  seconde  est  compacte  , la  troisième  est  la- 
mclleuse  , et  ja  quatrième  est  schisteuse. 
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CHL01.1TS* 

Ire.  SOUS-ESPEÇE. 

CHLORITERDE.  — LA  CHLORITE  TERREUSE. 

ArgiUa  chloritef  terraj'omifs, 

Caralèrea  extérieurs. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  verd  de  mon- 
tagne  et  le  verd-poireau  très -foncé  ; quelquefois  ' 

elle  passe  au  brun. 

Elle  est  composée  de  petites  parties  écailleuses  ^ 
imnce* , peu  brillantes  , agglutinées  ensemble  ^ rare- 
ment pulvérulentes. 

Elle  véeet  point  tachante  ; — elle  est  maigre  au 
toucher;  — elle  ne  happe  point  à la  langue  ; — 
elle  donne  Vodeur  argileuse  par  Yexpiration. 

, Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition , la  chlorile 
fond  en  un  émail  gris  ou  noir.  ( Lelièvre.  ) 

Parties  constituantes. 


D’après  HœPFNER,  D’après  va  u qc  eliw  , 

( de  Sauss.  T.  2 , §.724*  ) ( J-  d.  M.  n“.  3g  , p.  167.  ) 


Magnésie. . . . . . 

...  43.75 

Magnésie. ..... 

8. 

Silice 

...  57.50 

Silice 

26. 

Alumine 

...  4.17 

Alumine 

18. 5o 

Chaux 

. . . 1.66 

Muriatcde  soude 

Oxide  de  fer. . . 

...  13.93 

ou  de  potasse. 

3. 

100. 

Oxide  de  fer.. . . 

43. 

Eau 

2. 

, m 99-5® 


» 
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Le  citojen  Vauquelin  pense  qnc  la  difTe'rence  entre 
son  résultat  et  celui  de  M.  Hœpfner  tient  plutôt  à une 
difTe'rence  de  nature  dans  les  deux  pierres  , qu’à  quel- 
qu’erreur  d’anaj^sc  , la  chlorite  lui  paraissant  être  plutôt 
un  ve'ritable  mc'lange  , qu’une  combinaison  de  principes 
re'unis  dans  des  proportions  toujours  constantes.  Ibid. 
P»g-  *7'- 

Giêsement  et  localités. 

La  chlorite  terreuse  et  les  autres  sous-espèces  n« 
se  trouvent  jamais  que  dans  les  montagnes  primi- 
tives , comme  couches  subordonnées  , au  milieu  des 
thonschiefers.  Elles  ont  d’ailleurs  beaucoup  de  rap- 
ports géologiques  avec  la  terre  verte, le  talc  en- 
durci, le  mica,  et  ont  souvent  de  l’un  à l’autre 
' , . . 

des  passages  très-caractéri.sés.  On  trouve  aussi  près 
de  Schneeberg  en  Saxe  , un  thonschiefer  qui  res- 
semble beaucoup. à la  chlorite  schisteuse. 

La  chlorite  terreuse  se  trouve  à Altenberg,  Eh- 
reufriedersdüiT en  Saxe , en  Suisse  et  en  Savoie. 

» • • 

Ile.  SOUS-ESPÈCE. 

KEMEJlfER  CHLORIT. — LA  CHLORITE  COMMUNE. 

ArgUla  chlorites  vulgaris . 

. Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  à peu  près  la  même  que  celle 
de  la  ^lorite  terreuse;  quelquefois* elle  est  d’un 


) 
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verd  noirâtre.  ( On  en  a trouvé  aussi  d’un  blanc  caioiurs. 
grisâtre.  ^ i 

On  la  trouve  en  masse,  ou  disséminée,  ou  en 
couches  superficielles  mince»,  sur  d’autres  pierres, 
telles  que  le  cristal  de  roche,  le  thumersteln,  etc. 

A l’intérieur,  elle  est  un  peu  brillante,  d’un 
éclat  gras,  • 

Sa  cassure  est  terreuse,  à grains  fins. 

Ses  fraginens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

Elle  est  en  général  tendre,  quelquefois  très- 
tendre,  souvent  aussi  demi-dure  ; — peu  aigrS;  — 
facile  à casser. — Elle  donne  une  raclure  d’un  verd 
de  montagne  sans  prendre  d’éclat. 

( Pour  les  autres  caractères  extérieurs  et  les  carüi^ 
tères  chimiques  , voyez  la  chlorite  terreuse.  ) 

Parties  contituantes. 

Silice 4i 

Magnésie Sq 

Chaux x \ ( Ann.  deCrell, 

6 L ,7go^T.i,p.56.) 

Fer ro  ) 

' 97  ' 

• Giesement  et  localités. 

( Voyez  ce  qui  a été  dit  pour  Ta  chlorite  terreuse.  ) 

La  chlorite  commune  n’est  autre  chose  que  la 
chlorite  ferreuse  endurcie  ; aussi  elle  en  est  tou- 
jours accompagnée.  A Altenberg  en  Saxe,  elle 
♦ 


D’après  H(B1>fner  , 
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«üLORiTF. est  mélangée  de  pyrites  cuivreuses  et  arsenicales, 
et  de  hornblende  commune.  On  en  trouve  ausH 
i ïaberg  en  Suède. 


II K SOUS  - ESPECE.- 

♦ Mr.ÆTTRlGER  CHLORIT.  LA  CBLOHITE  LAMELLETJSK.' 

Argilla  chlorlles  lamellaris  ( * ). 

Id.  Renss  , p.  17.  — Id.  Estner , T.  a , p.  809.  — Id. 
Einm-  T.  5 , p.  546. 

% 

Caractères  extérieurs. 

( Celte  description  est  tirc’e  d-Estner.  ) 

^ Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  verd  de  poi- 
reau et  le  vsrd  noirâtre , et  se  rapproche  du  oerd  do 
montagne. 

On  la  trouve  en  masse,  disséminée  et  cristaUisée» 

Sa  forme  est  une  table  à 6 faces  un  peu  alongées; 
plusieurs  de  ces  tables  sont  souvent  réunies,  et 
forment  des  groupes  globuleux , ou  réniformes , ou 
uviformes. 

A l’extérieur,'  les  cristaux  sont  seulement  hril~ 
lans  ou  peu  éclatans  ; mais  à l’intérieur  ils  sont  éclor- 
tans  ; c’est  un  éclat  gras  qui  passe  à ï éclat  nacré. 


(*)  Celle  sous-espèce  de  cblorile  est  nouvellement  in- 
troduite par  Weruer  dans  sa  Minéralogie.  ( Voyez  le* 
Localités.  ) 

% 
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Sa  cassure  est  lamellfuae , à lames  courbes,  à culokitx. 
clivage  simple.  , 

Ses  fragmens  ont  la  forme  (Je  petites  plaques. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées , grenues , 
à grains  fins. 

F.lle  est  translucide  sur  les  bords  ; — elle  donne 
une  raclure  d’un  verd  de  montagne  ; — elle  est 
tendre,  passant  au  très-tendre;  — elle  est  douce; 

— facile  à casser  — un  peu  grasse  au  loucher;  — 
médiocrement  pesante. 

Localités. 

La  chlorile  lameUeuse  de  Werner  n’a  été  encore  - 

trouvée  jusqu'ici  qu’en  Suisse,  au  mont  Saint-Go- 

• . * 

thard.  Elle  paraît  tapisser  les  parois  d’un  filon, 
dans  une  roche  de  glimmerschiefer  ; elle  y est 
mélangée  confusément  avec  d’autres  cristaux  de 
mica  vert,  d’adulaire,  de  quartz,  et  avec  une  subs- 
tance rouge , en  petits  filamens  croisés  en  réseaux  , 
qui  est  le  schorl  rouge  de  Hongrie,  ou  le  tilanil 
de  Klaproth,  et  que  l'on  trouvera  décrite  dans 

cet  ouvrage  , sous  le  nom  de  nadelstein.  , 

Ne  peut-on  pas  dire  que  la  chlorite  lameUeuse  de 
Werner  n’est  autre  chose  qu’un  mica  cristallise'  (?)  - . 
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IV'.  SO.US-BSPECE. 

/ 

ClfLORtTSCHIEFER.  LA  CHLORITE  SCHISTEUSE. 

ArgiUa  chlariles  schislosa  ( * ). 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  verd-poireau  foncé , qui  passe 
au  noir  verdâtre,  ou  au  verd  de  montagne. 

On  la  trouve  en  masse. 

Elle  est  inlcrieurenient  peu  éclatante,  quelque- 
fois éclatante,  d’un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  schiteuse , à feuillets  courbes  ; 
quelquefois  elle  est  un  peu  écailleuse  ; elle  a alors 
plus  d’éclat.  • ^ ' 

Ses  fragmenssont  en  forme  de  plaques. 

^Elle  est  tendre,  passant  au  très^tendre',  — un  peu 
douce  ; — facile  à casser  ; — donnant  une  raclure 
d'un  verd  de  montagne  sans  prendre  d’éclat. 

Elle  est  un  peu  onctueuse  au  toucher  ; — médio~ 
crement  pesante i elle  donne  V odeur  argileuse  par 
l'expiration. 

( Voyez  , pour  les  caractères  chimiques  , la  chlorite 
terreuse.  ) 

, Gissement  et  localités. 

La  Corse  i la  Norwège  , la- Suède  (Fahlun), 
la  Stirie,  le  Tirol,  etc. 

(*)  Berg.  J.  1789,  T.  1 , p.  576.  ' 
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La  chloHte  sch  steuse  a cela  de  particulier , qu’elle  est 
presque  toujours  mc'lange'e  de  grenats  et  de  fer  magne'- 
tique  cristallise'  en  octaèdre)  elle  est  aussi  souvent  me'- 
langc'c  de  quartz. 

La  cfilorite  schisteuse  se  rencontre  en  couches  subor- 
donne'es  , souvent  très-puissantes  dans  les  montagnes 

de  thonschiefer.  _ 

n 

Ce  que  les  Allemands  de'signeut  quelquefois  sous  le  ^ 

nom  de  samterde  , est  une.  chtorite. 

-L’espèce  chlarite  a c'tè  introduite  en  mine'ralogie  par  • 

M.  Werner.  Ce  nom  vient  du  mot  grec;^A«for  » qui  veut 
dire  verd  , à cause  de  la  couleur  verte , qui  parait  jus- 
qu’ici être  comme  essentielle  à la  chtorite. 

VINGT-QUATRIÈME  ESPECE.  • 

LA  HORNBLENDE. 

ARGILE  A BORNBLENDA.  - r 

M.  Weruer  partage  cette  espèce  en  quatre  sous- 
espèces. 

Irc.  s"o  U S-ESPÈCE.  □. 

6£MEISE  HORS BLEifDK.  — LA  HOHNBLENOE  COMMUAI. 

Argitta  hornblenda  pulgaris. 

Id.  Emm.  T.  I , p.  5?.a  , et  T.  5,  p.  267.  — Lenz  , 

T.  I , p.  522.  — V5'id.  p.  4'®-  — M-  L.  p-  197. — W.  P. 

T.  I ,p.  292.  — Coriieus  spathosus  , Wall.  T.  1 , p.  574. 

— Mica  striata  , Ibid.  p.  587.  — Hornblehde  , Kinv.  T.  i , 
p.  2i5.  — Omibtenda  commune  , Nap.  p.  '276.  — Tlorti-  Q 
blende , R.  D.  L.  T.  2 , ]>»  5og.  — Amphibole , Haüy.  ■ , 

. Caractères  extérieurs. 

Sk  çouleur  est  communémeut  le  noir  foncé . 


3&-- 
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I paAbc  au  verU  ruu 
verd~olive  foncé , au  venlr-poireau  foui 
if  f t nu  verd  de  montagne.  On  en  trouve  aussi  d’u 
^ gris  noirâtre  et  d’un  w verdâtre. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse  ou  dissénsinét 
J tantôt  cristallisée.  Ses.  formes  sou  t : 

a.  Un  prisme  (^rîiomboïdal)  à 4 faces  , doi 
Jes  deux  botnls  latéraux , aigus , opposés  sont  plus  c 
moins  fortement  tronqués. 

, h.  U n prisme  rt  6 faces  , dont  4 plus  larges  .et 
plus  étroites,  opposées , tronqué  faiblement  sur  l 
■i.  bords  latéraux  entre  les  a faces  plus  larges,  et  po 
tant  sur  ses  bases  un  biseau  obtus , 'dont  les  fac 
correspondent  aux  faces  latérales  les  plus  étroiU 
( Lorsque  les  troncatures  latérales  sont  un  peu  ^r|< 
le  cristal  devient  un  prisme  à 8 faces.) 

c.  Uii  prisme  à 6 faces  (court  et  semblable 
une  table  ) , dont  4 plus  étroites  et  i plus  large 
opposées,  portant  à ses  deux  extrémités  un  bise 
dont  les  faces  correspondent  aux  bords  , entre 

ces  latérales  les  plus  étroites, 

d.  Un  ptdsme  d 8 faces,  portant  à chacune 
ses  deu.v  extrémités  un  biseau  à faces  conve.xes, 

l’C  quelquefois  qu’une  des  deux  faces  d'un  t 
biseaux  a ses  deux  angles  latéraux  tronqués.  Ce 
altération  a lieu  aussi  sur  l’autre  biseau,  mais  c 
alors  sur  la  face  opposée. 

c.  De  petits  prismes  minces,  aciculaires  jgroti. 
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e/i  faisceaux , que  leur  petitesse  eiupëche  de  déter-  soiisBugiM. 
miner  exactement. 

A l’intérieur,  elle  est  éclatante , d’un  éclat  vir- 
freux  qui  passe  à Yéclat  nacré. 

La  cassui'e  est  le  plus  souvent  lanielleuae,  « lames 
quelquefois  courbes,  plus  souvent  planes;  le  sens  des 
lames  est  double,  sous  un  angle  oblique.  Souvent  aussi 
elle  est  rayonnée , à rayons  parallèles  ou  enlreln-^ 
cès,  rarement  droits;  quelquefois  elle  passe  à la  cas- 
sure fibreuse. 

La  surface  de  la  cassure  est  souvent  légèrement 
striée  en  longueur. 

Les  fragmens  sont  indéterminés , à bords  aigus. 

Quelques  variétés  donnent  des  fragmens  rhom- 
boïdaux. 

^ La  hornblende  est  quelquefois  composée  de 
pièces  séparées,  grenues , alongées , de  difl'ércntes 
grosseurs. 

Les  variétés  noires  sont  entièrement  opaques  ; 
les  vertes  sont  un  peu  translucides  sur  les  bords. 

Elle  est  tendre,  passant  aa  demi-dur  ; — aigre; 

— d^fcile  à casser  ; — elle  donne  une  raclure 
d’un  gris  verdâtre  ; quelquefois  d’un  verd  de  mon- 
tagne clair. 

Elle  donne , par  l'expiration  , une  odeur  argi- 
leuse, amère.  — Elle  est  médiocrement  pesante. 

PeS.  Spéc.  KIBWA.N  , 5,(>oo  à 5,t}bo. 

Minéral,  èlim.  Tom.  4 ^ 
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Caractères  chimiques.  , *■' 

Au  chalumeau  , elle  fond  sans  addition  asses 
facilement,  et  se  change  en  un  veare  noir  grisâtre* 
( Ehmsrlixg.  ) 

Parties  constituantes. 


lUKWAN  (l).  WIEOLEb(2).  HERMArCW(3). 

Silice .37  48.85  37 

Alumine 33  27 

Magnésie 16  17.5  3 

Ciianx 3 .16.66  5 

Oxide  de  fer. .. . 25  17.6  35 

Perte 3 


100  100.49 

Usages. 

On  l’emploie  quelquefois , en  Suède  et  ailleurs , 
cômme  fondant  dans  le  traitement  des  mines  de  fer. 

Gissement. 

I.a  hornblende  commune  se  trouve  principale- 
ment dans  les  roches  primitives,  tantôf  comme 
partie  essentielle , cumme  dans  la  siénite  ; tantôt 
comme  substance  accidentelle .,  comme  dans  le 
gneiss,  le  calcaire  primitif,  les  thunschiefer , le* 
porphyres,  le  glimmerscliiefer , etc.  Elle  forme 

(1  ) Minc'ralogic  , T.  i , p.  aiî. 

(2)  Chemische  Annalen  , 1787. 

(5)  Berl.  BcobacUl , 79* 
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quelquefois  des  couches  entières , qui  contiennent  KouKusa. 
asseiortlinairement  du  fer  magnétique.  Elle  se  ren- 
contre aussi  dans  des  montagnes  de  transition.  Le 
grunstcin , entr’autres , en  est  presqu’entiéx'ement 
composé. 

LtOcalitès. 

On  trouve  la  hornblende  commune  en  beau- 
coup d’endroits  de  la  Saxe,  de  la  Bohème,  de  la 
Suède,  de  la  Nurwège , de  la  Hongrie,  dans  les 
Alpes,  dans  le  Cornouailles,  en  Bourgogne,  etc. 

Elle  se  rencontre  en  masses  et  en  couches  entières 

* 

i Breitenbrun  et  £hix;nfriedersdorf  en  Saxe. 


Ile.  SOUS-ESPECE. 

l.jtME4DORlSCHJi  HORNBLENDE.  LA  . UOnNBLENDX 

DU  LABRADOR. 

Argilla  homblenda  labradoriensis. 

Id.  Emm.  T.  r . p.  ^28 , et  T.  5 , p.  afiS. — Lcnz  , T.  i , 
p.  — Wirl,  p.  4t4-  — M.  C.  p.  19g.  — Labradorc  , 
hornblende  et  schUhrspar  , Kinv.  T.  i , p.  22i.  -^Orni- 
hlenda  labradorica , Nnp.  p.  27g. 

Nota.  M.  Werner  a donné  ce  nom  à une  espèce  de 
hornblende  qui  a été  trouvée  sur  les  cotes  du  Labrador. 
11  y,  a réuni  depuis  une  pierre  trouvée  à Baste  près  de 
Hartzburg  , et  qui  aVait  été  nommée  schitlersvath.  La 
description  suivante  s’applique  donc  également  à ce» 
deux  pierres.  Néanmoins  , comme  plusieurs  minéralo- 

Dd  X 
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wmiiMin  g>»tM  alI«tnaoc]s  ont  crii  devoir  faire  du  .lofiillerspath 
une  espèce  particulière  > j eu  donnerai  une  deKnptiou 
se'parèe  d’après  le  Mémoire  cjiic  M.  Frcisleben  a publie 
sur  cette  pierre.  ( MinéralogUcIie  Be'merkungen  uber  do3 
, tchilleriidejbssil , etc.  Lc'ipsic  , 1794*  ) 

Caractères  extérieurs, 

8 A couleur  ( dans  la  cassure  en  trarers)  est  d’un 
verd  noirâtre , ou  tient  le  milieu  entre  le^r/setle 
noir  verdâtre  ; mais  ( dans  la  cassure  principale  ) sa 
couleur  est  un  rouge  de  cuivre  qui  lire  vers  le  noir; 
quelquefois,  dans  certaines  directions,  elle  présente 
uu  jeu  de  couleurs.  C'est  tantôt  le  brun  de  tombac, 
le  blanc  Chargent  ; tantôt  le  jaune  d'or  ou  le  jaune 
de  bronze. 

On  la  trouve  en  masse,  ou  disséminée , ou  en 
morceaux  arrondis  ( gesebiebeir),  ou  très-rai’ertent 
cristallisée , en  prisme  à 4 faces  rectangulaires. 

Elle  e.st  éclatante  à l’intérieur.  C’est  un  éclat 
demi-métallique  qui  se  rapproche  beaucoup  de 
Yéclat  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse , à lames  tantôt  droites, 
- tantôt  courbes;  le  clivage  paraît  être  simple. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées , testacées, 
courbes  et  minces  ; — elle  est  à peine  un  peu  trans- 
lucide sur  les  bords  ; — tendre  ; — aigre  ; — peu 
difficile  à casser.  — Sa  raclure  est  d’un  verd  tirant 
sur  le  gris. 
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La  seule  anaivse  que  l'ou  rapporte  de  la  fiomblendc 
du  Labrador , a ele  faite  sur  la  varie'tc  trouvée  au  Hartz  , 
et  nommée  schillerspalh  : ou  la  trouvera  ci-après. 

La horn'b'ende  du  Labrador  coniporte  au  cUalumcau, 
comme  la  hornblende  commune. 

On  a indique'  plus  haut  les  lieux  où  se  trouve  cette 
horubleudc.  Le  gissemeut  de  celle  qui  vient  des  eûtes 
du  Labrador  n'est  pas  conuu  ; on  verra  ci-après  quel 
•St  le  gissemeut  de  celle  dq  Hartz  ou  du  schiUerspalh, 

nEèCRiPTiON 

DU  SCHILLERSP-VTH  ou  SPATH  CHATOY.4NT. 

( Voyez  la  noie  qui  précède  la  description  de  ht 
hornblende  du  Labrador.  ) 

Caractère»  extérieure. 

( EM’HEhl.tNh  , *f.  5 , p.  S40.  ) 

I • ' . 

Sa  couleur  est  tantôt  d’un  perd  de  montagne  y qui 
passe  par  des  nuances  insensibles  au  rerd  olive  ,_au  verd- 
pomme  , au  »erd-poirenu  , au  verd-noiràtre  et  même  au  ^ 

jaune  de  laiton  ; tantôt  d’un  jaune  qui  varie  entre  le 
jaune  de  bronze  et  le  jaune  de  laiton  ; mais  elle  se  rap~ 
proche  plus  souvent  du  jaune  de  bronze  , et  passe  quel- 
quefois au  blanc  d’argent.  ' . ’ 

On  le  trouve  disséminé  en  grosses  on  petites  parties  , 
et  en  petites. /è«iV/ef  minces , qui  prennent  quelquefois 
la  forme  d"une_faô/e  d ces  , parfaite,  ïqùiargH  , ft 
même  d’un  prisme  é 6 jmeee  > tourt. 
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B«m«aLUB».  Les  tables  sont  coiiunane'nient  peliles  , rarement  de 
moyenne  grandeur  , tantôt  implantées  i^olc'ment , tantôt 
groupées  plusieurs  ensemble  , parleurs  faces  latérales  , au 
milieu  de  la  pierre  qui  leur  sert  de  gangue. 

A l’inle'rieur , le  scliillerspath  est  éclatant , et  môme 
en  quelques  endroits  très-éckitant;  c’est  un  e’clat  mdfn/- 
lique.  Il  y a des  varie'le's  , surtout  celles  de  couleur 
verte  , dont  les  cristaux  , quoiqu'isole's  et  sépare’s  les 
Vins  des  autres  au  milieu  de  leur  gangue , sont  tellement 
‘disposa  1 que  leurs  faces  e'clatantes  sçat  toutes  paral- 
lèles et  rc'fle’chisseqt  à la  fdir  sa  lumière  "vers  l’œil  , 
et  qu’elles  disparaissent  ensuite  tout-à-conp  , toutes  à 
la  fois  , si  l’on  fait  varier  la  position  du  morceau. 

La  cassure  est  assez  difficile  à déterminer  dans  les 
varie’te's  vertes  j mais  dans  les  varic'tû^aunes  elle  est 
■parfaitement  lamclleuse , à lames  dictes.  Le  cli»age 
parait  être  simple.  — I.e  scbillerspath  est  tendre  j — Jactle 
' ék  casser;  — un  peu  élastique.  — 11  est  très-onclueux  dans 
I*  les  varie'le's  jaunes  , et  un  peu  onctueux  dans  les  varie'le's 

.Vertes;  — il  parait  cin, médiocrement  pesant. 

Caractères  chitnîqiies. 

Le  scbillerspath  , traite'  au  chalpineav  .avèd  le  borax  , 
*e  fond  sans,  boursoufllement  en  un  verre  qui  devient 


'opaque  en 

refroidissant. 

Parties  constituantes. 

«• 

l.e  scliillenpalh  dç  Bosle  cç^nlient 
Silice 52.  '. 

'Alumine. 

^7-9 

Magnésie , 
Chaux. . . 

6 

11.3 

Fer. . . . , . 

25.7 

105.85.  HEYER. 

96.5  G.MB1.1N. 
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Remarques.  iom;bi.xxb(. 

1*.  Le  schillcrspalh  a cle'  trouve  à Baste  ou  Paste 
près  de  Harzburg  , dans  le  duché  de  WolfeiibuUel  , 
à Malray  en  Tirol  , Mezzeberg  en  Moravie  , Dobsckm 
dans  la  Haute-Hongrie  , en  Corse  , au  cap  Lazard  , 
dans  le  Cornouailles  , etc. 

2”.  La  rq|lie  dans  laquelle  se  trouve  empâté  le  schil- 
lerspath  de  Baste  , est , suivant  M.  Frcisleben  , un  pa«sage 
de  la  se»entine  au  siénitschiefer.  Il  est  aussi  quelque- 
fois acen^^agné  de  talc  , dç  quartz  , de  pyntes  cui- 
vreuses , de  graius  de  fer  magnétique  , etc.  La  ser- 
^penüne  est  aussi  la  gangue  du.  schillcrspath  du  Tirol  , ^ 

et  généralement  de  fous  les  autres  , excepté  celui  de  ' 

Corse  , qui  est  disséminé  au  Qiilieii  d’un  feldspath  com- 
pacte , d’un  blanc  grisâtre  ou  d’nu  gris  bleuâtre. 

5°.  On  a regardé  le  schillerspath  , tantôt  comme  un 
talc  , tantôt  comme  une  pierre  du  Labrador  ou  comme 
un  mica  , ou  endii  comme  une  hornblende  du  Labrador. 

M.  Freisleben  pense  qu’il  doit  former  une  espece  par- 
ticulière à la  suite  du  mica  ; et  en  effet  , il  ressemble 
beaucoup  au  mica  vert  dans  le.s  variétés  vertes  , taudis 
qu’il  se  rapproclie  du  talc  dans  les  variétés  jaunes. 

Nvta.  D’apt'cs  la  description  qu’on  vient  de  lire  , 
et  les  échantillons  de  schillerspath  du  Hartz  que  j’ai 
vus  à Paris  , je  suis  porté  à croire  que  la  sniara^dite 
de  Saussure  ( Voyage  des  Alpes  , §.  i5i5  ) est  de  la 
niêiiie^  espèce  {*)  , ainsi  que  la  substance  verte  du 
xerâe  di  Corsica  dum  des  .Italiens  , quoique  je  pense 

(*)  Elle  a clé  ainsi  nommée  par  le  citoyen  Haûy  , dans 
ton  Extrait , p.  272  ; mais  dans  sou  Traite'  U l'appelle  d/a/~ 
loge  métalloïde. 
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aoBitnE];i)i.  que  le  schillerspatik  de  Corse  , qui  a c’ie  décrit  plus 
haut , eu  est  un  peu  diffeVent. 


• ' IIK  SOUS-ESPECE. 

BASALTISCVE  BORNBLEUDE.  LA  IIORTrBLINDI 

^ ^BASALTIQUE.  £■ 

ArgiUa  homblenda  bascütica. 

' r ‘ 

Id,  Emm.  T.  I , p.  55o",  et  T.  5 , p.  26g.  — Letir  , 
T.  I , p.  328.  — Wid.  p.  417.  — M.  L.  p igg.  — W. 

* P.  T.  1,  p.  293.  — BasaUine , Kinv.  T.  i , p.  219.  — 
Omihleiida  basaltira  , Nap.  p.  281.  — Schorl  opaque 
rhomboïJal , R.  D,  L.  f.  2 , p.  379.  — Schorl  cristallisé 
opaque , D.  D.  T.  i ; p.  164-  — Amphibole  , Lam.  T.  2 , 
p.  55o.  — Amphibole  cristallisée  ,_Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleuk's  les  plus  ordinaires  sont  le  noir  par- 
fait, le  noir  grisâtre , le  noir  verdâtre  ; quelquefois 
le  verd  noirâtre,  le  verd-poireau  et  le  verd-olive, 

La  décomposition  la  fait  passer  au  noir  bru- 
nâtre, et  souvent  lui  fait  prendre  des  couleurs  super- 
ficielles bigarrées. 

. Il  est  rare  qu’elle  se  trouve  en  masse  ou  dissé- 
fninée.  Le  plus  souvent  elle  est  cristallisée.  Ses 
formes  sont  ; 

a.  Un  prisme  à 6 faces  égales. 

1°.  Portant  à une  extrémité  un  poirUement  à 5 
faces  placées  alternativement  sur  5 des  bords  laté- 
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roux  j et  à l’iiotre , un  pointement  d 4 pla- 
cées sur  4^. des  borda  latéraux.  I-c  sommet  et  les 
bords  du  pointement  sont  quelquefois  tronqués. 

3<>.  Portant  à une  extrémité  un  pointement  à 3 
faces,  et  de  l’autre  un  biseau  dont  les  faces  sont 
le  plus  souvent  inégales. 

5o.  Portant  à chacune  des  deux  extrémités  iia 
pointement  à 4 faces  correspondantes  aux  borda 
latéraux , dont  le  sommet  et  un  ou  plusieurs  bords 
terminaux  sont  tronqués  plus  ou  moins  fortement, 
souvent  même  plusieurs  fois  tronqués. 

b.  Un  prisme  à 6 faces  inégales  > dont  2 plus 
cfroitas  et  4 plus  larges. 

c.  Un  prisme  à 6 faces  inégales , dont  4 plus 
étroites  et  a plus  laides. 

d.  Un  prisme  è 6 faces  inégales;  Savoir;  3 laVgeS 
et  5 étroites,  alternantes.  ( Ues  cristaux  b,  c,  d, 
piésentent  les  mêoies  altérations  indiquées  pour 
le  cristal  «.)(*). 


(*)  M.  Rcoss  , de  qui  cette  description  est  empriinle'e  , 
rapporte  encore  deux  autres  formes  qui  me  paraissent  evé- 
deinmeut  appartenir  à ï audite  et  non  à la  hornblende  ba'^ 
salliqnc. 

La  première  est  un  cristal  double  , coi^ose'  de  deux 
prismes  à six  faces  , dont  deux  plus  larges  , tous  deux  ter»- 
minés  à chaque  extre'mité  par  un  biseau  obtus , dont  les  Cices 
sont  plac;éc5*obliqnerncntsurlcs  deux  faces  latérales  les  pliu 
larges.  Ces  deux  prismes  sont  réunU  j>ar  leurs  faces  lato- 
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■•«■■iiNDB.  Lpg  crisiaux  sont  petite  et  très-peliu , souTcnt  3e 
moyenne  grandeur,  tantôt  implantée,  tantôt  isolé», 
souvent  groupés  plusieurs  ensemble. 

Sa  surface  est  lisse  , tantôt  éclatante  et  même 
peu  éclatante  i tantôt  très-éclatante  ( surtout  dans 
la  hornblende  basaltique  des  laves  du  Vésuve  ). 

Elle  est  aussi  quelquefois  drusique , et  même 
rude  et  /natte  } ce  qui  est  dû  à une  enveloppe 
d’oclire  dè  fer  produit  par  la  déconyiositîon^ 

, A rkitéricur,  elle  est  trcs~éclatante  dans  le  sens 

des  lames , et  peu  éclatante  dans  un  sens  opposé  ; 
c’est  un  éclat  ordinaire. 

La  c^ure , prise  dans  le  sens  des  lames  ( qui 
* est  double  et  obliquangle  ),'est  parfaitement  Idmel- 
leuse,  à lames  droites’,  mais  dans  un  sens  contraire 
elle  est  inégale,  et  quelquefois  concho'üle , à petite» 
cavité». 

Les  fragmens  sotit  indéterminé»  à borda  pet» 
aigus’,  ils  avoisinent  la  forme  rhomboïdale. 

La  hornblende  basaltique  est  opaque,  rarement 


raies , de  manière  que  les  faces  des  biseaux  se  coupent  eu 
formant  d'un  côté  un  angle  saillant , et  de  l’autre  un  angle 
rentrant. 

La  seconde.est  un  prisme  à huit  faces  , dont  deux  plus 
larges  , quatre  plus  étroites , et  deux  très-étroites  opposées  , 
portant  à chaque  extrémité  un  biseau  dont  les  faces  sont 
placées  sur  les  faces  latérales  les  plus  étroites.  { Min.  géogr.  ) 
Voyez,  pour  la  comparaison,  les  formes  de  l’augileCp.  180). 
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translucide  sur  les  bords.  — Elle  dotMie  une  raclure  aoassi.E««i. 
d'un  blanagrisdlrei  — elle  est  demi-dure  cl  presque 
durei  — aigre-,  — peu  diffîcileà  casser-, — elle  donne 
Vodeur  argileuse  par  l'expiration-,  elle  est  mtdio~ 
crement  pesante. 

Pes.  spéc.  D’après  revss  , j,i5o  à 'tpifl.  MnwsT, 

3,355.  HALY  , 3,25o.  ) 

Caractères  chimiques.  . 

Elle  donne  au  clialumeau  un  verre  noir , mai» 
plus  dilEcileinent  que  la  hornblende  commune. 

Partie  constituantes. 

Silice  58  \ 

Alumine 27  / breomah:», 

’ Fer ...  9 V Opuîc.  T.  5 , ■ 

Chaux 4 

Magnésie 1 

99 

Caractères  physiques. 

Il  y a des  variétés  qui  font  dévier  raignille  ai- 
mantée ; ce  Bout  surtout  celles  qu’on  a retirées  de» 
laves.  D’autres  au  contraire  n’ont  pas  cotte  pro- 
priété. M.  Reuss  croit  qu’elles  n’en  sont  privée» 
que  par  l'oxidation  du  fer  qu’elles  contiennent. 

Gissement. 

Cette  substance  minérale  est  ordinairement  con- 
tenue dans  les  basaltes,  ce  qui  lui  a lait  donnée 


pag.  207. 
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«OKKBUKM.  son  nom  : on  en  trouve  aossi  dàns  les  vakkes  et  dan» 
' les  laves,  surtout  dans  celles  du  Vésuve.* 

Localités,  ' 

. \ 

Les  roches  basaltiques  de  la  Saxe,  de  la  Silésie 
et  surtout  de  la  Bohème,  en  contiennent  beaucoup. 
^ ( /^ :>jet  Reuss , Géogr.  minéral,  de  la  Bohème.  ) 

^ Re  M jt  RQU  S., 

Elle  rc'sisle  à la  décomposition  beaucoup  plus  long- 
temps que  le  basalte;  ce  qui  fait  qu’on  en  trouve  beau- 
coup en  cristaux  isolés  parmi  les  débris  de  montagnes 
basaltiques. 


IV*.  SOUS-ESPECE. 

'EOKttaLSIiBS  SCatEMBR^-  LA  HOHKBLENBE  SCHISTEUSE. 

Argilla  hornbïenda  schtstosa. 

Id.  Emm.  T.  i , p SaS.  — Lenz  , T.  i , p.  5a5.  — 
Wid.  p.  413.  — M.  L.  p.  198.  — W.  P.  T.  I ,-p.  291.  — 
Corneus  ni/ens  , Wall.  T.  1 , p.  3y  1 . — Corneus  Jissillis  , 
ibid^  p.  372.  — Schittose  hornblende  , KjrW.  T.  1 , p.  422. 

— Variété  de  la  i".  sous-espèce,  Nap.  p.  278.  — 
néenne , de  Sauss.  §.  i,225.  — Id.  Lam.  T.  i , p.  57^. 

— ïd.  Haüy.  • 

'■  Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  verdâtre , qui  passe  quel- 
quefois au  noir  grisâtre , rarement  au  verd-poi- 
reau  foncé, 

— Ou  la  trouve  en  masse  ^ en  cOnèhes  entières. 


t 
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A l’intérieur,  elle  est /«en  éc/atante,  presqu'et/a-eoiLi(Bi.«inBit. 
tante,  d’un  éclat  otdinaire.  . ■<  , 

La  cassure  d’uae  masse  entière  est  echistèuae, 
à feuilleta  plats  ou  courbes.  Celle  de  cliaque  partie 
isolée  eai  rayonnée , à rayons  divergena  en  faisceaux  ^ 

<H1  ^trelacés  f elle  devient  quelquefois  fibreuse. 

Les  fragmens  sont  communément  en  plaques. 

Elle  est  opaque  ; — demi-dure  ; — aigre  ; — diffi- 
cile à casser;  — elle  donne  une  raclqre  d’un  gris  • 
verdâtre; — elle  est  médiocrement  pesante; — elle 
donne  pai'  l’expiration,  r odeur  argileuse. 

Gissement.  . - 

! 

La  hornblende  schisteuse  paraît  être  mie  hom-  - 
Idende  commune,  plus  ou  moins  mélangée  de  \ 
quartz.  Elle  en  contient  souvent  des  parties  iso- 
lées, ainsi  que  du  mica  et  des  pyrites  i^rtiales.' 

Elle  forme  des  couches  subordonnées , souvent  assez 
puissantes,  au  milieu  des  montagnes  de  gneiù,  do 
glimmerscliiefer , de  calcaire  primitif;  elle  a des 
passages'  qui  la  rapprochent  du  thonschiefer. 

M.  Keuss  la  regarde  comme  devant  appartenir 
aux  roches  de  transition  ; ui  ergangs gebirgsarten. 

Localités. 

On  en  trouve  en  Bohème , en  Nonvège , en 
Suède,  dahs  l’île  de  Sky  en  Ecosse’,  surtout  en 
Saxe  , à Hartmansdot.'f,  DofisqltenuuUi; , etc.  et  ^ 

ailleurs. 


\ 
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>OKn«i.EkUB.  Usages. 

On  s’en  sert  en  Suède,  pour  couvrir  les  tulls. 
REMjnQUE. 

Ou  l’a  souvoiil  confüiiduc  avec  le  kiesehchirfer  et  le 
. thonschirjer  , sous  le  nom  <lc >/er.  Elle  a d’ail- 
leurs , avec  cfes  deux  substances  minérales , beauobup 
d'analogie. 


- V 1 1\  G T -C  1 N Q I E M E E S P E C E. 

B A S A LT.  — L E B A S A L T E. 

A RC  1 1.  T.  A BASALTES. 

• Jd.  Emra.  T.  I , p.  5^-  — Jd.  Lenz  , T.  i , p.  35 1 . — 
Wid.  p.  42.5.  — M.  L.  p.  201.  — Basaltes  cristallhatus , 
^var.  A , ’NVall.  T.  i , p.  533(*). — Corneustrapezius,  ibid. 

p.  5y5.  (?)  — Basalte  , m.B. T.  i,p.  iy5. — Basalte  et 
• Trijp  , F^'as  de  Sainl-Fo^dÿ— kraggstone, 
trop,  leemitc,  (phinslnne,  fi^uratetrap,  Kirw. 

T,  I , p.  a?.5  à Basalte , Nap.  p.  284.  — Trop  , 

■ Lain.'r.  2,p.  58,1.— Zave  lil/i'  ïde  prtsmati<fue,Uaixj,  T. 

Caraclèrea  extérieurs. 

• Sa  couleur  ordinaire  est  \e  noir  grisâtre , lare- 
ment  le  gris' bleuâtre.  Il  est  souvent  traversé  do 
fentes,  dont  la  suidace  est  colorée  en  brun. 

« 

Il  coBstilue  ordinairement  des  montagnes  en- 
tières, et  il  se  trouve  abondamment  dans  leur 
voisinage  çn  morceaux  arrondis  et  roulés.  11  s« 

( *)  Il  faut  exclure  les  variélc's  a,  c , d , e , qui  soûl  de* 
schorls  noirs. 

* 


« 
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trouve  aussi  en  grosses  masses  globuleuses  ussea  «isAi.nt 
parfaites. 

A riiitérieur , il  est  mati  le  brillant  qu’il  a quel- 
quefois provient  d’un  mélange  de  hornblende. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  inégale  ^ cepen-, 
dant  elle  s’approche , tantôt  de  la  cassure  esqiiilleust 
( fine  ) , tantôt  de  la  cassure  unie  ou  de  la  cassure 
eonchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu  aigus. 

Il  est  très-souvent  composé  (en  grand )’de pièces 
séparées  prismatiques , plus  ou  moins  régulières  (*), 
rarement  de  pièces  séparées  , grenues , à grams  de 
toute  grosseur,  et  plus  rarement  encore  de  pièces 

séparées , testacées  , courbes,  coficentriques.  (Ce 

• ■ * 

«ont  les  formes  globuleuses  indiquées  plus  haut.)  ^ 

Il  donne  une  raclure  d’un  guis  de  cendre  clair. 

Il  est  demi- dur  et  presque  dur;  — aigre;  — 
très-décile  à casser  ; — maigre  cl  froid  au  tou- 
cher; — opaque  ou  très-rarement  un  peu  trans- 
lucide sur  les  bords.  Il  résonne  beaucoup  sous'  1« - 
choc  du  marteau  ; — il  est  médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  BRISSON  , BERGMAMK,  5,000. 

■ “ Caractères  chimiques. 

* 

Il  se  fond  très-^ tellement  au  chalumeau  sans 

X • ■ • 

{*)  C’est  ce  que  l’on  appelle  colonnes  basaltiques.  Vo^cx 
l'article  basalte  dans  le  Traite'  des  roches. 


« 
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sAsÀLTi.  aiiditioii , eu,  ua  veiTC  noir  opaque/  allirable  à. 
l'aifuùnl. 

Parties  constituantes. 


Silice  . . . 
Argile  . . 
Cliaux . . 
Magaésie 
Fer 


HEnOHjlNN  , 

Op.  T.  3 , p. -2i3. 
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Caractères  physiques. 

Le  basalte  fait  varier  la  position  do  l’aiguille 
* aimantée  lorsqu’on  l’en  approche;  ce  qui  paraît 
cire  dû  à la  grande  quantité  de  fer  qu’il  contient. 

Usage. 

• Indépendamment  de  l’usage  qu’on  en  fait 
* comme  pierre  à bâtir,  le  basalte  est  souvent  em- 
ployé comme  pierre  de  touche , comme  fondant 
dans  le  traitement  de  certaines  mines  de  fqr , 
comme  nifUlère  vitrifiable  dans  les  verreries  oïl 
l'un  fabrique  d^s  bouteilles  communes  : on  ep  a 
foit  des  enclumes  de  lelieur,  des  meules  de  mou- 
lin, etc.  Les  liabitans  de  Iq  Nouvelle-Zélande  en 
faisaient  des  massues.  On  a trouvé  des  vases  et  des 
Statues  antiques  en  basalte  (*). 


(■•')  Dolomi'eii  reconnaît  que -ces  bas-iltcs  antiques  ne 
sont  pas  volcaniques.  ( Voyez  le  §.  45  de  riiitroduclion.  ) 
( Voyez  dussi  le  Journal  de  l’bÿsique,  'sept.  1790  > P®§‘ 
içf’j  et  suiv.  ) 

^ Gissement 
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pissement  et  locaUiéa.  wjalti. 

Le  basalte  , considéré  comme  espèce  oryctognos- 
tique , est  la  5ul>stance  qui  sert  de  base  à la  roche 
nommée  Basalte  , dont  il  sera  traité  plus  en  détail 
dans  la  description  des  roches.  Voici  néanmoins 
un  précis  de  ses  caractères  géologiques. 

11  appartient  aux  roches  stratiformes,  quoiqu’on 
n’y  trouve  que  très-rarement  des  pétrifications.  IL 
ne  contient  jamais  de  subtances  métalliques;  sou-, 
vent  il  forme  des  montagnes  sntières,  ou  .bien  il 
rcxouvre  la  cime  d’une  montagne , où  il  se  trouve 
en  filons,  dans  le  voisinage  désolons  mélaUiques 
qu’il  traverse  toujours. 

Les  substances  qui  lui  sont  mélangées , sont  le 

plus  souvent  la  hornblende  basaltique,  l’olivine, 

• • 

quelquefois  le  mica,  le  spath  calcaire,  le  feldspath, 
la  calcédoine,  la  leucite , le  stralikstcin , la  zéo- . 
litlie,  etc.  11  renferme  quelquefois  des  cavités  rem- 
plies d'eau.  1 

Les  naturalistes  ne  sont  pas  d’accord  sur  son  ori- 
giiie;  les  uns  l'attribuent  à l'eau,  d'autres  aux  vol- 
cans t la  première  opinion  parait  dominer  entiè- 
rement en  Allemagne.  {Voyez  au  Traité  des  roches, 
l'exposé  des  raisons  sur  lesquelles  sont  f<^ndêes  ces 
deux  opinions.  ) 

^Le  basalte  se  décompose  facilement,  et  se  ré- 
duit en  une  argile  grasse,  très-fertile.  ( V oyez  aussi 
les  localités,  au  Traité  des  roches.  ) 

Minéral,  él»m,  Tonu  I.  Es 
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Pkisieun  des  basaltes  qui  sont  cites  dans  les  auteurs 
anciens , se  rapportent  au  scbprl  ( Voyen  scborl.  ) 


VINGT-SIXIÈME  ESPECE. 

JVAKKS.  — LA  WAKKE. 

' - s • ' 

A JH  O X Z L Ji  A CG 

Ici.  Emm.  T.  i ,p*555.  — Lenz  , T.  i , p.  53o.  — M. 
L p.  aoo.  — W.  P.  T.  r , p.  7gi.  — Trapp  on  ivacke  , 
,\Vid.  p.  4***  (?)§—  Waeken  , Kirw.  T.  i , p.  aaî.  — 
Wacke , Nap.  p.  288.  — Wakkc-,  Lam.  T.  2 , p.  579.— 
Coniéenne.  ( \ ) Haüy.  T.  , , - 

Caractère»  extérieur».  ^ 

Elle  est  communément  d'un  gria  verdâtre  fonr- 
cé , qui  passe  tantôt  au  verd  de  montagne  et  na  verd 
noirâtre , tantôt  au  noir  grisâtre.  Elle  a aussi  quel- 
quefois des  teintes  brunes  ou  rouges,  qui  provien- 
nent d'un  mélange  de  lérre  ferrugineuse.  Les  parois 
des  fentes  ont  souvent  des  couleurs  superficielles 
noire» , grisâtres  ou  bleuâtres  , ou  d'ün  gris  (t acier 

» n . 

( ce  qui  n’est  qu’accidentel  )•  j ' 

On  la  frouve  en  masse  i elle  est  souvent  bulleuse. 
Les  cavités  y sont  plus  ou  moins  nombreuses,  et 
sont  remplies  par  d’autres  minéraux.  * 

A l'intérieur,  elle  est  matte, 

y 
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Ça  cassure  -est  en  général  «nie,  mais  elle  se  rap^  waxhs. 
proche  souvent  de  la  cassure,  inégale  à grains  fins , 
et  de  la  cossure  terreuse.  (Le  mélange  de  très-petits 
cristaux  de  hornblende  dans  la  wakke  la  rend 
quelquefois  un  peu  hriJlante  ^ et  modifie  aussi  sa 
cassure.  ) ^ 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  un  peu 
obtus.  — Elle  est  opaque , prenant  un  peu  d'éclat 

parla  raclure  ,*  — tendre , passant  au  très-tendre  ; — 

« 

peu  aigre  } — facile,  à casser  ; — un  peu  grasse  au 

toucher  ; — médiocrement  pesante  (*). 

• *■ 
Pes  spéc.  D’après  kirwan,  sur  des  rchaulillons  du 

cabinet  de  Leske , 2,555 , 2,622  et  2,892.  , 

Caractères  chimiques.  ■■  ■ 

\ 

Elle  est  assez  Fusible,  plus  que'  le  basalte. 

Gissement  et  localités, 

La  vakhe  appartient  aux  roches  de  formations' 
stratiformes , puîsqpr’elle  renferme  quelquefois  du 
bois  pétrifié  (**),  et  même  des  os  d’animaux  ( en 
Franconie  ).  (?)  Elle  forme  quelquefois  des  coucheâ 


(*)  Les  auteurs  allemands  ne  disent  pas  si  elle  donne 
Fodeur  argileuse,  ' ’ 

(♦*)  Entr’autres  le  butzfnwache  ou  buzzemcacHe  de 
Joachimsthal  en  Bohême , qui  renferme  en  mêthe  tems  des 
morceaiii  arrondis  de  differentes  roches  primitives  : elle 
contient  aussi  du  bismuth  natif. 

• £ c 3 
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pai'liculières  au  milieu  des  basaltes  ; ‘'mais  le  plus 
souvent  elle  sy  trouve  en  filoiiA,  qui  doivent  être 
d'uiie  origine  très-moderne , car  ils  travei'sent  pres- 
que toujours  des  filons  à rnines , et  ne  renferment 
prçsque  jamais  de  substances  métalliques. 

l,a  walhe  forme  aussi  très-souvent  laebase  de 
plusieurs  mandclsteins.  Les  ‘cavités  sont  remplies 

s 

de  terre  verte,  de  spath  calcaire,  etc. 

La  walte’esi  souvent  mélangée  de  cristaux  de 
homhlende  basaltique , de  bismuth  natif,  de  fer 
magnétique,  etc.  de  mica  noir  cristallisé. 

En  général  on  peut  dire  qu’èlle  a beaucoup  d« 
rapports  géologiques  et  de  ressemblance  avec  le 
basalte  et  le  tbonscliiefer  stratiforme , avec  lesquels 
on  r»  confondue  souvent. 

11  parait  qüe  les  wakhea , dont  Karsten,  Charr  . 
peutier  , Ferber  et  Reuss  parlent  dâns  leurs  ou- 
vrages , sont  des  vrais  ivaciea  de  Werner  ; mais 
du  reste  il  faut  souvent  suspecter  les  descriptions 
Ou  indications  de  u aLk.es  données  par,  les  auteurs. 
Voici  les  localités  citées  par  Karsteii  et  Weriier. 
Eu  Saxe  ( Ehrenfriedersdorf,  Wicsenlhal  prèsd’Au- 
naberg,  l’iclitelberg , Marienberg,  Sclieibenberg  ), 
Joachimstbal  en  Bohème,  l’Islande,  etc. 

La  wakke  est  fort  sujète  à se  décomposer  , et 
beaucoup  plus  que  le  basalte.  , 

Remarque. 

Le  gramvacke  C ou  wakke  grise  ) , nom  qui  se-  trouve 
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dan»  la  nomenc’atiirc  de  Wcnier  , est  une  rocTie  me-  wakx». 

* 

langee  et  non  une  watlic.  Cette  ressemblance  de  noms 

entraîne  souvent  beancoiip  de  confusion  ; aussi  pour 

IVviter  j’ai  pi'e'fcre'  ne  pas  le  traduire , et  lui  conserver 

en  français  son  non^  allemand  de  amuivacke.  ( Vvyen 

l’article  gratm'ache , au  Traite  des  roches.  ) • i 

/ 

\ ■ ' 

VINGT-SEPTIEME  ESPECE! 

r y TÆ  7. V.— LA  PIERRE  SONNANTE 

-*  I « 

OM  L E K.  H M G s T E I N.  ^ 

Nota.  Cette  espece  est  nouvellement  introduite  par  * 

Werner  dans  l’oryctognosic.  Voici  la  description  qu’Eirf- 
merling  en  donntT  dans  les-  additions  qui  terminent  le 
3*.  volume  de  son  Traite  de  MineTalogie  , p.  5/(4. 

e 

Caractèrea  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  un  gris  pin* 
ou  moins  fcnicé,  dont  les  variétés  .sont 'te  gris  de 
cendre,  le  gris  <jk  fumée  et  les  gris  jaunâtre  , ven~ 
ddtre  et  bleuâtre.  On  en^  trouve  aussi  d’un  noir 
grisâtre  ou  d’uu  verd  de  montagne,  passant  plus  ou  « 
moins  au  verd~olioe  ; c|uelquefois  d’un  verd-poireau 
ou  dt  an  verd  noirâtre, ■verement  à' an  brun  de  foie.  ' 

La  plupart  de  ces  variétés  de  conleurs  se  perdent 
l’une  dans  l'autre,  souvent  menje  plu.sieurs  sont 
réunies  « la  fois  dans  le  même  morceau.  On  en 
▼oit  surtout  qui  sout  tachetées  de  gris  ou  do  blanc. 


\ 


' « 
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«.iKosTKiM.  Le  Hingstein  présente  aussi  souvent  des  dessin» 
^Jfindri  tiques. 

U constitue  communément  des  niontagnes  en- 
tières, dont  les  débris  sont  répandus  dans  le  voi- 
sinage en  morceaux  anguleux  ou  arrondis;  quel- 
quefois il.  contient  des  empreintes  de  plantes. 

- 11  'se  rencontre  auesi , quoique  rai'ement , en 
masses  globuleuses , sphériques  , implantées. 

A l’intérieur,  il  est  brillant.  « 

. 8a  cassure  ( dajos  les  grandes  masses  ) est  achis^ 
, ' ieuse , à feuilleta  épais  , ou  minces  , ou  três-mincea  ; 

mais  ( en  petit  ) elle  est  écailleuse , à grandes 
écailles  , rarement  à petites  écailles.  Elle  passe  quel- 
^ q^uefois,  tantôt  à la  cassure  inégale^  tantôt  à la  cas~ 
sure  coni'hoïde. 

Quelquefois  la  cassure  ( même  dans  les  mor- 
ceaux non  altérés)  n’est  pas  parfaitement  compacte, 
^ £n  la  considérant  attentivement , on  y remarque 
de  petites  cavités  qui  sont  souvent  tapissées  du 
très-petits  cristaux.  * . 

Ses  Ciagmeas  sont  indêtermviés , à bords  assex. 

Le  kling^tein  est  composé  ( en  grand  ) de 
séparées,  tantôt  tealacées , plates  ( eu  ibcme  d«t 
tables  ) ; tantôt  prismatiques  , groupées  plus  ou 
moins  régulièrement.  Il  e$t  aussi  quelquefois,  eu 
petit , composé  de  pièces  séparées  , grenues  , à petite 
grains.  . 
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^ f • 

Tl  est  ordinairement  opaque  , quelquefois  for- 
tement translucide  sur  les  bords.  — 11  est  demi-dur ^ 
passant  au  dur  t — aigre  ; — peu  difficile  à casser  ; 
— il  rmd  un  son  sous  le  marteau , surtout  dans 
les  tables  minces  (*)  ; — il  est  médiocrement  pesanL 

GissemAit  et  localités. 

Le  hlingstein  forme  la  masse  principale  ( haupt- 
nuesse  ) d’une  roche  connue  sons  le  nom  de  por- 
phyrschiefer , ou  porphyre  schisteux,  mais  qui  n'est 
pourtant  pas  de  la  même  espèce  que  le  porphyre. 
Le  feldspath  et  la  hornblende  basaltique  sont  les 
deux  minéraux  qui  s’y  trouvent  le  plus  souvent 
mélangés.  La  aéolithe,  de.fer  micacé,  s’y  rencon- 
tre aussi  très- souvent.  ( V oye^  l'article  porphyre^ 
chiefer , au  Traité  des  voches.  ) 

R'E  M A n QU  BS.  ; ■ 

' . » 

1*.  Le  kUngstein  fait  aussi  , je  crois , la  base  Jq 

graustein  de  W'emer  , ou  du  moins  de  cette  espèce 
de  graustein  qui  se  trouve  rangée  parmi  les  roches  'de 
formation  trape'enne  , dans  la  classe  des  ro(4ies  stra- 
tiformes  ; aiissi  a-f-on  vu  que  , danSAcertaias  cas  , le 
Uiugstein  renfermait  des  empreintes  de  plantes.^ 

M.  Reuss  range  , le  porphyrschief'er  parmi  les  roches 
primitives.  Cependant  il  parait  avoir  des  rapports  sî 
bien  pronoïicA  avec  les  basaltes  , qull  est  difficile  ié 

(*)  C’est  là  rorigine  du  nom  de  k/i/igslein  ou  pierre 
. sonnante  qu’on  fui  a donné.  ‘ . 
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kLixomuc.  assigne^  une  origine  aule'rieurc  à celle  des  roclie» 
dejormatinn  trap^erine  , qui  ioxA'straliformes . Je  pense 
qu’il  y a des  porph\  rschiefer  de  l’une  et  de  l’autre  es-*- 
■pèce  ',  et  que  le  porphyrschiejer  stralifnrme  correspontl 
•U  A<7j<i//^c.'./ç/èr  de  M.  Rei|ss.  Quant  au  porphyrsthi~/er 
primilif , je  suis  porte'  à croire  que  le  klingstein  qui 
fait  sa  base  , doit  être  un  de  nos  |ie'trosilex  ou  un  de 
Il  nos  trapps.  Un  morceau  que  m’a  montre'  M.  Léopold 

de  Busch  , m’a  paru  avoir  , avec  ces  deux  substance» 
niinerales  , beaucoup  de  ressemblance  ; Elfeis  il  faudrait 
9 savoir  comment  il  se  comporte  au  chalumeau....  (?) 


VINGT  - HUIT  lEME  E SPÈCE. 

LAVA.  — L A L A V E. 

_ « 

! 

AUGILZA  LAVA. 


Id.  Emm.  T.  i , p.  346.  — Leu* , T.  i , p.  355.  — • 
M.  L.  p.  2o5. — Parus  igneus yàcie  scoriacea  , Wall  T.  3 , 
p.  577.  — Lava  ; Kirw.  p.  /lOn.  — Love  , 1).  B.  T.  i ,p. 
438. — Lave  poreuse  ,Lam.  T.  3 , p.  469. — Lave  porîfiéet 
Haiiv.'T. 

' Caractères  extérieurs. 

Ses  CDulears  sont  très-variées':  les  plus  ordi- 
naires sont  le  gris  noirâtre,  \è  gris  de  fumée,  le 
noir  parfait , le  noir  de  fer,  le  noir  brunâtre.  Il  y 
• a aussi  des  ^ves  verdâtres  , jaunâtres  , rarement  des 
laves  blanches. 

Elle'  se  présente  ordinairement  avec  une.  conr 


«1 
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texture  huileuse,  à grandes  ou  petites  cavités,  ou  lats. 
cariée,^ 

£lle  est  ordinairement  brillante,  ou  même  un 
peu  éclatante,  d’un  éclat  vitreux. 

Sa*  cassure  est  imparfaitement  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  peu 
aigus. 

Elle  se  parfage  quelquefois  en  pièces  séparées, 
grenues , à gros  ou  petits  grains.  — Elle  est  opaque  ; 

— demi-dure,  passant  quelquefois,  au  tendre •,  — 
très-aigre',  — peu  difficile  d casser}  — légère. 

, Caractères  chimiques. 

Elle  est  très -fusible,  et  donne  un  verre  noif 
compacte.  ( Emherling.  ) ( * ). 

^ t ' 

Parties  'constituantes. 

i t 

Les  parties  constituantes  des  laves  doivent  être  très» 
variables.  En  voici  une  analyse  par  Bergmaiin  : ' 

Silice '. ..  49  • 

Argile, 55. 

Cbaux 4*  " ' ' 

Fer Î3. 

\ 

Caractères  physiques. 

Elle  attiré  fortement  le  bareau  aimanté. 


(-■*)  cclà  est-il  vrai  de  toutes  les  laves"^,  même  de  toutes 
«elles  reconnues  comme  telles. par  Werner? 
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Usages,  - 

‘Les  lares  sont  employées  comme  pierre  â bâtir. 
Leur  légéreté,  qui  est  due  aux  cavités  dont  elles 
sont  criblées  , les  &it  rechercher  dans  la  construc- 
tion des  voûtes., 

Gissement  et  localités.  r 

• 

Les  laves  sont  des  produits  volcaniques  ; aussi  les 
mine'ralogistes  françafs  ne  les  classent-ilsÿqne  parmi  les 
espèces  géologiques.  Werner  a cm  devoir  en  faire 
une  espèce  oiyctognostique  , et  presque  tous  les  au- 
teurs allemands  ('*')  ont  suivi  son  exemple.  Cette  opinion 
est  fonde'e  sur  ce  que  tous  les  mine'raux  simples  qUe 
l’on  rencontre  dans  sa  nature  , doivent  trouver  leur 
place  parmi  les  espèces  oryctognostiques  , sans  examiner 
de  qucb  moyens  la  nature  s’est  servie  pour  les  amener 
à l’e'tat  où  elle  nous  le  présenté. 

Tout  ce  qui  concerne  le  gissement  et  les  localite's 
des  laves  , sera  expose’  dans  le  Traite  des  roches  lors- 
qu’il sera  question  des  substances  mine'rales  volca- 
niques. * • ' 

f*)  D faut  en  excepter  Widenmann. 


VINGT-NEUVIEME  ESPECE.' 

BIMSTBIN.  — LA  PIERRE  PONCE. 

Id.  Emm.  T.  I , p.  55©.  — ■ Lc©a , T.  i > p.  536.  -i* 
Wid.  p.  35o.  — M.  L,  p.  206.  — W.  P.  p.  294-  — 
Parus  igneus , Wall.  T.  a , p.  575.  — Pumice  , Nap.  p. 

Pumlce  , Kirw.  T.  i , p.  4l5.  — Pierre-ponce  , 
D.  B.  T.  I , p.  445.  — Id,  Lam.  T.  a , p.  475.  — Laye 
vitreuse  pumicée.  Haiijr.  T.  ‘ ■ 

Caractères  ep{érieurs.  <■ 

Ses  cealears'  ordinaires  sont  le  hhme  grisâtre , 
le  bleuâtre  ou  Jaunâtre,  le  «o/r et  1® 
br^n  rougeâtre. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée,  ayant  tou- 
jours une  forme  ( ou  contexture  ) bulleuse {k.  petite® 
bulles),  cariée  ou  criblée. , 

Ëlle  est  'quelquefois  un  peu  éda- 

tante  i c’est  l’éclat  de  la  soie. 

Sa  cassure  est  fibreuse.  ' . 

SeaïrAgmerw9oniindéterminés,àhordsassezaiguà. 

Elle  est  opaque,  rarement  un  peu  translucide  sur 
les  bords. 

Elle  est  fcTw/^’e  ( Emno.crling  ) ; quelques  variété® 
sont  demi-dures,  ( Widenraanji'la  donne  comme 


l 
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ymu-roscE.  dure  (*);  — très-aigre  ; — très-facile  à casser;  — 
très-maigre  et  peu  froide  au  toucher,  surnageant  sur 
l’eau  (**). 

Pes.  spéc.  bluminbach  , 0,914. 

I 

Caractères  chimiques. 

. • . 

La  pierre-ponce  est  fusible  au  chalumeau  sana 
‘ addition  J elle  donne  un  verre, blanc. 

Parties  coiutituantes. 

D’après  BBBGU  ANN.  D’après  K L A P K O 

ï.  2 , p.  62. 


Silice 90. 

Alumine 

Magnésie...' lO. 

Oxide  de  fer 


77.50. 

17.50. 

1,75. 

96,75. 


joo. 

Usages,  ‘ . 

On  se'  sert  de  la  pierre-ponce  pour  polir  le» 
pierres,  les  métaux,  les  glaces,  l'ivoire,  pour  pré- 

{*)  Je  crois  qu’on'peut  accorder  ces  deux  opinions  en 
admettant  que  la  pierre-ponce  est  à hi  ve’rité  tendre  , en  ce 
qu’elle  se  laisse  facilement  rayer  par  des  mine'raux  peu  durs  , 
et  entamer  par  la  lime  et  le  couteau , mais  que  sa  poussière 
«st  au  contraire  assez  dure ce  qui  tient  plutôt  àce  qu’elle 
est  très-aigre. 

('*■*')  Dolomieu  pense  que  cette  le'gcrete'  n’est  propre  qu’a 
nne  certaine  varie'le’  de  pierre-ponce.  ( Voyage  aux  lies  de 
Lipari , p.  61.  ) •" 
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p^rer  le  parchemin,'  etc.  On  «1  mêle  souvent  dansrissms-vcMcs. 
les  poudres  pour  nettoyer  les  dents^  mais  cet  usage 
leui'  est  très-nuisible.' 

, Giaaement  et  localités. 

La  pieiTe-poiice  est  un  produit  volcanique.  On 
■ n’en  trouve  que  dans  le  voisinage  des  volcaRs, 
mais  non  de  tous  les  volcans.  Les  îles  de  Lipari, 
autrement^  îles  Ponces,  en  sont  presqu’enticrement 
composées.  ( lyez  le  V oyage  de  Dulomieu  aux 
Iles  de  Lipari.  J Ou  en  trouve  aussi  en  Islande,  sur  ' , - . 

les  bords  du  Rhin,  à Andernach  et  Coblentz , etc. 

M Jt  R q U B.  , 

Le  dtoyen  Dolomieu  attribue  la  formation  des  pierres- 
ponces  à la  fusion, de  roches  granitiques  peu  ferrugi- 
neuses. ( Voyez  la  fin  de  l’article  la%>e.  ) . , 


TRENTIEME  ESPECE. 

G RXniERDE.  — LA  TERRË  VERTE. 

• ^ 

A & Ù t L L A r B KO  It  S N S t S.  . 

Id.  Emm.  T.  i , p.  355.  — Lenz , T.  i , p.  558.  — . 
WiJ.  p.  426-  — M.  L.  p.  i^.|.  — W.  P.  T.  I , ff.  294. 

Grecn-rar///,  Kirw.  T.  i , p.  i’96. — Varic’le'de  l'a/ÿ/Z/a 
sommune  , Nap.-  249.  — Terre  de  Véronne  , D.  B.  T. 

I p.  229.  — Talc  chlortte  sographique , Haüy.  T. 

' Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  t>erd-céladon , ' qui  passe  qual- 

I 
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«»B« TMT/. quefoiâ  au  verd  ck  montagne  ou  au  verà  .noirâtre. 
On  la  liimv.e  en  masse  , ou  disséminée,  ou  en 
couche  superficielle  sur  IcS  géodes  d’agathe.  ' ’ 

A rinlérieur,  elle  est  ntatte. 

Sa  cassure  est  terreuse  , à grains  fins  ; quelquefois 
mtnchdide.  % 

Ses  fraginens  sont  indéterminés , à bords  obtus, 

* Elle  est  opaque  i — tendre  i - — un  peu  douce  t 

— elle  prend  un  peu  d'éclat  par  la  raclure  ; — elle 
est  un  peu  orutueuse  au  toucher  ; — ^ elle  happe  un 
peu  a Li  langue  i — elle  est  médiocrement  pesante. 

Caractères  chimiques. 

. ''  ^ 

Au  chalumeau  J elle  noircit,  mais  on  ne  peut 
la  fondre  sans  addition.  Avec  le  borax  elle  donne 
. nn  verre  opaque  noir  brunâtre  ( Widenmann  ); 
elle  n’est  point  attaquée  par  les  acides.  Lorsqu’elle 
wt  endurcie,  si  on  la  plonge  dans  l'eau  elle  en  ab- 
sorbe une  cei-taine  quantité , mais  ne  s’y  délaie  pas. 

i ^ < 

• Parties  constituantes.  * 

On  n’en  a point  encore  fait  complètement  l’analyse. 
“Meyer*y  a trouvé  de  l’argile  , de  la  silice , du  fer  et  du 
* manganèse. 

' , Usages,  - 

'■  La  terre  verte  e.st  employée  comme'  matière 

colorante  dans  la  peinturé. 
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Gisaement  et  localités. 


TIME  yxin. 


On  l’a  trouvée  auprès  de  Véronne,  au  Monte- 
Baldo,  où  elle  forme  un  objet  d’exploitation.  x 
On  en  a 'trouvé  aussi  en  Bohème , dans  les 
cavités  des  lûaudelsteins,  en  couches  superficielles. 
A Altenberg,  en  Saxe,  elle  se  trouve  dans  un  por- 
phyre. Werner  dit  qu’elle  y forme  le  passage  au 
jaspe  (*).  ( Emmerling  en  cite  aussi *à  Ponl-Au- 
demer  en  Francr?  ). 

REMjiRQU  s. 

Le  citoyen  Dolonu'eu  , qui  a été  visiter  1^  Monte- 
Baldo  , pense  que  les  caractères  exte'rieurs  et  le  gisr 
sement  de  la  terre  verte  la  rapprochent  beaucoup  de 
la  chlorile  , dont  elle  né  doit  être  qil’une  varie'te’. 


TRENTE-ÜNIEME  ÊSPECE. 

STE  IN  MARK— I.A  MOELLE  DE  PIERRE 


ou  LA  LITB9  MARGE. 


A Ee  I tZ  jâ  Z ZT  KO  M ARC  A. 

Id.  Emm.  T.  t , p.  555.  — Wid.  p.  — Leni , T. 
I , p.  55g.  — M.  L.  p.  207.  — W.  P.  p.  agS.  — Argilla 

mineraHs  , Wall.  T.  i , p.  60 Lithomarga  , Kirw.  T. 

I , p.  187.  — Litomarga , Nap.  p.  25g.  — Argile  litho- 
marge  , D.  B.  T.  I , p.  224.  — Id,  Haiiy.  .T. 


(*)  Catalogue  de  Pahst. 


* 
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uüioaumcE.  Wcmcr  partage  cetté  espèce  en  de\ix  sous-espèces^ 
qui  ne  diffèrent  que  par  leur  cohésion  , toutes  deux 
■ nVtant  que  la  même  substance  friable  ou  endurcie  j aussi 

Widenmann  n’en  fait-il  que  des  varie'te's. 

« * 


’ SOUS-ESPÈCE. 

tKRRSIHLICHES  STEINUAHK. LA  LITHOMAnCI  FMABUE. 

Argilla  lithomarga  Jriabilis.  . s 

f 

Caractères  extérieure,  ■* 

Sa  couleur  est  le  blanc  jaunâtre  pu  le  blanc  de 
y quelquefois  un  peu  rougeâtre  ou  grisâtre. 
Les  parties  sont  pulvérulentes  ou  très-peu  aggluti- 
nées et  un  peu  écailleuses.  ’ 

Elle, est  un  peu  brillante  ; — eWc  happe  fortement 
a la  langue  ; — elle  est  très-grasse  au  toucher  j 
— légère. 

( V >yez  , pour  tout  le  reste  , la  sdus-espèce  suivante.  ) 


« 

Ile.  SOU  S-E  S P È G E.^ 
rsRHAtnETBS  SThiufsARK. — laLithomarge  E^muRLie. 

^ Argilla  lithomarga  indurata. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  neige , les  blancs' 
jaunâtre,  grisâtre  ou  rougeâtre,  le^m  de  perle,  les 

gri* 
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gtis  hUiiâtre,  rougedire  ou  noirâtre;  le  bien  violet,  htboma»»*. 
le  bleu  de  lavande , le  rouge  de  chair  , le  rouge  de 

( 

brique,  le  rouge  de  sang,  le  rouge  brunâtre , le  brun, 
rougeâtre , le  brun  de  foie,  souvent  aussi  le  jaune 
d'ochre  et  le  jaune-isabelle.  Ces  couleurs  se  mé- 
langent ensemble,  et  présentent  des  dessins  tache- 
tée, veinée  , pointillés , rybanés  ou  nuagée. 

On  la  trouve  en  maeee  ou  disséminée, 

Estner  en  cite  aussi  en  pseudo-cristaiix , dont 
la  forme  est  une  pyramide  simple  à 3 faces  ou  à 
6 faces  ( à Tekero  en  Transilvanic  ). 

A l’intérieur,  elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse,  à grain  fin , et  quel 4 
quefois  imparfaitement  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , d bords  obtus. 

Elle  est  opaque  ; — très -tendre  ; — douce  , 
prenant  de  V éclat  par  la_  raclure  ; — onctueuse  au 
toucher  et  peu  froidp  ; — elle  happe  à la  langue  ; 

•—  elle  est  facile  à casser  ; — légère. 

* Caractères  chimiques.  • • • 

Les  lithomarges  sont  infusiblcs  au  chalumeau 
sans  addition  ( Widenmann  ).  Elles  se  délitent 
dans  l’eau  sans  former  pâle  avec  elle  , comme 
l’argile. 

Parties  constituantes. 

Les  trois  analjfses  de  Bergma'nn  , que  l’on  a rapportées 
aux  lithomarges  , sont  des  terres  à ioulon  de  Suèds  et 
d’Angleterre , et  le  bol  de  Lemtios. 

Minéral,  élém.  Tom.  I.  . F f 
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é5o  TERRES  ET  T 1ER  RES. 

N»pione  annonce  qu\l  j a trouvé  coosUmmcnt  une 
assez  grattée  quantité  de  magiiétie. 

Caractère  physique. 

Quelques  lillioraarges,  grattées  avec  une  plura* 
dans  l’ûhcuritc , duunciil  une  lueur  phosphorique. 

Usage. 

On  s’en  sert  quelquefois  pour  polir.  On  l’a  aussi 
employée  autrefois  en  médecine. 

Giasement  et  localUèa, 

La  lithomarge  ou  moëlle  de  pierre  est  ainsi 
nommée,  parce  qu’on  la  trouve  souvent  en  forme 
de  nids  ou  de  rognons , au  milieu  de  certaines 
roches , telles  que  les  basaltes  et  les  mandelsteins. 
Elle  remplit  aussi  très-souvent  les  filons  ou  petites 
fentes  qui  se  trouvent  dans  les  porpbjTes , les 
gneiss,  les  serpentines;  dans  la  roche  de  topaze,  etc. 

On  eu  trouve  eu  Bohème  (Liuschilz),  en  Saxe 
( Ehrcnfriedcisdorf  ) (*),  Geyer,  Altenberg , Pla- 
iTitz  près  de  Zwickau  (**),  etc.  en  Angleterre, 
en  France  et  ailleurs. 


('*')  Elle  SC  rencontre  cii  grande  quanlitc  dans  des  filous 
qui  donnent  do  l’étain. 

{**)  Celle  de  Plunilz  présente  un  mélange  ( marbré  ) 
des  plus  belles  couleurs  , parmi  lesquelles  dominent  le  bleu- 
violet  ou  de  lavande.  C’est  ce  qu’on  a appelé  wundererde 
ou  terre  miraculeuse  de  Saxe.  Elle  repose  sardes  couche» 
de  charbon. 


i'' 
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\C^emer  ( dans  le  catalogue  de  Pabst  ) cite  aussi  ^itmoxâ-xcm. 
nnè  lidiomarge  dans  la  grauwakke  de  Zellerfcld 
au  Hartz.  11  indique  aussi  des  passades  de  la 
fithbmarge  au  Tœpferthon. 

Karsten  en  cite  un  passage  au  jaspe , un  autre 
à l’argile  endurcie.  • 

RSJSjfRQV  B.  - - 

Les  minéralogistes  ont  souvent  confondu  la  Who- 
avec  b terre  à Jimhn  Y écume  de  trier,  \e  bol 
le  savon  de'  montagne  ^ les  argiles  etc.  et  l’on  ne 
sait  pas  souvent  .si  les  descriptions  données  par  les 
auteurs  ont  e'te'  faites  d’aprèsi  de  vraies  lithoniarges, 

«u  d’apres  une  de  ces  autres  substances  mine'rales. 


TRENTE-DEUXIEME  ESP.ÈCE. 

BIz  hsTlEIN.  — LÀ  PIERRE  K SÔJLPTURE 
* » • • ...  ' * ^ 

OU  LE  BILDSTEIN,  ^ 

* 

Nptq.  Cette,  pspcce  a-  et*  introduire  en  : oryctognosic 
depuis  quelques  anne’es  , par  Klaprotk.  Tout.ee  qui  suit 
est  extrait  de  son  Beytrcgg  Zur  Chem,  Ke finit  T.  i , p. 
(84  et  suiv. 

CaraCtèteà  extérieurs 

Sa  couleur  est  tantôt  d’un  vérd' d'ôllve  ou  d'un 

- . , . î . i *.  î 

(■?)  Klaproth  a analyse’  demi  sorlcs  de  bildsKin  dCnV  il  ' 
indique  les  desiriptions.  EUersont  îcfrvfünîprfii  unr  «piilc , 
mais  les  car^Mères  qui  appartiennent  à l’une  et  à l’autro , ne 
sont  pas  confondus.  Ceux  de  b variété  vertu  soM  toujours 

Ff  2 
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. vktMTMiK.i/erd  d'asperge  passant  au  gris  verdâtre,  tafitftt 
d’un  blanc  rougeâtre  ou  d’un  rouge  de  chair , pré- 
sentant des  dessitis  veinés.  ■ - . , 

A l’intérieur,  il  est  iamlàt  brilùmt , tantôt  mat$ 
c’est  un  éclat  gras» 

La  cassure  est  quelquefois  schisteuse  indétermi- 
née dans  un  sens;  mais  en  trarei-s  elle  est  esquilleuse. 

Le  bildstein  est  tantôt  fortement  translucide,  pas- 
sant au  demi-diaphane I tantôt  opaque,  ou  tout  au 
plus  faiblement  translucide  sur  les  bords. 

Il  est  tendre  ou  très-tendre  ; — onctueux  on 
très-onctueux  au  toucher. 

Pes.  spéC’  2,81 5 à 2,785. 

Parties  contituantes. 
f Bildstein  translucide.  Bildstein  opaque». 


\ 

. Silice. ..... 

• t • • 

KI.APnOTH  , 1 

1 Alumine. . . 

36. 

T.  2,p.  187' 

Oxide  de  fer. 

o.yS  .. 

et  i8q.  ] 

1 Eau 

a - /ÎO  - . 

Chaux 

96.25 

97.5» 

RbiHjÊS.  QUE  S.  , 

Le  bildstein  ^ Klaproth  .est,  cette  picTre,, qui  ^ frit 
la  _matière_  ^ ces  petites_  figures  grotesques  qu’on 
nous  apporte  de  la  Chine  de  là  le  nom  de  bildstein  , qui 

■ - ’.Ti'i!'-.  j!'.‘ ■ - • t U,,.  . !i';  . 

énonce'es  avant  ceux  de  la  rarie’te'  rougeâtre , et  ils  sont  se'- 
parcs  parcesmotst  tantôt.. .i. tantôt,  etc. 
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signifie  KUcralement  pierre  à scu/plurv.  Klaproth  lui  silsstuv. 

donne  Missi  le  nom  A'agalmatolUhus  , nom  tire  du  grec, 

qui  signifie  pierre  d’ornement  (*)  ' 

Cette  pierre  eïait  autrefois  classc'c  parmi  les  stéatites 
communes  ( gemeiner  specks/ein  ) ; elle  est  de’signe'e  dans 
presque  tous  les  mine’ralogistes  , sous  le  nom  de  sléali'e 
de  Chine.  Mais  M.  Klaproth  l'ayant  analyste  , et  n’y 
ayant  pas  trouve'  la  moindre  trace  de  magnésie  , tandis 
que  toutes  les  sle'atites  en  contiennent  beaucoup  , a 
conclu  que  cette  pierre  devait  être  distinguée  de  la 
ite'atite  , et  rangée  avec  les  pierres  argileuses.  M.  Wer- 
ner . parait  avoir  adopte  cette  opinion  et  la  dénomi- 
nation de  biidstein. 

9 

TRENTE-TROISIEME  ESPECE. 

BERGSEIFE.  — LE  SAVON  DE  MONTAGNE. 

A RG  I LL  A SAPONIFORMI  S. 

' Id.  Emm.  T.  i , p.  36o.  — Lenz  , T.  i , p.  545.  >— 

Wid.  p,  456.  — M.  L.  p.  aïo.  — W,  Cronst.  p.  i8g.^ 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre , parsemée  do 
taches  d’un  jaune  d'ochre,  11  passe  quelquefois  an' 
gris.  On  le  trouve  en  masse. 

> 

A l’intérieur,  il  est  mat. 

Sa  ca.ssure  est  terreuse,  à grain  fin  , quelquefois 
imparfaitement  conchoïde. 

i*)  Napione  a traduit  ce  nom  par  celui  de  pagodile. 

( J.  de  Ph.  ) 
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Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  ohlusm 
Il  est  opaque  ; ' — très-tendre  } -r-  doux  } — fa^ 
cite  à casser , prenant  un  éclat  gras  par  la  raclure  ; 
— il  happe  très-fortement  à la  langue  ; — il  est 
tachant , et  même  écrivant  sur  le  papier  ; — il  est 
gras  au  toucher  e\.  peu  froide — médiocrement  pesant, 
il  n’a  été  ni  éprouvé  ni  analysé  chimiquement. 

Gissement  et  localités. 

Ce  minéral  est  extrêmement  rare.  Il  a été  trouvé 
à Olkutsck  en  Pologne.  Karsten  en  cite  aussi  qui 
provient  d’Angleterre.  ( M.  L.  pag.  211  ) (*). 

REMARQUE. 

Son  onctuosité  savonneuse  lui  a fait  donner  son  nom  r 
)I  sc  rapproche  beaucoup  de  l’espèce  précc'dente  et  du 
chiste  bitumineux  ( brandschiefer  ).  On  l’a  confondu 
souvent  avec  la  terre  à foulon.  Widenmann  et  Napione 
pensent  qu’il  n’en  est  qu’une  varic’té.  11  semble  former 
un  passage  entre  les  pierres  argileuses  et  les  pierres 
magnésiennes. 

('*')  N’est-ce  pas  le  seifenstein  du  Cornouailles  , analysé 
par  Klaproth  ? ( Voyez  ste'atite.  ) 
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TRENTE-QUATRIÈME  ESPÈCE. 

GELB  SRDE.  — LA  TERRE  JAUNE. 

A B.G  I L L A O C H R A. 

Jd.  Emm.  T.  I , ]),  5Ga Lent , T.  i , p.  544 Wid. 

p,427.  — M.  L.  p.  21 1.  — VV.  P.  p.  297.  — Yellovi» 
tarlh,  Kirw.  T.  1 , p.  194. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  Jaune  d'ochre  parfait. 

On  ne  la  trouve  quV/x  masse. 

Elle  est  matte. 

* Sa  cassure,  considérée  dans  les  petits  morceaux, 
est  terreuse  , à gros  grain  ou  à grain  fin,  quelque- 
fois un  peu  conchoïde;  mais  considérée  dans  toute 
la  masse,  elle  est  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  très- 
obtus. 

Elle  est  très-tendre  èt  presque  friable  ; — peu 
dijffu  ile  à casser  , prenant  de  I éclat  par  la  raclure  ; 
— tachante  et  même- écrivante  ^ — peu  onctueuse 
au  toucher; — elle  happe  un  peu  à la  langue;  — elle 
est  médiocrement  pesante  et  presque  légère. 

Usage. 

Elle  est  employée,  dans  les  arts,  comme  cou- 
leur ^une. 


456 


HERRES^BT  PIERRES.- 
GUsement  el  localités. 


tBXZLX  JAVKE. 

La  terre  jaune  dont  il  est  ici  question  , n'a 
encore  été  trouvée  qu’à  Vehrau  dans  la  Hante- 
Lusace , en  petites  couches , dans  des  montagnes 
stratiformes.  M.  Reuss  en  a pourtant  observé  de- 
puis dans  les  cavités  d’une  roche.de  grauwakke , 
dans  des  basaltes  globuleux  dont  elle  occupait  le 
centre,  et  dans  des  fentes  d’une  roche  de  grès. 

Remarques.  , 

• 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  terre  Jaune  avec  les  mines 
de.  fer  terreuses  ; celles-ci  sont  bien  plus  calcaires  et 
noircis-sent  au  feu  j ce  qui  n’arrive  point  à la  terre  jaune.  ^ . 

j , Kirssan  a essaye'  la  fusibilité'  de  la  terre  jaune  sAr 

un  morceau  de  cette  substance  , faisant  partie  du  ca- 
binet de  Leske  , sous  le  n".  1098.  Elle  s’est  fondue  au 
i56'.-  degré'  de  Wedgwood  ; il  a obtenu  une  espèce 
de  porcelaine  poreuse. 

MM.  Widenmann  et  Napioue  regardent  la '/erre  jaune 
comme  une  variété'  d'argile  commune. 

( 


FINIT.  — L.A  P I N I T E. 

Ons.  Cette  espèce  mine'rale  n’est  pas  comprise  dan» 
le  tableau  de  la  classification.  Je  ne  sais  si  M.  Werner  en 
a fait  une  espèce,  particulière  , ou  s’il  l’a  réunie  au  mica 
ou  à la  stéalite  , fnlre  lesquelles  il  pense  qu’elle  tient'» 
' ^ le  milieu.  ( Cabinet  de  Pabst , T.  i , p.  298  et  299  , 
Bum.  2652  , 55  et  54.  ) La  description  qui  suit  est  ea- 
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tra^  des  additions  qui  terminent  le  troisième  volum^  »'«rr«. 
de  la  Mine'ralogie  d’Emmerliiig,  p.  537 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  brun  rougeâtre  ou  noirâtre. 

On  ne  l’a  trouve'e  jusqu’ici  que  crUtallisée.  Ses  ll>rmc« 
sont  : 

a.  Ün  pi  isme  à six  faces , tantôt  parfait , tantôt  tronqué 
sur  tous  ses  bords  latéraux  , ou  seulement  sur  trois  bords 
en  alternant.  ( Ce  cristal  a l'aspect  d’un  prisme  à neuf 
faces.  ) , 

ô.  Un  prisme  à quat refaces  rbomboïdal.L,es  cristaux  sont 
communément  de  moyenne  grandeur,  quelquefois  petits 
et  très-petits , tantôt  implantés  scpare'uieni , tantôt  isolés. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  peu  brillante. 

A l’iute'rieur , la  pinile  est  matte  ; neanmoins  elle  pa- 
raît être  quelquefois  un  peu  éclatante  dans  la  cassure  en 
travers  ; ce  qui  pi-ovient  du  inc'laiige  de  quelques  lames 
de  mica. 

Sa  cassure  est  inégale  , à grain  fin  , passant  à la  cassure 
conchoïde  à petites  cavités  , ou  à la  cassure  esquilleuse  , 
quelquefois  même  à la  cassure  lamelleuse  indéterminée.  * 

Ses  frggmens  sont  indéterminés , à bords  assez  obtus. 

' Elle  est  entièrement  opaque.  I.a  variété  ‘brUnc  est 
néanmoins  un  peu  translucide , surtout  l’orsqu’on  la 
niQuille. 

Elle  se  laisse  tailler  avec  le  couteau  , et  devient  d’m? 


(■'')  broyez  aussi , relativement  à la  pinite , Wid.  p.  407  ; 
M.  L.  T.  I , p.  192  et  195  J Berg.  J.  1 789 , T.  i , p.  1 56  j 
Estner , T.  2 , p.  681  ; Kirwan , T.  i , p.  212 ; Napioue , 
page  274. 
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ni(iTt|i  noir  bleuâtre,  tandis  que  sa  poussière  est  d’un  gris  clair; 
elle  est  tendre  ; — douce  ; — ^facile  à casser  ; — elle  ^ppe 
un  peuàta  langue  ; — elle  est  «/i/>ei/o/ic/«euse  au  toucher; 
— elle  donne  une  forte  odeur  argileuse  ; — elle  est  mé- 
diocrement pesante. 

• Pes.  spéc.  2,980-  D’après  wrwan. 

Caratères  chimiques. 

La  pinüe , traitée  au  chalumeau  sans  addition  , n’e- 
prouve  aucune  altc'ration  ; elle  se  comporte  de  même 
avec  le  borax  ; avec  le  carbonate  de  soude  , elle  donne 
un  globule  scoriacé'  opaque  ; avec  le  sel  microcosmique , 
un  verre  transparent  et  chatoyante 

Parties  constituantes. 


Alumine 65-75  ^ 

' f JJ  apres  Ki-APROTU , 

29.60  ^Berg.  J.  1790  , T.  2,  * 

Oxide  defer 6.76  i p.  227. 


100. 

RsMjdRquss. 

La  pinitc  a reçu  son  nom  de  la  mine  dite  de  Pinl 
près  de  Schnecberg  en  Saxe  , qui  est  le  seul  lieu  où 
elle  ait  cte’  trouvée.  Elle  y est  me'langée  avec  du  quarz  , 
du  feldspath  et  du  mica  , qui  constituent  un  grani{  à 
petits  grains.  Elle  paraif  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  la  ste'atite  , et  surtout  avec  le  mica  ; aussi  l’a-t-on 
Tciinie  tantôt  à l’une  , tantôt  à l’autre  de  ces  deux  espèces. 

Kirwan  l’a  décrite  sous  le  nom  de  micarelle. 
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CINQUIÈME  GEN^lE. 


LE  GENRE  MAGNESIEN. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

BOL.  ' — LEBOL. 

TJLCVM9MEDICI N 4LE. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  38i.  — I.cnz  , T.  i , p.  355.  — 
Wid.  p.  4ÎÏ"  — M.  L.  p.  219.  — W.  P.  T.  I , p.  joo. 

— Argillct  crustacea  incamata  , Wall.  T.  i , p.  5o 

— B0I0 , Nap.  p.  256.  — Boie  , Rinv.  p.  191,  — Argile 
ochreuse  , Haiij.  T. 

' Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  Jaune-iaahelle , qui  passe  sou- 
vent à différentes  teintes  de  brun  ; rarement  il  est 
d’un  jaune  d'ochre  ou  d’un  rouge  de  chair.  Il  est 
souvent  entrecoupé  de  feptcs  qui  sont  recouvertes 
de  taches  noires  et  de  dendrites. 

On  le  trouve  en  masse  et  disséminé.  Il  est 
mat,  rarement  un  peu  brillant. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde. 


C*")  La  plupart  des  argilla  holus  , /A/if.’p.  5i  et  suiv.  se 
rapportent  à des  lithomarges  ou  des  argiles  communes. 


46o  TBRIIES  ET  PIERRES. 

SOL.  Ses  fragftiens  sont  indéterrmnéa , à borda  aaaee 
aigua. 

Il  est  opaque,  très- rarement  un  peu  tranalucide 
aur  les  bords.  Il  prend  de  t éclat  par  la  raclure  , 
et  même  par  le  simple  toucher  ; — il  est  trèa- 
tendre  ; — doux}  — trèa- facile  à casaer;  — il 
happe  plua  ou  moins  d la  langue  } — il  est  gras  et 
peu  froid  au  toucher  ; — léger, 

Pcs.  spéa.  KinwAN  , i ,400  à 2,000. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  le  bol  noir- 
cit ou  devient  gris,  et  finit  par  se  fondre  en  une 
scorie  d’un  gris  verdâtre.  (WTdenmann. ) 

Lorsqu’on  le  plonge  dans  l’eau,  il  donne  un  léger 
bruit  ( dù  au  dégagement  de  bulles  d’air  ) ; il  se  , 
divise  ensuite  sans  former  pâte  avec  l’eau  (*). 


Parties  conatituanfes. 


Magnésie 

.Silice 

Argile 

('baux  « 

5.4 

Fer 

5.4 

Eau 

D’après  bergman?»  , 
Opuscul.  Chim. 
T.  4,  pag.  i5a. 


102. 


Le  citoyen  Lelièvre  a observe'  que  les  bols  chau/Tés 

au  chalumeau  devenaient  magne'tiqucs. 

. \ 


» 


I 
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Usage. 

On  ne  servait  beaucoup  autrefois  des  bols  en 
médecine  J mais  on  n'en  lait  plus  d’usage  aujour- 
d’hui on  l’emploie  encore  quelquefois  dans  la 
préparation  des  couleurs. 

K irwan  dit  'que  le  M a la  propriété  détersive 
(ou  blanchissante)  de  la  tcri'e  à foulon. 

Gifsement  et  hcalités. 

Les  principaux  lieux  où  on  a trouvé  le  bol,  sont 
l’ile  de  Lemnos  (terre  de  Lemnoa) , Sienne  eu 
Italie  (terre  ouochre  de  Sienne  ),  Liegnitz  et  S tri- 
gau  en  Silésie  ( terre  de  Strigau  ).  ' • 

Dans  la  Haûte-Lusace  , on  l’a  trouvée  en  forme 
de  nids  dans  du  basalte  j àZœblitz,  dans  une  ser- 
pentine 1 souvent  aussi  en  Silésie  il  se  trouve  dans 
«ne  argile  endurcie. 

Remjrqve. 

4 

11  ne  faut  pas  confondre  le  bol  avec  la. litliomarge 
et  la  terre  à foulon  , qui  ont  e'te',  par  plusieurs  auteurs, 
dccrits  sous  le  nom  de  bol. 


nOL. 
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SECONDE  ESPECE. 

l 

M EE  RSCH  A UM.  — L’ÊC  ÜME  D E MK  R. 

T A LC  U m PLASTICUM. 

IA.  &iim.  T.  1 , p.  5^8.  — jÿLenz  , T.  i , p.  558.  — 
Wid.p.455.  — Argilla  crvstacca  albô-Jiavcscéns , Wall. 
T.  I , p.  5o.  — Ecume  df  mer , D.  B.  T.  I , p.  244.  — 
Schiuina  di  mare  , N.ip.  p.  Soy.  — KrJfekUÎ^  Kirw.  T.  ■ , 
p.  i/,4  (*).  Variété  de  Idtc , Lam.'p.  542- 

Variété  de  V argile  glaise  , Haiiy.  

Caractètés  extérieurs. 

. S.i  couleur  est  le  hlanc  jaunâtre,  qui  eouveut 
tire  au  Jaune-isabelle,  ou  au  gris  ou  au  rouge» 

Ou  la  trouve  en  masse, ^ ou^  disséminée,  ou  ea 
coucJie  auperjïcielle.  — Elle  est  matte» 

Sa  cassure  est  terreuse,  à grain  fin  ; quelque- 
fois un  peu  schisteuse , à feuilleta  minces,  — Elle 
est  opaque  ; — très-tendre  ; — douce  ; — facile  à 
casser,  prenant  de  l'éclat  par  la  raclure;  — plus 
ou  moins  grasse  au  toucher;  — légère,  et  presque 
surnageante. 

Pcs.  spéc.  U’après  ri. aproth,  1,600. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition  j 
(*)  Ce  nom  de  kejfekill  vient  des  Tartarcs. 
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elle  se  dissout  en  partie  daus  les  acides  sans  eflei-  ictv. 
Tesçence.  uLint. 

T*arties  cûnatituantea. 

D’aprtsw.ECLEB.  D’aprèsKLAPKOTa, 

(T.  2,p.  1^2.  ) 

5o.5oet4i.oo. 

*^*^"“*« 5^.66  X7.25  x8.25. 

Chaux „ r 

25.00  1 ^ 

Acide  carbonique 5,00  J ^>9.00. 

105.82  (?)  g8.25  58.75. 

Il  feut  observer  que  M.  Wieglob  a opéré  sur  une  pipe 
turque  , fabriquée  avec  l’écume  de  mer  ,,  et  que  M Kla- 
prolh  a an%sé  au  contraire  l’écume  de  mer  dans  son 
état  naturel.  Il  a fait  un  autre  essai  sur  un  troisième  mor- 

rrilS*  ‘ “"8-esie  et  moins 

t 

Uaagea, 

C’est  de  cette,  substance  que  les  grosses  pipes 
turques  sont  formées  : on  dit.  aussi  que  les 
«ares  s’en  serrent  comme  de  la  terre  à foulon. 

Giasemenl  et  localités. 

On  trouve  l’écume  de  mer  en  Natolie , dan. 
la  Cnmee,  a Negrepont;  il  paraît  qu’elle  se  ren- 
contre en  petites  couches  dans  des  endroits  bas.* 

On  dit  quelle  est  dans  l’état  d’une  pâle  raoUe,  et 


Digitized  by  Google 


TERRES  ET  PIERRES. 


*1“  s’endurcit  à l’air.  Elle  a beaucoup  de  rap- 
port avec  le  bol. 

REMARQUES. 

Quelques  auteurs  pretendeut  que  la  terre  à chalu- 
meau , du  Canada  , est  une  variété'  de  l’dcume  de  mer; 
mars  on  n’est  pas  bien  d’accord  à cet  e'gard. 

Cette  substance  terreuse  , que  Pabroni  a trouvc'c  a 
Casteldelpiano  auprès  de  Sienne  , et  dont  il  a compose 
des  briques  si  le'gères  qu’elles  nagent  sur  l’ean  , pourrait 
bien  être  regardc’e.  couune  une  varic'le'  de  Ye'cume  de 
mer.  Elle  contient , suivant  son  analyse  , 55  de  silice  , 
s5  de  magnc'sic  , la  d’alumine  , 5 de  chaux  et  o,t 
d’oxide  de  fer.  Ses  parties  constituantes  sont  , comme 
on  le  voit  , peu  diftërentes  de  celles  de  Yécume  de 
mer;  elle  s’eu  rapproche  aussi  par  ses  caractères  exte'— 
rieurs.  Cette  decouverte  de  Pabroni  est  Jlrès-impor- 
tante  , surtout  pour  les  constructions  sur  les  vaissaux. 
Slrabon  et  Pline  ont  parle  de  briques  semblables  qui. 
e'taierjt  surnageantes. 


TROISIEME  ESPÈCE. 

•f^ALKEKERDÈ.  — LA  TERRE  A POULON. 

er 

T A ECU  M FULLO  NUM. 

t 

Id.  Emm.  T.  i , p.  375.  — Lenz , T.  i , p 553.  — 
"Wid.  p.  429-  — M.  L.  217.  — W.  P.  p.  299.  — Argilla 
tmcclis  , Wall.  T.  i , p.  20. — -Terre àjbulon  , D.  B.  T.  1 , 
. *p.  224. — Terra  dajollone  ,Nap.  p.  255. — FulleFs-earhtf 
Kinv.  p,  184*  — Argile  smeclile  , llaüy.  ï. 

^ ^ Caractères 
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Caractères  extérieurs.  *üiinB  ‘ 

K rOULOK. 

s A couleur  ordinaire  est  le  vérd  d’oVve  , qui  , • 

{tasse  quelquefois  au  gris-verdâtre , au  gris  jaunâtre, 
et  iusqu’aux  blancs  verdâtre , jaunâtre  ou.  grisâtre. 

Dans  quelques  variétés,  cVst  le  verdde  montagne  , 
le  verd-poireau',  le  verd  de  pré , rarement  le  verd- 
eerin  ou  le  rouge  de  chair.  Elle  est  quelquefois 
tachetée  ou  rubanée. 

On  ne  la  trouve  qu’en  masse  ■’ 

A l’intérieur,  elle  est  matie. 

Sa  cassure  est  tantôt  terreuse , <1  grain  fin  ; tantôt 
imparfaitement  conchoïde,  tantôt  inégale , aouyent 
aussi  schisteuse. 

Ses  fiagmens  sont  indéterminés  , tout-à-fait 
obtus,  ' 

Elle  est  opaque  ; — trés~tendre  et  presque  fria- 
ble ; — douve  ; — facile  à casser  , prenant  un  éclat 
gras^par  la  raclure  f — elle  happe  très-peu  à la 
"'langue,  quelquefois  même  elle  ne  possède  point 
cette  propriété  ; — elle  est  grasse  au  touchei;  et 
un  peu  froide  ; — médiocrement  pesante. 

^ Caractères  chimiques. 

Elle  ne  fait  pas  effervescence  avec  les  acides  ; 
elle  se  fond  en  une  scorie  brune  spongieuse  ; elle  ' 
se  divise  dans  l’eau  sans  former  pâte  avec  elle , 
et  sans  donner  de  l’écume  comme  le  savon,  quoi- 
que plusieurs  auteurs  l’aient  avancé. 

Minéral,  élém.  Tom.  I.  G g 
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Parties  constituantes. 

A ruULOH. 

Bergmann  a analyse  la  terre  à fouTon  du  Hampshirs 
en  Angleterre:  il  y a trouve’  5i,8  de  silice  j a5  d’argilj,^ 
• 5,5  de  chaux  , 0,7  de  magne'sie  , 5,7  de  fer  et  l5,5  d’eau. 

( Opusc.  T.,4  , p.  i56.  ) 

Usage. 


Elle  est  employée  dans  les  manufactures  pour 
dégraisser  les  laines  et  les  draps  ; ce  qui  s’eifectus 
par  une  opération  que  l’on  nomme  le  foulage: 
«le  là  le  nom  de  terre  à foulon. 

Gissement  et  localités. 

On  «n  trouve  en  Saxe  ( Rosswein, . Schonberg 
près  GorlilE  , Johann-Georgensladt  ) , en  Angle- 
terre (le  Bebfordshire , le  Cornouailles,  le-Hamps- 
liire  ),  en  France  ( Rittenau  en  Alsace  ) , en  Suède 
( Osmuudberg.  ) 

Elle  fo^e  toujours  des  couches  plus  ou  moins 
puissantes.  En  Saxe,  elle  se  rencontre  presqn'à  la 
surface  de  la  ^ terre  ; en  Angleterre  , elle  a été 
trouvée  entre  des  bancs  de  grès. 

Karsten  (ûte  U9  passage  de  la  terre  à foulou 
à l’argile  à potier. 
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QUATRIEME  ESPECE. 

NEPHRIT.  ' — LE  NÉPHRITE 

• ou  L.  B J AD  C. 

TA  LC  U if  ^^EPHRITBS. 

Td.  Emm.  T.  i , p.  Syo.  — W.  Cronst.  p.  >85.^ — W. 
P.  T.  I ,p.  *99' — iVI-  L.  p.  2jG. — Neph  it  et  bitlerstein  ,* 
L'ene  , T.  i , p.  55o. — Id.  Wid.  p.  t^^'].—Id.  Hœpfner’s  , 
Mugas  Help.  T.,  i , p.  aSg. — Lapis  Nephrit  cus , VV ail.  T. 

I , p.  5i6.  — Jade , Kirwan  , T.  i , p.  lyi 
Sauss.  §.  lia  et  iîi5.  — Jade  et  lehmanite  , Lam.T.  a 
p.  35a  et  554- — Pietra  nephretica  oagiada  , Nap.  p.  '5oi. 
— Jtide  néphrétique  , Haüy.  T.  ( Voyez  les  remarques.  ) . 

M.  Werrier  a partage’  depuis  peu  cette  espèce  en  deaX 

sous-cs]>èces  , ainsi  qu’il  suit.  ( Voyez  la  remarque  5. }' 

. ..  ' 

if  • r-  • • 

Ir«.  S O U S - E S P B C E. 

CEltr.nfER  KEPJtRtT..  LK  NÉPHRITt  COMMUJT. 

là-  .Estner  > T.  a , p 8So.  — Emm.  T.  3 , p.  — , 
Reuss.  p.  ly.  ' 

Caralères  extérieurs. 

\ 

Sa  couleijr  ordinaire  est  un  Perd-poireau  un 
peu  foncé,  ttrartt  ttu  bleu  ; lâ  couleur,  d’une  cas- 
sure fraîche  et  des  éclats  qui  s’en  séparent,  est 
toujours  plus  pâle il  est  aussi  quelquefois  d’un 
blanc  perdâtre  ou  plus  rarement  un  peu  jaunâtre^ 

G g a 
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MÉrHiuTi.  On  le  trouve,  ou  en  nfnsse,  on  ciU-fiémine , ou 
enfin  en  morceaux  arrondis  , dont  la  surface  est 
lUse  et  brillante , de  cet  éclat  gras  et  huileux  qui  ' 
les  distingue  et  qui  caractérise  si  bien  le  néphrite 
taillé  et  poli.  . . ' * , 

A rinlérieur,  il  est  mat,  à moins  qu’il  ne  soit 
» » 
mélangé. 

Sa  cassure  ( en  grand  ) est  schisteuse  ; mais  ( en  ^ 
' petit)  elle  est  esquilleuse,  à grandes  ou  petites  icaillea, 

Rarement  un  peu  fibreuse. 

Scs  fragmens  sont  indéterminés , à bords  asse^ 


aigus. 


H est  plus  ou  moins  translucide  , quelquefois 
seulement  sur  les  borda  ; — il  est  dur  — très- 
difficile  à casser  ; — aigre  ; — un  peu  onctueux 
au  toucher  — froid  { — médiocrement  pesant, 

i Néphrite  oriental,  de  sauss.  29^0  à 5o4ia 
< Néphrite  de»  Alpes.  Id.  55i8  à îîSy. 

spéciji]ue.\  iiœPF>En.  53ao  à 558o. 

.*  Caractères  chimiques. 

Le  néphrita  ( soit  le  n.  oriental , soit  celui  de 
Suisse  ) est  fusible  au  chalumeau  sans  addition , ^ 
en ‘un  verre  blaiic  demi-transparent.  ( DE  Saus- 
' SURE,  DolomiÊu,  Lelièvre.)  .• 

Parties  constituantes.  ..  ' 

' D’après  l’.anolvse  de  H<irpfiier  , le  néphrite  de  Suisse 
contient  : silice  , 47  } magnésie  ,38 j alumine’,  4 } cbaus  , 
a ; oxide  de  fer  , 9.  ' ' 
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• ’ • Usage. 


HirniuTE. 


Le  néphrite  oriental , plus  connu  st)us  le  nom 
de  y’ntfe , est  assez  recherché  pour  sa  durcie.  Ôn 
l’emploie  souvent  en  Turquie  pour  faire  des  poi-’ 
gnées  de  cimetères,  sahres  et  autres  armes.  Les 
curieux  mettent  un  grand  pi'ix  aux  vases  et  autres 
petits  ouvrages  qui  «sont  faits  avec  cette  pierre. 
Son  extrême  dureté  la  rend , il  est  vrai , très-dif- 
ficile à taiHer;  mais  aussi  sa  grande  ténacité  per- 
met de  lui  donner  les  formes  les  plus  délicates 
sans  qu’elle  se  rompe.  ( ün  eu  a lait  des  chaînes 
de  vingt  et  trente  anneaux.  ) 

Giaaement  et  localités. 

9 

Le  néphrite  a été  apporté  d’abord  d|i  Levant 
en  Europe  ; il  en  est  aussi  venu  de  la  Chine , sans 
qu’on  ait  eu  aucune*  connaissance  précise  des  lieux 
où  il  se  trouve  et  de  son  gissement.  ' * 

On  en  a trouvé  depuis  dans  les  montagnes  des 
r,  Alpes,  en  Suisse,  en  Piémont  (*).  Les  cailloux 
roulés  du  lac  de  Genève  en  contiennent  souvent. 
Il  y est  mélangé  d’une  substance  lamelleuse  verte, 
que  de  Saussure  a décrite  .sous  le  nom  de  sma- 
” 

(■*)  Et  en  Corse  J il  y est  me’laiigé  de  cette  substance  verte 
décrite  par  de  Saussure  , sous  le  nom  de  smaragdite.  Oit 
taille  quelquefois  cette  roche  : eMe  est  connue  des  Italiens, 
sous  le  nom  de  verde  -di  corsica  dura.  ' ^ ’ 
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jiiraBiTB.  ragdite,  et  qui  pourrait  bien  ajoir  été  compriae* 
par  Wemer,  parmi  les  homblendes  du  Labrador^ 
comme  il  a été  dit  à l’article  de. cette  espèce.i 
( oyez  plus  haut^  p.  4i  9.  ) 


II».  SOUS-ESPECE. 

‘asizsTÈiK.  — L'A  P Terre  de  hache 

\ 

ou  LE  B E I LS*r  E I N. 

Id.  Reusf  , p.  17.  — Elnim.  T.  5 , p.  55i.  — Estncr  , 
T.-2,  p.  85i.  '' 

Caractères  extérieurs. 

( D’après  Emmerlikg.  • 

Sa  couleur  est  tantôt  un  verd  de  pré  foncé,  tantôt 
un  verd  d'asperge,  qui  passent  de  l'un  à l’autre, 
et  tirent  quelquefois  au  verd-olive. 

On  le  trouve  en  masse , mais  le  plus  souvent 
• en  morceaux  arrondis. 

A l’intérieur,  il  est  , souvent  même  un 

peu  éclatant. 

Sa  cassure  ( en  grand  ) est  schisteuse,  quelc^uefois  * 

à feuillets  plus  ou  moins  courbes;  mais  ( en  petit  ) 

* 

elle  est  esquilleuse.  " 

.*  > 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 

Il  est  très-translucide  ; — demi-dur  ^ passant  an 
tiur  ( voyez  les  remarques  ) ; — peu  aigre  j un 
peu  plus  difficile  à casser  que  le  néphrite  commun; 

’ ■—  n\èdiocrement  pesant.  * • 
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* Gisaement  et  localités,  KirmUTH. 

• t 

Le  ieilstain  a élé  trouvé  dans  l’Amérique  méri- 
tUonale,  où  les  habilans  en  .faisaient  des  cMse-lètes, 
des  haches  et  autres  instrumens  trauchans  ; c’est  ’ 
ce  qui  lui  a fait  donner  son  nom.  On  en  a trouvé 
aussi  en  Chine,  en  Corse  et  ailleurs,  ■ ‘ 

M.  Estner  soupçonne  que  le  beilstein  doit  for- 
mer des  couches*  particulières  dans  les  montagnes 
prii^tives , au  milieu  des  roches  de  serpentines,, 
avec  lesquelles  il  a beaucoup  de  rapport.  Il  parait 
aussi  passer  quelquefois  à la  stéalile.  Celui  de  Corse 
est  souvent  naélangé  de  grains  de  fer  magnétique. 
îlemarques  sur  V espèce  néphrite. 

11  y a , dans  les  ouvrages  dos  mine'ralogisles  , beau- 
*oup  d’obscurité'  par  rapport  à l’espèce  néphrite  , et 
il  paraît  qu'ils  n’ont  pas  tous  de'crit  uu  même  mine'ral 
sous  ce  nom. 

I.  Wallerius  se  plaint  de  cette  confusion  ; il  de'crit 
trois  varie’te's  de  pierre  nc'pbrélique  ou  lapis  nephriticus 
'(  p.  5i6  et  317  ) , dont  la  première  vient  de  la  Chine  , 
la  seconde  de  l’Orient  et  la  v troisième  de  l’Ame’rique. 

Il  fait  de  son  tapis  nephriticus, \ine~  espece  du  genre 
jaspe  ; mais  il  avertit  en  même  tems  que  l’on  a donné 
à tort,  comme  pierres  ne'plirétique^  , dw  sléatites  , des 
serpentines  qui  sont  dures  , et  ont  comme  elles  un  poli 
gras.  Il  indique  entr’autres  la  serpentine  , qu’il  décrit 
( pr402  ) sous  le  nom  de  serpentinua  sernipel/ucidiis ftbro*  , 
sus  , qui  se  trouvé  à Zoeblitz  en  Saxe  , et  qui  , suivant 
lui  , n’est  point  une^  véritafce  pîerre  néphrétique  oit  *' 
un  néphrite.  ' ''  ' , ■ . 


• 1 
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vüitairB.  Q.  Je  suis  fonde'  a croire  que  M.  Wcrner  est  en- 
tic'rcmcnt  de  cette  opinion  car  dans  sa  traduction  de 
Cronstedt  , il  n’indique  que  des  néphrites  de  l’Ame'- 
riquè  me'ridionale  ( du  fleuve  des  Amazones  ).  Les  deux 
morceaux  de  ne'phrite  qu’il  de'çrit  dans  le  catalogue 
' du  cabinet  de  M.  Pabst  de  Ohain  , ont  la,  même  ori. 

^inc.  Il  en  est  de  même  de  ceui^  de'crits  par  M.  Kars- 
len  , dans  le  Muse'um  Leskeanum.  Et  certes  , s’H  ‘eût 
existe  du  néphrite  à Zœhlitz  en  Saxe  , il  j en  aurait  eu 
des  e'rhantillons  dans  les  deux  cabinets  les  plus  fameux 
de  ce  pays.  ^ 

5.  Cependant  MM.  Widenman  , Napione  et  M. 
Reuss  lûi-même  , citent , dans  la  svnonymie  du  ne'phrite  , 

le  sprpenl/nus  semipfHuciiiui  de  V\^llcrius MM.  Wi- 

deninann  et  Emmerling  disent  qu’il  fst  demi  - dur 

Le  premier  indique  du  ne’phrite  en  Allemagne Les 

ouvrages  de  ces  mine'ralogistes  sont  ne'amnoins  plus, 
modernes  que  oeux  de  Werner  et  Karsten  , hite’s  plus 

haut Je  ne  puis  expliquer  cette  contradiction. 

4-  néphrite  trouve'  en  Suis.se  et  en  Corse  , et 
de'crit  par  M.  Hœpfner  sous  le  nom  de  bitterstein  , et 
sous  le  nom  de  jade  par  M.  de  Saussure  ('•')  , a e'té 
par  quelques  auteurs  , séparé'  du  ne'phrite  ou  Jade  on  en- 
tai , en  raison  de  quelques  diÉTcrences  dans  leurs  carac- 
tères , et  surtout  dans  la  pesanteur  spe'ciflqne  ; mais 
il  paraît  que  ces  difTe'rcnces  ont  etc  depuis  regardc'es 
' comme  pcii*^  importantes  , et  que  M.  Werner  a rc'uni 
, ces  deux  pierres  sous  l’espèce  néphrite. 

■J.  Quant  à la  division  de  l’espèce  néphrite  en  deux 
. soils-espèces  , le  néphrite  commun  et  le  beiUtein  , il 

me  semble  qu’aucune  d^crence  un.  peu  essenticlfe  ne 
* **- ' 


(■*)  C’est  le  Ichrnanite  de  Lame’therie.  ,, 


N 
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motivait  cette  Mparatioa.  La-*  première  comprend  e'ga- MÉruRirr. 
lement  le  néthrite  oriental  et  £elui  de  Suisse  , et  la 
seconde  indique  principalement  les  néphrites  de  P 
rlque  méridionale . Cependant  M.  Emmerlingy  comprend 
anssi  ceux  de  Chine  et  de  Corse  ? ?...  H est  d'ailleVfii^  assez 
extraordinaire  qu’il  le  donne  comme  demi-dur..-.,..?  _ 

6.  Au  reste , si  Pon  considère  que  le  néphrite  parait 
être  plutôt  un  mc'laiige  variable  de  silice  et  de  mar 
gne'sie  , qu’une  combinaison  constante  de'  ces  deux  ter-  , 

res  ; que  la  serpentine  est  un  compose'  semblable  dans 
lequel  neanmoins  la  magnésie  pre'doraine  , et  où  l’ar-  * ^ 
gile  est  aussi  assez  abondante  ; que  le  pélrosileæ  des 
niine'ralogistes  français  ( voyez  l’article  liornstein')  est 
au  contraire  un  compose'  de  silice  et  d’alumine  , et 
que  , par  sa  fusibilité'  , sa  cassure  , il  a de  grands  rap- 
ports avec  le  jade  ou  néphrite  , il  ne  sera  plus  e'tonnant 
que  le  néphrite^  g«[ui  parait  tenir  le  milieu  entre  \epétm- 
sileje  et  la  serpentine  , "présente  au  mine'ralogiste  tant 
de  varie'te's  douteuses  , dont  les  différences  pourraient 
biet>  n’ayoir  d’autre  cause  qu’un  excès  de  silice  d’une 

part  J 'et  un  excès  de  magne'sie  de  Fautre ..C’est  un 

doute  que  je  soumets  à l’examen  des  xbinéttlogistes  ; 
et  dont  il  appartient  aux  chimistes  de  nons  donner  la 
Solution.  y - . ' 

7.  Ce  nom  de  néphrite  est  une  abréviation  de  celui  de 
pierre  néfjtréfique.  Celle  pierre  à été  ainsi  nommée  par 
qSelques  auteurs  anciens  , qui  lui  attribuaient  la  propriété  ' • 
de  guérir  les  douleurs  de  reins  ou  la  colique  dite  nêphté- 
/rque.  Les  mots  hip^toHp , nierenstein  , par  lesquels  on  • 

l’a  aussi  dc'signc'e  , signifieat  pierre  des  reins.  ■ , 


' ■ .a 


I ' 


Digitized  by  Google 


4:4 


TEKRBS  ET  EIERRES. 


A • 


CINQUIÈME  ESPECE. 


SPECKSTEIN.  — LA  PIERRE  DE  LARO 

, Ou  s T É A T I T E. 


T A LC  a M STBATITSS.  ' 

M.  Werner. partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèces', 
ainsi  qu’il  suit.  ( Voyez  les  remarques.  ) 


S o’u  S-ESPÈCE. 


OF.  VKtNSR  SFECKSTEIir. 


LA  STEATITE  COMMUSE- 


Talcum  steatites  vulgaris. 

Ici.  Kmm.  T.  I , p.  365 , etT.  3 , p.  274.  — Lenx  , T. 

I , p.  345.  — Wid.  p.  45i.  — VV.  P.  T.  I , p.  397.  — M. 
L.  p.  31 1. — Creta  hispanica  , Wall  T.  i , p.  596. — Creta 
hriansonia , Wall.  T.  i , p.  390.  {7)  — Semi-indurated 
stcutifes , Kirw.  T.  i ,p.  i5i. — Steatite  compatta,îixp.'p. 
"96. — steali(e.schislosa,ibid.T^.  3oo.  ZVea/t/e  , Lam. 
T.  2 , p.  543.  Taie  sléatite  , Haüy.  T.  — Talc  écail- 
leux J ibid.  ' " 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  \>\Rno^  ve nMlre , jaundtrm , 
rougeâtre  on  grisâtre  ; le  gris  rougeâtre , verdâtre 
ci  jaunâti-e  ; le  verd-oUve , le  verd  de  montagne, 
le  verd-serin , le  verd-poireau , le  verd-pomme clair , 
\c  Jaune' dochre,  le  jaune^isabellè.  "Les  sléatite». 
Hanches  tcnfcrmcnt  des  deudrites  nuirâU'es. 
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Oa  la  trouve  en  masse  et  disséminée , et  quel- 
quefois cristallisée.  Ses  formes  sont  : * 

a.  Un  prisme  à 6 faces,  terminé  par  un  poirtte- 
ment  « 6 faces  cor^spondantea  à celles  du  prisme , 
et  ayant  ses  bords  terminaux  tronqués.  ■ ■ 

4.  Un  prisme  rectangulaire  à 4 faces,  terminé 

• % 

par  un  pointement  peu  détermine.  * 

c.  Un  prisme  d 4 faces  ( rliomboïdal  ).  , ■ 

d.  Un  prisme  à 6 faces  , terminé  par  un  poin- 
tement aigu  à 3 faces  placées  sur  3 des  borda  Olté- 
raux  pris  alternativement. 

e.  Une  pyramide  double  à 6 faces  ( semblable 
au  spath  'calcaire  du  Derbyshire  )(*)•* 


(■*')  Toutes  ces  formes  cristallîiies , attribue'es  à la  ste'a- 
tite  , e'tonneroiit  sans  doute  plusieurs  niine'ralogisles.  ÏXk 
forme  a est  de'crite  par  Karsten  , dans  le  catalogue  de  I.eske , 
comme  étant  dans  une  stéatite  compacte  semblable  de 
Thiersheim  , dans  la  principauté  de  Bareith  j les  formes  b , 
c , d sont  décrites  par  Estner  seul  j cofin  la  forme  e est  in- 
diquée par  Klaproth  , telle  que  je  l'ai  désignée  (Klap.  T.  ri, 
p.  177  ) , consnic  provenant  de  Wunsiedel  , dans  la  princi- 
pauté de  Bareith , où  elle  est  renfermée  de  metne  dans  une 
ftéatite  compacte.  ' * 

Ne  peut-on  pas  soupçonner  avec  raison  que  toutes  ces 
formes  ne  sont  autre  chose  que  des  pseudo-cristau*.  I.e 
cristal  a ressemble  trop  aux  cristaux  de  quarz  , et  le  cristal 
e au  spath  calcaire  du  Derbjshire  , pour  ne  pas  croire  que 
la  stéatite  5e  sera  moulée  daus  une  place  précédemment  oc- 
cupée par  ces  deux  suLstances , ou  bien  que  ce  sont  des 


La  sui'face  des  cristaux  est  lisse  et  éclatante. 

A rinléficur,  la  sléalite  est  matte. 

cassure  est  esquilUuae  , d grosses  écailles  « 
rarement  à petites  écailUs  et  tqf reuse , et  se  rap- 
proclie  quelquefois  de  la  cassure  schisteuse. 

Ses  fragmeus  sont  indéterminés , a bords  obtus. 

Elle  est’ translucide , le  plus  souvent  seulement 
sur  les  bonis.’ 

Elle  varie  depuis  le  tendre  jusqu'au  friable  i — ‘ 
ellc^est  douce , prenant  de  Vé  lat  par  la  raclure  $ 
— très-grasse  au  toucher  ; — médiocrement  pesante. 

Pet.  tpèc. •BLVMMNBACH.  Celle  de  Bareith  , 2,614* 
Caractères  chimiques. 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition  ^ 
elle  blanchit  et  devient  très-dure. 


me'langes , l'un  , de  sle’atitc  et  de  quartz  ; l’autre  , de  ste'atite 
et  de  spatb  calcaire  ; mélangés  auxquels  le  quartz  et  le  spath 
calcaire  ont  donne’  leur  forme  cristalline  , de  même  que 
cela  arrive  dans  le  grès  de  Fontainebleau  et  dans  le  bitter- 
spatb  , qui  tons  deux  doivent  leur  forme  au  spath  calcaire. 

Quant  aux  trois  autres  formes , leur  description  n'est  pas 
assez  dc’taille'e  par  Elstner  , pour  qu’on  puisse  Juger  si  elles 
sont  vc'ritablement  des  formes  particulières  à la  ste'atité 
( formes  dont  aucun  autre  minc'ralo^'sfe  n’a  parle'  ) , ou  si 
ce  sont  encore  des  cristaux  d’autres  substances  pe’nc'tre’es  de 
' steatites.  La  forme  d entr  autres  mè  parait  tenir  beaucoup 
de  celles  du  spath  calcaire.  • 

- ■ . ■ V ■ 
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, ^ N 

Parties  constituantes,  ( * )' 


.Silice. 

Magnes. 

Qx.  de 
fer. 

F.^U. 

Alu. 

# 

48* 

ao.5o 

1 . 

i5.5o 

""'■T 

14. 

0 

5g.  5o 

5o.5o 

2.5o 

5.5o 

58.53 

3y.i6 

2.5o 

0 

0 
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Total.  • 


stkatitks. 


Stéatit»  fKlaproth. 
du  Cor-  T.  a.  p. 

Inouailles.  ^ *77- 

■ Stéatite 

de  CKlaprotb 
Bareith.  <T.i,p.i8o. 

. cWieglcb. 

La  première  de  ces  analyses  diilère  , comme  on  le  • 
voit , des  deux  autres  par  la  pre'sence  de  quatorie  parties 
d alumine , dont  il  n’y  a aucune  trace  dans  les  deux  au- 
tres : aussi  quelques  minéralogistes  séparent-ils  la  ste'atile 
du  Cornouailles  pour  en  faire  une  espece  sous  le  nomade 
seijemtein  ou  pierre  savonneuse  , qui  correspond  à celui 
de  soap-roch  qn’elle  porte  en  Angleterre. 

Usages. 

Oti  exploite  la  «léatile  du  Co^iouailles^  dont 
il  a été  parlé  plus  haut,  pour  des  manufactures 
de  porcelaine.  Klaproth  ne  dit  pas  si  on  l’emploie 
Seule  ou  mélangée  avec  d’autres  terres.  D’au  1res 

• stéatites  sont  employées  au  lieu  de  terre  à foulon. 

* On  eu  fait  qussi  les  mêmes  usages  que  du  talc. 

( Voyes  talc.)  ® 

GUsement  et  localités.  ' 

r *■ 

' ( Johann-Georgenstad,  Zceblilz^  etc.)  en- Saxe  . 

( 'Chiersheim , Wunsiedel)  dans  la  principauté  de 
Bareith;  la  Norvège;  le  cap  Lizard  dans  le  Cor- 
nouailles ; l’ile  de  Sky  en  Ecosse , etc . . . 7 — 

• A'qycj  les  remarques,  . - , 
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«rKATiT».  Toiles  soûl  les  localités  citées  par  Karstein  et  Wer- 
11er,  l’ime  dans  le  «alalogue  de  Leske,  l’aulre  dans 

« s 

celui  de  Pabst(*). — Aucun  d'eux  ne  rapporte  ici 
la  crnTe  de  Briançon , que  Widfcnmann , Emmer- 
liug,  Napioiie,  Ileuss,  d^irwan,  regardent  comme 
nue  sléatlte  cumniuuc.  11  est  vrai  que  je  ne  l’ai 
‘ luèine  pas  trouvée  sous  aucun  des  numéros  de  ces 

s 

, • depx  cataloguas. 

, La  atèatite  commune  se  trouve  dans  les  mon- 
tagues  priinitivcsj  au  milieu  des  roches  de  serpen- 
tine. Elle  y forme  rarement  des  couches  entières; 

. elle  s’y  trouve  très-souvent  dans  des  filous , tels 
que  dans  ceux  d’étain  auprès  de  Fryberg. 

Elle  est  souvent  mélangée  de  mica,  d’asbeste, 
dé  quartz,  de  lithomarge,  de  mine  d’étain  , rare- 
ment d’argent  natif.  — Elle  parait  former  souvent 
des  passages  au  néphrite  et  au  talé  endurci. 1 

Remarques. 

1®.  Cette  sous-espèce  et  la  suivante  , ainsi  que  les 
talcs  , ne  sont  pas  faciles  à bien  distinguer  ; ainsi  pour 
circonscrire  l’extension  réciproque  de  ces  di/TeVentes 
espèces  -,  dans  la  nomenclature  de  Werner  , j’ai  pris  soin 
de  désigner  , sous  chacune  d’elles  , - les  localités  qui 


('*')  Ils  citent  encore  une  sléatite  de  Chine  , mais  on  a 
vu  plus  haut  que  cette  substance  a été  reportée  dans  le  genre 
argileux  * où  elle  forme  une  ueuvelle  espèce  sous  le  uv>ui 
de  bildsltin  ( Voy^z  cette  espèce.  ) 


« 
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m’onl*paru  indiquées  par  la  plupart  ^des  niiiie'ralogislcs.  sir.ATiTB. 

2”.  Presque  tous  les  sei/e/istcin  ou  pierres  savonneuses  ^ 
de  diiTe'reiu  auteurs  se  rapportent  ici. 

• 

II*.  SOUS-ESPECE. 

MLÆTTRICKR  SPECKSTElti . — U STÉATITE 

Talcum  steatites  lamellaris. 

Id.  Emm.  T,  i , p-  368.  — Lenz , T.  i , p.  548»  — M. 

L.  p.  2i5. — Steatites  virescens  parliculis  lamellosis.  • 
Lithophylacium  de  Deborn  , p.-57.  — Foliated  stealitest 
Kirw.  T.  I , p.i54. 

Caractères  extérieurs. 

-,  S ^ 

Sa  coulear  est  un  verd-paireau  qui  passe  d’un 
côté  au  verd  de  montagne  , de  l’autre  au  verd-olit>e 
et  jusqu’au  jaune  de  soujre. 

On  la  trouve  communément  en  masse,  rare- 
ment disséminée  ou  en  couche  superficielle  , ou-  en 
petites  veines , dans  les  serpentines. 

Son  éclat  extérieur  est  accidentel;  le  plus  sou- 
rent  elle  est  très-èclatante, 

A l’intérieur,  elle  est  toujours  éclatante,  d’un 
éclat  plus  ou  moins  vif,  qui  dans  les  variétés  de 
couleur  foncée  est  demi-métallique  ; c’est  au  con- 
traire un  éclât  gras  dans  les  variétés  de  couleur 
claire. 

Sa  cassure  est  toujours  lamelleuse  à lames  courbes  « 
le  plus  souvent;  quelquefois  elle  semble  passer  à 
la  cassure  fibreuse. 


rriATiTS. 


* 

4Ro  TKBHES-BT  BIERRES. 

SesheLgmenssoa^indélerminéx , à bordt  peu  âbtuê. 

En  quelques  endroils  elle  est  çoinposée  de 
pièces  séparées,  qui  sont  grenues,  à gros  grains ^oa 
* très-rarement  (dans  la  fibrAise)  scapijormes  minces. 

Elle  est  translucide , tantôt  entièrement,  tantôt 
sur  les  bords;  — tendre;  — Elle  donne  une  raclure 
A'un  gris  verdâtre  plus  ou  moins  pâle;  — elle 
est  un, peu  aigre;  — peu  difficile  ^ casser;  — elle 
• ne  happe  point  à la  langue  ; — elle  est  très-grasse 
au  toucher  ; — un* peu  froide  ; — médiocrement 
pesante. 

Localités.  ^ 

ZœblilK  en  Saxe*,  en  Norwège.  (En  Corse?) 

(Ehmbrling.) 

• Remarq_ve  s. 

T,*.  Cette  description  est  de  Karsteii  , qui  le  premier 
en  a se’pare'e  cette  ste'atite  de  la  ste'atite  commune  : elle 
se  trouve  en  petites  veines  dans  une  roche  de  serpen- 
tine. Plusieurs  mine'ralogistcs  ont  de'crit  , il  est  vrai  , 
une  ste'atite  lamcileuse  , mais  ils  ont  désigne'  sous  ce 
nom  des  variète's  de  ne'phrite  ou  du  talc  endurci.  Debom 
est  le  seul  qui  ait  eu  en  vue  le  même  minerai  que 
Karsten.  ■ , 

a".  La  stéatile  lamelleuse  de  M.  Karsten  n’est-elle  pas 
une  varie'te'  tendre  de  la  smaragdite  ? ( De  Saussure  -, 
i5i5.  A.  ) Tous  leurs  caractères  me  paraissent  s’ac-  - 
corder  très-bien  ensemble.  Ce  qui  tend  aussi  à le  faire 
présumer  , c’est  qu’Emmerling  aonoace  qu’il  s’en  trouve 
en  Corse.  (?)... 

SIXIEME 
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SIXIEME  ESPECE. 

' SERPESTIiV.  — LA  SERPENTINE  (♦). 

T A L C a ht  SEKPBATÏNU  s. 

Id.  Elmm.  T.  i , p.  384-  — Leaz , T.  i , p 55g.  — 
Wid.  p.  462.  — W.  P.  T.  I , p.  3oo.  — M.  L.  p.  21g. — 
steaWes  serpentinus  , Wall.  T.  i , p,  400  ('*''•' ) — Ser- 
peniine  , K,irw.  T.  i,  p.  i56. — Serpentina,  , Nap.  p.  3o4. 
— Serpentine  , Latn.  T.  2 , p.  4^7*  — Roche  serpenté 
neuse , Ilaüy.  T. 

Nota.  M.  Werner  a partage  depuis  peu  l'espèce  ser- 
pentine en  deux  sous-espèces.  M.  Emmerling  , qui  rap- 
porte cette  division  dans  son  supplément  , dit  que  la 
serpentine  commune  est  celle  qu’il  a décrite  dans  sou 
premier  volume,  sous  le  nom  de  serpentine  en  ge'nc’ralj 
c’est  aussi  celle  qui  va  suivre  : il  donne  ensuite  une  des- 
cription de  la  serpcntin(>  noble  j mais  Je  soup^'oune  que 
sa  descrij)tion  de  la  serpentine  convient  aussi  à quel- 
ques serpentines  nobles. 

Ire.  S O U S - E S P E C E. 

GE^rEI!fER  SEHPEETIN  . LA  SEnPE.-STISE  COMMUNE. 

Talcum  serpentinus  vutgaris. 

Td.  Emm.  T.  3 , p.  276. 

(♦)  Ce  nom  provient  de  ce  que  le  nie’lange  des  cou- 
leurs de  ce  minéral , lorsqu’il  est  poli , forment  à sa  surface  , 
des  taches  comme  celles  de  la  peau  d’un  sapent. 

(■*■*)  Et  probablement  aussi  le  serpentinus semipellucidus 
du  meme  auteur , p.  4°  i . ( Voyez  les  remarques  sur  l’espèce 
néphrite , p:  47  1 ci-dessus.  ) 

Minéral,  éléni.  Tom,  /.  11  U 
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48a  TERRÜS  ETEIXRRES' 

Caractère»  extérieur». 

» 

Ses  couleurs  sont  très-variées  ; les  principales 
sont  le  vertl~nolrdtre , le  verd-poireau , le  verd  de 
montagne , qui  passe  au  gris  verdâtre  ou  bleuâtre; 
le  verd-olive , le  verd  d’asperge , rarement  le  verd- 
serin.  Il  y a aussi  des  variétés  rouges,  mais  elles 
sont  rares. 

Ces  couleurs  sont  presque  toujours  mélangées  *■ 
les  dessins  qu'elles  présentent  sont  tachetés  , ru- 
banés,  veinés,  pointillés,  etc.  ce  qui  leur  donne, 
lorsqu’elLcs  sont  polies , un  coup-d’oeil  très-agréa- 
ble et  les  fait  beaucoup  l'echercher. 

On  la  trouve  en  masse,  très-rarement  disséminée. 

A l'inlérieiir,  elle  est  motte  ou  un  peu  brillante  ; 
ce  qui  provient  toujours  d'un  mélange  accidentel. 

Sa  cassure  est  tantôt  esquiUeuse,  tantôt  inégale , 
à grain  fin,  rarement  un  peu  conchoïde,  aplatie; 
ce  qui' la  rapproche  de  la  cassure  unie. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  peu  aigus. 

Quelquefois  elle  a des  pièces  séparées,  grenues  , 
à grain  fin. 

''  « 

Elle  est  communément  translucide  sur  les  bords. 

quelquefois  aussi  opaque  ; — elle  est  tendre , pas- 
sant au  demi-dur  ( * ) ; — peu  difficile  à casser  ; — 

(■")  11  y a même  des  serpentines  dures.  Ce  sont  ces  va- 
rie'le's  de  serpentines  qu’on  a souvent  prises  pour  du  néphri- 
te ou  jade  ; mais  elles  sont  bien  moins  dures , et  ne  fondent 
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un  peu  graese  au  toucher  ; — peu  froide  } — médio-  ■ iiu-kuth* 
crement  pesante. 

Pes.  spic.  GMEUN , a, 655  et  2,65a.  bmsson,  2,646 
à 2,709.  unWAN  , 2,574. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition  % 

«lie  s’endurcit  et  quelquefois  se  fritte. 

Parties  constituantes. 

Les  serpentines  sont  toujonrs  très-me1angées  , aussi 
leurs  analjses  doivent-elles  beaucoup  diSerer  dans  leurs 
résultats.  Kirwan  y a trouve'  4^  de  silice  , a5  de  ma-  > 
gue'sie,  18  d'alumine,  3 de  fer  et  la  d’eau;  Bayer  , 4>  de 
sib'ce  , 35  de  magnc'sie  , 10  d’alumine  et  5 de  fer.  L’ana- 
lyse de  Heyer  ne  peut  être  citce  , puisqu’il  paraît  avoir 
analyse’  une  roche  melangc'e  à base  de  serpentine.  Kla- 
proth  n’y  a point  trouve  d’argile. 

Usages. 

La'  serpentine  étant  facile  à tailler  et  à polir , 
on  en  fait  toute  sorte  de  vases,  soit  pour  l’utilité, 
soit  pour  l’agrément;  des  tables,  des  plaques,  etc. 

A ZœblitE  en  Saxe,  ce  genre  de  travail  occupe 
un  très-grand  nombre  d’ouvriers. 

Gissement  et  localités. 

La  serpentine  forme  , ou  des  couches  subor- 

point  au  chalumeau.  ( Voyes  l’article  néphrite.  ) — • Le 
gabhro  des  Italiens  parait  être  uue  serpentine  dure. 

' H h i 

/ 


Digitized  by  Google 


484  TtURKS  K T PlERR  ES. 

•»;»r»KTiNE.  données  dans  l«s  roches  primitives,  ou  même  dei 
'montagnes  entières:  eu  (|ui  constitue,  d'après  Wer- 
ner  , deux  espèces  géologiques  de  serpentines  ; 
rmie  est  l’orniée  plus  anciennement  , et  se  dis- 
tingue en  ce  qu’elle  est  loujoui's  mélangée  de  pierre 
calcaire;  elle  comprend  surtout  toutes  les  serpen- 
tines nobles;  la  seconde  est,  suivant  lui,  de  for- 
mation postérieure.  Elle  ne  contient  point  de 
])ierre  calcaire;  .au  contraire ,' elle  est  souvent  mé- 

P « 

langée  de  stéatite  , de  talc  ; . d’asbeste  , de  gre- 
nats , de  fer  magnétique  , etc.  On  y a trouvé  du 
cuivre  natif  dans  le  Cornouailles  : on  trouve  des 
serpentines  communes  en  Saxe,  en  Bohême,  en 
Italie,  en  Corse,  en  Sibérie,  etc.  Elle  passe  sou- 
vent à la  slcatile. 

Ile.  SOUS-ESPECE. 

EDLER  SF.  RPE  NTl  f,’.  • — LA  SEM>£N*INE  NOBLE. 

Talcum  serpentinus  uobii'-fs. 

I<i.  Emni.  T-.  5 , p.  27b.  — Estner , ï.  3 , p.  85g. 

Caraolères  exlèrieura. 

' Sv  couleur  est  un  verd-pQireau,  foncé , qui.  le 

plu.s  souvent  pa.sse  au  vecd-nuirâtre  ou  quelquefois 
^ au  verd  de  montagne, 

, On  la  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminée. 
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A rinléricur , elle  est  brillante  , très-rarement 
un  peu  éclatante;  c’ést  un  éclat  gras.  . 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaileraeut  con- 
choïde  ( un  peu  applalie  ) ; elle  passe  tantôt  à la 
cassure  unie , tantôt  à la  cassure  inégale,  et  quel- 
quefois à la  cassure  schisteuse , imparfaite  , ondulée. 

Ses  fragmens  soûl  indéterminés , à bords  aigus. 

Elle  est  plus  ou  moins  translucide  ; — tendre , 

passant  au  demi-dur  ; — elle  est  douce  ; — facile 

à casser  ; — médiocrement  pesante. 

/ 

Rem  ARquit  S. 

La  serpentine  noble  de  Wernertne  parait  comprendre 
toutes  ces  serpentines  précieuses  , connues  eu  Italie  sous 
le  nom  de  rerde  di  prato,  verde  antico,  verde  di  Suza , les- 
quels sont  très-souvent  plus  ou  moins  me'laiigés  de 
pierres  calcaires.  M.  Eslner  y comprend  aussi  Xophite 
des  anciens  ; mais  il  faut  observer  que  cette  ophite  est 
toujours  , suivant  lui  , une  serpentine  calcaire  , tandis 
que  l’on  donne  aussi  quelquefois  le  nom  de  rerde  antico 
ou  ééophite  à un  porplij're  contenant  de  beaux  cristaux 
de  feldspath  blanchâtre  , qui  , dans  la  nomenclature  de 
Werner  , est  un  hornstein-porphyr.  ( Voyez  les  espèces 
géologiques.  Voyez  aussi  le  gisscmcnt  de  la  serpentine  ‘ 
commune.  ) 
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terrbs  et  eiebbes. 


SEPTIEME  ESPECE. 

T A L K.  — LETAL  C, 

r A L C V M PROPRIVM. 

M.  Wcrner  partage  celle  espèce  en  Irois  sout-espèces  , 
donl  voici  les  descriplioiis. 


I«.  SOUS-ESPECE. 

X RBZGXR  TALX.  LE  TALC  TERREUX. 

Talcum  proprium  lerrosum. 

IJ.  Emm.  T.  i , p.  58g.  — IJ.  Wid.  p.  45g-  TaJkerde, 
Lenz  , T.  1 , p.  365.  — IJ.  W.  P.  p.  5oa.  — Id.  M.  L. 

p.  aaa Taîcite , Kirw.  T.  i , p.  i4g*  — Tatco  terro$o , 

Pi'ap.  p.  ag5.  — Talc , Lam.  T.  a , p.  34i  • — Talc  gra-^ 
nuleux  , Haüy.  T.  * 

Caractères  extérieurs. 

Le  talc  terreux  est  d’nn  blanc  verdâtre,  qui  passa 
quelquefois  au  blanc  rougeâtre  ou  au  blanc  char- 
gent, au  verd-pomme  pâle,  et  au^ris  clair. 

On  le  trouve  disséminé , en  petites  masses  réni- 
f ormes , tantôt  en  couches  superficielles. 

Il  est  brillant,  d’un  éclat  nacré  ; — il  est  friable  ; 
— ses  parties  sont  écailleuses  , pulvérulentes  ou 
agglutinées  ; — il  est  tachant  j — très-gras  au 
toucher  •,  — léger, 

\ 
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Localkéa. 

On  le  trouve  à Sylva  en  Piémont,  auprès  de 
Freyberg  en  Saxe^  à Méronitz  eu  Bohème. 

Rb  is  ARqi 


\V  B*  % \ 
ux  de  Géra  AGmie  ) 


M.  Karsten  cite  du  talc  terreux 
nvs  M.  Wiegleb  qui  l’a  analyse' , n’y  a trouvé  que  «là  la 
cbaux  et  de  l’acide  carbonique  : on  croit  que  c’est  ptutèt 
un  schaumerde  de  Werner. 


II*.  SOUS-ESPÈCE.  ' 

BEMEINER  TJLK.  — LE  TALC  COMMUN. 

Talcum  proprium  venelum. 

Jd,  Ernm.  T.  i , p.  5gi.  — Lenz,  p.  564>  — Wid.* 
p.  44' ■ — P-  T.  I , p.  5o2.  — M.  L.  p.  222.  — Tat- 
cum  lunœ , Wall.  T.  i , p.  ü8g.  — Comman  talc  ou  pene- 
tian  talc,  Kirw.  T.  i , p.  i5o.  — Talco  compaito  , Nap. 
p.  295.  Ta/c  écailleux , Lam.  T.  a ,.p.  34a.  — Taie 
laminaire  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  verdâtre ^ 
le  verd~pomme  pâle , passant  tous  deux  au  bkmc 
éC argent;  rarement  la  verd-poireau  ou  le  verd  d'as- 
perge, le  blanc  rougeâtre  ou  jaunâtre. 

On  le  trouve , ou  en  masse  , ou  disséminé , très- 
rarement  cristallisé;  ce  sont  de  très-petites  tables 
à 6 faces,  groupées  confusément 


W 


■ S 
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ïALc.  Il  est  éclatant,  presque  très-éclatant ; c’est  un 
éclat  nacré , quelquefois  presque  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse , à lames  courbes  et 
ondulées. 

Ses  fragmcns  sont  en  forme  de  plaques  ou  de 
petites  lames. 

ïï  est  quelquefois  formé  de  pièces  séparées  gre- 
nues, de  différentes  grosseurs; — il  est  très-trans- 
lucide ou  même  demi-diapluxne.  L<es  lames  minces 
sont  diaphanes  ; — il  est  très-tendre  ; — Jlexible 
( non  élastique  ) ; — très-gras  au  toucher  ; — peu 
froid  ; — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Le  talc  commun  est  infusible  au  chalumeau  sans 
addition  ; ce  qui  le  distingue  essentiellement  de 
la  chlorite. 

Parties  constituantes. 

D’après  l’analyse  de  Hœpfner , il  contient  5o  de  silice , 
44  de  magnc'sie  et  6 d’argile. 

Il  est  à remarquer  que  cette  anajyse  diflere  peu  de 
celle  de  son  biiterstvin  ou  jade  de  Suisse. 

Usage. 

On  s’en  sert  au  lieu  de  craie;  il  entre  dans  la 
composition  des  pastels  : on  le  mêle  aussi  dans  1» 
lard  dont  le»  dames  se  servent. 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  le  talc  commun  dans  plusieurs  mon- 
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tagnes  âu  Sallzbgurg  et  du  Tirol , d’où  on  l'a]}-  tai*, 
porte'  à Venise;  ce  qui  l’a  fait  nommer  talc  de 
J^eniae.  On  le  trouye  aussi  dans  le  Valais  en 
Suisse,  en  Saxe  ( Zoeblitz,  Schwarzenberg,^Ehren- 
friedersdorf  ) en  Silésie  , etc.  Il  se  rencontre  tou- 
jours dans  des  roches  de  serpentines,  où  il  accom- 
pagne le  stralilstein , la  stéatitc,  le  talc  endurci,  etc. 

Il  est  en  général  peu  commun  , et  ne  se  trouve 
qu’en  petites  masses. 

Les  Tarictés  vertes  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  le  mica. 


Ille.  SOUS-ESPECE. 

T KR  K Æ RT  ET  E R T A L K.  LE  TALC  ENDURCI. 

Talcum  proprium  induratum. 

Jd.  Emm.  T.  5 , p.  280.  — Estner  ; T.  2 , p.  8i8.  — 
( Voyez  les  remarques.  ) 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  blanc 
verdâtre , qui  passe  au  blanc  de  neige  et  au  blanc 
de  lait,  au  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre  ; le  verd- 
céladon,  le  verd-poireau , le  verd-pomme. 

On  le  trouve  en  masse  et  ( très-rarement  ) cris~ 
tallisé.  Ses  formes  sont  (*): 

(■*)  Ces  formes  cristullines  apparlienncnl-ellcs  ve'rit.i- 
Llcment  au  talc  endurci  ?{  Voyez  les  remarques  et  l’article 
gisscmcut.  ) 


l 
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a.  Un  prisme  à 4 faces  rhomhoidal. 

b.  Un  prisme  à 6 faces,  ou  parfait,  on  terminé  <i 
ses  deux  extrémités  par  un  pointement  à 3 faces,  cor» 
respondantes  à 3 des  bords  latéraux  en  aUernant.  (?) 

c.  Des  cristaux  eu  forme  d’aiguilles. 

Les  cristaux  sont  petits  ou  de  moyenne  grandeur, 
et  toujours  isolés  et  disséminés  dans  d’autres  mi- 
néraux. 

A l’extérieur , le  talc  endurci  est  éclatant  et  très» 
éclatant}  c’est  un  éclat  entre  l’éclat  gras  et  l’éclat 
juwré , qui  néanmoins  se  rapproche  quelquefois 
de  l’éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuee , à lames  un  peu  courbes, 
quelquefois  rayonnée,  à larges  rayons,  ou  même 
schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  obtus 
ou  en  forme  de  plaques. 

Le  talc  endurci , dont  la  cassure  est  rayonnée , 

\ 

est  composé  de  pièces  séparées  scapiformes , plus 
ou  moins  déterminées  ; les  autres  yariétés  ont  des 
pièces  séparées  grenues, 

U est  plus  ou  moins  translucide , et  même  demi- 
diaphane  dans  les  éclats  minces  ; — très.-tendre  } 
— doux  } — flexible  ( non  élastique  ) ; il  l’est 
d'autant  plus  , qu’il  est  moins  diaphane  ; — il  est 
gras  au  toucher  et  lisse  ; — médiocrement  pesant, 
Gissement  et  localités. 

Jjc  talc  endurci  forme  des  couches  sutxn^n- 
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nées  dans  les  montagnes  de  thonschiefer,  de  glim- 
merschiefer , de  gneiss  et  de  serpentine  ( de  celle 
de  nouvelle  formation  ).  Il  a beaucoup  de  rap- 
port avec  la  stéatite  , et  il  se  rapproche  aussi 
par  des  passages , tantôt  de  la  chlorite  et  de  la 
pierre  ollaire,  tantôt  de  l’asbeste.  Dans  le  Tirol, 
il  est  mélangé  avec  le  strahistein,  le  spatli  cal- 
caire, avec  des  pyrites,  du  bitterspath,  du  mica 
verd,  etc. 

Les  crislanx  a et  c se  titouvent  dans  une  roche 
qui  tient  le  milieu  entre  le  chloritschiefer  et  la 
pierre  ollaire , laquelle  contient  aussi  des  tourma- 
L'nes,  dans  le  Tirol. 

On  trouve  le  talc  endurci  dans  le  Vinstgan , 
au  Greiner  en  Tirol,  à Karlstein  en  Antriabe,  à 
Mautem  en  Stïrie , à Heinst  près  Taisbolz  dans 
la  Basse-Hongrie,  eu  Italie,  en  Suisse,  etc. 

Usage. 

On  en  fait  les  mêmes  usages  qne  du  talc  commun. 
RsMjinQüS  a. 

■ Cette  description  est  extraite  du  3*.  volume  de  la 
Mine'ralogie  d’Emmerling.  Dans  tons  les  antres  mine'ra- 
logistes  , le  ta/c  endurci , verheerteter  falk , ne  désigné  que 
la  pierre  ollaire , topfilein , dont  la  description  a e'tc'  don- 
ne'e  plus  haut  parmi  les  pierres  argileuses , M.  Wemer 
n’ayaiii  séparé'  cette  pierre  du  talc  endurci  que  depuis 
quelques  anne'es. 

La  craie  de.  Briançon  n’cst-clle  pas  un  talc  endurci  , 
plutôt  qu’une  stc'atite  ? 
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HUITIEME  ESPÈCE. 

A s B E s T.  — L’ASBESTE. 

T A LC  U 31  A S B E ST  U S 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  4 sous-espèces. 

I«.  SOÜS -ESPÈCE. 

BERGKOBX.  — LE  LIÈGE  DE  MONTAGNE. 

Talcum  ashestus  suberijbrmis. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  39g.  — Lenz , p.  5Gg.  — WiJ. 
p.  469-  — W.  P.  T.  1 , p.  3o3.  — M.  L.  p.  225.  — Aluta 
montana  , Wall.  T.  i , p.  4l4* — SiAter  montanum,  ibid. 
p.  4i5.  — Id.  Kirw.  T.  I , p.  i65.  — Sughero  montano  . 
IN’ap.  p.  Sig.  — Variété'  ÿamianthe,  Lam.  p.  Sôy. — 
Atteste  tressé,  Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  jaunâtre , rougeâtre , 
ou  grisâtre  ; le  gris  jaunâtre  , le  jaune-isabelle  , 
le  jaune  d’ochre  et  le  brun  jaunâtre,  qui  souvent 
n’est  que  superficieL 

On  le  trouve  quelquefois  en  masse,  plus  sou- 
vent en  petites  plaques , qui  sont  tantôt  minces 
( le  papier  fossile , berg-papier  ) , tantôt  épaisses  ( le 
cuir  fossile , berg-leder  ) , plus  rarement  en  mor- 
ceaux poreux  ou  cellulaires  ( la  chair  fossile  , berg- 
jleisch  ) , ou  portant  des  empreintes. 

9 
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A l’intérieur ,,  il  est  peu  brillant. 

Sa  cassure  parait  d’abord  compacte  et  inégale  ; 
mais  arec  un  peu  d’attention  on  reconnaît  qu’elle 
est  fibreuse,  à fibres  très-fines,  ismyôk.  parallèles , 
tantôt  entrelacées  irrégulièrement. 

Seafragmena aoxii indéterminés , à bords  très-obtus. 

Il  est  opaque  ; — très-tendre  ; — médiocrement 
aigre  ; — assez  cUfiîcUe  à casser.  — Les  plaques 
juiuces  sont  un  peu  flexibles  et  élastiques,  et  sou- 
▼ent  elles  donnent  un  cri  particulier.  — Il  est  en- 
tièrement maigre  au  toucher;  — il  n’est  point  froid; 
— il  est  léger. 

Pes.  spéc.  0,993  à 0,680.  SERGMAN?(. 

Caractères  chimiques. 

Les  fragiuens  très-minces  ne  fondent  au  chalu- 
meau qu’avec  difficulté.  ( Bergman  et  Saussure.) 

Parties  contituantes. 


Silice.. . . 

Magnésie 

26.1  / 

D’après  bebgman  , 

Alumine. 

Chaux  . . 

12.7  ^ 

Oj)uscules , T.  4. 

Fer 

- 

100.0 

/ 

Cissement  et  localités. 

Le  liège 

de  montagne  est  assez 

particuL’er  aux 

roches  de  serpentine;  il  ne  s’y  trouve  jamais  qu’eti 
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i‘  veines  minces  et  en  petite  quantité.  11  est  souvent 
mélangé  avec  du  quai-tz,  du  talc  et  des  mines  d’ar- 
gent riches  ( en  Saxe  ). 

On  le  trouve  ea  Carinthie  ( Bleiberg  ),  dans 
le  Frioul  ( Idria  en  Saxe  ( Joliann-Georgens- 
tadt  ),  en  Suède  ( Salberg  , Danemora  ),  en  Si- 
bérie , en  Hongrie , eu  Norwége , etc. 

RSMJRQfX  s. 

Son  nom  lui  vient  <le  sa  ressemblance  avec  le 
M.  Wcriier  a r^uni  à cette  sous-espèce  les  autres  as> 
bestes  auxquelles  ou  avait  aussi  donne'  des  noms  sem- 
blables , tels  que  papierJossUe  , cuirjossile , chair J'ossile. 
( Voyez  plus  haut  la  forme  extérieure.  ) 


IP.  SOUS-ESPÉCE. 

AM  IA  N TH.  l'a  Mla!«THE. 

Talcum  asbestus  arnianthus. 

Jd,  Eànm.  T.  i , p.  ^02.  — Lenx , T.  i , p.  Syi.  — 
Wid.  p.  465.  — W.  P.  T.  I , p.  304.  — M.  L.  p.  226.  — 
Asbestus  maiurus  , Wall.  T.  i , p.  ^jo.  — Arnianthus  , 
ihid.  p.  408.  — Id.  Kirw.  T.  i , p.  161.  — Amiantho  , 
Nap.  p.  5 16. — Amianlhe  T.  2 ,p.  365. — Asbeste 

Jlexible,  Haüy.  T. 

Caraclèrea  extérieure. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  verdâtre  ou  le 
blanc  chargent,  qui  passe  qnehjuefois  au  verd  de 
montagney  rarement  le  blanc  jaunâtre  ou  le  verd- 
poireau  ou  le  grie  verdâtre. 
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On  la  trouve  communément  en  maase,  plus 
• rarement  diaaéminée,  en  petits  faisceaux  isolés. 

Elle  est  brillanie,  ou  même  un  peu  éclatante , 
d’un  éclat  de  soie  parfait* 

Sa  cassure  e&tfibreuae , à Jthrea  déliéea  , droitea  et 
parallélea. 

Ses  fragmens  sont  é§tfuilleux,alongéa. 

Elle  est  opaque,  rarement  un  peu  tranalucide 
sur  lea  borda;  trèa-4endre\  — peu  tenace',  — 
trèa- flexible  et  même  élaatique,  mais  seulement 
dans  les  fibres  minces  ; — ^ plus  ou  moins  onctueuse 
au  toucher;  -'•peu froide;  — médiocrement peaante. 

Caractères  chimiques, 

L’amianthe  est  difiicile  à fondre  au  chalumeau 
sans  addition;  elle  donne  un  émail  tantôt  blanc , 
tantôt  gris  ou  jaunâtre,  quelquefois  noir. 

Parties  constituantes. 


D’après 


A.  de  Swarlwich  A.  de  Tarenuiae.  A.  de  Coriaa 

Silice...  64 

64 

Magnés..  17.2  .... 

18.6 

Alumine  2.7  .... 

3.5 

[Chaux. . 15.9  .... 

6-9 

Baryte 

6. 

Fer 2.2  .... 

1.2  , 

enEspag. 

72. 

12.9 

15.5 

10.5 


2.2 


99- 


100.  100. 

Usages. 

On  profite  de  la  flexibilité  de  l’amianlhe  pou 
la  filer:  on  la  mêle  pour  cela  avec  du  lin^  afu 


1 


ÀSBUTS* 


i 

4 
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4t)6  TERRES  ET  PIERRES. 

Asmn.  qu’elle  soil  moins  sujète  à casser  lorsqu’on  la 
travaille.  On  en  lait  ensuite  des  toiles  que  l’on 
passe  au  l'eu  afin  que  tout  le  lin  se  brûle , et  que 
l'ainianthe  reste  seule  : on  a ainsi  des  toiles  in- 
combustibles. Les  anciens  en  ont  fabriqué  : ils 
s'en  servaient  pour  brûler  les  morts  ; afin  de  re- 
cueillir leurs  cendres  sans  nlélange  avec  celles  du 
buis.  Ces  toiles  d'amianthe  ne  sont  plus  aujour- 
d'hui qu’un  objet  de  curiosité  (*). 

Son  nom  d’amianthe,  qui  provient  du  grec, 
veut  dire  qui  ne  peut  se  tacher , parc«r  qu’il  suf- 
fisait de  jeter  au  feu  les  toiles  d’amianthe  pour 
les  rendie  blanches. 

Gissement  et  localités. 

T/amianIhe  so  rencontre  ordinairement  dans  les 
montagnes  primitives,  et  surtout  dans  celles  de 
serpentine.  On  en  trouve  eu  Saxe  , en  Bohème  en 
Hongrie,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Suède,  en 
Sibérie,  en  France,  etc.  Celles  de  Corse  et  de  la 
Tarentaise  sont  très-belles. 

L’amianthe  se  rapproche  souvent  de  l’asbeste 
commun,  et  on  la  confond  aussi  quelquefois  avec 
quelques  variétés  de  strahlstein. 


(*)  J’ai  oui  dire  néanmoins  qu’on  en  avait  fabriqué  une 
toute  cuticrepour  l’Opéra  de  Versailles;  mais  je  u’ai  jamais 
•U  une  entière  confirmatiou  de  ce  fait. 


Digitized  by  Google 


-■pis' s’Æi. 

GENRE  MAGNÉSIEN.  4g7 
Le  byssolite  de  Saussure , §.  4ü<> , paraît  être  une  auiiau- 
Ihe  à filets  très-courts  , très-fins  et  superficiels  ; ils  for- 
nieut  une  espèce  de  velours  très-serre'  à la  surface  d’une 
autre  pierre.  Suivant  son  analyse  , elle  contient  45 
d’alumine  , 34  silice  , C)  de  cliaux  , 19  d’oxide  de  fer. 
C’est  l’absence  totale  de  ina^ne'sie  dans  ce  miiie'ral  , qui 
a fait  conjecturer  qu'il  devait  être  se'pare'  des  amian- 
tlies.  (?) 

^ Il  I,.  S O U S - ES  P E C 

K £ K rr  B R ASBBST.  — LASBESTK 


TaJeum  asbestus  vulgaris. 


TV* 


Wid.  p.  471.  — W.  P.  T.  I , p.  5o4-  — M.  L.  p. 

— Asbestus  irnmafurus , Wall.  T.  i , p.411. — Asbestus, 
Kinv.  T.  I , p.  i5cf.  — Asheslo  commune  , Nap.  p. 

— -.  Asbesie  , T.  2 , p.-  3ix).  — Asheste  dur 

J Caractères  extérieurs. 


S\  couleur  la  plus  ordinaire  est  le 
reau , quelquefois  le  verd  de  montagne, 
olive,  rarement  le  gris  verdâtre  ou  Jaunâtre. 
Ou  la  1rouve,^w  musse^{*). 


(*)  On  cite  aussi  des  asbestes  communes  cnsLallisc’cs  : 
on  en  a trouve  à Griesbach  près  de  Passau  , en  prisme  à six 
^ î termines  par  un  p'ointemenl  obtus  à trois  faces  ; à 
( «eraundt  en  Carintbie  ; k Bagnères , en  prisme  rhombo'idal. 
Il  est  probable  que  l’on  s’est  méprif.  Einnierliiig  et  Lene 
.soup«;onnent  ipie  ce  sont  des  stralilstein.  (?)  Cela  serait 
Minéral,  élé/n.  ^STom.  ï.  li 


/K 

K5  UT  PIKRIVES. 

A l'iiilci  reiir,  elle  est  éclatante  cl  peu  éclatante ^ 
un  éclat  soyeux  ou  gras. 

Sa  surfaro  esC fibreuse  ^ à fibres  parallèles , dçoites 
ou  courbes.  Les  fibres  sont  bien  plus  agglutinées 
tque  dans  l'aniiaulhc  ; aussi  lu  cassure  devicut-cllo 
r quelquefois  esquilleuse. 

Ses  fruginens  sont  esquilleux , alongés. 

Elle  est  translucide  sur  les  bords  ; — tendre  , 
passant  au  demi-dur  ; — aigre  ; — « 
casser  ; — peu  fexible  ou  niêuie 

onctueuse  au  toucher  et  peu  froide  ÿ — mé- 
diocrement pesante.  * 

Pes.  ,tpéc.  2,5/|7  à ïyçff- 

r ^ . 

Caractères  chimiques. 

lu' abeste  commune  se  fond  au  chalumeau  sans 
addition,  en  une  scorie  d’un  gris  uoii^tre,  mais 
ti'ès-düEcilemeut. 


bords  ; — tendre  , j 

; — assez  facile  à 
êine  inflexible  ; — j 


Parties  constituantes. 


Silice 46.66 

^ .'^^J^Îaguésie 48.45 

®rer 4.79 


99-90 


W I E O L E B , 

( Ann.  Crell.  17R',  , 
T.  I , p..5zi.} 

q 


_ possible  par  rapport  an*  cristaux  de  Baptières. , . . Mais  il 
parait  que  tontes  ces  cristallisations  de  l’asbesle  conuhun«k 
ne  sont  pas  reconnues  comme autlieuliques.  , ' 
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GENHC  MAGNÉSIEN.  400 

« 

Gissemenl  et  localités.  i 

Son  gîssement  est  le  même  que  celui  de  l’a- 
mianthe.  On  en  trouve  à Zœblitz  en  Saxe  , en 
Russie , en  Silésie , en  Suède , en  Ecoise , dans  le 
Tirol  , etc.  Elle  est  mélangée  quelquefuie  avec 
le  laïc  endurci , et  contient  du  fer  magnétique. 
Quelques-unes  de  scs  variétés  se  rapprochent  de 
ramianthe. 

« 

l'amianthoïde  de  Lametherie  , T.  2 , p.  564,  paraît 
n’être  qu’une  varie'té  d’asbeste  ; cette  pierre  est  com- 
pose'e  de  fibres  plus  roides  que  celles  de  l’aniianthe  , 
moins  que  celles  de  l’asbesie.  Elle  est  d’un  vcrd-olive , 
elle  fond  au  chalumeau  très-dilhcileineyt  eu  un  verre 
noirâtre.  Le  citoyen  Vauquelin  en  a retire  , 47  de  silice  , 

1 1 de  chaux  , 7 de  niagiie'sie  , 20  d’oxide  de  fer  , 1 o 
d’oxide  de  inanganèse.  ( Voyez  le  Journal  de  la  Socie’té 
philomatique  54.7 


IV^e.  SOUS-ESPÉCE. 


e s R G H O L Z. 


LE  BOIS  DE  MONTiGNE. 


Talcum  asbestus  Ugnosus. 

Ici,  Emm.  T.  i , p.  410-  — Leiiz,  T.  i , p.  5y6.  — 
Wid.  p.  475. — W.  P.  ï.  I ,p.  3o5. — L'gniJ'orm  asbfsliis, 
Kirvv'.  p.  161. — Legno  monlano  , Nap.  p.  02 1.  — Asbeste 
ll^niforme  , Ilaùy.  T. 

Caractères  extérieurs.  » 

^ Sa  couleur  est  le  brun  de  bois  ou  le  brun  jau/* 
n&tre,  qui  passe  quelquefois  au  jaune-isabelle. 

• lia 


ti 


A- 


■ 

’f  • , . * ..  V 

%• 

• i 
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TERRI',  s ET  PIERRES. 


a. 


5oo 


A>BC.'T8. 


On  le  trouve  en  masse. 

A l’intérieur,  il  est  brilinnt;  c’est  un  éclat  soyeux. 

Sa  cassure  ( en  grand  ) est  schisteuse , à feuillets 
un  peu  courbes;  mais  ( en  petit  ) elle  est  fibreuse, 
à fibres^  minces  , parallèles  , très^unies  ensemble  ; 
ce  (|ui  lui  donne  tout-à-fait  l’apparence  et  la  con- 
texture d'un  bois. 

Ses  fr.igniens  sont  indéterminés , ou  en  forme  de 
plaques  alongées.  * 

Il  est  opaque , prenant  de  l'éclat  par  la  ra~ 
, ou  même  par  le.  seul  loucher  j — il  est 
tendre,  presque  très-tendre  ; — doux  ; — peit-aigre ; 
— peu  dijfcils  à casser  ; — un  peu  Jlexible  dans 
les  minces  nagnicns  , mais  non  élastique  ; — il 
à la  langue  ; — il  est  imiigre  au  toucher; 
peu  froid  ; — léger.  ’ ♦ 


Caractères  chimiques. 

au  chalumeau  sans  addition, 
sur  les  bords. 


riusieiirs  auteurs  rapportent  qu’il  se  trouve  à 
Klauseii  en  Tirol  ; mais  Emraerling , dans  son 
supplément,  dit  qne  c’est  une  erreur;  c’est  au 
Sohnfeberg  , prés  de  •Stei’zingen  en  Tirol , qu’il 
a été  trouvé.  Il  y est  accompagné  de  galène  à 
de  blende  noire , de  quartz  blauc  gri- 


Gis sentent  et  localités. 


j 

» 

J 


sàtre  et  de  strirhUtelii  asbeslifürine.  11  assnre  que 
c’est  à tort  qu’Eslner  annonce  qu'il  s'y  trouTe  aussi 
du  spath  calcüire^et  du  gypse. 

^ , 

NEUVIÈME  ESPECE. 

CVANIT  ou  KYANIT.  — IA  CYANITE.  . 

TALCUM  C VA  HIT  ES. 

lâ.  Emm.  T.  i , p.  4>2.  — -Ixinï,  T.  i , p.  377.— 
"Wid.  p.  475.  — M.  L.  p.  aaq.  — S^ppare , de  Sanss.  §. 
1900,  et  J.  d.  Ph.  1789,  p-  il 3. — ■ Id.  Kirw.  p.  309. — 
Ciau^te , Nap.  p.  33.8.  — Cyanife , I>am.  T.  2 , p.  a56. — 
Cyanite  , Haûy.  E.  — Diiihéne  , Haüy.  T.  ^ 

» 

Caractères  extérieurs. 

• 

Sa  couleur  principale  est  le  hleu  ( ce  qui  lui 
a iàit^  donner  son  nom  ) , dont  les  variétés  sont 
le  bleu  de  ciel,  le  bleu  de  Prusse  et  le  bUu  de  smalt 
clair',  mais  elle  passe  aussi  souvent  au  gris  bleuâtre, 
verdâtre  ou  jaunâtre',  au  blanc  grisâtre  e\.  verdâtre, 
ou  au  blanc  de  lait.  Souvent  ces  couleurs  sont  mé- 
langées et  présentent  des  dessins  flambés. 

On  la  trouve  ou  en  masse,  ou  disséminée , on 
enfin  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  * 4, faces  ( deux  larges  et  deux 
étroites,)  ayant  lesi  bords  latéraux , ou  sculemeut 
deux  bords  opposés , tronqués.  Ce  prisme  est  sou- 


TERRES  BT  PIERRES. 


5o2 


« 


cTAKiTz.  vont  si  aplati,  qu'il  a l’apparence  d’une  table  (*). 

Les  cristaux  sont  d’uwe  moyenne  grandeur , ou 
petits,  ou  très-petits.  , 

lueurs  faces  larges'  sont  lisses,  et  éclatantes  ; \ee 

face#  étroites  sont  striées , seulement  brillantes  et 
\ 

presque  maltes. 

A rintérieur,  la  cyanite  est  éclatante,  "souvent 
aussi  peu  éclatante  ; c'est  un  éclat  nacré  parfait. 

La  cassure  de  la  cyanite  en  masse  est  reyonnée , 
à rayons  courbes  et  entrelacés.  Celle  des  cristaux  est 
lanielleuse. 

Il  y a trois  sens  de  lames , dont  un  seul  est  bien 
déterminé.  Ils  se  coupent  tous  sous  des  angles  ^obli- 
q^rs  illégaux. 

Ses  fragmens  sont  en  formes  de  petites  plaques, 
ou  quelquefoÛ9esÿut7/enx-,  rarement  rhomboïdaux  y 
imparfaits. 

La  cyanite  Compacte  est  composée  de^irèce» 
séparées,  qui  sont  tantôt  grenues,  à gros  grains 
alongès , tautôt  scapiformes  entrelacés  Elles  sont 
souvent  si  serrées,  que  l’on  a peine  à les  distinguer. 

La  cyanite  eu  masse  est  translucide.  Les  cris- 
taux sont  demi-diaphanes  et  même  diapitanes.  Elle 
est  demi-dure , passant  un  peu  au  tendre  ; — mé- 
diocrement aigre  ; — facile  à casser  ; — grasse  au 
toucher  et  peu  froide  — médio&rement  pesante.. 


(*)  Son  grand  angle  lateVal  est  de  io5®. 


I 


Vn-.y  Cioo^lt' 


Di 


I 


X. 


OENRB  MAONfsiEï».  5o5j  , 
Pes.  spéc.  PE  SAUSSURE  [lU  , c^'auile  du  Saiiit-Go- cyamti.- 
Uiard  , 3,5i^.  hermasm  , cjanite  de  Sibérie,  5,622. 

Caractères  chimiques. 

La  cyanîte  est  entièrement  infiisîble  au  clialn- 
raeau  sans  addition  ; ce  qui  Ta  fait  employer  par 
de  Saussure,  pour  former  des  supports  dans  ses 
expériences  au  chalumeau.  ^ 

Parties  constituantes. 


-J|»vr 


■■  tl, 

■\ï. 


Silice 

29.8  à *50.63 

Alumine .... 

5:..  54.. 5 

Chaux 

2.:i5  2.02 

Magnésie.. . . 

U . 2.3 

Oxidedefer.. 

6.65  6. 

Eau  et  perte. . 

4.9  4.56 

PK  S.U'SSURE  fîls  , 

Voyages  des  AIjics  ^ 
§.  1900  , el  J.  d.  Ph. 
1795,  T.  2 , p.  i5. 


100, 


100. 


Gissement  et  local itéa.  ^ 

La  cyanite  se  trouve  au  Saint-Golhard  en 
Suisse  , au  Greiner  dans  le  Zillerlhal  , ert  Es- 
pagne, en  Ecosse,  en  Sibérie,  en  Trdnsilvanie , 
en  Auli-iclie,  en  Carinthie,  en  Bavière,  auprès  d« 
Lyon  en  France,  etc.  et  toujours  dans  des  mon- 
tagnes primitives. 

Au  Sainl-Gothard  , elle  est  en  ci'istaux  nom- 
breux, mélangée  avec  du  quartz,  des  grenats  et 
avec  ce  minéral  nommé  granatite  par  Saussure , 
et  staurotie  par  le  citoyen  Haüy,  au  milieu  d’un 
talc  endurci. 

(11  eu  sera  parle'  daus  l’appendice.)  « 
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5o4  TERRES  ET  PIERRES. 

tTAMiTi.  Le  mica , la  hornblende , le  feldspath  , les  py- 
rites , la  blende , la  stéatite , l'accompagnent  aussi . 
souvent  j cela  a lieu  en  Carinthie  et  en  Bavière. 

, RSMAnQUES. 

De  Saussnre  avait  annonce  que  la  çyaiiite  acqiic'rait 
releclricite'  ne'galive  par  le  frottement.  ( Voyage  des 
Alpes  , §.  1^0.  ) Mais  le  citoyen  Haüy  a obsen'e'  que  , 
parmi  les  cristaux  de  cette  pierre  , les  uns  s’eleclrisaient 
^ positivement  , les  autres  iiégativriœnt  dans  les  mêmes 


circonstances  ; c’est  de  là  qu'il  a tire  le  nom  de  disthâne  ^ 


c’est-à-dire  , qui  a deur  forces. 


DIXIEME  ESPECE. 

STRAHLSTEm.  — LA  PIERRE  RAYONNANTE  y 
ou  LA  RAYONNANTE. 

A LC  V M ACTIHOTUS. 


K.  Wcrner  partage  cette  espèce  en  trois  sous-espèces. 


Jt 


• 'fs 


W.  SOUS-ESPECE. 

ASMESTARTICBR  STRAHtSTEirr.  — Ca  RAYOKNariTE 
aSBCSTI  FORME. 

Talcum  actinotus  asbestiformis. 

Emra.  T,  I , p,  416.  — Lenz  , T.  i , p,  584*  — Wid. 


f^r 


p.  479-  — W.  P.  T.  1 , p.  5o5.  — M.  L.  p.  a5i.  — 
Amianthinite  , Kirw.  T.  i , p.  «64.  — Metallijbrm  asbes- 
toid  cl  Itmellar  actinolyte , thid.  p.  167.  — Rayonnante , 
de  Sauss.  §.  1920.  — 'Varie'te'  à’asbeste  , Nap.  p.  5iE.  — 
Asbestoîde  T.  a,  p.  371.  — Actinbte  aciculaire  y 

Haüy.  T. 


^ '•V- 
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Caractères  extérieurs. 

Ses  co^ileurs  sont  le  blanc  ou  le  gris  verdâtre , 
rougeâtre  ou  jaunâtre;  le  verd-olive  et  le  verd  de 
montagne,  i 

On  la  trouve  en  masse,  rarement  cristallisée.  Sa 
forme  est  un  prisme  rhomboï'dal  très-obliquangle  (*). 

A l’extérienr',  lès  costaux  sont  brillans. 

A l’intérieur,  la  rayonnanie  asbcsllformc  est 
peu  éclatante;  mais  elle  passe  quelquefois,  tantôt 
à \ éclatant , tantôt  au  brillant  ou  même  au  tnal  j 
son  éclat  est  nacré. 

•* 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  rayonnée,  à rayons 
divergeas  en  faisceaux  ; souvent  aussi  fibreuse  , à 
fibres  minces. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  peu  aigus. 

Elle  se  presente  souvent  en  pièces  séparées  , gre- 
nues, alongées , plus  ou  moins  grosses.  Elle  est 
quelquefois  translucide  sUr  les  bords , mais  le  plus 
souvent  opaque;  — Elle  donne  une  raclure  d'un 
blanc  verdâtre  ; — elle  est  tendre,  rarement  demi- 
dure;  — aigre  ; — un  peu  difficile  à casser;  — 
médiocrement  pesante,  * 

Pes.  spéc.  Celle  de  Raschau  , n*.  1 186  , du  muséum 
de  Loslc,  2,584-  — Celle  de  Bareilh  , n®.  td. 

a,gi6  , d’après  Kibwa’». 


(■*')  Son  angle  obtus  est  se»siblement  le  même  que  celui 
de»  cristaux  prismatiques  de  hornblende.  ( 124®  ) 


5oé 
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Caractèréa  chimiques. 


« 


« 

f 


Elle  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition , en 
TUie  scorie  noire  ( VVidenmann  ) , en  un  émail 
d'un  blanc  grisâtre  (Lelièvre). 

Gissement  et  localités. 

Les  localités  citées  dans  lel  catalogues  de  Leske 
et  de  Pabst,  sont  Raschau  près  Scliwavzenberg  en 
Saxe,  les  environs  de  Bareith  et  le  Bannat. 

Emineriiiig  et  VVidenmann  indiquent  aussi  cette 
rayonnante  au  Schneeberg  près  de  Sterzingen  en 
• Tirol  : on  en  a cité  encore  en  quelques  autres 
endroits;  mais  il  parait  qu’on  n’est  pas  bien  d’ac- 
cord à cet  égard. 

Celle  de  Raschau  est  mélangée  de  verd  de 
cuivre,  de  pyrites;  elle  se  trouve  au  milieu  d'une 
couche  toute  pyriteuse.  Celle  de  Bareith  se  trouve 
au  milieu  des  serpentines  et  desstéatites. 

Lorsqu’elle  est  très -aigre,  et  par  conséquent 
très-inflexible  , elle  passe  à la  sous-espèce  suivante. 
Loiÿqu’elle  est  un  peu  flexible,  elle  se  rapproche 
de  l’amianthe. 

* 


« 


/ 
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• IK  SOUS-ESPECK. 


RArmn^iiTC. 


eEMEIHER  STRj4JfLSTEIN.  I A RAYONNANTE  COMlfVnE. 

Talcum  actinoliis  rulgaris.' 

Jd.  Einm.  T.  i , p.  4'8.  — Lcnz  , T.  i , p.  58o.  — 
p.  480.  — VV.  P.  T.  I ,p.5o6.  — M.  L.  p.  a5i.  — 
Asbestus  rfgiâus  , acerosus  et Jasciculatu$,^^a\\.  T.  i,p. 
412 , 41^  et  4*4»  ( ?) — -Basaltes  phrosus  , ibid.  p.  ^'56. — 
Asbeslinitê  , Kinv.  T.  i , p.  i05.  — Cemmon  ashrstoid ^ 
ibid.  p.  166.  — Schortaceaus  actinolyte  , /Ai/,  p.  168.  — 
Slratite  commune  , Nap.  p.  Saî.  — Zillerlhite  , Lam.  T. 
3 , p.  357.  — Act inoie  hexaèdre  , H.iiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  verd~ 
olive,  le  vercl-poireau,  le  verd  de  montagne,  le 
ve rd-pis tache , le  verd  noirâtre , «juelquefois  le  blanc 
rougeâtre , jaunâtre  ou  verdâtre  ; le  brun  de  foie  et* 
le  brun  rougeâtre. 

On  la  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminée , ou 
cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Des  prismes  rhombdidaux  très-obllquangles  (*), 
alongés , minces  (souvent  même  eu  forme) d’ai- 
guilles) , tronqués  sur  leurs  bords  latéraux  aigus , 
ainsi  que  sur  leurs  angles  et  bords  terminaux. 


, (■*  , Le  grand  angle  du  prisme  est  de  124  degre's.  Il  est 

bon  d’ot>s*!r\'er  (|ue  l’angle  obtus  des  prismes  de  hornblende 
a la  nièine'valeur. 
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BAYOKiÀM-ri.  h.  Deux  prismes  à 6 faces,  larges  et  aplati^ 
groupés  ensemble  confusément 

Ges  cristaux  sont  striés  en  longueur,  et  très~ 
^ éclatons  à l'extérieur. 

A rexlérieur,  la  rayonnante  commune  est  écla~ 
tante,  quelqnelbisjaeu  éclatante^  c’estun  éclat  vitreux^ 
Sa  cassure  est  rayonnée , à rayons  plus  ou  moins 
, larges , parallèles  ou  divergens  en  faisceaux  ou  en 

étoiles , très-rarement  lamelleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bordspeu  aigus. 
Elle  se  présente  en  pièces  séparées  grenues , alon- 
gées,  à grains  de  toute  grosseur  j plus  rai’ement  en 
pièces  séparées  , seapiformes  , imparfaites. 

Les  cristaux  sont  translucides  ou  même  demi- 
diaphanes^  les  autres  variétés  ne  sont  que  trans- 
lucides sur  les  bords-,  — elle  esl demi-dure  -,  — aigre ^ 
^ — dijpcileà  casser  ; — rarement  un  peu  onctueuse  au 
loucher-,  — médiocrement  pesante.  , 

Pes.  spéc.  3,000  à 5,3 lo.  rirwa>. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition,  en 
une  scorie  noire(  Widenmann  ),  en  un  verre  blanc 
transparent  (Emmerling),  (?)  en  un  émail  d’un 
’ blanc  grisâtre  (Lelièvre). 
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Süjce 64. 

AJagnésie 20. 

Alumine 2.7 

Chaux g,  3 

Fer 4. 
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Gissement  el  localités. 


On  en  trouve  en  Saxe  ( Ehrenfricdersdorf , 
Gieshubel),  dans  le  Tirol  et  le  Sallzbourg  , en 
Norwége,  en  Suisse  près  le  Saiiit-Gotliard , en 
Piémont,’  etc.  ( Catalogues  de  Lesle  et  de  Pabst.) 

Elle  esttoccompagnée  ordinairement  de  quartz, 
de  blende  brune,  de  fer  magnétique,  de  talc,  de 
mica,  de  Inaunspatb,  de  galène.  On  croit  que  la 
prase  n’est  qu’un  quartz  mélangé  de  rayonnante 
commune. 


C*')  L’aiialjse  de  la  rayonnante  vitreuse , donnée  aussi 
par  Bergman,  se  rapporte  e’galcmeiità  une  varic'le’de  rayon- 
nante commune',  du  moins  elle  n’appnrtieut  pas  au  mineVal 
qui  va  être  décrit  sous  le  nom  de  rayonnante  vitreuse. 
( frayez  les  remarques  sur  cette  sous-espèce.  ) Le  résultat  de 
cettf  analyse  est  de  72  parties  de  silice  , 12  de  mague'sic  , 3 
d'aluuiiue , 6 de  chaux  et  7 d'oxide  de  fer. 
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Talcum  acfinofus  pHrifhrmfs. 

Einin.  T.  I , p.  42***  Lmz , T.  i , p.  5fî^.  — 
p.  48^.  — W.  P.  T.  I , p.  Î07  — M.  l..  p.  a’1’5. — 

BasitUes  crislallisatus  viridescens  , T.  i , p.  554* 

Glassy  actinofyfe , Kirw.  T.  i , p.  1G8.  — Siralite 
Nap.  p.  5a6.  , 

xerd  du  Dauphiné , R.  d.  L.  T.  -x  , p.  4oï.  — 
, de  Sauss.  §.  1918.  — Thallite  , Lam.  T.  2 , 
p.  5jg.  — Id,  Haüj' , E.  — Epidote  , llaüy.  T. 

Caractères  extérieurs  (*). 

Ses  couleurs  sont  le  vei-d-olive , passai^  au  verd 
de  poireau  ; le  verdde  pré,  le  verd  de  montagne  foncé 
et  le  verd  d'aspetge  (*'). 

Oti  la  trouve  en  masse  ou  cristallisée^ en  prisme 
à 6 Javes  minces,  souvent  accolés  latéralement;  la 
sui'face  des  cristaux  est  lisse  cltrcs-éclatante.  (A'bj'es 
les  remarques.  ) 

A l’inlérieur,  elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante  ; 
est  vitreux. 


(■*^  U y a bien  peu  d’accord  eutre  les  descriptions  de 
celle  sous-espèce  , donne’cs  par  les  auteurs  allemands  j je 
donnerai  ce  qui  me  paraîtra  le  plus  exact.  ( Voyez  les 
remarques.  ) 

(*'*)  Eunnerlin^  et  Lenz  sont  les  seuls  qui  ajouteut  : 
d’un  blanc  verdâtre,  passant  au  blaac  d’argent.  (?) 


i 


I 
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'.^  Sa  cassure  parait  tenir  le  milieu  entre  la 
et  la  fibreuse. 

Elle  sepresenle  en  pièces  séparées , scapifonneh, 
m/nceA'  (ce  sont  les  fvMnaçs) , divergentes  en  fais- 
ceaux, quelqiieruis^ren//ea  <i  très-gros  grains. 

Les  surfaces  des  jiièces  séparées  sont  striées  en 
longueur  et  éclatantes. 

Ses  fragniens  sont  indéteri^inés , à bords  aigus, 
souvent  çsquilleux. 

Elle  est  translucide,  quelquefois  demi -diaphane 
et  presque  diaphane  ; — demi-dure,  passant  au  dur 
— extrêmement  aigre  ; — très-facile  d casser  ; 
elle  n’est  point  onctueuse  au  toucher  ; — médiocre 
ment  pesante. 


ii.ro 


Tels  s»iit , d'après  les  auteurs 
tères  extérieurs  delà  rayonnante  titre  use.  Ces  caractères 
et  le^  lieux  où  ils  iudiqueut  que  cette  substance  a cte' 
trouvée  , ne  permettent  pas  de  douter  {*)  qu’ils  u'aient 
eu  pour  objet  le  mine’ral  nomme’  schorl  rerd  duDauphiné 
par  Rome  lAlisIe , detphinite  par  de  Saussure  , thaltHe 
par  Lamètherie  , et  dernièrcineiit  épidole  par  le  citoyen 
llnuy. 


('*)  Je  ne  voudrais  pas  assurer  qu’il  ii'y  ait  aussi  tpiel- 
ques  variete's  de  véritable  stralilstein  , comprises  ègaleiiieat 
âoiis  celte  espèce  , et  entr’autres  Tes  varie'tès  d’un  blanc  d’ar- 
gent et  d’uu  blanc  verdùtrc  indiquc'es  par  Emmerliiig  et 
J.enz.  ■ _ - 


_ A - -, 


KATOJlfclVl.' 


^ iais  ce  miiieVal  elaiit  peu  commun  , et  ses  cristaux  | 
Surtout  étant  très-rares  , M.  Werncr  et  Ics^aulres  ini-. 


m'ralugistes  allemands  n’ont  pu  y observer  les  diflerenccs 
essentielles  qui  le  distinguent  de  la  rayonnante  , et  qui  ■ 


ont  nèlennine'  les  mine'ralogistes.  français  à»cn  faire  une 


f 


espèce  separèe.  Voici -un  prc'cis  des  caractères  qui  cons- 


tiliieul  CCS  diOërcncçs.  ( Je  lui  donnerai  ici  le  nom 


â’epidpte.  ) t O 


nc^. 


Les  cristaux  6'rpldof^ont  des  prismes  rhomhoïdaujc  à 
faces  (*)  , dont  deux  plus  larges  et  deux  plus  étroites 
V ••/'posées  , souvent  rompus  , mais'  quelquefois  teriinnës  , 
^tantôt  par  un  poinlement  à 4 faces  placées  sur  les  ^Jaces 
/n/era/es;  tantôt  par  un  biseau  dont  les  faces  &oni  placées 
sur  tes  bords  latéraux  aijus.  sommet  du  poiniement  est 

presque  toujours  tnt/iqué,  ainsi  que  les  bords  latéraux  ai~ 
; c'est  ce  qui  a fait  regarder  ces  cristaux  comme  des 
prismes  à S faces.  Il  y à aussi  quelquefois  des  troncatures 
sur  les  bords  infe*rieuri  du  poinlement  ; ce  qui  forme  pour 
ainsi  dire  deux  |)ointcaiens  l’un  sur  l'autre. 

IJépidotc  , traitée  au  cbaliiincau  sans  addition ,''Sc  fond  , 
qiioiqu’avec  peine  , en  une  scorie  noirâtre. 


L'épidate  a été  trouvée  principalcineiit  auprès  du  bourg 


d'Oisaiis  , dans  une  vallée  des  Alpes  peu  éloignée  de 
Grenoble.  On  eu  a aussi  trouvé  depuis  dans  les  monta- 
gnes qui  euvironnent  le  Mont-Blanc  auprès  ^ ('.li.nmont^ 
(J’est  de  cet  endroit  que  sont  venus  d’abord  les  cristaux 
les  mieux  terminés^  mais  les  plus  beaux  , sans  coiifj'e  » 
sont  ceux  apportés  dernièrement  de  Copeiilia^e  j»ar 
J iis  viennent  dés  environs  d'Areod^  eu 
»-*  » 


grand  angle  de  ces  prismes  est  de  it/j»;  ce  qui 
fliaiinguc  essentiellement  l’cpidole  des  ravonnaijes,  dont 

■ : 
Nonvége; 
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Norwege  ; ils  sont  d’une  grosseur  et  d'une  perfection  de  >atoniiaiitb. 
forme  qui  surpasse  de  beaucoup  celle  de  tous  les  cristaux 
trouve's  daus  les  Alpes,  Quelques  mine’ralogistes  alle- 
mands avaient  regarde'  ces  cristaux  d’Arendal  comme 
devant  fonner  une  espèce  nouvelle  ; M.  Widenmaiin  les 
de'crit , p.  48S  > sans  Icnr  donner  aucun  nom  à la  suite  du 
straldstein  vitreux , avec  lequel  il  trouve  qu’ils  ont  beau- 
coup de  rapport.  11  indique  le  prisme  à six  faces  , terminé 
par  un  biseau  parmi  scs  formes  cristallines.  Ces  cristaux 
d’épidotc  paraissent  se  rencontrer  à Arendal  dans  des 
filons  , où  ils  sont  me'lange's  avec  du  quartz  , du  fer  ma- 
guétique  , des  grenats  , etc.  L’e'pidote  des  Alpes  provient 
aussi  de  filons  ^ c’est  l’asbeste  qui  l’accompagne  le  plus 
ordinairement. 

C’est  cette  même  e'pidote  d’ Arendal , qui  a e'te’  nommés 
ocanticQnUe  ( akantikon  ) par  quelques  mine'ralogistes  , et 
arendalite  par  d’autres. 

I,e  citoyen  Tltiquelin  S analysé  la  variété  envoyée  d* 
Copenliagiic  , et  le  citoyen  Collet-Descotils  celle  des 
Alpes.  On  verra  que  ces  deux  analyses  confirment  , par 
leur  accord  , l’identité  de  ces  deux  substances. 

VAUQUSLIN.  COLLBT-DESCOTtLS. 


Silice 37  .... 

Alumine 2t  . . . , 

..  37 

. - . ’>i7 

Cniaiix i.*!  ... 

Oxide  de  fer 24  ir. 

Oxide  de  manganèse.  1 .5  ... 

s . . 1 

98.5  96.5 


Âfin«ral.  élém.  Tom.  /. 


« 
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ONZIÈME  ESPÈCE. 

T RE  MO  r.lTU.  — l.k  TRÉMOLITHE. 

TAhCUM  TREXOLIT  HUa. 

Werner  partage  celte  espèce  en  trois  son$-espèees. 

I«>.  SOUS-ESPECE. 

ASnSSTAKTiCER  TREMOT.ITH.  — LA  THBlfOLITHB 

H 

ASBSSTIFOKUC. 

TaJeum  tremoHthus  asbestiformis. 

• 

Id.  Emm.  T.  i , p.  4*5.  — Len*  , T.  i , p.  587.  — 
Tremolith , Wid.  p.  574. — Id.  W.  P.  p.  5oy. — Tremoltle, 
Nap.  p.  565.  — Trémolithe  , Lam.  T.  2 , p.  55g.  — Id. 
De  Sauss.  §.  igaS.  — Id.  Haüy.  E.  Grammatite 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  jaunâtre  , quelquefois 
rougeâtre , verdâtre  ou  grisâtre,  rarement  le  verd  de 
montagne  pâle. 

On  la  trouve  en  masse,  disséminée  et  en  couche 
superficielle. 

Elle  est  en  général  peu  éclatante , d’un  éclat 
soyeux. 

Sa  cassure  est  rayonnée,  â rayons  étroits , diver- 
geas en  jaisceaux  ; quelquefois  elle  passe  à la  cassure 
^breuse. 

Scs  fragmens  sont  estpiüleux  cunéiformes. 
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Elle  se  présente  en  pièces  séparées,  qui  sont  ou  TRinou™», , 
prennes  à gros  grains,  ou  cunéiformes  et  entrelacées. 

Elle  est  opaque , ou  seulement  translucide  sur 
les  bords  ; — très~iendre  j — douee  ; — facile  à 
vasser  ; médiocrement  pesante. 

( Voyez  , pour  tout  le  reste , à la  fia  de  la  troisième 
Bous-espècc.  ) 

II*.  SO  üs-ps  PÈCE. 

^EMSinBR  TRKMOUTU.  — LA  THtMOl.lTIfK  COMMUNE. 

Tatcum  tremnlilhus  vulgaris. 

IJ.  Emm.  T.  i , p.  4^6.  — Lenz  , T.  i , p.  58î>. 

• Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  plus  souvent  un  blanc  verdâtre, 

«quelquefois  grisâtre , rougeâtre  ou  Jaunâtre  •,  rare- 
ment le  gris  de  perle , le  gils  de  fumée  ou  le  gris 
Perdâtre , passant  au  verd  de  montagne. 

On  la  trouve  en  masse  ou  cristallisée , en  prismes  . 
rhomùoid'iux  trcs-obliquangles  , ayant  leurs  borda 
souvent  arrondis  (*). 

Ses  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur , fortement 
striés  en  longueur. 

————— t 

(*)  On  petit  ajouter  qu’ils  sont  conimiim'ment  rompus  , 
mais  quelquefois  termines  par  un  biseau  obtus  , dont  les 
Faces  sont  placées  sur  Us  bords  latéraux  aigus.  Son  bord  ^ 

terminal  est  obfùjue.  C’est  ainsi  que  nous  avons  trouvé  la  * ' 

IrémolitUe  à Campo-Longo près  du  Saint>Gothard,  dans  im 
voyage  minéralogique  avec  le  citoyen  Dolomieu.  Le  citoyen  * 

Cordier  en  a donné  la  description. 

K ka 
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A l’extérieur,  ils  soûl  très-ècUttana. 

A l’intérieur,  éclatana , quelquefois  éclatant, 
d’uii  éclat  nacré. 

La  cassure  de  la  trémolithe  commune  est  rayonnée 
à rayons  droits  alongés,  ou  parallèles  oudivergensen 
faisceaux  ou  entrelacés. 

Les  surfaces  de  cassure  sont  striées  en  longueur. 

Les  fragmens  sont  tantôt  indéterminés , tantôt 
esquilleux.  ' * 

Lorsqu’elle  est  en  masse , elle  se  présente  souvent 
en  pièces  séparées  scapiformes  minces  et  cunéiformes , 
quelquefois  en  pièces  séparées  grenues. 

Elle  est  toujours  translucide  , et  quelquefois 
demi-diaphane  ou  diaphane  ( dans  les  cristaux  ) ; — 
demi-dure  ; — aigre  } — facile  à casser  ^ — maigre 
au  loucher  ; — médiocrement  pesante. 

( Voyez  , pour  tout  le  reste  , à la  fin  de  la  troisième 
sons-cspcce.  ) 

Ille.  SOUS-ESPECE. 

KLAStCER  TREUfOLXTB.  LA  TnÉMOLITHK  VITREUSE. 

Talcunt  tremoUthus  vilriformts, 

Id.  Emm.  T.  i , p.  429-  — Len* , T.  i , p.  388, 

‘ ' Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  grisâtre  et  jau- 
nâtre, rarement  verdâtre  ou  rougeâtre. 

On,la  trouve  tantôt  en  masse,  tantôt  en  prismes 
alongés  en  forme  d’aiguilles  ou  subulés  , et  accolés 
plusieurs  ememble  ou  même  entrelacés. 

A l’Intérieur,  elle  est  ordinairement  éclatante; 
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elle  Tarie  néanmoins,  et  passe  tantôt  au  très-^cla-Tnitsoutu^ 
tant,  tantôt  au  peu  éclatant. 

C’est  un  éclat  vitreux  qui  passe  à Yéclat  nacré. 

Sa  cassure  est  rayonnée  en  faisceaux  peu  divergena. 

Les  rayons  sont  striés  en  longueur.  La  cassure  en 
travers  des  rayons  est  unie  et  un  peu  oblique. 

Ses  fragmens  sont  esquUleux, 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  scapiformes 
droites  et  minces,  qui  se  réunissent  de  nouveau  en 
pièces  séparées , acapiforntes , cunéiformes. 

Les  &ces  des  pièces  séparées  sont  légèrement  striées 
en  longueur  et  éclatantes.  • 

Elle  est  très-translucide.  Les  cristaux  sont  quel- 
quefois diaphanes. 

Elle  est  demi-dure,  passant  au  tendre  ; — aigre; 

— facile  à casser  ; — maigre  au  toucher  ; — médio- 
crement pesante. 

Caractères  chimiques  des  trémoUthes. 

La  trémolithe,  traitée  au  chalumeau  sans  ad- 
dition , se  fond  en  une  scorie  blanche  bulleuse. 

( DE  Saussure.  ) 

Parties  constituantes. 

La  tre'molitbe  vitreuse  a e'te'  analysée  par  Kiaproth  ; 
elle  contient  : 


Silice 

. . 65.00 

\ 

Magnésie 

. . 10.53  1 

f Crell.  cbem. 

Chaux 

..  18.00 

^Ann.  1790. 

Oxide  de  fer 

. . ..0.16  1 

L T.  I , p.  54. 

Eauetacide  carbonique. . . 

..  6.5o  . 

99  «99 


Digitized  by  Google 


5l8  TERRES  ET  PIERRES. 


Caraclères  physiques. 

Les  trémolitlies  gratces  dans  l’obcurité  donnent 
une  lueur  pliospIiori(|ue. 

■ Gissement  et  localités, 

I.a  trémolilhe  se  trouve  principalement  aux  en- 
virons du  Saint -Gothard  ; elle  tire  son  nom  do 
celui  du  mont  l'remola  qui  avoisine  le  Saint-Go- 
thard.  Les  trois  sous- espèces  de  trémolitbes  s’y 
reiicoiitreiil;  elles  sont  au  milieu  d’une  pierre  cal- 
caire grenue,  mélangée  de  talc  et  non  effervescente, 
à latiuelle  de  Saussure  à donné  le  nom  de  dolomie» 

On  a aussi  trouve  la  trémolilhe  en  Tirol , en 
Hongrie,  en  Carinthic,  dans  le  Bannat,  la  Tran- 
eilvanic , la  Moravie , à Kalkberg  près  Raspenaà 
«n  Bobème,  dans  une  pierre  calcaire  grenue,  etc. 

RBMAnquE  S. 

I”.  L’angle  latéral  obtus  des  cristaux  de  tre'molilhe  est 
de  Leur  pesanteur  S|)e‘cifique  est  de  3, 200. 

2“.  Plusieurs  auteurs  ont  décrit , sous  le  nom  de  baiha~ 
We  , mie  pierre  qui  très-probablement  n’est  autre  chose 
qu’une  trémolithe.  Elle  provient  des  environs  dn  lac 
^ Baital.  Elle  contient  , d’après  l’analrse  de  M.  Lowitz  , 
44  de  sibcc  j 5o  de  magne'sie , 20  de  chaux  et  6 d’oxide 
de  fer. 


Digiti^ed  by  Googlc 

— - — a 


SIXIÈME  GENRE. 


LE  GENRE  CALCAIRE. 


Toutes  les  espèces  du  genre  calcaire  renfermant  an 
acide  , M.  Werner  les  a partage'es  en  plusieurs  sections  , 
suivant  la  nature  de  l’acide  qui  y est  contenu.  ( Voyez  à 
ce  sujet  le  §.  a6  de  l’Introduction.  ) 

Ire.  SECTION. 

Chaux  carbonate'es. 

Les  onze  espèces  que  renfernfc  cette  section , sont  toutes 
compose'es  principalement  de  chaui  et  d’acide  carbonique. 
Cependant  des  diffc'rences  le'gcres  dans  leur  composition 
chimique,  dues  à quelques mc'Ianges  (peut-être  a|pidentels). 
ont  jusqu'ici ’empêchê  M.  Werner  dé  les  re’unir  en  une  seule 
espèce  j ce  qu’a  fait  le  citoyen  Hany  dans  son  Traite'  de  Mi- 
néralogie : il  faut  en  eacepter  néanmoins  Yarragonite. 
( Voyez  cette  espèce.  ) 


PREMIÈRE  ESPÈCE.' 

B'ERGUILCH.  — LAIT  DE  MONTAGNE 

ou  n’sGaRiC  hiiséral.' 

« 

cazcarkvs  lactiformi  s. 

Jd.  Emm.  T.  i , p.  45o.  — Lenz  , T.  i , p.  Sgi.  — » 
Wid.  p.  490.  — W.  P.  T.  I , p.  3o8.  — M.  L.  p.  255. 

— Creta. . . .Agaricut  mineralU  , Wall.  T.  i , p.  3o 

Creta  tophacea  , ibid.  p.  28. — Agaric  minerai , Kirw.  p. 
76.  — Lam.  T.  2 , p.  5?.  — Nap.  p.  355.  — Moëlie  do 
pierre  ,D.  B.  T.  i , p.  281. 

Chaux  carbonalée  spongieuse  , Haüy.  T. 
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TERH.BS  JÏT  PIERRES. 


, Caractères  extérieurs. 

MlKERÀt* 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  jaunâtre  ou  le 
blanc  de  neige. 

11  lient  le  milieu  entre  le  solide  oü  le  friable  ; le 
^plu-s  souvent  ses  parties  sont  agglutinées;  elles  sont 
fines  et  pulvérulentes. 

L’àgaric  minéral  est  fortement  tachant  ; — il  est 
' maigre  au  toucher  ; — il  ne  happe  pas  à la  langue  \ 

— il  est  léger  , presque  surnageant. 

Caractères  chimiques. 

Il  fait  efierveseence  avec  les  acides  et  s’y  dis- 
sout entièrement. 

* Gissement  et  localités. 

Li’agaric  minéral  se  trouve  dans  quelques  pays 
où  il  y a beaucoup  de  montagnes  calcaires.  Il  paraît 
qu’il  est  le  produit  de  la  destruction  des  rochers 
calcaires  ; aussi  ne  se  trouve-t-il  que  par  dépôt  dans 
des  fentes  on  des  endroits  creux.  11  est  très-abon- 
* dant  en  Suisse.  On  en  trouve  aux  environ^  de 
. Rali.sbonne  auprès  de  Walkenried,  dans  la  prin- 
cipauté d’AnlialL 

t ^ ». 

Cti  l’emploie  , .iu  lieu  de  plâtre  , pour  crépir  les  mu- 
railles. Wideiimann’  pre’tend  que  son  nom  ancien  de 
monct  tnilcb  , usité’  en  Suisse , ne  veut  pas  dire  tait  de  tune , 
comme  on  le  traduit  ordinairement  , mais  lait  de  mon- 
tagne , mond  e'tant  un  vieux  mot  suisse  qui  signifie 
montagne. 
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SECONDE  ESPECE. 

K R E J D E.  — LACRAIE. 

KALCjtREUS  e R E T A. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  453.  — Leur , T.  i , p.  593.  — 
Wid.  p.  49*  — L.  p.  a56.  — Creta  alba , Wall.  T.  1,  • 

p.  27.  — ■Chalk  , Kirw.  T.  p.  77.  — Creta  commune, 

Nap.  p.  35r.  — "Craie  , D.  B.  p.  281.  — Td.  ham.  p.  56. 

— Chaux  earbonatée  crayeuse.  Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  hlanc  de  neige  ou  le 
hlanc  jaunâtre;  elle  passe  aussi  quelquefois  sm.  gris 
ou  au  brun. 

On  la  trouve  toujours  en  masse. 

A l’intérieur,  elle  est  matte.  • 

Sa  cassure  est  terreuse. 

Ses  fi'agmens  sont  indéterminés,  d bords  osssk 
obtus. 

Elle  est  opaque  ; — elle  est  tachante  et  écrivante; 

— très-tendre  J — facile  à casser  ; — maigre  et  un 
peu  rude  au  toucher  ; — très-peu  froide  ; elle 
happe  un  peu  à la  langue  ; — médioerement  pesante. 

Pes.  spe'c.  MUSCHENBRoecK , 2,a52.  lunwiN,  2,5i5. 

WATSON,  2,037. 

Caractères  chimiques.^ 

La  craie  fait  eOerfescence  arec  les  acides.  Au 
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nÀis.  chalumeau , elle  se  calcine  et  passe  à l’état  de  chamc 

vive  ; elle  est  presqu’entiérement  composée  de  * 
chaux  et  d’acide  carbonique , mélangée  d’un  peu 
d’oxide  de  fer  et  de  quelques  substances  combus- 
tibles. 

Usage. 

On  emploie  la  craie  comme  crayon  blanc.  On 
s*en  sert  aussi  pour  polir  ou  nettoyer  les  métaux, 
les  glaces , etc.  , 

Gissement  et  localités. 

La  craie  forme  des'*  montagnes  stratifbrmes  par- 
ticulières , qui  contiennent  beaucoup  de  pétrifica- 
tions , dont  les  espèces  sont  assez  constantes  et  peu 
variées  ( des  glossopètrcs , des  échinites,  des  pec- 
tinl^es  et  des  chamjtes  (*)  : jamais  on  n’y  trouve 
de  substances  métalliques  ; mais  ce  qui  caractérise 
principalement  les  *montagnes  de  craie,  ce  sont  ces 
pierres  à fusil  qu’elle  renferm'e  toujours , et  qui  n’y 
sont  pas  disséminées  irrégulièrement , mais  dont 
les  masses  tuberculeuses  sont  rangées  par  Uts  de  peu 
d’épaisseur,  au  milieu  des  couches  de  craie.  C’est 
ainsi  qu’est  formé  ce  banc  de  craie  qui  traverse  la 
France  en  allant  du  sud  au  nord,  depuis  la  Cham- 
pagne jusqu’à  Calais  , et  qui  se  prolonge  jnsqu’en 
Angleterre.  On  en  trouve  aussi  eu  Gallicie , en 
Pologne  et  ailleurs,  etc. 

('*)  Il  n’est  pas  inutile  d’observer  que  la  matière  de  ces 
pétrifîcatioas  c&l  presque  toujonrs  siliceuse. 
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TROISIEME  ESPÈCE. 

lALKSTEIlf.  — LA  PIERRE  CALCAIRE. 

CALCJIRSUS  MARMOR. 

M.  Werner  a renni  sous  cette  espèce  tous  les  mar- 
bres compactes  ou  grenus  , secondaires  ou  primitifs  , les 
colites  et  pisolites  , le  spath  calcaire  , et  enfin  les  sta- 
lactites calcaires.  II  la  partage  en  quatre  sous-espèces  , 
qui  sont:  l“.  la  pierre  calcaire  compacte  ^ 2°.  la  piene 
calcaire  lamelleuse  j 5®.  /a  pierre  calcaire fibreuse  ; 4*-  ** 
pisolite. 

• 

Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

DICSTSR  RALKSTEIN.  LA  PIERRE  CALCAIRE  COKPACTE. 

Calcareus  marmor  deiisum. 

M.  Werner  forme,  dans  cette  sous-espèce,  deux  sec- 
tions , dont  l’une  (a)  comprend  les  pierres  calcaires  com- 
munes , et  l’autre  (b)  les  oolites  compactes. 

(*) 

CEMEINERDICBTER  EAtXSTEIN.  — LA  PIERRE  CALCAIRE 
COMPACTS  COMMUNE. 

Calcareus  marmor  densum  vulgare. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  457.  — Id.  W.  P.  ï.  i , p.  5o8. 
— Dichler  kalkstein  , Lene,  p.  5g5.  — Id.  Wid.  p.  494* 

— Id.  M.  L.  p.  236 Calcareus  œquàbilis  T-  i » 

p.  122.  — Une  partie  des  calcareus  polituram  admittens , 
marmor,  ibid.-p.  i55. — Compact limestone , Kirw.  T.  i, 
p.  82. — Pielra  calcareacompacta,îi»p.p.  554. — Marbre, 
Lam.  T.  2 , p.48. — Pierre  calcaire  commune , ihid.T^.  54- 
— Chaux  carbonatée  compacte  tt  chaux  carbonatée  gros- 
siird,  Vavy,  T. 
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Caractère»  extérieur». 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  gris , <Snt 
les  variétés  sont  le  gri»  de  fumée,  le  gri»  jaunâtr*., 
bleuâtre,  verdâtre  ou  rougeâtre  gri»  de  perle  e\.\o 

gri»  de  cendre , quelquefois  aussi  \e  blanc  grieâtre , 
le /JO*r^md/re,le  rouge  de  chair, \e  rouge  brunâtre, 
rarement  le  verd  de  montagne  et  le  verd  noirâtre  \ 
le  brun  rougeâtre  ou  jaunâtre , le  Jaune-itabeüe , !• 
jaune  d’ochre. 

Ces  couleurs  sont  très -souvent  mélangées^,  et 
présentent  des  dessina  tacheté»  , rubané» , veiné» , 
dendritique»,  etc.  T 

On  la  trouve  en  masse-,  sa  forme  extérieure  est 
aussi  souvent  figurée  en  raison  des  différentes  pétri- 
fications qu’elle  contient. 

A l’intérieur,  elle  est  motte,  rarement  brillante i 
ee  qui  provient  toujours  de  quelque  mélange  de 
spath  calcaire. 

Sa  cassure  est  toujours  compacte  , communément 
écailleuse  i eMe  passe  aussi  quelquefois  aux  cassures 
conehoïde,  inégale  et  ferreuse  j rarement  elle  semble 
prendre  la  cassure  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminé»,  à borda  peu 
migua. 

Elle  est  communément  un  peu  translucide  sur 
les  bords , rarement  opaque. 

Elle  est  demi-dure , et  passe  quelquefois  au*<e/i- 
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dre  • f — jacUe  à casser  ; — maigre  au  tou- 

^ ® ^ CÀLCAIR] 

cher  J ~ un  peu  froide,  donnant  une  rocZare  d’un 
biar^  grisâtre i — - médiocrement  pesante, 

Pes.  spéc.  a, 600  à 2,700. 

Caractères  chimiques. 

Elle  se  dissout  dans  les  acides  avec  effervescence  ; 
elle  est  infusible  au  chalumeau;  elle  s'y  calcine  et 
devient  chaux  vive  (*). 

Parties  constituantes. 

La  base  principale  de  cette  pierre  est  le  caibonate  de 
chaux  ; mais  il  est  toujours  plus  ou  moins  mélangé 
d’alumine.' 

Gissement  et  localisés.  * 

La  pierre  calcaire  compacte*  commune  forme 
des  montagnes  stratiformes  particulières  très-éten- 
dues; ses  couches  alternent  le  plus  souvent  avec  la 
Marne , certains  grès , la  pierre  puante , le  schiste 
Marneux  bitumineux , rarement  avec  le  mandel- 
stein  (au  Derbyshire),  et  très -rarement  avec  le 
charbon  de  terre;  elle  est  souvent  mélangée  de  fer 
apathique,  depyrithes,  etc.  quelquefois  traversée  c(e 
petits  filons  de  spath  calcaire  ou  de  quartz. 

Elle  renferme  très-souvent  des  pétrifications  ; ce 
•ont  principalement  des  coquillages  de  toute  espèce. 

Ce  que  l’on  reconnaît  en  ce  que , placée  sur  la  langue 
ou  sur  la  peau  un  peu  humectée , elle  y parait  brûlante.  • ^ 
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Loi'sque  la  pierre  calcaire  compacte  -commune 
‘ est  mélangée  d’argile,  elle  pa&>e  alors  iii»i]sible« 
ment  à la  marne. 

Cette  pierre  constitue  une  partie  des  montagnes 

de  l'intérieur  de  la  France , eotr’autres  toute  k 

chaîne  du  Jura  , une  partie  des  Pyrénées,  où  on  la 

rencontre  sur  les  sommités  les  plus  élévées.  Les 

montagnes  basses  de  la  Suisse,  celles  qui  entourent 

les  Ha uteÿ- Alpes,  en  sont  formées.  On  trouve  aussi 

des  montagnes  semblables  en  Saxe , en  Bohême , 

en  Bavière  , en  Tirol , en  Carinthie , en  Suède  , et 

généralement  dans  presque  tous  les  pays  où  il  y a 

des  montagnes  stralifbrmes. 

• « 

Usages. 

Les  pierres  caldiires  compactes  communes  sont 
tellement  répandues,  qu’elles  servent  presque  par- 
tout de  pierres  à bâtir.  Elles  so'nt  d’ailleurs  assez 
faciles  à tailler  (*). 

En  les  calcinant , on  les  réduit  à l’état  de  chaux 
vive,  qui  est  la  base  essentielle  de  tous  les  moitiei-s. 

^Ellcs  sont  aussi  employées  en  métallurgie,  comme 
fondant  dans  le  traitement  de  certaines  mines  de 


(*)  La  pierre  nonime’e  traverlino  par  les  Italiens , dont 
i’c’glise  de  Saint-Pierre  de  Rome  est  bâtie , paraît  être  une 
pftrre  calcaire  compacte  ; cependant  Napione  et  quelques 
autres  minc'ralogistes  la  regardent  comme  un  tuf  calcaire. 
( Voyez  ce  qui  est  dit  des  tufs  à l’article  stalactite.  ) 


Digitized  by  Google 


OENRE  CALCAIRE.  627 

fer,  qu’on  mélange  de  silice  el  d’argile  rend  diffi-  ntmt» 
ciles  à fondre.  C’est  ce  que  les  Français  nomment  *^^***  *" 
txutine , par  corruption  du  mot  allemand  kalkatein,  . 

La  pierre  calcaire  compacte  commune , lors- 
qu'elle est  susceptible  de  poli , fournit  aussi  la  plu- 
part des  pierres  connues  dans  les  arts  sous  le  nom 
de  marbres,  ( Voyet  la  remai'que  ci-après.  ) 

R E U JL  R <^u  n a. 

Le  nom  de  marbre en  gene'ral , désigne  ordinaire- 
ment dans  les  arts  des  pierres  polissables  , susceptibles 
d’être,  employe'es  , soit  pour  la  sculpture  , soit  pour  les 
décorations  d’architecture.  Parmi  les  pierres  rauge’es 
sous  cette  de’nomiuation  , le  minc'ralogiste  reconnaît  à 
la  ve'rité  un  grand  nombre  9e  pierres  calcaires  , mais  aussi 
il  y rencontre  d'autres  pierres  très- differentes  , telles  que 
des  serpentines  , des  poudingues  , des  brèches  , des  ba- 
saltes , etc.  Ainsi , par  exemple  , les  marbres  verts  d’Italie , 
qui  sont  si  reche'  chés,  sont  pour  la  plupart  des  serpen- 
tines me'langc’es  seulement  de  quelques  venules  de  pierre 
calcaire.  U y a aussi  parmi  les  marbres  calcaires  une  dis- 
tinction très-importante  à faire.  Les  uns  sont  des  pierres 
Calcaires  compactes,  et  les  autres  àes pierres  calcaires  gre^ 
nues.  C’est  à cette  dernière  espèce  qu’appartiennent  les 
marbres  blancs  de  Carare  et  de  Parcs,  \e  marbre  cipolin  qui 
est  me’langc’  de  veines  de  mica  , et  autres  marbres  pre'cieux. 

Les  pierres  calcaires  compactes  fournissent  des  marbf^s 
dont  les  couleurs  sont  plus  mélange'es  et  le  pob  moins 
brillant , et  qui , étant  beaucoup  plus  communs , sont  bien 
moins  estimés.  Chaque  pays  a les  siens , qui  y sont  connus 
«OUI  des  noms  particuliers , et  il  serait  presqu’impossiblo 
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viEnnis  d'en  donner  une  nomenclature  , qui  d’ailleurs  n’aurait 
aucun  but  d’utilité  pour  le  minéralogiste. 

Il  y a ne’anmoins  quelques  espèces  de  marbre  qui  mé- 
ritent , plus  que  les  autres  , de  fixer  l’attention  du  minéra- 
logiste. On  peut  citer  principalement  le  marbre  de  Flo- 
rence et  le  marbre  lumachelle. 

Le  marbre  de  Florence  ou  marbre  ruiniforme  est  une 
pierre  calcaire  compacte  commune  très-argileusê.  On  y 
remarque  des  dessins  anguleux  bizarres  ^ d’un  brun  jau- 
nâtre sur  un  fond  gris , qui  ressemblent  assez  à des  tours 
ou  des  maisons  ruindes.  Dolomieu  , qui  a observé  le  gis- 
srment  de  cette  pierre  , pense  qu’elle  a éprouvî?  dans 
l’origine  un  retrait  et  des  fentes  dans  différens  sens  j que 
ces  fentes  se  sont  remplies  posterieurement  par  un  citnent 
de  spath  calcaire  qui  a réuni  les  parties  séparées  par  le 
retrait  ; qu’ensuite  des  eaiy  ferrugineuses  s'infiltrant 
dans  certaines  parties,  non  dans  toutes  , suivant  que  les 
cloisons  de  spath  calcaire  , qui  ne  s’imbibent  pas  facile- 
ment , ont  laissé  quelques  interstices  , ont  donné  ces 
nuances  de  couleurs  différentes  qui  font  recliercher  cette 
pierre.  ( Journal  de  Physique,  1795,  T.  2 , p.  285.) 
Quelques  minéralogistes  regardent  la  pierre  de  Florence 
comme  une  marne  endurcie. 

Le  marbre  lumachelle  ou  la  lumachelle  est  une  pierre 
calcaire  compacte  renfermant  des  coquillages  qui  ont 
consers'é  leur  couleur  et  leur  éclat.  Celle  que  l’ou  a 
trouvée  en  Carinthie  a un  éclat  nacré  et  un  chafoyement 
très-brillant;  aussi  est-elje  très-estimée. 

Quant  au  marbre  élastique , il  en  sera  question  à la  suite 
de  la  pierre  calcaire  grenue. 
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(b) 

, JlOO  C E !fS  T S I if.  — l’ 00  LITE. 

Calcareus  marmor  densum  oolitus, 

Id.  Emm.  T.  i , p.  4^2.  •—  Id.  Wid.  p.  5ii Id. 

W.  P.  p.  3i3.  — Variété  du  dichter  kalkstein  , M.  L.  p. 

è/Jo.  — /(f.  Lenz  , p.  397.  Stalactdes OoUlhus , 

var.  b , c ,d.  Wall.  T.  a , p.  584-  ' — Ovijhrm  limestone  , 
Kirw.  T.  I.,  p.  yr. — îu/ù  oolitico  ,Nap.  p.  553. — Chauæ 
carbonatée  globuUj'orme  , Haüy.  *r. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  gris  jaunâtre  ou  le  gris  de 
J'umée  Irès-fbncé,  le  brun  de  cheveux , le  brun  rou- 
geâtre. ( Les  grains  sont  ordinairement  rouges  ou 
bruns  ; la  pâle  qui  les  sépare  est  grise.  ) 

On  ne  la  trouve  qu’e»  masse. 

A rintérieur,  elle  est  niatte. 

* I , 

Sa  cassure  est  compacte , mais  la  petitesse  des 
grains  empêche  de  déterminer  l’espèce  de  cassure 
compacte. 

Ses  fraginens  sont  indéterminés,  à bords  obtus. 

' Llle  se  présenté  toujours  en  pièces  séparées  gre- 
nues sphériques , qui  sont  réunies  de  nouveau  en 
petites  boules.  ( La  grosseur  des  grains  varie,  de- 
puis celle  d’une  lentille,  jusqu’à  celle  d’une  graine 
de  pavot.  ) 

Elle  est  opaque , très-rarement  un  peu  translucide 
sur  les  bords  ( c’est  celle  à grains  fine  ) ; — elle  est 
tendre,  passanlauiie/m'-tZur,’ — médiocrementpes/anie. 
Minéral,  élém,  Tom,  /.  L 1 
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Caractères  chimiques. 

Ils  sont  1rs  mêmes  que  ceux  de  la  pierre  calcaire 
compacte  commune. 

Usage. 

On  emploie  quelquefois  l'oolite  comme  pierre  à 
bâtir,  mais  elle  se  décompose  et  se  dégrade  faci- 
lement. Lorsqu’elle  est  décomposée  , dn  s’eti  sert 
pour  amender  les  terres  aü  lieu  de  marne.  On  la 
polit  aussi  lorsqu’elle  à un  grain  fin,  et  elle  forme 
un  beau  marbre  (*). 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  des  oolites  en  Suède,  en  Suisse,  et 
surtout  en  Thuringe  ( Eisleben,  Artern,  Kloster- 
roda  ) 5 elle  forme  des  couches  assez  puissantes  au 
milieu  des  montagnes  de  pierre  calcaire  stratifonne 
ou  de  gypse. 

RBMARqUE. 

1 

On  a regarde’  long-tems  l’oolite  comme  e'tant^une  réu- 
nion d’œufs  de  poisson  pe'trifiés  ; mais  celte  ide’c  csf 
sans  fondement  : ce  sont  des  grains  arrondis  de  pierre 
calcaire  conipacle  , aggluline's  ensemble  par  un  ciment 
marneux.  Aussi  M.  Karsten  pense-l-il  qu'on  devrait 
considérer  l’oolite  cortune  un  agglomérat , et  par  cousc'- 
queiit  la  renvoyer  avec  toutes  les  autres  pierres  mélan- 


('*')  Le  mot  marbre  est  pris  ici  SOus  l’acception  qu’on  lui 
donne  ordtuairénientdans  tosaru.  ( Voy.  ci-di-ssn^,  p.  5^7  )• 
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gëes  , él  ne  plus  en  former  un  espèce  particulière  parmi  rimne 
les  mine'raux  simples;  mais  M.  Weriier  n’a  point  encore 
adopte  celte  opinion. 


IK  SOUS-ESPECE. 

J/T.XTTRIGER.  KAtMSTBIK.  = — LA  PIEHR6  CALOAlIvr 
LAMELLEUSE. 

Calcareus  marmor  lameUosum. 

Cette  sous-espèce  se  partage  en  deux  sections  ; la 
première  (a)  comprend  Va  pierre  calcaire  grenue  , et  la  se- 
conde (bj  le  spath  cataire. 

(a) 

KCeRU IGER  KAT.KSTKin . PIERRE  CALCAIRE  GRErdJE. 

Calcareus  marmor  lamellosutn  granulare. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  445.  — Lent  [ T.  i , p.  599. — 
W . P.  p.  5i5.  — M.  L.  p.  241,  — Wid.  p.  496.  — Cal- 
careus micatis  , A/Vall.  T.  i ,p.  126. — Galcareus  inœgua— 
bilis  f Ibid.  p.  128.  — Marmor  unicolor  album  , ibid.  p. 
l55 — Pietra  calcarea  cristallina  , Nap.  p.  SSy.  Voliated 
ou  Giv/iular  limeslone,  Kirw.T.i  , p.  84. — Marbre  sta- 
tuaire et  marbre  salin  , R.  d.  L.  T.  1 , p.  074.  — Chaux 
carbonaiie  saccharoïde  , Haüj.  T. 

Caractères  extérieurs. 

. Ses  pouleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  blanc  d* 
neige,  les  blancs  grisâtre , Jaunâtre , verdâtre,  raree 
ment  rougeâtre;  quelquefois  \e  grie  île  fumée,  le 
gris  de  perle  ,\cs  gris  bleuâtre  , verdâtre  ou  rougeâtre  ; 
les  noirs  grisâtre  ou  bleuâtre,  le  Jaane^Uabelh , lé 

Ll»  V 
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rtm  ns  rouge  de  chair , le  roiigebrunâtreel  le  brun  rougeâtre. 

CALCAiRE.  . , . 1*  • 

La  pierre  calcaire  grenue  est  assez  ordinairement 
d'une  seule  couleur , quelquefois  néanmoins  elle  est 
tachetée , veinée  ou  rubanée. 

On  ne  la  trouve  jamais  qu’en  masse  ; elle  varie 
entre  ^éclatant  et  le  très-brillant;  son  éclat  tient  le 
milieu  entre  le  nacré  et  le  vitreux. 

Sa  cassure  est  lamelleuse  ,io\x]o\màlames  droites  ; 
mais  souvent  leur  petitesse  empêche  de  les  dis- 
tinguer. ' 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à borda  peu  aigus. 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  grenues , à 
petits  grains  ou  à grains  fins. 

Elle  est  communément  translucide  ; les  variétés 
grise  et  noire  ne  le  sont  que  sur  les  bords.  ^ 

Elle  est  demi-dure  ; — aigre  ; — maigre  au  Ju- 
cher et  un  peu  froide  ; — médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  2,700  à 2,800. 

Caractères  chimiques. 

Elle  a les  mêmes  caractères  chimiques  que  la 
pieiTe  calcaire  compacte  commune.  Cependant  il 
y a des  espèces  qui  ne  font  point  effervescence 
avec  les  acides,  oiv  du  moins  qui  n’en  sont  atta- 
quées que  très -lentement.  ( Ployez  ci -après  les 
remarques.  ) ' 

....  J^arties  constituantes.  ■ . 

Ses  |>arties  constituantes  sont  beaucoup  moins  mé- 
langées que  celles  de  la  pierre  - calcaire  com^uictc.  Les 
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variétés  blanches  sont  du  carbonate  de  chaux  presque  riEnni! 
pur  ; aussi  les  chimistes  et  les  pharmaciens  les  calcinent , 
pour  en  retirer  la  chaux  qui  doit  servir  de  base  à toutes 
leurs  préparations  calcaires. 

Caractères  physiques.  _ • 

Certaines  variétés,  surtout  celles  nommées  do~ 
lomies  ( voyez  les  remarques  ),  donnent  une  lueur 
phosphorique  lorsqu’on  les  gratte  un  peu  forte- 
ment dans  l’obscuritr. 

N Gissement  et  localités. 

La  pierre  calcaire  lamelleuse  grenue  appartient 
exclusivement  aux  montagnes  primitives  (*):  elle 
y forme  ou  des  montagnes  entières,  ou  le  plus  sou- 
vent des  couches  subordonnées  dan$  les  montagnes 
de  gneiss , de  thonschiefer , de  gliramerschiefer 
on  y trouve  quelquefois  «Fautres  substances  dissé- 
minées; les  principales  sont  le  mica,  le  quartz,  la 
bomblende,  le  strahlslein,  l’asbeste,  le  hornstein  , 
le  grenat,  la  serpentine,  la  galène,  la  blende,  les 
pyrites,  le  fer  magnétique;  cependant  elle  est  en 
général  bien  moins  mélangée  que  la  pierre  calcaire 
compacte  coimnune. 

On  en  trouve  en  Italie  ( Carare , etc  ) , dans  les  ' 
îles  de  l’Archipel  ( Paros  ) , en  Saxe , en  Bohème  , 
en  Suède  , en  Norwége , en  AngleloiTC , en 
France,  etc. 

(■*■)  A moins  qu’elle  ne  provienne  de  filons  , comme  celle 
que  l'on  a citée  , qui  était  inclangéc  Je  pe'trifications. 
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ï"!»*»!  Ltagea. 

Jja  pierre  calcaire  lamelleuse  grenue  sert  %ux 
mêmes  usages  que  la  pierre  calcaire  compacte  com- 
. mune.  ( l'oyez  plus  haut,  p.  5a3  ).  Cependant  il 
faut  observer  que,  scs  couleurs  étant  plus  brillantes, 
plus  uniformes,  ou  mélangées  plus  régulièrement, 
, les  marbres  qu'elle  fournit  sont  plus  recherchés. 
Ceux  de  Carare  et  de  Paras , û connus  des  artistes, 
sont  des  pierres  calcaires  grenues.  Ils  ont  toujours 
été  employés  presque  exclusivement  par  les  sculp- 
teurs anciens  et  modernes;  aussi  ont-ils  été  appelés 
marbres  statuaires , ou  quelquefois  marbres  saline  , 
à cause  ^e  leur  tissu  grenu,  semblable  à celui  d'ui| 
sel  cristallise,  ' 

Jtsir^RQm^s. 

i”.  Le  citoyen  Dolomieu  est  le  premier  {*)  qui  ait 
observé  que  plusieurs  pierres  calcaires  ne  faisaient  point 
effervescence  avec  les  acides  , si  ce  n'est  très  lente- 
ment , et  après  avoir  e'te’  pulvérise’es  auparavant 
, C’est  parmi  les  mopumens  antiques  de  Rome  qu’il  trouva 

d’abord  des  pierres  de  ce  genre.  Il  en  reconnut  ensuite 
beaucoup  de  semblables  dans  les  montagnes  du  Tirol , 
•t  depuis  dans  les  Alpes.  Ces  sortes  de  ]>ierres  calcaires 
SC  rapporlout  essentiellemept  à la  pierre  calcaire  grenue  ) 
cependant,  elles  sc  distinguent  des  autres  par  un  grain 
beaucoup  plus  fin  et  par  une  contexture  qui  ressembla 

~ t ^ 

(*)  U paraît  que  Linnxus  en  avait  déjà  fait  mention. 

Voyez  le  J.  Phys.  1791  , T.  2 , page  3. 
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•5s«*  à coUe^du  grès;  çUcj  pe  sont  pas  très-soJides  et 
s’égrènent  asseï  facilement.  Elles  sont  susceptibles 
devenir  élastiques.  { Vpyez  ci-après  ).  Théodore  de  Saus- 
sure a donne  à celte  variété  de  pierre  calcaire  greuuc  le 
nom  de  Dolomie , du  nom  de  celui  qui  en  a fait  la  de- 
couverte; et  ce  faible  hommage  rendu  aux  Uleus  d’un 
de  nos  plus  géologues  a été  approuvé  de  tous  les 

naturalistes  qui  ont  adopté  celte  dénomination.  Th.  de" 
Saussure  , ayant  analysé  cette  pierre  , a obtenu  pour  ré- 
sultat , 44>^9  ^6  chaux  , 5,86  d’alumine  , l,4  de  nia- 
gnnie,  4^>i  d’acide  carbonique  et  o,^4  ^®r.  ( J.  de 

Ph.  lygîjT.  i , p.  i6^.  ) 

a®.  Ou  a donné  le  nom  de  marbres  élastiques  à certaines 
pierres  calcaires  grenues  qui , taiHe'es  en  plaques  minces  , 
ont  la  propriété  de  se  laisser  pjier  sans  se  casser^  et  de 
revenir  episuite  à leur  première  position.  Le  premie^ 
marbre  de  çette  espèce  a été  découvert  à Rome  dans  le 
palais  Borghèse  j il  prove"hàit,  d’un  bâtiment  antique. 
Dolomieu  avait  pensé  que  cette  flexibilité  provenait 
d’un  dessécheitient.  Fleuriau  de  Bellevue  (*)  , ayant 
trouvé  depuis  un  autre,  marbre  élastique  au  Saint-Go-> 
thard  , et  ayant  feit  dw  fgqhjWf^gf jW  cause  de  cette 

s ngalière  propriété  , a confirmé  l’explication  donnée  par  . 
Doiomiéu  , eh  parvenant  à rendre  élastique  des  marbres 
blancs  ('qui  aoht  des  piaN^fr  calcaires  grenues  ) en  le4 
ahatiffant.  U. a réiHV  >![)»*■. Ut .ïPftDâP  procédé  i .4  fcqdçg 

WWf  il  & O^^ervé  qu’il  (aljait 
^ue  Içu.r^^u  ne  fût  point  compacte  , et  que  les  pierres 
calcaires  compactes  n’étaiént . point  susceptibles  d'ac- 


quérir cette  propriété.  Le  marbre  élastique  naturel  qn'il 


D. J.  d«  Pim79a  » X.  , p-  8G  si  ui  • 
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riERRm  a trouve  au Saint'.Ciolhard  , était  une  dotomle,  ( Voyezla 

ALCÀlMt.  < . . 

remarque  ci-dessus.  ) 

Ou  avait  découvert  ante'rieuremcnt  un  grès  élastique  qui 
avait  e'te'  rapporte  du  Brésil.  L’analyse  qu’en  a faite  Kla- 
protli  n'y  a reconnu  aucune  dilTéreuce  chimique  qui  le 
distinp;ue  des  autres  grès.  11  y a trouve'  o,j)6  de  silice  , un 
peu  d’alumine  et  d’oxide  de  fer.  ( Klap.  T.  a , p.  1 16.  ) 

1 . * 

' ; (b) 

XAI.X  s X.  — 1.E  SPIT.H  ,C  Aie  At  UE.  _ 

t . 

I , CaJeareus  marmor  JameHosum  spathum^ 

Id.  Einm.  T.  I , p.  455.  — Lenz,  T.  i , p.  402.  — W. 
P.  f!  I , p.  5i5.  — M.  L.  p.  345.— Variété  du  i/a»«/ÿèr 
haltistcin  , Wid.  p.  427.  — Spathum  , Wall.  T.  i ,p.  l4p- 
— Common  s/JdrjKinv.  T.  1 ,p.  86.  — Spathn  calcuren  , 
Kap.  p.  54s. — Calcaire  cristallisé.T.ham.  p.  — Chaux 
çarbonatée  cristalliste  . 

Caractères' extérieure* 

* ' f' 

’ V • M Iis  . - fi  .:'5  . .i- 

Sa  couleur  la  plu.s  ordinaire  est  Iç  blanc  ^ dont 
les  variétés  sont  les  b lança,  grisâtre , pçugeâfre  , «e/v 
dâtre  ou  jaunâtre,  lia  aussi  d’autres  ooule'urs^. telles 
que  le  verd~poiréau , le  verd-olîvè",\e  véfd^piatacke ; 
rarement  le  jaune  dé  miel,  le  jaune' (Tôchre , le 
jaune  de  vin,  le  jaune  de  cire}  assçz  spuveiit  1*  rouge 
de  chair,  le  rouge  brunâtre;  quelquefois  le  rouge  de 
rose , le  gris  de  fumée,  les  gris  verdâtre  et  jaunâtre  ; 
très-rarement  le  bleu  violet  et  le  brun  jaunâtre» 
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• On  remarque  quelquefois  à sa  surface  un  jeu  de  rmamB 

^ * Chl.Cl.lUA  1 

couleurs , surtout  dans  les  cristaux. 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé , rare- 
ment sous  des  formes  imitatives , cellulaires  , sta- 
lactiformes , réniforrnes  , globuleuses  , amygdali- 
f ormes  ; mais  le  plus  souvent  le  spath  calcaire  est 
cristallisé , et  présente  des  vai'iétés  de  fonties  nom- 
breuses ,,dout  voici  la  description  (*). 

1.  La  pyramide  à faces,  aiguë;  elle  est,  ou  sim- 
ple A , ou  double  B. 

A.  Simple.  Les  pyramides  simples  ne  sont  autre 

• ' chose  que  des  sommets  de  pyramides  doubles, 

>.  ou  des  pointemens.  do  cristaux  dont  tout  le 
" t teste  est-engagé  dans  une  gangue. 

(^'  n Huit  se  rappeler  que  ?>t.  'Werner  de'crit  un  cristal  , 
en  V considérant  une/?))*rt2e/7Wic7’a/é  (y>.  9 i). 

Pouraj.ptiquer  cette  me'thode  àla  description  des  nombreux 
cristaux  de  spath  calcaire, il  fallait  les  rapporter  à diflërcntes 
Jormes  principales,  en  rc'unissant  ensenibloceux  qui  se  rap- 
portent à la  mcinc  forme  , et  indiquant  les  variations  et  les 
ail^érations  qui  la  modifientÇ^p.  94  et  98  Tel  est  le  plan 
que'' M.  Karsteii  a suivi  dans  le  muséum  de  I.esLe  , et 
M.  Wemer'lui-tnénVe  dans  le  cabinet  de  Pabst.  Tous  les 
minéralogistes  allemands  l’ont  adopté  à de  légers  cbange- 
meiis  près  , et  c’est  celui  que  l'on  va  trouver  ici.  Ou  voit  * 
que  tons  les  cristaux  de  spath  calcaire  y sont  rapportes  à 
cinq  formes  principales  , 'qui  sont  : 1'.  la  pyramide  à six 
jdees  ; le  prisme  à six  faces  j 5".  la  table  à sixjaces; 

" 4"'  pyramide  à trois  faces;  5”.  f hexaèdre,  qni  comprend 
le  rhomboïde  et  le  cube. 
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a.  Un#  pyramide  à (i  faee4  > «impie , parfiûtr , 
ayant  toutea  ses  faces  et  tpi«  #e»  magies  lats^ 
raux  égaux  (*)• 

h.  Une  pyramide  à % faces,  simple , parfaite, 
ayant  toutes  ses  faoes  égales,  ipais  réunies 
alternativement  sous  un  angle  aigu  et  anus 
un  angle  obtus  > . 

c.  Une  pyramide  à 6 faces , simple,  ayant  ha 

anghs  de  sa  base  tronqués.  > > . 

d.  Une  pyramide  à ^’Jdces , simple,  portant 
un  pointemeni  ohtusà  ^faees  unpeuconvexes. 

e.  Une  pyramide  très-aigu^ À & faces , simple , 
renversée  (.**),.•  ayant  aiterpalireinent  5 
faces  concaves  convexes , et  portant  à 
sa  base  un pointement  obtus  n'5  faces,  pla- 
cées sur  les  5 faces  latérales  concaves,  « 

f.  U ne  pyramide  à 6 faoes  , renversée  , ayantla' 
surfiice  de  sa  base  drusique, 

B.  DoubU.  , - ' ' - 

a.  Deux  pyramides  A,  b,  l'éunies  par  leurs 
faces , à jointure  oblique.  ( Le  contôùi;  de  la* 
jointure  commune  forme  un  zig^^Sg,  ) é 

b.  Le  même  cristal  dana  lequel  les  horde  ^ 

base  commune  eanX.  ' tronqués.  < • • 


(j)  Je  ne  connais  dans  le  spath  calcaire  , aucune  pynH> 
mide  à 6 faces , dont  les  angles  latéraux  soient  e'gapxi  ( Voyee 
la  note  qui  termine  cette  description.  ) 

(**)  Voyez  l’exposilion  des  caractères  exUirieura  > p,  96. 
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c. .  Une  pyramide  à 6 faces,  double,  et  dont  lefi  mmn* 

, CALCAIRE. 

angles  de  la  base  commune  sont  fromjues. 

d.  Le  cristal  précédent  dont  chaque  sommet 
porte  un  poinlement  obtus faces  un  peu 
convexes , placées  sur  3 bords  latéraux  alter- 
naiis  (*). 

IL  Le  prisme  n 6 faces. 

a.  Portant  à chaque  extrémité  un  pointement 
assez  aigu  à 6 faces,  placées  sur  les  bords 
latéraux  (**). 

I b.  Le  même  cristal  portant  sur  chaque  som- 
met des pointemens  un  second  pointement 
obtus  à 3 faces , placées  sur  3 bords  du 
premier  pointement  en  alternant, 
c.  Le  même  prisme  portant  à chaque  extré- 
mité un  pointement  obtus  à 5 faces , pla- 
cées sur  les  faces  latérales  en  alternant. 

Trois  des  faces  portent  un  des  pointemens , et  les  5 
ÿutres  portent  le  pointement  oppose'.  ( Lorsque  le  prisme 

(■**)  Emmerling  et  Lenz  citent  encore  une  pyramide  à 
6 faces  , double,  dans  laquelle  les  faces  d’une  pyramide  cor-  ^ 

respondent  aux  bords  latéraux  de  l'autre , et  dont  les  angles 
sur  sa  base  commune  sont  tronque's.  ( J’ai  peine  à recon- 
naître çetle  forme  pour  un  cristal  de  spath  calcaire.  ) 

('*'*')  Les  faces  terminales  sont  des  quadrilatères  que  l’on 
prendrait  pour  des  rhombes , et  les  faces  late'ralès  des  hexa- 
gones alongés , qui  n’ont  que  leurs  deux  côtés  verticaux  pa- 
rallèles. Cette  forme  est  le  prisme  hexagone  combiné  avec 
la  pyrainide  I,  A, 
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est  très-court  ; cette  forme  passe  à la  pyramide  à 5 faces 
' double  , ou  plutôt  au  rhomboïde  obtus. 

d.  La  même  forme  que  celle  du  cristal  c, 
excepte  que  le  pointement  est  aigu. 

T.es  faces  du  pointement  sont  quelquefois  convexes  , 
et  les  bords  qui  le  séparent  des  faces  latérales  sont 
arrondis. 

> e.  Le  prisme  c,  dont  les  sommets  des  poin- 
temens  sont  tronqués. 

f.  Le  prisme  à 6 faces  , portant  à cJuiqu» 
extrémité  un  pointement  à Z faces , placées 
sur  les  bords  latéraux  en  alternant.  Trois 
des  bords  portent  un  des  2 pointemens^  et 
les  .5  autres  portent  le  pointement  opposé. 

g . I>e  prisme  à 6 faces  ( 3 plus  larges  et  3 
plus  étroites  alternativement  ) , portant  des 

• deux  côtés  un  pointement  aigu  à 3 Jaces  , 
placées  sur  les  faces  plus  larges  , et  sur 
celui-ci  uu  autre  pointement  un  peu  obtus, 
à 3 faces  placées  sur  celles  du  premier, 
dont  les  bords  sont  aussi  remplacés  par  uu 
biseau. 

h . I.ie  prisme  à 6 faces  , parfait. 

i.  Le  même , tronqué  sur  tous  ses  angles. 

l.  Le  prisme  à 6 faces,  ( 5 plus  larges  et  3 
plus  étroites  en- alternant ) , tronqué  sur  les 
bords  terminaux  de  ses  fcces  plus  larges. 

111.  Une  table  à ^ faces  i elle  est,  ou  par&ite  , à 
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côtés  égaux  ou  inégaux , ou  arrondie  , ou 
eiifîn  lenticulaire. 

IV.  La  pyramide^  3 faces  (*). 

A . Simple. 

a.  Une  pyramide  à 3 faces,  aiguë , parfaite. 

b.  Une  pyramide  à 3 faces  , obtuse  , parfaite. 

c.  Une  pyramide  à 5 faces  , aiguë,  ^nquée 
sur  les  3 angles  de  la  base. 

tZ.  Une  pyramide  à 5 faces,  aiguë,  portant 
un  pointcnicnt  obtus,  dont  les  faces  cor- 
respondent à scs  faces  latérales. 

B.  Double  ( oyef,  la  note  ci-dessus  )• 

a.  Une  pyrajpidc  à 3 faces,  obtuse,  double 
(les  faces  de  l’une  placées  sur  les  bords 
de  l’auti-e). 

b.  Le  précédent  cristal  , dans  lequel  les 
angles  de  la  jointure  commune  sont  tron- 
qués fortement. 

c.  Uitp  pyramide  à 3 faces,  aiguë,  double, 
les  faces  de  l'une  sur  les  bords  de  l’autre. 

d.  Le  précédent  cristal  ayant  les  bords  laté- 
raux des  deux  pyramides,  tronqués^  ou 
remplacés  par  un  bisellcmeut. 

■ ■ , ■ . ■ — - ..  I I.  ■ I ■ I ..  I ■ 

(■*“)  Les  pyramides  à "bjoccs  simples  sont  des  pointes  ou 
sommets  de  rhomboïdes,  dont  l’autre  sommet  est  engagé 
dans  une  gangue  , et  les  pyramides  à \faces  doubles  sont 
de  véritables  rhomboïdes  complets.  ( yoyes  à la  fin  de  la 
page  93.  ) 
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V.  L'hoxaèdre. 

A.  Le  rhomboïde.  ‘i  . 

a . Le  rhomboïde  parfait.  « 

b.  Le  rhomboïde,  avec  des  faces  convexes. 

c.  Le  rhomboïde  a,  ayant  ses  6 bords  obtus, 

opposes,  tronqués,  ( lis  sont  réunis;  5 à 3 
tk  un  même  point , et  on  peut  considérer 
le  cristal  comme  une  pyramide  double , 
composée  de  deux  pyramides  à 3 faces,  op- 
posées faces  contre  bords , ayant  leurs 
bords  latéraux  tronqués,  et  ceux  de  la 
jointure  commune  intacts.)  ’ 

d.  Le  cristal  précédent,  qhi,  en  le  considé- 
rant encore  comme  une  pyramide  double  , 
a les  angles  de  la  jointure  comme  tronqués. 

B.  Le  cube  ( ce  n’est  point  un  cube  parfait,  mais 

un  l'homboïde.  oy'cs  la  note  ci-après). 

Telles  sont  les  variétés  de  forme  que  présentent 
les  cristaux  de  spath  calcaire  (*)  : on*  en  trouve 
de  tous  les  degrés  de  grosseur. 

En'parcourtint  toutes  les  variétés  de  spath  calcaire 
que  l’on  rencontre  dans  les  colleetions,on  en  trouverait  peu 
que  l’on  ne  pût  rapporter  à quelqu’une  des  description*  pi  c- 
ce'denies.  Cependant  on  serait  oblige'  de  rapporter  plnsienrs 
variétés  très-difierentes  à une  même  description.  Cette  es- 
pèce d’irre'gularité  dans  la  méthode  descriptive  de  M.  Wer- 
■er , provient  de  ce  qu’il  n'apas  tenu  compte  de  la  mesure 
des  angles  et  de  la  relation  des  formes  secondaires  à lafonne 
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La  manière  dont  ils  8ônt  groupés  mérite  aussi 
quelqu’attenllon , attendu  que  les  mêmes  formes 


primitive.  La  de'signalioii  tYohfus  ou  aigu  , applique'e  à ua 
poiutcmcnt , à une  pjTarnide  double  , peut  suffire  dans  les 
descriptions  des  espèces  qui  n’oflrent  pasdes  variéte’s  de  cris- 
taux nombreuses.  Mais  dans  le  spath  calcaire,  dont  la  nature 
se  plaît  à modifier  les  formes  de  tant  de  manières  , on  voit 
qu’elle  n’a  pas  une  pre'cision  suffisante. 

Ainsi , par  exemple  , on  a observe'  six  rhomboïdes  diffe'- 
rens  dans  le  spath  calcaire  , et  il  n’y  en  a que  quatre  tout  au 
plus  qui  soient  compris  dans  les  descriptions  pre'ccdentes  , 

( sous  les  numéros  IV  B a , IV  B c , V A et  V B ).  — Il  y 
a aussi  deux  sortes  de  prismes  à 6 faces  , et  trois  sortes  de 
pyramides  à 6 faces 

C’est  principalement  au  citoyen  Haüy  que  l’on  est  rede- 
vable de  la  découverte  des  caractères  géométriques  qui  dis- 
tinguent si  essentiellement  les  formes  du  spath  calcaire  en 
apparence  semblables.  On  les  trouvera  exposés  dans  son 
Traité , avec  cette  clarté  et  cette  précision  qui  leur  sont  pro- 
pres. Cependant  il  m’a  paru  qu’il  ne  serait  pas  inutile  de 
. donner  ici  un  aperçu  de  ses  résultats  , au  moins  quant  à ce 
qui  concerne  les  formes  principales. 

Pour  ne  pas  m’écarter  de  la  méthode  descriptive  de 
M.  Werner,  je  rapporterai  tous  les  cristaux  à des  formes 
principales  j mais  je  les  réduirai  à trois  : le  rhomboide  , le 
prisme  à Gj'aces  et  \&  pyramide  à 6 J'aces  ; la  pyramide  à 5 
faces  étant  réunie  au  rhomboïde , et  la  table  à 6 faces  au 
prisme  à 6 faces.  • 

I".  Le  rhomboïde.  11  est  bon  d’annoncer  que  le  rhom- 
boïde doit^ta’e  considéré,  non  pas  comme  uahexaèdre,  mais 
comme  une  pyramide  à ’bjdces , double  , bord  eontrejdce  , ' 
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«ilectenl  assez  ordinairement  les  mêmes  groupes, 
surtout  dans  un  même  endroit,  r ' 


en  prenant  pour  sommet  l’angle  solide  qui  est  forme  de  la 
rénnioii  de  trois  angles  plans  égaux.  Les  trois  bords  qui  se 
joignent  au  sommet  seront  les  bonis  tatéraux  , et  les  autres 
les  bords  de  la  jointure  commune.  Ou  distingue  dans  le  spath 
calcaire  six  variétés  de  rliouiboidcs.  a.  Un  rboinl>oide  ayant 
son  angle  au  sommet  de  loi®  Ô?/  i5”.  C’est  la  fonnepri- 
mitivc  du  spath  calcaire  , puisque  le  clivage  se  dirige  paral- 
lèlement à ses  faces.  Les  autres  vont  être  distingues  de  même 
par  la  valeur  de  leur  angle  au  sommet , et  par  la  direction 
du  clivage  ; ce  qui  donnera,  leur  corrélation  avec  la  forme 
primitive.  — b.  Angle  au  sommet  87“  4-*  Clivage 
dirige  obliquement  sur  les  trois  bords  latéraux.  C est  cette 
forme  que  l’on  a prise  pour  un  cube  , dont  elle  ne  dillerc  en 
ciret'qiic  dê  deux  degrés.  ( Voyez  ci-dessus  la  forme  \ B ), 
— c.  Angle  au  sommet  1 14°  >8'  ÔG".  Clivage  passant  par 
deux  diagonales  obliques  des  faces  voisines.  — d.  Angle  au 
sommet  yS®  5i'  20".  Clivage  dirigé  parallèlement  à chacun 
des  3 bords  latéraux.  — c.  Angle  au  sommet  4*i"  ^4’  22”. 
Clivage  dirigé  par  chaque  diagonale  liorizonlale  en  s'incli- 
nant. — J.  .Angle  au  sommet  3y“  5i’  . Clivage  dirigé 

comme  dans  le  rhomboïde  b , mais  plus  obliquement , eu 
égard  aux  bords  latéraux. 

2®.  Le  prisme  à ti faces  : il  y en  a deux  variétés  , qui  ont 
tous  deux  leurs  angles  latéraux  de  Go®  chacun  , mais  qui  dif- 
férent en  ce  que,  dans  l’un  a , le  clivage  se  dirigesur5  faces 
latérales  alternativement , et  dans  l’autre  b , sur  3 bords  la- 
téraux alternativement.  I.aî  premier  est  très-commiin , et  le 
second  au  contraire  est  très-rare. , * . 

I 3®.  £a/7>';amïdedG/</ce#.Oisnelaconsidèrc(pieconune, 

JUes 
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Les  pyramides  à 6 feces  simples  sont  souvent 
réunies  en  forme  de  boules , Ae faisceaux  ou  à' étoiles. 

double,  n y en  a trois  espèces , qui  toutes  ont  cela  de  com* 
mun  , qu’elles  ont  deux  sortes  d’angles  late'raux  placés  alter- 
nâtiveinent,  et  que  la  jointure  commune  des  deux  pyramides 
est  en  zigEag;  la  première  a , a son  plus  grand  angle  latéral 
de  i44"  20'  26”,  et  le  plus  petit  de  104”  28’  ^o".  Le  cli- 
vage Se  dirige  par  deux  bords  contigus  de  la  jointure  com- 
mune. C’est  celte  forme  que  l’on  a nommée  spath  à dent  de,  ■ 
cochon , et  qui  est  décrite  plus  liant  sous  le  n".  IB,  a.  — La 
seconde  b , a son  plus  grand  augle  de  i55®  i5'  58" , et  son 
plus  petit  de  ga®  5’  10".  Le  clivage  se  dirige  vers  chacun 
des  3 bords  latéraux  aigus  obliquement.  Cette  forme  a été 
décrite  et  représentée  par  le  citoyen  Haüy.  ( Jour,  des  M. 
n®.  i4>P*  11^.  • — La  troisièmec,  n’a  pas  encore  été  trouvée 
complète.  Son  plus  grand  augle  latéral  est  de  1 5g"  1 1 ' 34" , 
et  son  plus  petit  angle  de  137®  3g'  a6”.  Le  clivage  passe^ 
par  deux  des  bords  latéraux  aigus.  On  voit  que , dans  cette 
dernière  , les  angles  latéraux  sont  peu  ditlérens  , ce  qui  les 
aura  fait  croire  égaux } et  c’est  probablement  la  forme  dé- 
crite plus  haut  I A n. 

Telle  est  la  détermination  exacte  et  géométrique  des  for- 
mes principales  du  spath  calcaire;  ceux  qui  ne  connaissent 
pas  la  théorie  du  citoyen  Haüy  , seront  étonnés  de  yoir  les 
valeurs  des  angles  déterminées  à moins  d’une  seconde  près; 
mais  ils  seront  convaincus , par  son  ouvrage , de  l’exactitude 
de  ces  résultats,  qui  sont  d’ailleurs  constamment  d’accord 
avec  ceux  du  goniomètre. 

Q\taniau\al/érations(\uemhhsent.ce\/hrmespnncipates, 
elles  ont  été  indiquées  plus  haut.  Il  est  bon  cependant  d’ob- 
server que  les  faces  des  troncatures  ou  pointemens  qu’elles 
Minéral,  élém.  Tom.  I.  'Mm 
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nsnitE  II  cil  est  de  même  des  pyramides  à 3 iaoes  simples. 

kUAlIUi. 

Les  pyrainide.s  a 6 laces,  doubles,  sont,  ou  en- 
gagées par  uii  de  leur  sommet,  ou  adhérentes  laté- 
raleiuenl  ; elles  sont,  dans  ces  deux  cas,  disposées 
par  rangs  oa  en  roses. 

Les  prismes  à 6 faces  sont  souvent  amoncelés 
les  uns  sur  les  autres  en  forme  d'escalier , ou  en 
faisceaux  ou  en  masses  réniformes.  On  en  peut 
dire  autant  des  rhomboïdes  et  des  cubes  , qui 
'néanmoins  sont  souvent  superposés  de  même  que 
les  pyi'amides  à 6 faces. 

Ou  a trouvé  des  spaths  calcaires  en  pyramide 
à 3 faces,  aigus,  creux.  On  a aussi  cité  des  prismes 
dont  le  centre  était  d’une  autre  couleur. 

La  surface  des  cristaux  est  le  plus  souvent  lisse; 
du  reste,  leur  éclat  extérieur  varie  depuis  le  mat 
^ A\x' trcs-èclatant.  Ils  sont  cependant  ordinai- 

rement éclalans, 

I 

A rinlérieur  , ils  sont  ordinairement  très-écla~ 
tans  ou  éclalans;  c’est  l’éclat  du  verre,  quelque- 
fois l’éclat  nacré. 

Ija  cassure  est  constamment  lamelleuse , à lames 
droiles  ou  planes;  ti'ès-rareuient  à lames  sphériques. 

subissent,  apjiarlienucut  presque  toujours  à une  autre  forme 
ju'incipale  ; qii'ain.si  la  plus  grande  partie  des  variétés  de 
formes  obst'rveï's  dans  le  sjialli  calcaire  , sont  des  rombi- 
naii'ons  de  plusieurs Jortnes  principales  ensemble  , dont 
une  esl  dominanle. 
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Le  clivage  est  triple  ; les  5 sens  de  lames  sont  piHrb 
lïien  déterminés  ; aussi  les  fragmens  sont-ils  toujours 
rhomboïdaux  (*), 

Le  spath  calcaire  en  masse  se  présente  com- 
munément en  pièces  séparées  , grenues  , à gros  et 
très-gros  grains  \ rarement  à petits  grains,  quel- 
quefois en  pièces  séparées,  testacées , minces , ou 
scapiformes parfaites  ou  cunéiformes.  Celles-ci  sont 
striées  en  longueur. 

' La  transparence  varie  beaucoup.  Il  en  est  de 
parfaitement  diaphanes,  qui  donnent  très-bien  l’ef- 
fet de  la  double  image  (**):  il  y en  a d'autres  qui 
ne  sont  que  translucides. 

Il  est  demi^dur  , passant  au  tendre  ; — aigre  } 

— facile  à casser  ; < — médiocrement  pesant, 
pis,  tpéc.  environ  2,700. 


(*)  Voyez,  daps  lanotepre’cédtnte.  L’inclinaison  de  cha- 
que sens  de  lame  , relativement  à l’axe  de  chaque  forme 
principale  , est  toujours  de  4^°  dans  tous  les  cristaux  de 
spath  calcaire. 

Le  spath  calcaire  est  la  première  substance  miné- 
rale dans  laquelle  on  ait  observé  la  propriété  de  la  double 
image;  aussi  on  l’avait  nommé  doppeUpath  ou  spath  dou- 
blant. Celte  propriété  singulière  a exercé  la  sagacité  de 
Newton  , Huygejus  , Buffon  et  autres  savans  physiciens. 
Le  citoyen  Haüy  se  propose  , dans  son  ouvrage  , de  déve- 
lopper les  résultats  de  leurs  recherches , et  de  celles  qu’il  a 
faites  lui-mème  sur  cet  objet. 

M m 2 
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Caractères  physiques. 

•AtXAlUli.  I r J 1 

' , f 

Queltjues  variétés  de  spatli  calcaire,  surtout  ceux 
■ du  Derbysliire,  sont  phosphorescens  sur  les  char- 

bous  ardeiis  ( Hauy  ). 

- Caractères  chimiques. 

Ils  sont  les  mêmes  que  ceux  des  autres  pierre* 
calcaires.  Lorsque  le  spath  calcaire  est  transpa- 
rent, il  ne  contient  uniquement  que  de  la  chaux 
et  de  l’acide  carbonique,  dans  la' proportion  de 
55  à 34  sur  loo.  L’eau  de  cristallisation  forme 
les  ;Vr  restan»  d’après  Bergmann. 

Usage, 

On  n’emploie  guère  le  spath  calcaire  que  pour 
en  retirer,  soit  l’acide  carbonique,  soit  la  chaux 
dans  un  état  de  pureté  parfaite  pour  les  prépa- 
rations chimiques. 

Gissement  et  localités. 

Le  spath  calcaire  so  trouve,  soit  dans  les  filon* 
des  montagnes  primitiv'es,  soit  dans  de  petites 
cavités  au  milieu  des  pierres  calcaires  stratiformes. 
C’est  dans  les  filons  qu’on  le  trouve  le  plus  abon- 
damment , et  en  cristaux  de  forme  plus  variées 
» cl  mieux  déterminées.  Il  y est  accompagné  d» 
quartz  , de  spath  fluor , de  spath  pesant , de  feld- 
spath, de  pyrites,  de  galène  et  de  beaucoup  d’au- 
très  substances  métalliques. 
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H est  d’ailleurs  très-commun,  et  on  aurait  peine  fit«h 

t ^ CALCAIUE* 

i citer  quelques  pays  où  il  n’ail  pas  été  trouvé.  Les 
cristaux  les  plus  beaux  viennent  de  l’Islande , ‘du 
Derbyshire , du  Harz  : on  en  trouve  aussi  beau- 
coup en  Saxe,  en  France,  en  Espagne,  etc. 

Les  gros’ rhomboïdes  de  spath  calcaire  traiisparens'qui 
nous  viennent 'd'Islande , et  qu’on  a nomme's  spath  tfjs~ 
lande  , sont  ordinairement  le  produit  de  la  rupture  de 
cristaux  en  pyramides  doubles  à 6 faces. 

Les  cristaux  que  l’on  a appele's  grès  cristallisés  de  Fon- 
tainebleau , sont  de  ve'ritables  rhomboïdes  f soyez  ci- 
dessus  p.  546 , forme  rf  ) de  spath  calcaire  ,.qui , en  cris- 
tallisant, oui  e'ie' péne'trc's  de  molécules  de  grès.  ■ • 

Le  spath  calcaire  se  rapproche  souvent  beaucoup 
du  braunapalh  et  du  fér  spathique.  • '' 

/ 

■'  M ' e’> 

III».  SOUS-ESPECE. 

rASRIGER  XALKSTEITT.  — LX  FIEnRE  CAI.CJIIRE  FlBnSUSR 
OU  LA  STALACTITE  CALCAIRE.'  * 

‘ Calcareus  marmor  stalactites. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  469.  — Slrahliger  kalhstein  , M. 

L.  p.  265.  — Kalksinter , ibid.  p.  267.  — Id.  W.  P.  p. 

SaS.  Id.  Leur,  p.  409 Id.  Wid.  p.  5o5.  Stalac-  ' 

iitei. . . . Stiriajossilis  , Wall.  T.  2 , p.  586.  Stalagmites, 
ibid.  p.  587. — Stalactites. . . . incrustatum  , ibid?'p.  38o. 

— Stalactite  ei  stalagmite  , R.  D.  L.  T.  i } p.  554.  — 
brous  timestone , Kinv.  T.  i , p.  88.  — Tartaro  calca/co 
^fbroso  , Nap.  p.  547.  — Chaux  carbonatég  stalactite , co- 
ralloïde  et  incrustante  , llaüy.  T, 
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Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  blanc,  soit  lo 
blanc  de  neige,  soit  le  blanc  grisdti^  , verddlre  ou 
Jaunâtre , rarement  le  verd-serin , le  jaune  de  vin  ou 
de  miel,  le  jaune-isabelle  ; le  brun  jaunâtre  ou  rou- 
geâtre, le  rouge Jleur  de  pécher , le  gris  jaunâtre , etc. 
quelquefois  les  stalactites  sont  rubanées  ou  veinées» 

On  la  trouve  très-rarement  en  masse  ; le  plus 
souvent  elle  est  en  couche  superficielle  ou  elle  se 
présente  sous  beaucoup  Ae  formes  imitatives.  Il  y a 
des  stalactites  rameuses  ou  coralloïdes  ( le  flosferri  ), 
uvijormes , réniformes  , globuleuses  , tuberculeur- 
ses  , cylindriques  , tubiformes , claviformes , cellu- 
laires , etc. 

Sa  surface  est  ordinairement  rude , souvent 
drusique,  rarement  lisse, 

■ A l’intérieur,  elle  est  ordinaii'ement  brillante, 
quelquefois  un  peu  éclatante , quelquefois  aussi 
matte  ; c’est  un  éclat  soyeux. 

Sa  cassure  est  fibreuse , à fibres  capillaires  pres- 
que toujours  droites  , ordinairement  réunies  eft 
faisceaux  ou  en  étoiles , rarement  parallèles  ; quel- 
quefois la  cassure  est  rayonnée.  • ' 

• 1 

Elle  ne  se  présente  point  communément  en 
pièces  séparées:  cela  a lieu  néanmoins  quelquefois. 
Elles  soûl  ou  testacées  coru:enlriques , ou  rarement' 
grenues  à gros  grains. 
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Se«  fr^ginena  sont  cunéiformei  et  es^uilleux , ra-  nnu»» 

. .11  ÇALCA.I»*. 

rement  indéterminés , a borda  assez  aigus. 

Le  plus  souvent  elle  n’est  que  translucide;  quel- 
quefois même  seulement  sur  les  borda;  rarement 
demi-diaphane.  ( L’albâtre  ). 

Elle  tiAit  le  railien  entre  le  demi-dur  et  le  tendre  ; 

— elle  est  aigre  ; — facile  à casser  ; — un  peu 
froide  ; — médiocrement  pesante, 

Pes.  spec.  CMSLiN  , 2,728. 

Caractères  chimiques. 

Elle  a les  mêmes  caractères  chimiques  que  les 
pierres  calcaires  précédentes.  Bergman  y a trouvé 
de  chaux,  34  d’acide  carbonique  et  a d’eau. 

Usages. 

On  calcine  quelquefois  les  stalactites  calcaires, 
pour  en  faire  de  la  chaux.  On  le.s  polit  aussi  comme 
marbres  ( voyez  ci-dessu.s  p.  b'üi  ) lorsqu'elles  so 
rencontrent  en  assez  grandes  masses.  Ces  marbres 
ont  souvent  reçu,  surtout  chez  les  anciens,  le  nom 
d'albâtre;  mais  on  verra  ci-après,  que  le  gypse 
eontpacte  poli  est  aujourd’hui  dans  les  mis  la  snh.s- 
tanee  à laquelle  on  donne  le  plus  ordinairement 

ce  nom.  , 

> * 

albâtre  calcaire,  dont  il  e.sl  ici  question,'  est 
distingué  assez  souvent  de  Valbâlre  gypseux  }>ar  la 
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riKRTiii  nom  A'albéitre  oriental  f f^’aves  R.  d.  Ij.  T.  i , 
p.  56i  ) (•). 

Gissement  et  localités. 

La  stalactite  calcaire  est  un  dépôt  de  parties 
calcaires,  formé  peu  à peu  par  les  eaux  qRÎ  filtrent 
continuellement  dans  les  cavités  et  les  grottes  si 
fréquentes  dans  les  montagnes  calcaires  stratifor- 
mes.  Elles  y sont  déposées , ou  par  couches  sur  le 
aol  dont  elles  prennent  la  forme,  ou  suspendues  au 
toit  de  ces  grottes;  c'est  surtout  dans  ce  dernier 
cas,  qu’elles  prennent  toutes  ces  formes  imitatives 
singulières  dont  il  a été  question  plus  haut , et 
dans  lesquelles  l’imagination  a souvent  cru  trouver 
de  la  ressemblance  avec  des  êtres  organisés.  On 
I,  peut  voir  à cet  égard  les  descriptions  qu’on  a 
données  des  grottes  d’Auxelles,  d’Arcy,  et  d’Anti- 
paros,  etc. 

Outre  ces  grottes  fameuses , on  peut  .en  citer 
encore  d’autres,  telles  que  celles  de  Bauinann  au 
' Uarz,  celle  de  Balme  en  Savoie,  décrite  par  de 
■ . Saussure,  etc. 

Beaucoup  de  sources  , surtout  celles  . d’eaux 
chaudes , forment  aussi  dans  les  lieux  où  elles  pas- 

(■•’)  Quelques  slaiaclites  ont  la  proprie’te'  de  laisser  filtrer 
l’eau  , et  sont  employées  comme  pierres  fittrautes. 

Les  tnji  ( çnyez  la  remarque  ci-après  ).  possèdent  aussi 
très-souvent  la  même  propric'te'.  ; 
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sent,  des  dépôts  calcaires,  qui  doivent  être  re-  nr.RK* 
gardés  comme  des  variétés  de 'stalactites.  On 
citer  particuliérement  celles  de  Carlsbad  en  Bo- 
hème (*)  et  de  Saiiit-Pliilippe  en  Toscane  (**). 

Remarques. 

On  a vu  par  la  descrisption  de  celte  sous-espèce  , 
qu’elle  ne  renferme  que  les  pierres  nomme'es  commune’- 
nienlsfa/actiles....  que  sa  cassure  est  loujoursy76/-e//s<f,  etc< 
Cependant  il  y a des  pierres  c.'ilcaires  qui  ne  peuvent, 
se  rapporter  à aucune  des  prc’ce'dentes  , qui  se  raj>- 
proclient  au  contraire  beaucoup  de  celle-ci  mais  qui 

n’ont  pas  comme  elle  la  cassure  fibreuse Tels  sont 

enlr'autres  les  tufs  calcaires  , les  osténcolles  et  autres 
dépôts  semblables  formc's  par  les  eaux  , soit  dans  leur  . 
lit  , soit  sur  des  brandies  d’arbres  et  autres  débris  de 
végétaux  : Wideiimann  les  a compris  dans  ime  sons- 


(■•')  H faut  bien  distinguer  les  stal^titcs  de  Carlsbad 
d’avec  les  pisolites  du  même  beu  , qui  forment  la  sous-, 
espece  suivante.  • 

(■"■"l  On  a profité  très-ingénieusement  de  cette  propriété 
des  eaux  do  Sairp-Philippe  , en  suspendant  au  parois  de» 
bassins  dans  lesquels  elles  tombeut,  des  moules  creux  de 
bas-reliefs.  Au  bout  d’un  certain  tems  on  a retiré  ces  moules.  '. 
entièrement  recouverts  d’un  dépôt  solide  très-blanc  et  très- 
fin  qui , se  détachant  facilement,  présente  l’empreinte  des 
bas-reliefs. 

On  assure  qu’il  existe  dans  plusieurs  églises  de  Lima  au 
Pérou  , des  statues  , de»  vases  et  des  bénitiers  très-beaux  , 
qui  ont  été  moulés  d’une  manière  semblable  , à l’aide  d’une 
fout^ne  incrustante  qui  3è  rencontre  près  de  Guankabebi*. 
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espèce  particulière  , sous  le  nom  de  stalactite  compacte  , 
( Dàc/iter  kaltsiriter)  pag.  5o8,  à laquelle  il  re'unit  la  pistt- 
life.  Napionc  a suivi  la  même  me’thode , si  ce  n’est  qu’i! 
séparé  les  vraies  stalactites  compactes  des  tuft  dont  il 
fait  une  espèce  particulière  , et  dans  laquelle  il  -com- 
prend le  traaertlno  de»  environs  de  Rome , que  d’autres 
minc'ralogistes  regardent  comme  une  pierre  calcaire 
compacte.  ( Voyez  ci-dessus  pag.  5a6  ).  D’un  autre  côte  , 
an  chercliant  dans  le  vocabulaire  de  Reuss  le  mot  tuf 
( tuphstein  ) , ou  les  tqfus  de  Vallcrius  , il  renvoie  à la 

pierre  calcaire  fibreuse  ,qui  est  la  stalactite ce  qui  n’est 

pas  exact  , au  moins  d’après  la  description  ci-dessus  , 
qui  est  tirc'e  d’Emmerling  ; car  il  aurait  fallu  ajouter 
qu’elle  se  trouve  souvent  sous  forme  cellulaire  ou  carie'e  ; 
que  sa  cassure  est , dans  certains  cas  > terreuse  ou  inégalé  ; 
qu’elle  renferme  souvent  des  deTiris  ve'ge'taux  , qui  carac- 
térisent un  dépôt  fluviatile  , et  autres  indications  qui  se 
rapportent  aux  tiifs  et  non  aux  vraies  stalactites. 

J’adopterais  donc  volontiers  la  division  de  Widen- 
manii  , à moins  qti’on  voulôt  ne  pas  admettre  les  tufs 
dans  l’orjrctognosic , et  les  renvoyer  à la  geognosie. 
( Voyez  rintrod.*§§.  5 etïi.  ) Mais  il  faudrait  en  agir 
de  même  relativement  à l’agaric  mine'ral  , à la  lave  , à 
la  pierre-ponce  , etc.  ce  qui  serait  contraire  aux  prin- 
cipes de  Werner  , qui  veut  que  tout  mine'ral  simple 
en  apparence  trouve  sa  place  eu  oryctognosie. 
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* ' • 

IV^  SOUS-ESPÈCE. 

* XM»M  NtTSI  }f»  — LA  PIEBKX  POU 

• OH  IrK  PI  POLI  TS.  > 

€ 

Calcareus  marmor  pisolithus. 

\ 

Id.  Emm.  T.  I , p.  475.  — Lenz,  T.  i , p.  411.  — VV. 
P.  T.  I , p.  53o.  — M.  L.  p.  270.  — Dichter  kalkxinter  , 
Wid.  p.  5o8.  — Sta/actifes  pisolithus  , Wall.  p.  584.'* — 
Var.  (lu  oviform  limestone  , Ks'rw.  T.  1 , p.  91. — Var.  <lil 
tartaro  çal'tareo  dfnso  , fiap.  p.  349- — Var.  de  la  Chaux 
carbonafée  globuUforme  , Haiiy.  T.  . y 

U 

Caracière»  extérieurs,  , 

S.4.  couleur  est  le  blanc,  soit  le  blanc  de  neigé  , 
soit  le  blanc  grisâtre,  rougeâtre  ou  jaunâtre  ; ce 
dernier  passe  souvent  au  jaune-isabelle  et  au  brun 
jaunâtre.  , 

On  ne  la  trouve  qu’en  masse;  dans  les  cayilês 
qui  s’y  rencontrent,  sa  surface  est  uvijorrne  ou 
reniforme, 

A rinlcrieur  •elle  esimatte. 

Sa  cassure  est  assez  difficile  à déterminer;  elle 
parait  être  unM.  . > 

Ses  fragraens  sont  indèterntinés  , à bordt  assem 
aigus.  - . I . 

l'.lle  se  présente  en  pièces  séparées,  ieslacées, 
concentriques,  minces,  qui  se' réunissent,  et  foi'- 


ritau 
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J f . 

FiFnsK  ment  des  pièces  separeea , grenues  y a gros  grain» 

CAMAÏU.  ^ • /*» 

OU  Si  petits  grains  {J). 

Elle  est  'opaque , très-rarement  un  peu  translucide 
sur  les  bords;  — tendre  , — aigre;  — peu  Jroide; 
— médiocrement  pesante.  ' 

Gissement  et  localités. 

L>a  pisolite  se  trouve  à Carlsbad  en  Bohème, 
où  elle  est  connue  depuis  long-tems , et  où  on  en 
• a trouv'é  dernièrement  une  couche  entière  encreu- 
saut  les  fondations  d'une  nouvelle  église. 

'Chacun  des  grains  de  la  pisolite  a -pour  noyau 
un  grain  de  sable;  ce  qui  explique  son  origine  d’une 
manière  assez  vraisemblable,  en  supposant  que  cea 
grains  de  sable  ont  été  d’abord  suspendus  au  milieu 
de  feau,  où  ils  se  sont  incrustés  peu  à peu,  et  d’où 
ils  se  sont  précipités  lorsqu’ils  sont  devenus  trop 
pesans.  Les  sources  d’eaux  chaudes  qui  abondent  à 
Carlsbad  rendent  cetteopinion  encore  plusprobable. 
^ On  a trouvé  aussi  des  pisolites  en  Hongrie  et  en 
Silésie.  ( Perscheesberg  ). 

Remaroce. 

...  • . 

Quelque*  minéralogistes  regardent  les  incrustations 

globuleuses  dites  dragées  de  Tivoli  , confetti  di  Tivoli  , 
comme  des  pisolites;  U’aul restau  contraire  les  réunissent 
aux  «lalactites. 

{*}  Ou  autreincnl  en  grains  ronds , composés  de  couches 
r concentriques  ; ils  ont  dans  le  milieu  un  grain  de'sable,  en 

quoi  ils  diflgrent  beauconp  de  Voolite.  ( y.  le  gissement  ). 
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QUATRIEME  ESPECE. 

SCHAUMERDE.  — L’ÉCÜME  DE  I’ERRE;. 

C A L C ^ nsu  s TS  RR  O S'a  s N IT I D V s. 

« 

üf. Enun.  T.  1 , p.  484* — Schaitm'kalk^  Lenz  ,p.  3ga. 

Caractères  extérieurs.  , ^ ' 

Sa  couleur  varie  entra  le  blanc  jaunâtre  et  le 
blanc  verdâtre;  quelquefois  eye  est  d’un  blanc  ar- 
gent. Sa  consistance  est  entre  le  solide  et  le  friable. 

On  la  trouve  en  masse  ou  désséminée. 

A l’intérieur,  elle  est  éclatante,  mais  le  plus 
souvent  peu  éclatante  ; c’est  un  éclat  nacré  qui  passa 
à l’éclat  demi-métallique. 

Les  variétés  solides  ont  une  cassure  lamelleuse 
un  peu  courbe. 

Leurs  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 
Elles  se  présentent  en  pièces  séparées  grenues  , à 
grains  plus  ou  'moins  gros.  Les  variétés  friables  sont 
composées  de  parties  écailleuses. 

L’éculne  de  terre  est  opaque; — tachante;  — 
I ou  jours  agglutinée  ; — très-tendre  ; — passant  au  fria- 
ble;— douce  et  un  peu  grasse  au  toucher,  ou  plutôt 
soyeuse;  — légère.  ,• 

Caractères  chimiques  et  parties  contituantes. 

• , i 

L’écume  de  terre  fait  une  elTerveséeuce  vive 
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♦rwE  avec  les  acides',  et  s’y  dissout.  Wiegleb , dui  !’• 

Dk  l'KRKK- 

analysée,  n’y  a trouré  que  de  la  chaux  et  de  l’acid* 
cai'bonique.  ' 

Gisaément  et  localités. 

On  l’a  prouvée  en  Allemagne,  à Gei’a  en  Munie 
et  à Eisleben  e|i  Thuriuge,  dans  des  montagnes 
de  celte  pierre  calcaire  stratiforme,  que  l’on  a ap- 
pelée dans  le  pays  rhauchwacke.  ( On  n’en  donne  pas 
de  plus  ample  désignation.  ) , / 

Remarques. 

Werner  , dans  sa  traduction  de  la  minéralogie  de 
Cronstedt  , avait  range'  l’écume  de  terre  avec  le  talc 
terreux  ( talkerde  ) j mais  l’anal^yse  de  Wiegleb  l’a  déter- 
mine i en.  former  une  espèce  particaUère  dans  le  genre 
calcaire.  Eminerliiig  pense  qu’on  devrait  peut-être  la 
re'unir  au  schiejerspath. 

Widenmann  et  Napione  la  regardent  comme  une 
variété  A'agaric  minéral.  , ' 

’%  ■ ■ — ‘ ■ — ■ — ■ - - ■ ■ — 

CINQUIEME  ESPÈCE. 

SCHIEVERSPATH.  — LE  SPATH  SCHISTEUX 

• OUI.E  SCHIEyERSPaTH. 

CALCAKEVS  S C li  I S T O- S P A T H 0 S V S . 

Id.  Einm.  T.  i , p-^??-  — Lenz , T.  i , p.  4*2.  — 

' Wid.  p.  5i5.  — •W.  P.  T.  I , p.  35i.  — M.  L.  p.  272.  — 
Schisto  spa/ho , Nap.  555.  — Argentine  , Kir»’.  T.  i , 
p.  io5.  — Schiffei-spath  , Lam.  T.  a , p.  58S. 
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Caractères  extérieurs. 


55() 

scnixrBairATi. 


Sa  ooulèur  est  le  bùinc  grisâtre  ^ rougeâtre  , 
verdâtre  ou  jaunâtre. 

On  ne  le  trouve  qu’en  masse  ouedissémi/ié. 

A rintérieur , il  est  éclatant,  passant  au  peu  écla- 
tant , d’im  édat  nacré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse , à lames  courbes,  et  on- 
dulées ; en  grand , elle  est  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  le  plus  souvent  en  forme  de , 
plaipies,  rarement  indéterminées,  à bords  assee 
obtus. 

Il  se  présente  en  pièces  séparées , grenues , à gros 
et  très-gros  grains , rarement  à petits  grains-,  quel- 
quefois aussi  en  pièces  séparées , testacées , courbes 
et  minces. 

Il  est  toujours  un  peu  translucide  sur  les  bords  ; 
— tendre;  — aigre  et  facile  à casser;  — un  peu 
gras  au  toucher  ; — médiocrement  pesant. 


' Caractères  chimiques. 

Il  fait  une  vive  effervescence  avec  les  acides, 
et  beaucoup  plus  même  que  le  spath  calcaire. 

Giss'ement  et  localités. 


On  a trouvé  le  schieferspath  à Bermsgrüm  près 
de  Schwarzenberg  en  Saxe,  d^aps  une  couche  de 
piciTC  calcaire,  où  il  est  accompagné  de  galène  «i 


• . . “* 
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•tHuiBMïAtu.  lie  blende  bi  uiic:  on  en  li-ouve  apssi  à Kongsberg 
en  Norwege  (*).  ^ 

R E M J RQ,tT  E. 

Ou  le  rangeait  autrefois  parmi  les  spaths  calcaires  , 
mais  il  en  difler?  cssenliellement  par  ses  caractères 
pxIcVieurs  ; et  peut-être  trouvera-t-on  quelque  jour  qu’il 
tu  diflère  aussi  dans  scs  parties  coiistiluanles.  11  paraît 
d'ailleurs  avoir  beaucou|^  de  rapports  avec  le  schaumerde 
cl  le  braunspalh. 
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SIXIEME  ESPECE. 

B ITT  ERS  PAT  H.  — LE  SPATH  MAGNÉSIEN 

• ou  LE  U IT  T E nSPATU. 

. Id.  Emm.  T.  5 , p.  355. — Lenz  , T.  i , p.  38g.— Wid.  ' 
p.  5i8.  • — Spato  magnesiano  , Nap.  p.  558.—^Çri}/ai/ised 
tuuricalcit , Kirwau  , T.  1 1,  p.  ga.  — - Bilterspath  , Lam. 
T.  2 , p.  3/17.  — Chaux  carhonatée  magnisiée.  Haü^.  T. 

Caractères  extérieurs. 

. Sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre,  qui  passe  qoel- 
quefuis  au  gris  de  fumée , au  gris  de  perle,  au  gris 
'jaunâtre,  an  jaune  d’oclire,  au  jaUne  de  miel,  au 
brun  de  gérojle,  ou  enfin  au  brun  jaunâtre  ou  rou- 
geâtre. ' 

Ou  le  trouve  en  masse,  ou  disséminé  en  plè'^es 

( *)  N’apione  eu  a trouve  en  Sardaigne  ^ dans  la  mine 
d’Iglesias. 

üubrhomboïdales 
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subi'homboïdales  au  milieu  d’une  roche  talqueuse,BiTTSBarATa. 
ou  enfin  évidemment  cristalUai. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  rhomboïde,  ou  parfait,  ou  arroncU,  ou  fai- 
blement tronqué. 

Ses  cristaux  sont  le  plus  souvent  implantés  et 
disséminés , rarement  groupés,  il  y en  a de  très- 
petits  et  de  moyenne  grosseur. 

Leur  suidace  extérieure  est  un  peu  éclatante , ou 
seulement  brillante,  ( le  plus  éouvent  elle  est  re- 
couverte de  talc  'ou  d’asbeste  ). 

A l'intérieur,  le  bilterspalh  est  et  passe  • 

au  très~éclatant. 

C’est  un  éclat  vitreux  qui  passe  à l’éclat  nacré.  ^ 

^ Sa  cassure  est  lametleuse , à lames  droites.  Le  cli- 
^vage  est  triple. 

Ses  (i'agmens  sont  rhomboïdaux. 

Le  bitterspath  non  cristallisé  n’est  que  translucide 
sur  les  bords,  rarement  entièrement  translucide. 

Les  cristaux  sont  quelquefois  demi-diaphanes. 

Il  donne  une  raclure  pi'esque  d’un  blanc  de  neige  ; 

— il  est  demi-dur,  plus  que  le  spath  calcaire; — - 
aigre  ; — facile  à casser  ; — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  D’après  rlaproth,  ?,48o. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  .chalumeau  sans  addition,' il  devient 
gris  ou  brun , sans  éclater  et  sans  se  fondre.  Il  na 
Minéral,  élém.  Tom.  f.  N n 
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blanchit  pas  non  plus  comme  le  spath  calcaire.  11 
ne  fait  point  on  presque  point  d’effervescence  avec 
les  acides;  il  faut  pour  cela  qu’il  ait  été  réduit  eu 
poudi'e  auparavant. 

Parties  constituantes. 

D'après  l’analyse  de  R i,  a p R o T h , T.  i , p.  5o4- 
• Celui  du  Tirai.  Celui  de  Sutde. 


Carbonate  de  chaux. ...... 

5'i  . 

/ 

Carbonate  de  magnésie 

4r.  . 

Oxides  de  fer  et  de  mangan. 

. 3 . 

lOO. 

lOo.aS. 

Gissenient  et  localités. 


Les  montagnes  du  Tirol  et  du  Salzbourg,  le 
Taberg  dans  le  Wermeland  en  Suède,  sont  les 
principaux  lieux  où  on  a trouvé  le  bilterspalh  : ou 
eu  a cité  aussi  à firiene  en  Suise. 

11  est  toujours  accompagné  de  substances  miné- 
rales du  genre  magnésien , telles  que  l’asbeste , la 
Irémolithe  et  le  talc.  11  se  trouve  disséminé  dans  des 
roclies  de  cbloritschiefer , de  serpentine  et  de  talc 
endurci. 

' Remarque  S. 

• 

Son  nom  de  bilterspalh  lui  vient  de  ce  qu’il  conlicift 
de  la  inaçncsie  , qui  est  souvent  nommée  biltcrsalzerde  , 
ou  terre  du  set  amer , nom  qu’a  porté  long-teins  le  sul- 
fate de  luagncsie.  C'est  doue  à tort  qu’oR  a traduit 
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*l«  mot  hiHe  spath  par  spath  amer.  EUtnrr  Ta  nomme  /«j/A-  MiiTB«*rATM. 
spath  ou  spath  talqueux  , d'après  le  même  principe. 

Quelques  mine'ralopstes  allemands  regardent  le  ’hit- 
terspath  comme  une  variété  de  hraunspath  , et  en  cela 
ils  s’accordent  avec  les  mine'ralogistes  français  , qui 
regardent  l’un  et  l’autre  comme  des  $|iath$  calcaires 
accidentellement  mc'langés  ; opinion  qui  est  appnve'e 
aur  la  confonaité  de  leurs  formes  cristallines  avec  celles 
du  spath  calcaire  , mais  il  parait  qu’elle  n’a  pas  encore 
e'te'  adoptée  par  Wenier. 


SEPTIEME  ESPECE. 

R P — LE  SPATH  BRUNISSANT 

ou  LE  HRAUNSPATH. 

CAhCJS.EUS  SPATHUM  BRVlf ESCElfS. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  479.  — Lenr  , T.  i , p.  4r5.  — 

Wid.  p.  5i5.  — W.  P.  T.  I ,p.  53i.  — M.  L.  p.  275.— 

Brumspato  , Nap.  p.  556 — Sidero-calcite  , Kirw.  T.  i , 

p.  io5.  — Spath  perlé , R.  d.  L.  T.  i , p.  6o5 Chaux 

manganésiée , D.  B.  T.  i , p.  534.  — Chaux  carbonatée 
Jenifère  , Haüjr.  T. 

/ 

Caractères  extérieure. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires' sont  le  blanc 
de  lait , le  blanc  grisâtre , jaunâtre  ou  rougeâtre  ; il 
passe  quelquefois  au  rouge  de  rose , au  rouge  de  ^ 

chair , au  rouge  de  sang  et  au  louge  brunâtre,  ' 

L exposiliou  à 1 air  change  peu  à pou  sa  couleur: 
il  devient  d’un  gris  Jaunâtre  ou  d’un jaune-isabelte  , 

N na 
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B*ArKsrAT«.  ou  enfin  d’un  brun  noirâtre , jaunâtre  ou  rougeâtre f 
Ces  altéralions  de  couleur  pénètrent  souvent  jus- 
qu'à l’intérieur. 

Ou  le  trouve  en  masse  ou  disséminé , ou  plus 
rarementèn  ■ç\hcesréniformes , globuleuses  ou  cariées. 
Toutes  ces  formes  extérieures  imitatives  ont  une 
surface  drusiqt^e.  On  le  trouve  très>souvent  aussi 
cristallisé.  ' 

Ses  formes  sont  ; 

a.  La  lentille  parfaite. 

b.  Le  rhomboïde , ou  parfait,  ou  avec  des  laces  cy- 
lindriques , convexes  ou  concaves. 

c.  La  pyramide  double , composée  de  deux  pyramides 
à 3 faces  obtuses. 

d.  La  pyramide  simple  à 3 faces , aigue. 

e.  La  pyramide  simple  à 6 faces,  aigue , ayant  alter- 
nativement un  angle  aigu  et  un  angle  obtus  (*). 
Ces  cristaux  font  ou  petits  et  très-petits  , ou  do 

moyenne  grandeur. 

La  surface  des  cristaux  est  drusique , rarement 
• lisse. 

A l’extérieur,  ces  critaux  sont  éclatons  ou  peu 
éclatans , rarement  très-éclatans. 

A l’intérieur,  le  braunspath  est  peu  éclatant  o\x 
éclatant  ; c’est  un  éclat  nacré , qui  passe  quelquefois 
à Véclat  vitreux, 

C*)  On  peut  remarquer  que  ce»  cristaux  appartiennent 
tous  au  spath  calcaire.  ^ 
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Sa  cassure  est  lamelleuse  , niais'nioins  qne  celle  «nACNirATii. 
du  spalh  calcaire;  les  lames  sont  toujours  plus  ou 
moins  courbes.  11  y a trois  sens  de  lai^s  ( ou  un 
clivage  triple  ).  ^ j 

Ses  fragraens  sont  rhomhoidaux , ayant  toutes 
leurs  faces  miroitantes. 

Il  se  présente  e«/>tècesse]parccs  ;.ellessont^rcnMes, 
à grains  plus  o\x  moins  gros , TSiTcmcni  testacées.  ' 

Il  n’est  le  plus  souvent  translucide  que  sur  les 
bords;  — demi-dur,  un  peu  plus  que  le  spath  cal-  ^ 

Caire;  — aigre; — facile  à casser,  donnant  une 
raclure  d’un  blanc  grisâtre  ; — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  2,8^7. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  il  ne  se  fond  pas;-  et  loin  '' 

de  blanchir,  comme  le  spalh  calcaire,  il  noircit 
au  contraire,  et  s’endurcit;  il  ne  fak  qu’une  lente 
effervescence  avec  les  acides;  il  faut  qu’il  ait  été  un 
peu  pulvérisé  auparavant.  * 

Parties  conslUuantesi 


Carbonate  de  chaux.. 

. . . . 5o  \ 

Oxide  de  fer 

23  \ B E H G"  M A N N. 

Oxide  de  manganèse . 

. . ..  28  y 

100. 

Usage. 

• 

Emmerling  dit  que  le  braunspath  calciné  et 

mêlé  avec  du  sable, 

forme  un  mortier  excellent 
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aiuriuMTB*qui  peut  être  employé  avec  avantage  dans  les  cous- 
tractions  sous  l'eau.  ^ 

_ Giesement  et  localitée. 

On  trouve  du  braunspath  en  Bohème,  en  Saxe, 
en  France , au  Harz , en  Souabe , en  Suède , en 
Hongrie,  etc.  • < 

11  est  en  quelques  endroits  presque  plus  abon- 
dant que  le  spath  calcaire  ; en  Saxe , il  constitue 
plusieurs  filons  puissans , très-riches  en  métaux  ; il 
est  ordinairement  accompagné  de  quartz,  de  spath 
calcaire,  de  spath  fluor,  de  spath  pesant,  de  blende 
jaune  et  noire,  de  galène,  de  fer  apathique ,’ de 
pyrites,  de  difiërentes  mines  d’argent,  même  d’ar- 
gent natif. 

Remarques. 

n est  souvent  très-difficile  de  distinguer  le  braun- 
spath  d’avec  certains  spaths  calcaires  , ou  d’avec  le  fer 
spathique  , avec  lesquels  il'  a beaucoup  de  rapports. 
L’on  observe  de  fre'quens  passages  de  l’un  à l’autre. 

C’est  cette  substance  que  l’on  a désignée  long-tenas 
en  France  soûl  le  nom  de  spath  perlé , en  la  consi- 
de'rant  comme  une  simple  variété  de  spath  calcaire. 

( la  .remarque  qui  termine  l’espèce  précédente.  ) 

« 
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HUITIEME  ESPÈCE. 

STI^  KST  E IN.  — LA  PIERE  PUANTE. 

c AZ  c A n.  X U s s V I Z X a s. 

Id.  Emm.  T.  » , p.  487.  — Lenz  , T.  i , p.  417- — 
Wid.  p.  5ai . — W.  P.  r r , p.  5T5.  — M.  L.  p.  276.  ~ 
Spathumjrictiont  Jattidum  , lapU  suil/tis , Wall.  T.  i , p. 
148.  — Sirinestone,K.irv/.T.  i , p.  8g. — Pierre  ca/raii e 
puante  ou  pierre  puante  , Lain.  T.  2 , p.  58.  — Chaux 
carbonatéej'étide  , Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs.  ' 

Sa  couleur  est  le  noir  grisâtre  ou  le  gris  de  fumée 
foncé;  elle  passe  quelquefois  au  gris  jaunâtre,  au 
Jaune~isabelle  ou  au  brun  noirâtre. 

On  ne  la  trouve  qu’*n  masse. 

A l’intérieur,  elle  n'est  que  brillante,  quelque- 
fois même  Motte. 

Sa  casrare  est  tantôt  écetUlense,  <i  fine»  écaillés 
( les  variétés , jaune-isahelle  „ nonres  et  grises  ;*  ki 
noire  passe  à la  cassure  conchoide  ) , tantôt  terreuse 
ou  inégale, *à  grain  fin  ( les  variétés,  d’un  gris  jau- 
nâtre); quelquefois  elle  prend  un  aspect  lameHeux , 
qui  donne  souvent , en  grand , une  cassure  schisteuse. 

Ses  ' fragmens  sont  tantôt  esquilleux , tantôt  en 
forme  de  plaques,  tantôt  indéterminés,  » 

Elle  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparéee 
grenues  , à petits  grains. 
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Elle  est  le  plus  souvent  opaque  / .très-rarement 
un  peu  translucide  sur  tes  bords. 

Elle  donne  une  raclure  d’un  blanc  grisâtre. 

Elle  est  demi-dure , quelquefois  tendre  ; — aigre  ; 
— facile  à casser  ; — peu  froide  au  toucher  ; lors- 
qu’on la  frotte,  elle  dégage  une  forte  odeur  uri~ 
rtease  } — médiocrement  pesante. 

Caractères  chimiques. 

Elle  perd  par  le  feu  sa  couleur  et  son  odeur  ) 
elle  blanchit  et  devient  chaux  vive;  elle  lait  beau- 
coup d’effervescence  avec  les  acides. 

Parties  constituantes. 

I.a  pierre  puante  doit  sa  solidité  à la  présence  d’un 
hydrosulfurc  dont  elle  est  mélangée  , et  non  à des  parties 
bitumineuses  (*). 

Usages. 

On  en  fait  à peu  près  les  mêmes  usages  que  de 
la  pierre  calcaire  ccmmune  : la  chaux  qu’elle  donno 
par  la  calcination,  es|  d’une  excellente  qualité  {**), 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  la  pierre  puante  en  couches  entières 


(*)  Aussi  la  pierre  puante  doit-elle  être  distinguée  de 
certains  marbres  ou  pierres  calcaires  compactes  qui  sont  bi- 
tumineuses. 

(*■*)  On  a reconnu  cette  pierre  en  France  dans  plusieurs 
moniimens  gothiques,  à Paris  et  ailleurs.  ( R.  d.  L.  T.  i , 
p.  574-  ) 
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clAtu  les  montagnes  calcaires  stratiformes.  C’est  nFn«a 
ainsi  quelle  a élé  trouvée  en  France,  en  Saxe,  en 
Suède,  etc.;  elle  est  souvent  traversée  de  petits  , 
filons  de  spath  calcaire. 

Rehjrqub  s.  a 

M.  Napione  , ainsi  que  beaucoup  d’autres  mine’ra- 
logistes  , regarde  cette  pierre  comme  n’étant  qu’une 
variété'  de  la  pierre  calcaire  compacte  commune.  * 

On  lui  a quelquefois  donné  le  nom  de  pierre  de  porc. 


NEUVIÈME  ESPECE. 

M E R G E L.  — L A M A R N E. 

CjtLCAREV  s M A R G A. 

M.  Wçrner  partage  cette  espèce  en  a sous-espèces  , 
dont  l’une  est  la  marne  à l’état  terreux  ou  friable  , et 
l’a'utre  la  marne  à l’état  solide. 


I«.  SOUS-ESPÈCE. 

tt  SKJB  R L B R D E.  — LA  M a R NE  TERREUSE. 

Calcareus  margafriabilis. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  49>*  — Len*  , T.  i , p.  419.  — 
Wid.  p.  5a5.  — M.  L.  p.  279.  — Marga  argUlacea,  Wall. 
T.  I , p.  7a.  — Marga  cretacea  et  marga  arenacea  , iiid. 
p.  75.  — Marga  soluta  , ibid.  78.  — Marna  terrosa,  Nap. 
p.  3ôo.  — Earthy  mari,  Kirw.  T.  1 ,p.  94. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  gris  jaunâtre  j 
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«Axss*  qui  passe  quelquefois  au  Jaune-iaabaU» , ou  le^rwtfo 
cendre,  le  blanc  jaunâtre  ou  le  blanc  grUâtre. 

Elle  est  matte  , et  composée  de  parties  pulréru- 
IcnteSj  incohérentes  ou  agglutinées. 

Elle  est  un  peu  tachante  i — maigre  et  un  peu 
rude  au  toucher  ; — légère. 

Caractèree  chimiquea.  ^ ‘ 

V. 

( U 80us-e«pèce  suivants.  ) ’ j 

Ueage.  __ 

On  l’emploie  souvent  dans  les  fabriques  de  po- 
teric;  mais  son  prjucipal  usage  est  pour  Fagricul- 
ture  : 011  la  répand  sur  certaines  terres  pour  les 
amender  ; ce  <^ae  l’on  appelle  marner, 

Cissement  et  localités. 

► On  la  trouvé  en  beaucoup  d’endroits,  tant  en 
Allemague  qu’en  France,  et  ailleurs,  où  elle  est 
une  richesse  pi'éciense  pour  le  cultivateur;  elle  se 
rencoutre  par  couclies  dans  les  montagnes  calcaires 
slratiformes,  quelquefois  immédiatement  à la  sur- 
face de  la  terre  ou  dans  le  voisinage  des  basaltes  et 
des  grès.  Emmcrling  soupçonne  avec  raison  qu’elle 
doit  toujours  son  origine  à la  décomposition  do  la 
marne  endurcie.  ( Voyez  la  sous-espèce  suivante.  ) 
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, rSRBÆRTETER  MSRCBL.  LA  MARNE  ENDURCIE. 

Calcartut  marga  indurata.  ~ , 

Id,  Emm.  T.  i , p.  49^'  — Lenz , T.  i , p.  4si.  — 

Wid.  p.  5»4‘  — P-  T.  I , p.  556.  — M.  L.  p.  280. 

— Marna  indurila  , Nap.  p.  36i . — Indurattd mari,  Kirw. 

T.  i,p.95. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  tantôt  le  gris  jaunâtre  ou  le  gris 
de  fumée , tantôt  le  gris  bleuâtre  ou  noirâtre,  quel- 
quefois le  blanc  jaunâtre,  passant  Rujaune-isabellei 
elle  a souvent  dans  ses  fentes  des  couleurs  superfi- 
cielles brunes  ou  roûges^  qui  sont  dues  à un  dépôt  ' 
ferrugineux;  rarement  des  <2e/i£b'/tes. 

On  la  trouve  en  masse  (*).  • 

Elle  est  matte.  Néanmoins  la  surface  des  lentes 
est  un  peu  éclatante. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  terreuse,  quelque- 
fois écailleuse  ou  même  conchoïde,  souvent  aussi 
schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  asse* 
obtus  ou  en  forme  de  plaques. 

Elle  se  présente  (quoique  très -rarement)  en 


(*)  Enunerling  et  autres  ajoutent  qu’onya  trouvée  en 
pseudo-cristauz  , a^ant  la  forme  d’une  pjframidc  à 4 faces , 
double. 
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auBKi.  pièces  séparée , scapifor nies , prismatiques  , oik 

plus  rarement  encore , en  pièces  séparées  cubiques. 
( hudus  helmontii,  Oyez  les  remarques.  ) 

Elle  est  opaque  ; — elle  donne  une  raclure  d’un 
blanc  grisâtre  ; elle  est  tendre  ou  très  - tendre  ; 

— peu  aigre  ; — facile  à casser  ; — médiocrement 
pesante. 

Caractères  chimiques. 

Elle  se  fond  au  chalumeau  s^ns  addition,  en  un» 
scorie  d’un  noir  grisâtre  ; elle  fait  une  vire  effer- 
vescence avec  les  acides. 

Usages. 

* • 

On  l’emploie  comme  la  marne  terreuse  pour 

l'amendenient  des  terres  : on  l’emploie  aussi  queF- 
tpiefois  comme  pierre  à bâtir  ou  comme  pierre  à 
chaux  ( **  ),  mais  c’est  faute  de  meilleure  pierre 
calcaire;  elle  sert  de  fondant  dans  le  traitement  de 
quelques  mines  de  fer. 

Gissement  et  localités. 

La  marne  endurcie  se  trouve  en  divers  endroits 
delà  Bohème,  de  la  Saxe,  de  l’Italie,  de  la  Suède, 


(*)  C’est  une  disposition  semblable  à celle  des  basaltes 
en  prismes  : on  trouve  des  marnes  de  cette  esj»èce  à Argen- 
teuil  près  Paris.  1^1.  Rciiss  en  a aussi  observe'  en  Bohème. 
{**)  M.  G.  R.  T.  1 , p.  375  et  suiv. 
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de  la  France,  etc.;  elle  ne  se  rencontre  que  dans 
des  montagnes  stratiformes,  tantôt  en  nids,  tantôt 
en  couches  plus  ou  moins  puissantes;  elle  accom- 
pagne le  plus  souvent  les  pieiTes  calcaires,  les  char- 
bons de  terre,  les  basaltes.  M.  Reuss  ajoute  même 
qu’il  a vu  des  passages  de  la  marne  au  basalte  ( *); 
elle  forme  aus^  le  ciment  de  quelques  grès. 
REXjiRQVE  s. 

.Les  pierres  appele'es  ludus  hebnontii  , qu’ort  trouve 
auprès  d'Anvers  et  ailleurs  , ne  sont  autre  chose  que 
la  marne  endurcie  en  pièces  se'pare'es  de  forme  cu- 
bique , entre  lesquelles  se  trouvent  intcrpose'es  des 
stalactites  calcaires.  Cette  contexture  particulière  est 
l’effet  d’un  retrait. 

La  marne  parait  n’étre  qu’un  me'lange  de  pierre  cal- 
caire et  d’argile  ; aussi  il  y a plusieurs  qualite's  de 
marne , que  l’on  nom^e  marne  calcaire  ou  marne  argi- 
leuse , suivant  que  la  chaux  ou  l’argile  parait  y do- 
Tniner  davantage.  I.^s  cultivateurs  savent  très-bien  dis- 
tinguer ces  sortes  de  marnes  , et  les  employer  selon  la 
qualité'  des  diffe'rentes  terres  qu’ils  veulent  amender. 

Le  citoyen  Haüy  pense  que  la  marne  ne  doit  être 
considère'e  que  comme  un  mélangé  , et  qu’elle  ne  doit 
pas  former  une  espèce  en  mine'ralogie. 


('J  M.  G.  T.  2 , p.  563. 
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BITUMIN  ŒSE  R ME  R G E LS  C HIEFE  R. 

LE  SCHISTE  MARKO-BITUMIHEtrX. 

C AhC  AREV  S AUDE  SI  A 31  AEG  ACE  A. 

• 

Td.  Emm.  T.  i , p.  498-  — Lenz  , T.  i ,p.424- 
Wid.  p.  526.  — W.  P.  T.  I , p.  356-  — Schisto  mamo~ 
hUuminoso  , Nap.  ’P.  563.  — Bituminout  marlite  , Kirw. 
T.  I . p.  io3. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  grisâtre  ou  brunâtrei 

Ou  le  trouve  en  masse. 

La  surface  de  sa  cassure  est  tantôt  rude,  malte, 
et  rarement  brillante  ; tantôt  lisse , un  peu  éclatante 
et  presque  éclatante  ; le  prenRer  cas  a lieu  lorsque 
les  feuillets  sout  plats , le  . second  lorsqu’ils  sont 
courbes. 

Sa  cassure  est  schisteuse,  à ièuille(s  plats  ou 
ondulés. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 

Il  est  opaque;  — il  prend  un  peu  d’éclat  par  la 
raclure,  et  conserve  sa  couleur;  il  est  tendre  ; — 
un  peu  doux  ; — facile  à casser  ; — assez  maigre  au 
toucher;  — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

scliisle  marno-bituniineux  fait  toujours  effer- 
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vescence  avec  les  aciâes.  Au  chalumeau  il  s’en- 
flamme  un  peu,  doune  une  odeur  bitumineuse,  el 
M font?  ensuite  en  une  scorie  noire. 

Usage. 

Comme  il  est  souvent  très-mélangé  de  mines 
de  cuivre  , quelquefois  même  à l’état  natif,  on  l’ex- 
ploite pour  en  retirer  ce  métal.  Il  n'est  d'ailleurs 
d’aucun  autre  usage,  si  ce  n’est  comme  pierre  à 
bâtir. 

Giaaement  et  localités. 

Le  achiate  nvirno-bitumineux  se  trouve  à Rie- 
gelsdorf  dans  La  Hesse,  à Eisleben , Satigerhau- 
sen,  Ilmenau,  etc.  dans  la  Tliuringe,  etc. 

11  ne  se  rencontre  que  dans  les  montagnes  cal- 
caires stratiformes,  en  couches  particulières,  qui 
reposent  souvent  sur  une  espèce  de  grès  que  l’on 
a appelé  rolhe  tœdte  liegende  (base  stérile  rouge  ) 
Il  est  souvent  très-mélangé  (sur-tout  dans  les  cou- 
ches inférieures)  de  pyrites  cuivreuses,  de  cuivre 
vitreux,  de  mine  de  cuivre  panaché , et  rarement' 
d’azur  ou  de  verd  de  cuivre  , ou  enfin  de  cuivre 
natif;  aussi  on  l’exploile  comme  mine  de  cuivre, 
et  on  l’a  nommé  quelquefois  hupferschiefer  ou 
schiste  cuivreux . 

Une  particularité  qui  le  caractérise,  est  la  quan- 
tité de  poissons  pétrifiés  et  de  plantes  marines 
qu  il  contient,  non  pas  disséminés  sans  ordre,  mais 
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ornitTB  rangés,  pour  ainsi  dire,  par  bandes,  suivant  leur 

ïi.vnNo- 

■iTUMihEux.  espece.  Ces  poissons  ont  presque  toujours  une  po- 
sition forcée,  qui  semble  annoncer  qu’ils  ont  péri 
d'une  mort  violente  ( * ) 

On  y a trouvé  aussi  l’empreinte  d’un  os  de 
mammifère- 


ONZIÈME  ESPÈCE. 

« 

ARRAGONIT.  — L’ A RR  A G O N I T E. 

Id.  Emm.  T.  5 , p.  557.  — Arragon  spar , Kirw.  T.  i , 
p.  87.  — Arragouite,  Hauy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  tantôt  le  blanc  grisâtre  ou  per- 
datre , tantôt  le  verd  de  montagne  pale  ; dans  le 
milieu  elle  est  souvent  d'un  bleu  violet  ou  d’un 
rouge  brunâtre. 

On  ne  la  trouve  que  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à b faces  , équiangle,  parfait. 

b.  Un  prisme  à 6 faces , dont  deux  plus  larges 
opposées,  auxquelles  correspondent  les  deux  faces 
d'un  biseau  aigu  qui  termine  le  prisme.  Les  bords 
du  biseau  sont  aussi  tronqués. 

(*)  Emmerling , dont  j’.ii  extrait  ce  qui  concerne  ces 
poissons , attribue  leur  mort  au  cuivre  dont  ce  chiste  est 
rempli , et  dont  ils  sont  eux-mêmes  imprc'guc's. 

Lc« 
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Les  cristaux  sont  ou  petits  ou  de  moyenne  gran- 
€eur,  diversement  groupés  , communément  en 
forme  de  croix  (*).  , 

Les  faces  oes  cristaux  sont  presque  toujours  dru- 
sigues  ou  striées  en  longueur , rarement  entière- 
ment lisses, 

A l’extérieur  comme  à l’intérieur,  rarragonite 
est  peu  éclatante  ou  éclatante , ou  quelquefois  U'ès- 
éclatante  j c’est  V éclat  du  verre, 

La  cassure  est  lamelleuse,  souvent  mal,  déter- 
minée (**)j  elle  passe  alors  à la  cassure  impar- 
faitement conchoïde, 

L’arragonite  se  présente  ordinairement  à l’in- 
térieur , en  pièces  séparées , scapiformes , minces  ; ce 
qui  lui  donne  un  aspect  fibi-cux  qui  la  caractérise. 

Elle  est  très -translucide  et  presque  demi-dia-  ; 
phane  (***);  — elle  est  demi-duA,  beaucoup  plus  > 
que  le  spath  calcaire,  et  presque  dure  ; — aigre  ; — 
facile  à casser} — médiocrement  pesante. 

Pes,  tpéc.  GELI.ERT  , 2,778. 


('*')  Souvent , en  fendant  un  cristal , on  trouve  qu’il  est 
forme  de  la  réunion  de  deux  cristaux  qui  se  sont  pe'iiélrcs  à' 
angles  droit , et  dont  un  seul  a pris  la  forme  extérieure. 

{**)  Le  citoyen  Haiiy  a observé  que  la  direction  du  cli- 
vage avait  lieu  parallèlement  à l'axe,  et  su r dcuxscn  sincKnés 
l’un  à l’autre  de  1 16® -r<  ( Voyez  les  remarques  ci-après. 

{***)  Le  citoyen  Haüy  y a observé_le  phénomène  de  la 
double  image.  \ ' 

Minéral,  élim.  Tom.  I.  O ® 
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. Caractères  chimiques. 

L’arragonite  fait  effervescence  arec  les  acides. 
Au  chalumeau  elle  pétille  et  éclate  )|||iucoup,  mais 
elle  finit  par  se  calciner  comme  le  spath  calcaire. 

Parties  constituantes. 

Klaproth  n’a  trouve  dans  l’arragonite  que  de  la  chaux 
combinée  avec  l’acide  carbom'que  , comme  dans  le  spath 
calcaire.  Le  citoyen  Thénard  a re'pe'te’  cette  analyse  , et 
malgré  de  nombreux  essais  faits  avec  beaucoup  de  saga- 
cité , il  n’a  jamais  pu  y découvrir  aucun  principe  étranger 
qui  pût  expliquer  les  dilTérences  qui  la  distinguent  du 
spath  calcaire , relativemeut  anx  caractères  extérieurs. 

Gissement  et  localités. 

L’arragonite  a été  trouvée  d’abord  dans  la  pro- 
vince d’Arragon  en  Espagne,  d’où  elle  a tiré  soa 
nom;  elle  y est  Accompagnée  de  gypse  lajnelleux 
et  fibreux , dans  lequel  ses  cristaux  sont  implantés. 

On  l'a  trouvée  aussi  en  d’autres  pays , en  France  , 
dans  les  Pyrénées , à Léogang  dans  le  pays  de 
Salzbourg,  tantôt  dans  une  roche  argilleuse  fen- 
dillée, tantôt  dans  une  roche  de  quarte,  accom- 
pagnée de  spath  calcaire. 

REM  jtRQVB  s. 

On  a vu  que  l’arragonite  avait  absolument  les  mêmes 
parties  constituantes  que  le  spath  calcaire , et  les  mêmes 
caractères  chimiques  ; qu’elle  donnait  également  la 
double  image  , et  que  cependant  , d’un  autre  côté  » 
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elle  offrait  un  r/it-a^'e  adsoJunu-n/  dfférent,ce\\\\  du  spath  armaoonitb. 
calcaire  e'tanl  triple  et  incline'  de  45“  à l’axe  , sans  par- 
ler de  beaucoup  d’autres  diflerences  essentielles  dans 
les  autres  caractères  exte'rieurs  , comme  dans  la  du-  ^ 
retè  , etc. 

C’est  la  premie're  anomalie  de  ce  genre  qui  se  soit 
offerte  au  citoyen  Haüy  dans  toutes  ses  recherches 
sur  les  cristaux  , et  jusqu’ici  il  n’a  pu  encore  en  trou-  • 
ver  l’explication.  Peut-être  les  chimistes  la  feront  con- 
naître quelque  jour  , en  de'couvrant  dans  l'arragouite 
un  principe  nouveau  qui  jusqu’ici  a e'chappe  à leurs 
essais  ; aussi  le  citoyen  Haüy  a-l-il  se'pare'  dans  sou  * 

Traite' , l’arragouite  du  spath  calcaire,  } 

' ' * ■ " * - * 

II“.  SECTION  DU  GENRE  CALCAIRE. 

’ Chaux  phosphatée. 

Cette  section  ne  comprend  que  deux  espèces , qui  se- 
ront probablement  réunies  en  une.  ( Voyez  les  remar- 
ques à la  fin  de  l’article  pierre  d'asperge.  ) 

DOUZIEME  ESPÈCE. 

A P A T I T.  — L’  A P A T I T E. 

CAIsCAKSXJ  S APATXTS  S* 

M.  Wemer  partage  cette  espèce  en  deux  sous-es- 
pèces , dont  l’une  est  l’apatite  cristallise'e  , depuis  long- 
teihs  connue  en  Saxe  et  en  Bohême  ; et  l’autre  est 
cette  substance  terreuse  trouve'e  dans  l’Estramadure  , 
qui  est , comme  l’apalite  , compose'c  de  chaux  et  d’acid* 
phosphorique. 

O O Z 
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SOUS-ESPECE. 

OEMEIITEA  AP  AT  I T.  — l'ap.1*ITE  COKKUME. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  5o2.  — Lm<,  T.  i , p.  4*7-  — 
Wid.  p.  5a8.  — W.  P.  T.  I , p.  536.  — M.  L.  p.  283. 
— PhosphoîUe , Kirw.  T.  i , p.  ^28.  — Apatite , Lam. 
T.  2 , p.  85.  — Fosforite  lamellare , Nap.'p.  367. — Ckaïue 
*phosphalFe , Hatij.  T. 

' Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs 'les  plus  ordinaires  sont  le  verd 
de  montagne,  le  verdrolive  ,\e  verd  de  poireau  clair, 
le  blanc  verdâtre , le  bleu  violet,  le  rouge  de  rose, 
le  brun  de  girofle  ; rarAnent  le  gris  de  perle  , le 
gris  verdâtre , le  bleu  de  ciel,  le  bleu  de  Prusse , 
le  rouge  de  chair.  Il  y a des  cristaux  qui  réunissent 
plusieurs  de  ces  couleurs , d’autres  qui  sont  irisées. 

On  ne  la  trouve  presque  jamais  que  cristallisée, 
rarement  disséminée.  Lesformesde  ces  cristauxsont; 

a.  Un  prisme  à 6 faces  (court) , équiangle,  par- 
' fait  ( il  est  rare  ). 

b.  Le  même  prisme , tronqué  sut  ses  bords  latéraux, 
^ c.  Le  même  prisme , tronqué  sur  ses  bords  laté- 
raux , ainsi  que  sur  stsangles  el^sbords  terminaux, 

d.  Le  même  prisme , portant  un  biseau  sur  cha- 
cun de  ses  bords  latéraux. 

I.  • 

e.  Le  même  prisme,  portant  à une  ou  à deux 
extrémités  un  pointement  obtus  et  régulier  à 6 faces , 
qui  correspondent  aux  faces  latérales,  dont  le  sontr- 
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met  est  faiblement  tronqué.  ( Celle  forme  en  apatiti. 
outre  porte  souvent  les  troncatures  des  ci’istanx 
6,c,d.) 

f.  Un  prisme  à 5 faces , ayant  des  biseaux  su» 
ses  bords  latéraux , et  des  troncatures  sur  ses  bords 
terminaux, 

g.  Une  table  à 6 faces,  ayant  ses  bords  termi~ 
noux fortement  tronqués,  et  ses  bords  latéraux  fai- 
blement tronqués. 

( Cette  cristallisation  en  table  et  quelques  autres  sem- 
blables ne  sont  autre  chose  qu’un  prisme  très- court.  ) 

h.  Une  table  à 8 faces,  ayant  4 bords  termi- 
naux, opposés,  tronqués  (*"). 

Ces  cristaux  sont  communément  petits  et  très- y 
petits,  .rarement  de  moyenne  grosseur;  ils  sont 
presque  touj<Rirs  groupés  les  uns  sur  Us  autres  sans 
ordre , rarement  implantés  isolément. 

Les  laces  des  cristaux  sont  Usses , excepté  les 
faces  latérales  des  prismes  ^ qui  sont  q^uelquefois 
fortement  striées  en  longueur. 

A l’extérieur,  les  cristaux  d’apatite  sont  écla- 
tans , et  fort  souvent  très-éclatans. 


(*)  Cette  dernière  forme^st  décrite  par  Karsten  dans  le 
catalogue  de  Leslie , et  d’après  lui  elle  se  trouve  cite’e  dans 
Emmeriing  , Widenmann  et  Lenz.  Werner  n’en  indique 
aucune  de  cette  espèce  dans  le  catalogue  de  Pabst.  Je  ne 
sais  si  l’on  ne  doit  pas  soupçonner  ici  une  erreur. 
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xrxrin.  A l'intérieur,  l'apatite  commune  est  éclatantes 
c’est'  un  éclat  gras  un  peu  vitreux, 

La  cassure  en  travers  (c’est-à-dire  paralléleipent 
aux  bases  du  prisme)  est  à lames  droite» 

( non  miroiraniea)  ; dans  les  autres  sens,  la  cassure 
est  inégale,  à petits  grains,  quelquefois  imparjai- 
tenienl  conchoide. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  un  peu 
aigus. 

Elle  est  communément  demi-diaphane,  passant 
néanmoins,  suit  au  diaphane,  soil  translucide. 
Elle  est  demi-dure , niais  un  peu  moins  que  le 
spath  -lluoi'5  — aigre  } — facile  à casser;  — mé- 
diocrement pesante, 

Pes.  spéc.  Celle  tle  Saxe,  d’après  gellert  , 3, 218. 
Caractères  chimiques. 

Jetée  sur  des  charbons  ardens,  l’apatite  commune 
donne  une  lueur  phosphorique  verdâtre.  Traitée 
au  chalumeau,  elle  est  infusible  sans  addition;  elle 
perd  seulement  sa  couleur  (*);  elle  est  indissoluble 
presqu’en  entier  dans  l’acide  nitrique, 

'J 

Parties  constituantes, 

D après  Klaprolh  , l’apatite  est  compose’e  de  0,55  de 
chaux  , et  0,45  d'acide  phosphorique. 

(■*)  VVideiimann  dit  qu’elle  huit  par  se  fondre  eu  un 
verre  hlanc-salc.  (?) 
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Caractèrea  physiques. 

C’est  à tort  que  plusieurs  minéralogistes  ont 
annoncé  que  l'apatite  était  élcctriqu^par  chaleur; 
elle  n’acquiert  celte  propriété  que  par  le  frot- 
tement. 

Giaaement  et  localitéa. 


L’apatite  a été  trouvée  à Ehrenfriedersdorf  et 
ScKneebcrg  en  Saxe,'  à Kuttenberg  et  Schlacken- 
Walde  en  Bohème.  C’est  dans  des  mines  d’étain 
qu’elle  se  rencontre  (*);  elle  y est  accompagnée 
de  spath-fluor,  de  quartz,  de  braunspath,  de  wol- 
fram, de  molybdène,  de  lilhomarge,  de  ptéalite, 
de  pyrites  cuivreuses  et  arsenicales.  ' 

« 

Remarqués. 

On  l’a  regarde'e  d’abord -les  uns  comme  un  schorl  , 
les  autres  comme  un  spath-iluor  ; . le  plus  grand  nombre 
la  rangeait  avec  l’aigue-marine  ou  béril.  Ou  soupçon- 
nait nc'anmoins  qu’elle  en  diflërait  essentiellement.  En 
1788,  l’analyse  qu’en  a faite  Kiaproth  a confirme'  cette 
opinion;  et  Werner  , en  ayant  fait  une  espèce  parti- 
culière, lui  a donne'  le  nom  ifapatite,  du  mot  grec  matStut , 
qui  sighifie  tromper',  à cause  de  sa  ressemblance  trom- 
peuse avec  d’autres  substances  si  difiercntes. . 


(*)  Probablement  dans  des  filons. 

«• 

f 
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IK  SOUS-ESPÈCE. 

SRDiGERAPATtT.  — l’apITITI  TCTMUSE. 

Jd.  Emm.  T#i  ,p.  5o8 , et  T.  5 , p.  *94. — 4.en* , T.  i ; ' 
p.  4a6.  — Wid.  p.  55 1 . — ApatUe milan gée  , Lam.  p.  88» 
— FosJbtUe  compatta  ,Nap.  p.  565.- — Chaux  photphatét 
grossière  , Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  le  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre. 

On  la  trouve  en  masse , ayant  peu  de  consis»' 
tance,  — Elle  est  motte. 

Sa  cassure  est  terreuse  ^ passant  à Vinégale  à 
grains  fins. 

Ses  fragtnens  sont  indéterminés  , à bords  obtup, 
quelquefois  cunéiformes. 

• Elle  est  opaque  •,  — demi-dure  ; — souventyrwifo  ; 
— aigre  ; — facile  à casser  ; — maigre  et  rude  au 
toucher  ; — médiocrement  pesante. 

Pes.  spe'c.  pbllstier. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  , elle  donne  une  lueur 
phosphorique  et  fond  en  un  verre  blanc  (*•)  ; elle 
donne  aussi  la  même  lueur  phosphorique  sur  des 


( '*')  HRtM.  Proust  qui  donne  ce  caractère;  mais  Pel- 
letier dit  au  contraire  qu'il  n’a  jamais  pu  la  fondre  ni  sans 
addition  ni  avec  des  flux. 
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charbons  allumés  (*)  ; elle  se  dissout  dans  les  acides; 
avec  l’acide  sulfurique  elle  donne  des  vapeurs 
blanches.  ( Pelletier.  ) ' 

Parties  constituantes. 


IPELLCTinL , 

Acide  phosphorique 

^ j;  J.  Ph. 

Acide  fluoriqne 

>1790, T.a, 

Ihcide  carbonique 

p.,  161  et 

Acide  muriatique 

Isuiv. 

Oxide  de  fer. 

loo.  ^ * 

Gisaement  et  localités. 

Ce  minéral  a été  trouvé  en  Espagne  à Logro- 
san,  près  de  Truxillo  dans  la  province  d’Estra- 
madure.  11  y était  connu  depuis  long-tems  des  ha- 
bitons du  pays , pour  sa  propriété  de  donner  sur 
les  charbons  une  lueur  phosphorique  ; mais  ce  n’est 
qu’en  1788  que  M.  Proust  en  a fait  connaître  Ja 
nature  (**). 

11  SC  troux’^e  en  couches  entremêlées  de  quartz 
et  en  grande  abondance , puisqu’il  constitue  una 
montagne  entière. 

C")  Une  chose  très- remarquable  , c’est  que  l’apatite 
terreuse , qui  est  presqu’eutiérement  compose’e  de  phos- 
phate de  chaux , est  phosphorique  , tandis  que  le  phos- 
phate de  chaux  factice  ne  possède  point  cette  proprie'te'.  ' 

(**]  Voyez  sa  lettre  à Darcet,  J.  d.  *Ph.  Avril  1788  , 
p.  241.  . 
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TREIZIEME  ESPECE. 

SPARGELSTEIN.  — LA  PIERRE  D’ASPERGE. 

lii.  Emm.  T.  5 , p.  35g.  — < Chaux  phosphatée  verte  , 
ITaüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  asperge , 

passe  tantôt  au  verd-pistachey\An\.o\.BiViblanc  verdâtre. 

«n  ne  l'a  encore  trouvée  que  cristallisée.  Ses 
cristaux  sont  des  prismes  à 6 faces  , termi- 
nés par  un  pointement  un  peu  obtus  à 6 faces  , 
placées  sur  les  faces  latérales.  Les  bords  latéraux 
aont  quelquefois  tronqués. 

Les  cristaux  sont  petits  et  très-petits , rarement 
de  moyenne  grosseur , et  paraissent  être  superposés. 

Les  faces  latérales  sont  un  peu  striés  en  longueur  , 
les  autres  sont  lisses. 

A l’extérieur,  la  pierre  d’asperge  est  tantôt  écla~ 
tante,  tantôt  très-éclatante. 

A l’intérieur,  elle  est  toujours  très-éclatante  i 
c’est  un  éclat  gras. 

La  cassure  en  travers  est  imparfaitement  con- 
choïde,  mais  en  longueur  elle  est  lameUeuse  ; elle 
a un  clivage  triple , parallèlement  à 3 de  ses  faces 
latérales.  • • 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu  aigus. 


Digilizod  bv  Cooglc 


G E N^R  E CAECAIRE.  687 

Elle  .est  communément  diaphane,  souvent  aussi  riKana 

•‘Airsafi 

elle  n’est  que  dem’-dlaphane  ou  même  tranalucide 
( ce  qui  provient  de  ce  qu’elle  est  fendillée  ). 

Elle  donne  une  raclure  d’iin  blanc  grisâtre  ; — 
elle  est  demi-dure  ; — aigre  î — facile  à casser;  — 
médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  D’après  waRW»,  5,098. 

Caractères  chimiques. 

La  pierre  d'asperge  se  dissout  dans  l’acide  nitri- 
que avec  effervescence  ; mise  sur  des  charbons 
allumés,  elle  ne  donne  pas  de  luenr phosphoriquet 
elle  est  infusible  au  chalumeau. 

« 

Parties-  constituantes. 

D’après  l’analyse  de  Vanquelin  , la  pierre  d’asperge  est 
entie'rement  composée  de  phosphate  de  chaux  dans  la 
proportion  de  55,52  de’ chaux  , sur  45,72  d’acide  phos- 
phoriquej  ce  qui  s’accorde  parrai(einent  avec  l’analyse 
de  l’apatife  commune , par  Klaproth  , rapportée  ci-dessus. 

^Poyez  J.  d.‘M.  n*.  Sy  , p.  19.  ) 

I 

Localités. 

La  pierre  d’asperge  a été  trouvée  à Captera  près 
le  cap  de  Gates  , dans  le  royaume  de  Murcie  en 
Espagne.  Ün  ne  dit  pas  quel  est  son  gissement. 

Celle  rapportée  d’Espagne  par  Launoy , et  analysée 
par  Vauquelin  , se  trouve  en  cristaux  disséminés  , au  mi- 
lieu d’une  pierre  toute  bulleuse  et  cariée  , que  beaucoup 
de  minéralogistes  français  regarderaient  comme  une  lave 
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poreuse , mais  dont  je  n’ose  indiqner  la  place  .dans  Im 
nomenclature  de  Werner. 

On  a trouve*  demie'rement  à Langloe  près  d’Arendal 
en  Korwe'ge  , des  pierres  d’asperges  d’un  bleu  de  ciel. 

RSMJAqUES. 

Cette  substance  est  ce  que  Rome  Delile  a nommé 
chrysoUle^T.  2 ,p.  271  ) ; M.  Werner  la  nomme  pierre 
d’asperge  d’après  sa  couleur.  Cependant  on  a vu  qu’elle 
était  quelquefois  d’un  verd-pUtache  , et  celles  analysées 
par  Vauquelin  étaient  toutes  de  cette  couleur. 

On  a vu  plus  baut  que  les  parties  constituantes  de 
cette  pierre  étaient  absolument  les  mêmes  que  celles 
de  l’apatite  commune.  On  a dû  remarquer  aussi  une 
identité  semblable  entre  leurs  formes  cristalKnes.  On 
peut  voir  ( J.  de  M.  n®.  57  , pag.  21  ) que  les  résultats 
que  le  citoyen  Haüy  avait  obtenus  , relativement  è la 
forme  primitive  de  ces  deux  substances , avait  dé-'- 
montré  leur  identité  chimique  avant  qu’elle  eût  été 
reconnue  par  Vauquelin  ; ce  qui  est  une  des  preuves 
les  plus  marquantes  de  l’exactitude  rigoureuse  de  ses 
calculs  cristallographiques.  Ainsi  ces  deux  substances 
ne  forment  plus  qu’une  seule  espèce  dans  sa  minéra- 
logie. 


III».  SECTION  DU  GENRE  CALCAIRE. 
Chaux  borafée. 

Cette  section  ne  comprend  qu’une  seule  espèce. 
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QUATORZIEME  ESPÈCE. 

B O R A Z I T.  — LABORACITE. 

CALCARMUS  AORACiTESm 

Id.  Ejiun.  T.  I , p.  Sog. — L«n2  , T.  i , p.  454. — Wii. 
p.  S^'S.Spaih  boracique,  Danb. — Chaux  boraci que  ,D. 
B.  T.  I , p.  370.  — Boracite , Kirw.  T.  i , p.  172.  — Id. 
Lam.  T.  2,  p.  89.  — Boracite , Nap.  p.  Syo.  — Chaux 
horatée , Haùy  T.  \ 

Caractère»  extérieur». 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  gris  de  cendre  ou  le 
gri»  jaunâtre , quelquefois  le  blanc  grisâtre  ou  le 
blanc  verdâtre. 

On  Ta  toujours  trouvée  crùtaliiaèe. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Un  cube  portant  une  troncature  sur  chaéun  de 
ses  borda  et  sur  quatre  de  ses  angle»; 

Mais  de  manière  que  de  deux  angles  qui  terminent 
une  grande  diagonale  on  un  axe  du  cnbe  , il  n’y  en 
a jamais  qu’un  seul  de  tronque'. 

Un  cube  portant  une  troncature  sur  chacun  de 
ses  borda  et  sur  chacun  de  aea  angle»; 

Mais  avec  cette  diflërence  essentielle  que , des  huit 
angles , il  y en  a quatre  simplement  tronquc’s  et  quatre 
autres  qui , outre  la  troncature  , portent  trois  petites 
facettes , joignant  la  facette  de  troncature  avec  les  trois 


\ 
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aoRAriTi.  du  cube  adjacentes  (’*').  Deux  angles  de  mtm* 
espece  ne  se  correspondent  jamais  aux  deux  extré- 
mités d’un  même  axe  du  cube.  ( f'oye*  l’article  carac- 
tères physiques.  ) 

Nota  ^’ai  observé  un  autre  cristal  de  boracite  que  l’on 
pourrait  appeler  r«^o-nc/oérf/ie;  c’est  le  cube  tronqué  sur 
les  angles;  mais  les  faces  de  troncature  sont  si  grandes, 
qu’elles  effarent  presqu’entiérement  celles  du  cube,  qui 
sont  très-petites. 

Les  cristaux  sont  communément  rare- 

ment Irèa-pelils. 

La  surface  extérieure  est  le  plus  souvent  lUaCt 
rarement  rude. 

Dans  le  premier  cas,  elle  est  éclatante , ou  même 
très-éclatanle } dans  le  second,  mattei  c’est  \ éclat 
du  diamant. 

A l’intérieur,  la  boracite  est  éclatante^  d’uu 
éclat  gras. 

La  cassure  paraît  être  conchoïde,  à petites  cavités. 

Les  fragmens  sont  indéterminés,  à borda  aigus. 

Elle  est  quelquefois  demi  - diaphane  ou  trans~ 
lucide  f mais  le  plus  souvent  elle  est  opaque. 

Elle  est  demi-dure , presqu’autant  que  le  spath- 
fluor;  — aigre  ; — peu  difficile  à casser  j — médiocre- 
crement  pesante. 

* Pes.  spe'c.  d’après  WTsstrumb  , 2,566. 

( * ) 'Ces  facettes  sont  souvent  très-petites  , au  point  de 
n’être  pas  aperçues  facilement  sans  une  loupe  ; mais  elles 
existent  toujours  lorsque  les  boit  angles  sont  tronqués. 
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Caractère»  chimique». 
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Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  la  boracile 
fond  en  bouillonnant , et  donne  Un  émail  jaunâtre, 
hérissé  de  petites  pointes  qui,  en  continuant  le  feu, 
sont  lancées  comme  des  étincelles. 

Partie»  conelituante». 


ChtTüx 

, . . 11.0 

1 

Silice 

> • • 2*0 

I D’après  westrumb. 

Alumine 

1.0 

\ Méin.  de  la  Soc.  des 

Magnésie 

1 • • 1 3 • 5 

/ Amis  de  la  Nature  de 

Oxide  de  fer 

, . . osÿ 

I.Berliu , T.  3. 

Acide  boracique. . . . 

. ..  éS,o 

3 

* 

96.3 

Caractère»  phy»ique». 

Le  citoyen  Haüy  a de'couvert  en  1785,  que  les  cris- 
taux de  boracite  avaient  , comme  la  tourmaline  , la  pro- 
priété de  s’électriser  par  la  chaleur , et  de  présenter 
à la  fois  chacune  des  deux  espèces  d’électricités  (^posi- 
tive  ou  négative  , vitrée  ou  résineuse  ) , à des  points  cons- 
tans  opposés.  Ces  pôles  électriques  sont  des  extrémités 
des  axes  du  cube  , en  sorte  que  chaque  axe  donne  , 
d’un  côté  , l’électricitc  positive , et  de  l’autre  l’électricité 
négative  ; et  non  pas  indifféremment , car  il  y a une 
corrélation  invariable  entre  la  nature  de  l’électricité 
et  la  forme  cristalline , l’électricité  positive  étant  don- 
née dans  la  forme  a par  les  angles  tronqués , et  dans 
la  forme  b par  les  angles  simplement  tronqués,  ( Voyez 
ci-dessus.  ) 
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GUaement  et  ïocalitéa. 

On  ne  l’ajlrouvée  encore  qu’à  Lunebourg  en 
Basse-Saxe,  dans*  une  montagne  presqu’entière- 
ment  composée  de  gy|>se.  Ses  cristaux  sont  isolé- 
ment empâtés  dans  un  gypse  lamelleux , à grains 
lins,  et  s’en  détachent  assez  facilement  lorsqu’on 
le  biise.  • t 

Restarqu  B. 

M.  Wemer  a donné  à ce  minéral  le  nom  de  boracite, 
à cause  de  l’acide  boracite  qu’elle  contient.  Il  arait 
été  précédemment  détigi^  sous  les  noms  de  quartz 
cubique  de  Lunebourg  ou  de  apath  horacique< 


I 


IV.  SECTION  DU  GENRE  CALCAIRE. 
Chaux  Jluatée. 

»■ 


Celle  section  ne  comprend  qu’une  seule  espèce. 

(QUINZIEME  ESPECE. 

"B  L U S s.  — L E F L U O R. 

* CJLCARBUS  FLUOR.  . 

■ ! ■' 

M.  Werner  partage  celle  espèce  en  trois  soiis-espè- 
ces  ; la  première  est  terreuse , la  seconde  est  compacte  , 
et  la  troisième  , qui  est  cristallisée , est  connue  depuis 
long-tems  sous  le  nom  de  spath-Jiuor. 

I*». 
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I«.  S O U S - E S P È C E. 

■ ■ * . f 

yZUSSSRDS»  LE  FLUOR  TCAKEUX. 

I 

Çalcareus  Jiuor  terrajormif. 

1,1.  Emm.  T.  r,  p.  5i5.  — Lenz,  T.  i , p.  4^9.  — 
Wid.  p.  5Î7.  — Flunrite  terrea  , Nap.  p.  — SunJy 
ou  Earthy  JUtss , Kirw.  T.  i , p.  126.  — Flun/e  mélangé  , 
,l,ain.  T.  a , p.  85.  — Chaux  phosghnrée  tèrreuse  , D.  B. 
p.  565.  — C/taux  Jtualé.e  amorphe  , Hat\j. 

Caractère»  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  blanc  verdâtre  , qui  passe 
quelquefois  au  blanc  bleuâtre. 

Il  est  composé  de  parties  pulvérulentes  peu 
agglutinées. 

Il  est  mat , ou  tout  au  plus  très~pea  brillant  ; — 
un  peu  tachant  ; — rude  au  toucher  ; médiocre^, 
ment  pesant,  ' 

Caractères  chimiques.  * 

Jeté  sur  les  cliarbon.s  ardéns,  il  donne  une  belle 
]QCur  phosphorique  d’ua  verd  bleuâtre. 

Parties  constituantes. 

M.  Klaproth  a reconnu  le  premier  , que  cette  subs- 
tance e'tail  un  fluale  de  chaux  mêle'  d'un  peu  de  pho'- 
phale  de  chaux.  Mais  Pelletier  l’a  anaUstfe  depuis  , » y 
a trouvé  21  de  chaux  , i5  d’alumine,  5i’de  silice,  aS 
d’aetde  fluorique  , i d’aeirle  phosphorirjue  , l d’acide 
Uiui'iüliquc  , I d’oxide  de  fer  et  1 d’eau. 


Minéral,  élém.  Tom.  I. 
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« 

TjC  fluor  terreux  a été  trouvé  à Koboh-Pujana 
près  de  Sigelh,  dans  ]c  comtat  de  Marmaros,  dans 
]a  Haule-Uongrie , 'dans  un  filon  puissant,  avec 
du  quartz.  . 

IK  SOUS-ESPECE. 

OICBTERFLV  s s.  LE  FLUOR  COMPACTE. 

• Calcareus  Jtuor  dertius. 

JJ.  Eimm.  T.  I , p.  5i6.  — Lenz  , T.  i , p.  44®>  — 
Wid.  p.  542.  — M.  L.  p.  294. — iluor  soUdus  , Wall.  T. 
i f p.  170. — Fluorite  compaVa  , Nap  p.  274. — Compact 
Jluor , Kffw.  T.  I , p.  127.  — Chaux  Jîuatée  amorphe  , 
Haùy.  T. 

* Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  gris  verdâtre  cla’r,  qui  passe 
(A  an  verdde  griS  ou  au  blanc  verdâtre.  Plusieurs  de 
CCS  couleurs  sont  souvent  mélangées  et  présentent 
des  dissins  tachetés, 

t 

Ou  ne  le  trouve  jamais  qu’en  masse. 

A l'intérieur,  il  est  mat,  quelquefois  un  peu 
ht  niant;  d’uu  éclat  gras.  , 

Sa  cassure  est  unie,  quelquefois  conchoï'de , très- 
1 argen  t un  .peu  écailleuse. 

Scs  fragmens  sont  indéterminés , à bords  aigus. 

Il  est  plus  ou  moins  translucide  j — il  prend  un 


*■ 
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'pin  d'éclat  par  la  raclure  ; — il  est  dur; — facile  à tluor. 
casser  ; — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Il  est  un  peu  phosphorescent  sur  ics  charbons  ^ 
ordcns. 

^ Gissement  et  locaütég. 

On  a trdhvé  le^ijor  compacte  au  Hartz  ( Stoll- 
hcrg  et  Slrasberg),  en  Suède  ( Yxsio  ) et  en  Si- 
bcrie;  il  accompagne  toujoui’s  ^ spath-fluor.  " 

Re  M jt  RQU  É, 

Au  premier  cêiip-d'œil  on  le  confond  souvent  avec 

d’autres  substances  mine'rales  , surtout  avec  le  hora- 

\ 

stein  et  la  pierre  calcaire  compacte.  ' 


JIH.  SOU  S-ESPJ|,CK 


PLUSS^SPATa, 


LE  SPATH-FLUOR. 


Calfareus Jluor  spaîhosus. 

J<1.  Emm.'T.  I , p.  Sig.  — Lenz  , T.  i , p.  44*>  — 
Wid.  p.  558.'—  W.P.  T.  I ; p.  540.  — M.  L.  p.  ^5. 

— Fluor  spathosus. Fluor granuhxris  et  Fluor  cristallisatuf^ 
'Wall,  T.  i',  p.  180,  i8a  et  i85.  — Fîuorite  lamellare  , 
Kap.  p.  575. — Foiialed  o\x  sparry Jiuor,  Kinv.  p.  227.  — 
Fluor,  Lam.  p.  78.  — Chaux  fluorée , D.  B.  T.  i , p. 
555. — Spai/i  fiisilile' ou  vitreux  , R.  d.  L.  T.  a , p.  1. — 
Chaux Jluatée  crhtallisée.  Haùy.  ’ 

Caraclères  extérieurs 

Il  n'*«st  pei|^lre  aucun  minéral  qui  préseule 

Pp  J 
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des  couleurs  aussi  beliea.  el  aussi  variées  que  le 
spallj-fluor;  les  principales  sont  le  blanc  verdâtre, 
grisnlre  ou  jaundlre  ; le  ^ris  de  perle  ou  le  grii  de 
J limée  i le  bleu  vioJpt  souvent  Irès-foncé,  le  bleu 
de  smalt , le  bleu  de  ciel.;  le  verd  de  pré,  le  verU 
d'asperge  , le  vprd-émeraiide  ; le  jaune  de  vin  , ^ 
jaune  de  miel,  le  jaune  de  cire  ; le^ru«  jq^inâtre,  etc. 

Ces  couleurs  sout  liès-sou^eiil  mélangées  plu- 
sieurs eiiseinhle  dans  le  mente  morceau  , el  pré- 
sentent des  dessins  rubanés , tachetés  et  autres  ; 
quelques-unes,  surtout  le  bleu  de  ciel,  sont  sujètcs- 
à s'altérer  par  l’exposition  à l'air  ou  par  la  chaleur-. 

On  trouve  le^path-lîuor,  ou  en  masse , ou  dissé- 
miné, mais  le  plus  souvent  cristallisé.  ( Jamais  sous 
des  Jormes  imitatives.  ) 

Ses  formesipristallines  sont  : ' » 

]o. Le  cube,  qui  subit  les  altérations  suivantes: 

a.  Le  cube  parfait. 

b.  Le  cube  ayant  tous  scs  bords  tronqués  (*). 

^c.  Le  cube  ayant  tous  ses  angles  tronqués. 

d.  Le  cube  a^'aiit  tous  ses  bords  remplacés  par 
un  biseau,  quelquefois  les  faces  du  biseau  font  dis- 
]>arailrc  celles  du  cube.  Elles  forment  alors,  par 


(*)  Lorsque  les  faces  des  troncatures  sont  très-grandes , 
elles  font  quelquefois  disparaître  celles  du  cube  ; alors  on  a 
un  solide  à douze  faces  ou  un  ve'rilable  dodécaèdre  rUow- 
botdal.  Cette  forme  très-rare  du  spatli-Uuor  a o'ié  tro:ivc'e 
en  Fronce  près  le  Breuil,  aux  environs  d^b41ouS'«urn>aàue. 
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lear  rénnion  snr  chacune  des  faces  ^ un  iminlenunt  F:.n>n. 
tthiua  à ^Jacesf  ce  qui  donn^  un  cristal  k a4  faces 
triangulaires. 

• e.  Le  c»£e  ayant  snr  chacun  de  ses  angles  un  ^om- 

iement  à 5 faces , qui  correspondent  aux  faces  du  cube. 

2».  L’octaèûfr*,  qui  subit  les  altérations  suivantes  ; 

a.  Uoctaèdre  parfait. 

h.  U octaèdre , ayant  sis  angles  ou  ses  bords , on 
souvent  tous  les  deux  à la  fois,  tronqués  (*). 

Les  cristaux  de  spath-fluor  sont  petits  ou  de 
moyenne  grosseur , rarement  jg'ros.  ljeur  surface  est 
lisse,  éclatante  ou  trèa~éclatante , quelquefois  dru- 

t ' 

eique 

A l’intérieur,  le  spath-fluor  est  d’autant  plus 
éclatant,  qu’il  est  plus  lainelleux , souvent  très-éc/a- 
tant;  c’est  V éclat  du  verre,  quelquefois  ï éclat  nacré,  i 
rarement  Véclat  du  diamant. 

Sa  cassure  est  toujours  tamelleuse , à lames  piales 
ou  très-rarement  courbes;  elle  présente  un  clivage 
quadruple  dans  la  direction  des  faces  de  l’octaèdre 
régulier  (**)•• 

t 

(*)  Les  troncatures  sur  les  six  angles  de  ïnctaèdre  sont 
les  six  faces  du  cube , de  même  que  les  troncatures  sur  les 
huit  angles  du  cube  sont  les  huit  faces  de  ïoctaèdi  et  On 
trouve  des  cristaux  qui  participent  egalement  de  ses  deux 
formes  principales  : on  les  a nommés  cubo-octaedre . 

On  pourrait  jouter:  oadaus  la  dirrcficnide  celles 
du  tétraèdre  régulier , puisque  ces  deux  directions  sont  Ics^ 
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5qR  TB  RB  es  et  r*IERRKS. 

Scs  fragraeiis -soûl  fanJôt  tétraèdre»,  tantôt  oo~ 
taèdres , tantôt  rhomhf  ïdaux  (*).  , 

Le  spath-fluor  se  présente  quelquefois  en  pièces 
séparées,  qui  sont  grenue»,  à grain»  plus  ou  moins 
gros,  rarement  testacées  ou  scapiformt». 

Sa  transparence  varie  beaucoup  ; le  plus  sou- 
vent il  n’est  que  très-translucide  , mais  il  y en  a qui 
sont  parfaitement  diaphanes,  et  d'autres  seul^ent 
translucide  sur  les  bords. 

Il  est  demi-dur,  plus  que  le  spath  calcaire;  — 
aigre; — facile  à casser;  — assez  froid  au  tou- 
cher ; — médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  depuis  5,1  oo  jusqu’à  SjVoo. 

Caractères  chimiques. 

Le  spalh-fluor,  traité  au  chalumeau  sans  a'ddi- 


•mêmps  , les  angles  solides  de  l’octaèdre  ( qui  sont  de  loq* 
28'  16”  ) étant  supjile’ment  des  angles  solides  du  tétraèdre 
( qui  sont  de  70*  5i’  44”  )•  Ou  peut  se  convaincre  de  celte 
vérité'  en  appliquant  un  tétraèdre  sur  un  octaèdre  , face 
contre  face  : il  y aura  continuité  entre  les  trois  faces  adja- 
centes des  deux  solides. 

(*)  Cette  triple  forme  de  frag^mens  est  nnq  saite  du 
clivée  quadruple  indiqué  ci-dessus.  En  effet , comme  il  a 
été  dit  ,*ce  clivage  conduit  indistinctement  au  tétraèdre  et 
à l’octaèdre;  et  quant  au  rhomboïde  , il  peut  être  consi- 
déré comme  produit  par  la  réunion  de  deux  tétraèdres  ap- 
pliqués sur  deux  faces  parallèles  opposées  d’un  octaèdre  , ce 
qui  peut  se  supposer  sans  changer  la  direction  du  cljvage 
quadruple  ; seulement  il  y a , dans  ca.cas  , un  des  sens  de 
clivage  ( celui  des  faces  d’applicatioün  devient  nul: 
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tioB,  pétille  et^éclate  ti'ès-forlement , et  finit  par 
ae  fondre  en  un  émail  d’4k  blanc  grnàtre  ; placé 
sur  des  charbons  ardens,  il  donne  une  lueur  phos- 
phorique.  Deux  morceaux  frottés  l’un  centre  l’autre 
brillent  dans  l’oÿcurité.' 

Partifea  conatituantes.. 

C’est  dans  cette  substance  mine'rale  que  le  'célèbre 
Scheele  a de'couvert  cét  acide  particulier  , qu’on  a nomme’ 
acide Jiuorique  , du  nom  du  spath^/ïuor.  Voici  le  résultat 
de  son  analyse  : 

Chaux.  57.* 

Acide  fiuorique 16. 

Eau..... 27. 

Usage. 

Le  spath-fluor  est  employé  arec  beaucoup  d’avan- 
tage, comme  fondant  dans  le  traitement  des  mines 
de  cuivre,  de  fer  et  d’argent,  et  c’est  de  là  pro- 
bablement que'lui  est  venu  son  nom.  Lorscju’il 
est  en  masse  un  peu  considérable , on  en  fait  des 
plaques,  des  pyramides  et  des  vases  que  la  beauté 
de  leur  couleur  fait  beaucoup  rechercher  par  leà 
curieux.  Il  prend  un  très-beau  poli.  ( U oyez  l'ar-  , 
ticle  Remarques.  ) ■ 

Gissement  et  localités.  ’ 

Le  spath-fluor  se  rencontre  presque  toujours 
dans  des  filons;  quelquefois  cepei^aut , mais  tresr  ^ 

rcreg[icnt,  ea  couche;  o’est  la  plus  commune  de  « 
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toutes  ]«s  sous-espèces  de  fluor.  Les  substances  qui 
l'aceomp^nent  le  plus  «Auvent,  sont  le  quartz,  le 
spath. calcaire,  le  spath  pesant,  le  braun^ath,  le 
mica,  les  pyrites,  la  galène,  le  fahlerz,  le  fer  apa- 
thique , la  blende  brune  et  noire  quelques  mines, 
d'argent , et  plus  rarement  le  talc , l'apatite , la 
mine  d'étain , etc. 

11  est  d'ailleurs  assez  commun:  on  en  trouve 
en  Saxe,  en  Souabe,  au  Hartz,  en  Angleterre  ( le 
Derbyshire  et  le  Cornouailles),  en  France,  etc. 
On  trouve  à Chamouni  en  Savoie  , des  spaths- 
fluors  octaèdres  d’un  rouge  rose. 

Rem  jRquE  s. 

Indépendamment  des  nsages  indiqués  ci-dessus  , le 
spath-lluor  est  employé  par  les  chimistes  pour  en  re- 
tirer l’acide  fluorique  , cet  acide  que  la  nature  ne  nous 
a encore  offert  que  dans  cette  substance  et  dans  la 
chryolite  ou  fluate  il* alumine  ( voyez  l’Appendice  ) , ef  qui 
se  distingue  de  tous  les  autres  acides  par  sa  propriété 
d’attaquer  le  verre.  , 

On  a profité  de  cette  propriété  de  l’acide  flUoriqne 
pour  opérer  sur  le  verre , des  gravures  à la  manièt-e  de 
celles  que  l’on  fait  sur  le  cuivre  avec  l’eau-forte.  C’est 
à Puymaurin  que  l’on  est  redevable  de  cette»  ingénieuse 
applicatiod  des  connaissances  chimiques  aux  arts  - 


V.  SECTION  DU  GENRE  CALCAIRE. 

^ Chaux  sulfatée. 

Cette  section  comprend  deux  espèces,  ^ 
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SEIZIEME  ESPECE. 

G I P s.  ■ — LE  GYPSE. 

CjtLCAREUS  G y P S U M.' 

M.  Wcrner  partage  celte  espèce  en  4 sous-espèces  , 
dont  la  distinction  est  fonde'e  sur  leur  contexture  ter- 
reuse pu  compacte  , fibreu'se  ou  lametleuse. 


Ire.  SOUS-ESPECE.  ’ 

^ ' f 

CIPSERDS.  lEGYPSETERRtuX. 

Calcarem  'gypsum  terrœforme. 

Id.  Emm.  T.  I , p.  527.  — I.enz  , T.  i , p.  — 
Wid.  p,  545.  — Gypsum  terrestre^Jarinaceum.  Farina 
JossUis,  Wall.  T.  I , p.  36. — Farinaceous  gypsum  ,Kirw. 
T.  1 , p.  120.  — Gesso  terroso  , Nap.  p.  379. — Chaux  sul- 
J'atée  nivijbrme  ,*  Haüy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  «pilleur  est  le  blanc,  tirant  B.\xgris  ou  au /aune. 
11  est  compose  de  parties  pulvérulentes , plus  ou 
moins  agglutinées.  — Il  est  mat , ou  un  peu  bril- 


-r-  médiocrement  pesant.  ' 

Remarques.  * 

\ 

Les  caractères  chimiques  du  gypse  terreux  sont  les  ' 
mêmes  que  ceux  des  autres  sous-espèces  de  gypse. 


* 


lant  eti  quelques  endroits.  — Il  est  rutùÊÊL  maigre 
au  toucher,  moins  cependant  que  l’agaHRninérali 


% 

é 

6oa  TERRJSS  ST  FISRilES. 

«YFSB.  Cette  substance^  est  d’ailleurs  fort  rare.  Elle  a e’te 
Irouve'e  en  Saxe  ( près  de  Zella  et  OEpitz  dans  le  cercle 
de  Neustadt , où  on  l'emploie  pour  amender  les  terres  ) : 
on  en  a aussi  trouve'  à Montmartre  près  de  Paris. 

Le  gypse  terreux  ne  se  rencontre  jamais  que  daiis 
des  fentes  ou  des  endroits  creux  , dans  le  voisinage 
des  montagnes  qui  contiennent  du  Çypse.  Il  .paraît  qu’il 
y est  produit  journellement  par  le  de'pèt  successif  qu’y 
forment  les  eaux  des  particules  de  gypse  qu’elles  ont  en- 
traine’es  d’ailleurs.  Ce  qui  confirme  cette  opinion^  c’est 
qu’on  le  voit  se  former  où  il  n’existait  pas  auparavant , ^ • 
et  qme  les  habitans  ont  observe'  qu’à  la  fin  des  annc’es 
pluvieuses  ils  en  trouvent<ordinairement  une  plus  grande 
quantité’.  * 

On  peut  donc  avancer  que  le  gypse  terreux  est  au 
gypse  ce  que  Vagaric  minéral  est  à"  la  pierre  talcaire  j 
, savoir  i le  produit  de  sa  destruction.  On  l’appelle  quel- 
quefois guhr  gypseuj^ , de  même  qu’on  appelle  l’agaric 
mine'ral  gurh  calcaire.  ^ 

On  l’a  aussi  nomme  souvent  , d’après  Wallerius  ,Ja~ 
rine  Sossile. 

II».  SOUS-T2SPECE.  ' 

\ • 

DICHTEK  G-IPS.  — I.E  GYPSE  COMpJPcTE. 

* . Calcareus  gypsum  densum. 

'Id.  £im|^T.  I , p.  62g.  — Lenz , T.  i , p.  447-  — 
Wid.  M.  L.  p.284-  — Dichter.  gipsstein  , W. 

. P.  T.  I , p.  DD7.  — M.  L.  p.  284  ■ — Gypsum  alabastrum 
e^Gypsum  cequabile  , Wa)l.  T..i  , p.  161  et  162. — Gessm 
cnmpatto  alabastro  , Nap.  p.  J84.  — Compact  gypsum  , 

. Kirw,  T.  I ,p.  121.  — Alabashife  ,'Lam.  T.  2 ,p.  76. — 

, Siaux  smifaiëe  cempaeie  , Unuy.  X. 


« 


•» 
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Caractères  extérieurs. 

« 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  jaunâtre 
et  grisâtre  (*)',  le  gris  de  cendre  , le  gris  de  fumée  ^ 
le  gris  Jaunâtre  ; quelquefois  le  Jaune  de  miel  et 
le  ttpuge  de  chair. 

Plusieurs  de  ces  couleurs  $ont  souvent  mélan- 
gées, et  présentent  des  dessine  rubanés.  m 

On  le  trouve  en  masse.. 

A rinlérieur,  il  est  peu  brillant , presque  mat. 

Sa  cassure  est  compacte,  tantôt  unie,  tantôt 
e.squilleuse , tantôt-  pâssant  à la  cassure  lamelUuse. 

Ses  (ragmcns  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

II  est  translucide  ^^quelquefois  seulement  sur 
les  bords  ; — tendre  ; — doux  ; — facile  à casser  ; 
— maigre  et  ped  froid  au  toucher  ; — médiocrement 
pesant. 

*Pes.  spéc.  environ  2,500  (■*'■*). 


(■*')  On  peut  ajouter  le  blanc  de  neige. 

' (■*'*)  La  pesanteur  spe'cifique  de  celle  siibslance  est  quel- 
quefois beaucoup  plus  grande.  Celle  d'un  échantillon  de- 
mi dans  le  muséum  de  Leste  , sous  le  n*.  i55i  , p.  286  , a 
été  reconnue  par  Kirwan , de  Karsteu  annonce  que  le 

gypse  y est  mélangé  d’un  peu  de  pierre  puante  ) il  provient* 
d’Ilmenau.  Cne  autre  variété  de  gypse  compacte ,proveoante 
deVulpiiiodanslebergamasquc,  et  décrilapar  Fleuriauda 
Bellcvue  dans  le  Journal  dê«l^hysique  , 1798,  T.  a , p.  99  , 
s’csl  trouvée  avoir  une  pes.  spéc.  de  2,878  ; et  cependant , 
d'après  l’analyse  de  Vauquelin  ; cetu  pierre  est  un  gypse 
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6o4  TERRES  ET  EIERRES. 

( f'oyez  le  gypse  lamelleux.  ) 

Usages. 

. Le  gypse  compacte  est  employé  en  archilectnr» • 
et  sculpture , sous  le  nom*  à’albdti>e.  On  a vu 
( p.  55i  ) que  certaines  stalactites  calcaires  avai|ut 
aussi  reçu  ,ce  nom.  ^ . 

• Gissement  et  localités. 

Le  gypse  compacte  forme  des  couches  quelque— 
. fois  assez  puissantes  , surtout  dans  les  montagnes 
■tratifbrmes.  On  en  rencontre  très-souvent  dans 
le  voisinage  des  sources  salées*.  Ôn  en  trouve  dans 
le  Derbyshire , en  ItalFe , en  Allemagne , c» 
France,  en  Espagne,  etc.  * 


III».  SOUS-ESPÊCE. 

» 

FASaiSER  GZPS.  , — J.E  GYPSE  riBKEUX.. 

Calcareus  gypîum  fibrosum, 

S 

Jd.  Emm.  T.  i , p.  556.  — Lenz  , T.  i , p.  4^*-  — 
Wid.  p.  546.  — M.  L.  p.  289.  W.  P.  T.  I , p.  55g.  — 
Gypsum  slriatum , Wall,  T.  i , p.  167.  — Gesse  Jlbroso  , 
Kap.  p.  586.  — Fibrous  gypsum  , Kirw.  T.  i , p.  122. — 
Chaux  saifiitée Jibreuse  , Haüy.  T. 


pur  , mélangé  de  0,08  de  silice Cette  augmentaUoii 

de  pesanteur  ne  peut  être  attribuée  à ce  mélange  : il  faut 
doue  en  chercher  la  raison  dans  un  rapprochement  de  mo- 
lécules dont  jusqu’ici  on  n’a  pas'encore  eu  d’exemple. 
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Sa  couleur  ordinaire  est  Xe^blanc  neige  ou 
le  blanc  grisâtre  , jaunâtre  oii  rougeâtre  ^ plus  rare- 
ment le  gris  de  cendre  clair  , le  rouge  de  chair  , 
le  jaune  de  miel  ou  le  jaune  de  cire  pâle.  Plusieurs 
de  ces  couleurs  réunies  ensemble  forment 'souvent 
des  dessins  rubanés.  ' . • 

On  le  trouvé  en  masse  , mais  seulement  en 
couche  mince. 

11  est  éclatant,  passant  /tu  peu  éelatant  ; c’est 
•n  éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  fij^reuse , k Jibres  parallèles  droites 
ou  courbes,  ordinairement  très-fines.  11  y a des 
variétés  dont  la  cassure  est  lamelleuse  dans  un  sens, 
et  fibreuse  dans  un  autre,  faisant  un  angle  droit' 
avec  le  premier. 

Ses  fragme^s  sont  esquiUeux , alongés. 

Il  est  transîucide  ; — très-tendre  ; — facile  à cas- 
ser f — peu  froid  ; — médiocrement  pesant. 

, Gissement  et  localités, 

* 

Le  gypse  fibreux  se  trouve  en  petites  couches 
minces  4ons  le  voisinage  des  autres  espèces.  Il  est 
en  général  moins  abondant  que  le  gypse  larael- 
leux.  (^’f'  oyezf  pour  tout  Ip  reste,  la  sous-espèce 
suivante.  ) 


V 


errsE. 


Po6  \TK^R1ÎS  ET  PIERRE9. 

I SOUS-ESPÈCE. 

M t.  XT  I C E a € I P s.  — I.E  GYPSE  LiVELLEUX. 

Calcareus  gypsum  lameHosum.* 

Id.  £mm.  T.  i , p.  552.  — Lenz  , T.  i , p.  449-  “ 
Wid.  p.  548''  — M.  L.  p.  286.  W.  P.  T.  I , p 558.  — ■ 
Oypsum  lamellare  , Wall.  T.  i , p.  i65.  — &esso  lamel- 
lare  , Nap.  p.  58i . — GrOnularlyfoliated  gypsum  , Kinv. 
T.  I , p.  125.  • ■ 

Caractères  extérieurs.  * . 

Scs  couleuiYs  ordin%re6  sont  le  blanc  de  neige, 
le  blanc  grisâtre , jaunâtre  ou  rougeâtre; 
fumée , le  gris  de  cendre,  le  gri§  jaunâtre  oa  noi- 
râtre’; plus  rarement  le  rouge,  le  brun  oa  le  jaune. 
Plasieui's  de  oes  couleurs  sont  souvent  réunies,  et 
* pposenteat  des  dessins  tachetée , rubanés  ou  veinés. 

On  le  trouve  ou  en  masse , ou  disséminé , oh 
enfin  cristaMisé  (*).  8a  forme  est  ; • 

ï__ 

('*')  Emmerling , qui  décrit  celle  cristalli.salion  , l’a  copiée 
mot  à mol  claiss  le  cal.alogue  de  Pabst  ; ainsi  elle  est  Lieu 
véritablement  reconnue  par  5S’e jier.  Je  rapporle  donc  ici 
cette  cristallisalion  , quoiqü’en  radmetlant  il  me  semble 
que  cela  de'lruit  toul-à-fait  la  dilTcVence  enire  le  g)pse  la- 
melleux  et  la  se’K^iite , qui  loii^  dctix  ne  .sont  autre  chose 
que  du  gjqise,  l un  laincllenx  grenu  , l’autre  lamelleux  et 
cristallise  , et  qui  sont  l’uif  à l’autre  ce  que  la  pierre  calcaire 
grenue  est  au  spath  calcaire.  Ou  peut  en  conclure , à plus 
forte  raison  , que. la  sclc'nite  ne  devrait  pas  (armer  une 
pèce  des  autres  gypses. 
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a.  Un  prisme  à 6 faces , leriuiaé  ài  haque  exlwl- 
mité^par  un  biseau  obtus.  11»  sont  presque  toujburs 
réuDisdeuxàdeux,et  Sarment  des  cristaux  doubles. 

A l’intérieur,  il  varie  de  V éclatant  an  irès-brü- 
lant;  c’est  un  éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  le  j^us  souvent  lamelleuse,  à cli-  « 
vage  simple;  quelquefois  rayounSc,  à rayons  di- 
vergens. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  assez  '' 
obtus.  ^ ■ 

Il  se  présente  communément  en. pièces  séparées* 
grenues,  de  différente  grosseur.  Celui  à petits  grains^ 
a quelquefois  si  peu  de  consistance,  qu'il  se  réduit 
eu  poussière- très -facilement , souvent  même  sou»' 
les  doigts;  celui  à cassure  rayonnée  a souvent  des 
pièces  séparées  scapiformes. 

Il  est  ( suivant  sa  couleur  ) plus  ou  moins  trans- 
lucide, rarement  demi-diaphane rÇ) ; — très-tendre; 

— doux  ; — fiu:ile  à*casaer;  — peu  froid  au'toii- 
cher;  — médiocrement  pesant.  ■■ 

Caractères  chimiques. 

Tous  les  gypses  diffèrent  très-peu  l’un  de  l’autre 
dans  leurs  caractèi'es  chimiques.  Traités  au  chalu- 
meau sans  addition,  ils  blanchissent  proraptemen|^ , 
et  finissent  par  donner  un  émail  blanc  qui , au  ^ 
^^^ut  de  a4  heures,  tombe  en  pondre.  ( Lelièvre.) 

( '*'  j 11  produit  l’eâet  de  la  double  image.  ( 1-Lsur.  ) 
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» 

f K*  lis  ne  font  point  effervescence  avec  les  acides 
jors^’iJs  sont  purs*,  mais  ils  sont  souvent  mélangés 
de  carbonate  de  chaux,  ce  qui  occasionne  quelque- 
fois une  effervescence. 

' Parties  constituantes. 

* ^ general  est  une  combinaison  de  chaux  et 

d’acide  sulfurique  plus  ou  moins  melangëe  accidentel-  >- 
icment.  ( P'oye^  l’article  tilénite.  ) 

. Usages, 

^ Le  gypse  ( en  général  ) est  une  des  substances 
minérales  les  plus  utiles  par  l'excellent  ciment,  ^ 
connu  sous  le  nom  de  plâtre,  qu'il  fournit  lorsqu’il 
a été  calciné.  C’est  le  gypse  lamelieux  qui  est  le 
plus  employé  à cet  usage.  Cependant*  l’on  a ob- 
servé que  ce  n’est  pas  le  gypse  le  plus  pur  qui  donne 
le  meilleur  plâtre,  mais  que  celui  qui  est  un  peu 

mélangé  de  pierre  calcaire  est  préférable. 

• » 

Gissement  et  localités. 

Le  gypse  ( en  général)  forme,  ou  des  montagnes 
particulières,  ou  des  couches  subordonnées,  au 
milieu  de  celles  de  grès  ou  de  pierre  calcaire  strali- 
forme. 

" ■ 

• ( Voyez  , pour  ses  caractères  ge'ologiques  , l’article 

gypse  dans  le  ïrailé  des  roches  , T.  U.  ) 

* * RSMjtRqUES. 

4*-  3 donne'  le  nom  de  lebei'stein  ou  pierre 

tifuey  à uii  gypse  mélangé  de  poix  minérale.  Mais 
• ' ' , plusieui's 


• 


r 
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plusieurs  «ulres  substances  , telles  que  des  pierres  cal-  cyfse. 
caires  compactes  , et  surtout  certains  spaths  pesans  , 

Vmt  aussi  porte  ce  nom. 

2*.  La  pierre  notnme'e  muriacite  , trouve’e  à Hall  en 
Tirol  , est  composée  en  grande  partie  de  gspse  laniel- 
leux;  mais  le  miiriatc  de  soude  dont  elle  est  me'langee, 
lui  donnant  sa  contexture  cubique  , elle  doit  être  re'uuie 
à ce  sel.  { Voyez  Part,  muriatv  de  soude.  ) 

DIX-SEPTIEME  ESPECE. 

FR  AVE  NE  IS.  — LA  SÉLÉNITEO. 

I 

C AhCAKEVa  ITES. 

J(f. Emm.  T.  I , p.  540.  — Leni , T.  1 , p.  45a.  — 

M.  L.  p.  290. — W.P.T.  l,p.  540. — Gypsumseienites, 

Wall.  T.  I ,p.  i65. — Brnadfolialed gypsitm  , Kinv.  p.' 

125. — Sélinite,B.  d.  L.  T.  1 , p.  44*- — Chaux  sul/utée 
cristallisée  . T. 

Caractère»  extérieur». 

Sa  couleui'  ordinaire  est  le  blanc , &o\l  jaunâtre 
ou  grieâtre,  soit  le  blanc  de  neige  ; quelquefois  le 
gris  de  fumée , le  gri»  de  cendre , \e  gri'i  jaunâtre , le 
jaune  de  miel,  ou  enfin  le  brun.  Elle  donne  soiivent 
un  jeu  de  couleur»  irisée», 

(*)  Littc'ralement  ,J'raueneis  signifie  miroir  de J'enime. 
ç ( **  ) Widenmanu  et  Napione  regardent  la  se’lenite 
comme  une  variété'  de  gj'psc  lamelleui.  ( Voyez  , k cet 
egard  , la  note  ci-dessus  , p.  6<j6.) 

Minéral,  élém.  Tom,  I.  ’ Q 4. 
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On  la  trouve  comimincinent  en  masse , souTciit 
aussi  cristallisée. 

Scs  fonues  sont  : ^ 

a.  Un  prisme  à 6 faces  ( assez  équiangle,  mais 
ayant  a faces  plus  larges  et  4 plus  petites  opposées  ), 
terminé  aux  deux  extrémités  par  un  biseau  oblique, 
dont  les  faces  correspondent  aux  faces  latérales  les 
•plus  larges.  ( Les  faces  d’un  des  biseaux  sont  paral- 
lèles à celles  de  l’autre.  Ce  cristal  a un  aspect  tout- 
à-lait  l’homboïdal.  ) 

h.  Le  même  prisme  , mais  terminé  aux  deux 
extrémités  par  un  pointement  à A faces,  placées  sur 
les  4 bords  latéraux  qui  terminent  les  deux  faces 
plus  larges. 

c.  Des  cristaux  doubles  composés  de  deux  des 
cristaux  précédons , réunis  ensemble  par  leur  plus 
petites  faces  latérales,  de  manière  que  les  sommets 
réunis  forment  d'un  côté  un  angle  saillant,  et  de 
l'autre  un  angle  rentrant. 

d.  La  lentille,  sphéroïdale  ou  conique:  le  plus 
souvent  elles  sont  réunies  deux  à deux  latéralement , 
du  manièi'e  à former  un  cristal  double  semblable  au 
précédent,  dont  les  faces  auraient  été  arrondies. 

On  trouve  souvènt  ces  cristaux  en  groupes  diver- 
geas, réunis  en  fi!sceau.v  ou  en  étoiles. 

Des  6 faces  du  prisme,  deux  opposées  sont  lisses, 
les  dcu.x  autres  sont  striées  en  longueur. 
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Il  y a di*s  cristaux  de  toutes  grosseur.  Leur  sur-  lÉtisiTe. 
face  varie  du  peu  éclatant  au  trèa-éclatant. 

A l’intérieur,  la  sélénile  est  irèa-éclatanle  et  mi- 
- . . . • ^ 
roitânte , qiiclqueTois  aussi  seulement  éclatante  ; 

• . t 

c’est  Y éclat  vitreux  ou  Yéidat  nacré.  ' 

cassui'e  est  lamelleuae , à lamea  platea  ou  cour- 
hea.  die  piésente  un  clivage  triple,  ou  5 aena  de 
*Jamea , dont  un  seul  est  bien  déterminé,  et  coupe 
les  deux  autres  à angles  droits*,  les  deux  autres  sont 
4ria-peu  f.léU:rit\inéa , et  se  coupent  obliquement. 

Ses  iragmens  sont  rhomheïdaux niîroitana  aur 
•deux  faces  J striés  sur  les  deux  auUcs. 

Lorsqu’elle  ost  en  masse  , elle  se  présente  en 
pièces  séparées  , ,qui  sont,  py  ^pcnues  à gros  .et  tt;ès-  ♦ 
gros  grains  J ou  quelquefois  i^c<»/)^/Q/:flie,»,/ni/<cfts  op 
ieatacées.  _ . , ,,,  ,, 

Elle  est  communément  diaphane  , qpelquefois 
aussi  seulement  translucide  ; — ^tfèa-tendre  } uji 
peu  douce  ; — flexible  dans  les  plaques  mipces,  mais 
non  élastique  ; — facile  à casser  ; — psü  i 

— médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  a, 3a 2.  , , 

Caractères  chimiques.  ^ , 

La  sélënite  se  comporte  au  chalumeau  comme 
les  gypses  \ seulement  elle  se  lève  par  feuillets 
blancs,  e^  se  fond  plus  facilement.  x 


Q fl  3 
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Glâ 


Parties  constituantes. 


D après  Bergmann,  elle  contient: 

Chaux 53, 

Acide  sulfurique 46. 

^ Eau 22. 


* 


lOO. 


Usage.  ^ 

On  la  calcine , et  le  plâtre  qui  en  résulte , étant 
pur  et  d’un  blanc  de  neige  , est  employé  pour  mo- 
deler» Il  n a pas  autant  de  solidité  que  celui  qui 
provient  des  gypses  calcinés.  ( Uojyez  gypse.  ) 

Giasement  et  localités. 


On  trouve  la  sélénite  en  couches  assez  puissantes 
dans  les  montagnes  de  gypse , surtout  dans  celles 
ou  il  alterne  avec  l’argile  et  le  grès.  Souvent  aussi 
elle  est  disséminée  par  nids  au  milieu  de  l’argile. 
On  l’a  aussi  rencontrée,  mais  très-rarement  . dans 
des  filons  avec  de  la  galène,  du  fahlerz  et  despy- 
lytes;  elle  est  quelquefois  mélangée  avec  de  la 
pierre  puante.  Elle  se  trouve  en  abondance  à Mont- 
martre auprès  de  Paris,  en  Thuringe,  en  Saxe  et 
ailleurs.  ( Voyez  l’article  gypse,  dans  le  Traité  des 
roches.  ) 


i 
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SEPTIÈME  GENRE. 

LE  GENRE  BARYTIQUE. 


PREMIÈRE  ESPÈÇE. 

JVITHERIT.  — LA  WITHÉRITE. 

PO  ND  BRO  SUS  WITBERITBS. 

Id.  Emm.  T.  I , p.  546.  — Lenz  , T.  i , p.  461.  — 
Wid.  p.  554.  — Barolitr  , Kirw.  T.  i ,p.  i54-  — , Baryte 
aérée  , D.  B.  T.  I , p.  2Ô7.  — TVilerite  , Nap.  p.  üSy.  — 
JVithirile  T.  2,p.  30. — Baryte  carbonatée,  Haiiy.T.- 

Caractères  extérieurs. 

La  withérite  a une  couleur  d’un  gris  jaunâtre 
clair,  qui  passe  plus  ou  moins  au  blaru:  grisâtre  ou 
au  jaune  de  cire  pâle. 

On  la  trouve , on  en  masse , ou  disséminée , ou 
cristallisée  ( très-rarement  ).  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 6 faces i portant  un  pointemen^ 
à 6 faces,  placées  sur  les  faces  latérales. 

b.  Le  même  prisme,  dans  lequel  les  bords  qui 
séparent  les  faces  latérales  et  celles  du  pointement , 
sont  fortement  tronqués  ou  arrondis. 

c.  Une  pyramide  double  à 6 faces  (*). 

(■"l  MM.  Widenmanii , Lenz  et  Emmerling  décrivent 
tous  trois  ainsi  les  formes  de  la  withérite  ; mais  M.  Estner 
jr  ajoute  encore  ce  qui  suit  : 

1°  Les  prismes  sont  assez  aplatis , a^ant  alternativement 
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vriTHÉiiiT^  Les  cristaux  sont  petit»  ou  très-petit»  , on  trè»-: 
rarement  de  mc^  ennc^ra/uicM/-,  le  plus  souvent  im- 
plantés dans  la  wilhérlte  mèmej  tantôt  groupés 
«n  faisceaux  ou  croisé»  ; leur  sui  face  est  lisse  } 
quelquefois  néanmoins  elle  est  recouverte  d’une 
enveloppe  rude,  comme  s’ils  étaient  décomposés. 

Dans  la  cassure  principale,  les  cristaux  de  wilhé- 
rite  «ont  éclatons;  du  reste,  elle  est  peu  éclatante , 
c’est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  tient  le  milieu  entre  la  cassure  rayon- 
née  et  la  cassure  lamelleuse,  du  moins  dans  un  sens^ 
car  en  sens  contraire  elle  est  inégale,  à grains  fins. 

Les  fragmens  de  la  Avitliérite  en  masse  sont 
cunéiformes. 

Elle  se  présente  ( celle  en  masse  ) en  pièces  sé- 
parées, qui  aoni  scapi formes , minces,  cunéiformes. 

Elle  est  très-translucide  , passant  au  demi-dia- 
phane ; demi-dure  , passant  au  tendre  ; — aigre 
' ^ facile  à casser  ; — maigre  au  toucher  ; — pe- 

sante  , un  peu  moins  que  le  spath  peâanL 
~ Pes.spéc.  4>5ooà4»538- 


une  face  grande  et  une  petite  j et  les  troncatures  ( cristal  J 
sont  quelquefois  si  fortes,  que  les  faces  qui  en  résultent,  Sont 
plus  grandes  que  celles  du  pointement. 

u°.  Ou  trouve  aussi  la  withe’rite  en  petites  pjrramides  à 
5 faces. 
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C K N R K B A R Y T I Q U E Çl 

Caractères  chimiques.  ■ 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition , la  U'ithé- 
rile  pétille  un  peu  d’abord , et  fond  ensuite  en’ 
une  espèce  d’émail  blanc.  Elle  ae  dissout  dans  les 
acides  avec  effervescence  ( * ). 

Parties  vonsliluantes. 

aLAPROTH  , T.  * , p.  86.  PF.t.LETIER  , 

Carbonate  de  baryte.. . . 98,246  J.d.M.n°.2i,p.46. 

Carbonate  de  strontiane.  J,7o5  Baiyte 62. 

Alumine  ferrugineuse. . o,o4.^  Acide  carbon.  02. 


Carbonate  de  cuivre.. . . 01,008  Eau i6. 

100.  lôo. 

Usages. 


La  witbéritc  a beaucoup  d’action  sur  l’écono- 
mie animale.  On  a essayé  de  l'employer  en  mé-^ 
decine;  mais  il  faut  en  user  avec  précaution;  car, 
d’après  quelques. essais  Lits  sur  des  animaux,  on 
a reconnu  que  c’est  un  poison  tiès-actif.  Cette  pro- 
priété  de  la  withérite  était  connue  depuis  long-^_ 
tems  i Anglezark  où  elle  se  Uonve , puisqu'elle 
y était  employée  pour  faire  mourir  les  rats. 

Gisaernent  et  localités. 

I ^ 

Il  ne  s’agit,  dans  toutes  cette  description,  que  de 


('*')  Un  papier  trempe  dans  sa  diasolutiou  par  l'acide  ni- 
trique , BS  deuiis  pas,  en  brùianb  , une  lueur  purpurine  , 
comme  cela  a lieu  pour  lastreuUaake,  Biais  une  kKsicjaune. 
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TEnnE»  et  piERnE». 
wiTaiAiTs.cptte  subâlance  qui  a été  trouvée  par  le  docteor 
ff  'ilhering  à Ânglezark , dans  le  comté  de  Lan- 
' castre  en  Angleterre , et  à laquelle  M.  Werner 

a cru  devoir  donner  le  nom  de  son  inventeur. 
Elle  s’y  rencontre  avec  du  spath  pesant , de  la 
galène  , de  la  blende , de  la  calamine  , dans  un 
des  filons  qui  coupent  une  montagne  composée 
de  couches  de  grès,  de  schielèrthon , de  charbon 
de  terre , et  par  conséquent  dans  un  terrain  de 
formation  stratiforme. 

Rb  M jRqu  E a, 

Oti  a trouve'  aussi  de  k withe'rite  en  deua  antres 
endroits  ; savoir  : auprès  de  Neuberg  dans  la  Haute- 
Stjrie  , et  à Schlangenberg  en  Siberie. 

La  première  se  trouve  tantôt  en  masses  cellulaires  ou 
cariées  , tantôt  en  crfttaux  peu  differens  de  ceux  d’An- 
gleterre } elle  se  rencontre  dans  une  couche  de  fer 
apathique. 

Celle  de  Sibc'rie  est  d’un  verd  sale  ou  d’un  blanc 
grisâtre  ; elle  a assez  l’aspect  d’one  calce’doine  , ou 
, d’une  stalactite  ou  de  toute  autre  incrustation  : on  ne 

dit  pas  qu’elle  soit  cristallise'e. 

M.  Napione  a anssi  trouve'  de  la  withe'rite  dans  une 
mine  de  plomb  , près  de  Saint-Asaph  dans  le  Flint- 
shire  au  pajrs  de  Galles.  ( Berg.  J.  1790  , tom.  a , p.  217.  ) 

On  a dit  aussi  qu’on  avait  trouvé  la  svithérite  dans 
les  montagnes  de  la  Saxe  ; mais  , d'après  Klaproth  , ce 
< fait  n’a  pas  encore  été  bien  constaté. 

* M.  Estner  fait  une  sous-espèce  de  withe’rite  sous 

le  nom  de  wUlurite  terreuse  } elle  acconvpagne  celte 
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de  Styrie  et  paraît  être  le  produit  de  sa  décomposition  •,  witbkrits. 
elle  est  d’un  blanc  plus  ou  moins  sale  , tirant  au  gris 
ou  au  jaune  j elle  enveloppe  les  cristaux  et  remplit  les 
cavités  de  la  withérite  en  masse  j elle  est  tendre  , 
presque  friable  ; matte  , maigre  au  toucher  , etc.  etc. 

SECONDE  ESPÈCE. 

\ 

SCHWER  SPATH.  — LE  SPATH  PESANT.  * 

> ‘ 

POJfüEROSUS  riTRJOLATUS^ 

M.  Werner  partage  cette  espece  en  huit  sous-es- 
pèces (*)  , qui  diflêrent  entr’elles  prindpalement  par 
la  forme  on  la  contexture  sous  laquelle  elles  se  pré- 
sentent. 


Ire.  SOUS-ESPECE. 

SCBff'ERSPATB-ERDE.  LR  SPSTH  PESANT  TERRtlTX. 

Ponderotus  vilriolatus  JHabilis. 

Id.  Emm.  T.  1 , p.  55o.  — Lenz  , T.  i , p.  463.  — 
“Wid.  p.  558. — M.  p.  5oa. — Baryte  vitriolée  terrewe , 

D.  B.  T.  I , p.  268.  — Baryte  vitriotata  terrea  , Nap.  p. 
402.  — Earthy  baroselenite  , Kirw.  T.  i , p.  1 38. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  de  neige  ou  le  blanc  gri~ 
edtre , jaunâtre  ou  rougeâtre.  / 

('*')  On  verra  que  ce  nombre  peut  être  re’duit  à sept , le 
spath  pesant  fibreux  e'tant  reconnu  comme  e'iant  du  sulfate, 
de  strontiane.  • - ' ■ ' 
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» 

On  le  trouve  en  maaae. 

Il  est  mat  ou  ti-ès  - peu  brûlant  ; il  est  corn-* 
posé  de partiea  piilvérulentea  assez  grosses,  un  peu 
agglutinéea — il  est  peu  tachant  5 maigre  et 
rude  au  toucher  ; — peaant. 

R B M jt  R Q Ü E, 

Celte  substance  est  fort  rare  : on  l’a  trouvc'e  aur 
environs  de  Frejberg  en  reconvrement  sur  des  groupes 
de  spath  pesant , dans  le  Derbj'shire  et  le  StafTordshire 
en  An^terre  , à Geroldsetk  ea  Brisgaw  , à Falken- 
stein  en  Tirol  , en  Bohême  , eu  Hongrie  et  en  Tran- 
sylvanie. 


IK  SOUS-ESPECE. 

DICHTER  SCHfVERSPATB. LE  SPATH  PESANT  COMPACTE. 

Ponderosus  çitriulatus  densus. 

Td.  Emm.  T.  t , p.  55a.  . — I.en*,  T.  i , p.  564*  — 
Wid.  p.  55g.  — M.  L.  p.  5«5.  — Baryte  vilrimUe  com- 
• pacte  , D.  B.  T.  I > p.  268. — Barite  v^triolata  compatta. 
Nap.  p.  4*®' — Compact  haroselenit»  , Kirw.  T.  i ,p.  i58. 
— Baryte  tuffatée  compacte  , Haüy.  T. 

Caraetèrea  eattérieurs. 

Sa  couleur  est  lantèt  îe  blanc  Jaundtre  ©a  gri- 
sâtre , tantôt  le  gria  de  fumée  ou  le  gris  jaunâtre , 
tantôt  le  jaùne-iaabelle  ou  le  Jaune  d'ochre  , quel- 
quefois aussi  le  rouge  de  chair  pâle. 

On  le  trouve  en  masse  , souvent  aussi  en  mor- 
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eeaux  réniformea  ou  demi-globiiîeux , portant  quel-  smt»  ««ans. 
quefuis  des  emprerutes  cubiques. 

A l’intérieur,  il  est  le  plus  souvent  brillant ^ 
quelquefois  mat,  quelquefois  aussi  un  peu  éclatant. 

Sa  cassure  est  tantôt  terreuae  à gros  grains,  tantôt 
inégale',  elle  parait  aussi  quelquefois  devenir  un 
peu  lamelleuae, 

Sesfraginens  aoTt\.  indéterminés , à bords  peu  Aigus.  ' 

Il  est  opaque,  quelquefois  un  peu  translucide  sur 
tes  hordS',  — tendre  oü  très-tendre;  — peu' aigre  ; 

• — facile  à casser;  — maigre  au  toucher •,  — un 
peu  froid  ; — pesant. 

REU.dB.QUB  S.  ^ 

I 

Le  spath  pesant  compacte  se  rencontre  en  Saxe  ait- 
près  de  Frejberg  , dans  dos  filosts.  M.  Struve  en  a 
trouve'  auprès  de  Serves  en  Savoie,  dans. des  couches 
de  thonschiefer  : on  en  a cité  aussi  eu  Angleterre  et 
en  Bohême  (*). 

(*)  Emmerling  cite  du  spath  pesant  terreux  auprès  de 
Paris.  Probablement  il  a voulu  de'signcr  celui  qu’on  a trouvé  . 
k Montmartre , et  qni  serait  plutôt  un  spath  pesant  com- 
pacte, mais  depuis  quelque  tems  Vauquclin  , aj^ant  analjrsé 
cette  substance , a reconnu  que  c'était  un  suUate  de  stroit- 
tiane  , et  non  un  sulfate  de  baryte. 


Digitized  by  Google 


mrjLtn  rcsAirr 


620  TERRES  ET  PIERRES. 

III».  S O U S - E S P E C E. 

XœRyiGER  SCHtVERSPATU.  — LE  SPATH  PESANT  GRENU.' 
Ponderosus  vilriolatus  gmnularis. 

Id-  Emm.  T.  i , p.  556 , et  T.  5 , p.  5o4-  Lens  , T-’ 
1 , p.  466.  — W.  P.  T.  I , p.  55i.  — Var.  du  blcettriger 
*ch\verspQth  , Wid.  p.  56i . 

Caractères  extérieurs. 

• Sa  couleur  est  le  blanc  de  neige  ou  le  blanc  de 
lait , ou  un  blanc  tirant  vers  le  gris , le  jaune  ou 
le  rouge,  quelquefois  le  gris  de  cendre  foncé;  il 
porte  souvent  à sa  surface  des  taches  jaunes  ou 
brunes. 

On  le  trouve  en  masse.  • 

Il  est  brillant,  Tptesqn' éclatant,  d’un  éclat  graa 
ou  nacré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse,  à lames  minces , pas- 
sant souvent  aux  cassures  inégale  ou  esqullleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  asses 
obtus. 

Il  se  présente  en  pièces  séparées,  grenues,  à 
^ grains  fins.  — Il  est  plus  ou  moins  translucide  ; 
— tendre  et  presque  demi-dur i — peu  aigre  \ — 
facile  à casser^  — pesant 

Pes.  spéc.  D’après  klaprotii  , 3, 800.  ' 

Parties  constituantes. 

Baryte 60  ) 

Acide  sulfurique 5o  ^ klapr.T.  a,p.  70. 

Silice. 10  ^ 

100. 
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LocaÜlés.  . srATB  FfsAXT. 

Le  spath  pesant  grenu  que  Klaproth  a analysé , 
venait  de  Peggau  en  Styrle,  oii  il  se  trouve  dans 
des  couches  avec  de  la  galène  à grains  fins. 

M.  Werner,  dans  son  catalogue  de  Pabst,  en 
cite  trois  échantillons,  l’un  d’auprès  de  Freyberg 
en  Saxe,  le  second  du  cercle  de  Neustadt,  et  le 
troisième  de  Schlangenberg  en  Sibérie,  où  il  est 
mélangé  avec  du  verd  de  cuivre  et  de  l’argent  natif. 

REM  Jtltqu  ES.. 

I.e  spath  pesant  grenu  a beaucoup  de  ressemblance  ^ 
avec  la  pierre  calcaire  grenue  , et  il  est  facile  de  les 
confondre  , mais  la  pesanteur  seule  suffit  pour  les 
distinguer. 

On  peut  dire  que  ce  spath  pesant  grenu  est  au  pré- 
ce’dent  ce  que  la  pierre  calcaire  , lamelleuse  , grenue 
«St  à la  pierre  calcaire  compacte. 


IV«.  SOUS-ES  PÈCE  (*). 

XB.VJIU-SCBAAL1CSK  SCBWSRSPATa.  - LE  SPATH  PESANT 
TESTAGE  COUASE  OU  LE  SPATH  PESANT  LAXELLEUX. 

'Ponderosus  vitriolisatus  lamellosus. 

Id.  Reuss.  p.  i8.  — BlœlMger  schu>erspath  , Enim.  T. 
I , p.  555.  — Id.  W.  P.  T.  1 , p.  35o.  — Id.  Lena , T.  i , 
p.  465.  — Id.  Wid.  p.  56i.  — Id,  M.  L.  p.  3o5. 

{*)  Werner  donnait  autrefois  à cette  sous-espèce  le  nom 
de  spath'  pesant  lamclleux  blaettriger  : ce  n’est  que  depuis 
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Caracièret  extérieurs, 

' Sa  couîeur  esltanlôt  ]c  blanc Jaunâtre , rougeâtre 
oa  grisâtre,  tantôl  le  gris  Jaunâtre , rougeâtre  ou  le 
gris  de  fumée , tantôt  le  rouge  de  diair , le  rouge 
de  sang  ou  le  rouge  brunâtre. 

11  a quelquefuia  dans  les  fentes  une  couleur  acci- 
dentelle de  rouge  ou  de  brun. 

On  le  trouve  eri  masse  et  en  morceaux  réni-^ 
formes,  globuleux  et  cellulaires , qui  sont  quelque- 
fois une  réuuion  de  tablés  à 4 faeee  ou  de  lentilles. 

^ liour  surlace  est  presque  toujours  druaique, 

A l’extérieur,  ils  sont  tantôt  brUlana,  tantôt  peu 
éclalans  ou  presque  éc/ato/w  ; c’est  un  éclat  nacré 
qui  passe  à ï éclat  vitreux. 

]L<a  cassure  de  ce  spath  pesant  est  lamelleuse , d 
lames  courbes  floriformes , quelquefois  assez  impars 
faite  et  passant  à Ve&quilleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminéM , à bords  peu 
aigus,  quelquefois  cunéiformes 

11  se  présente  eommunéoient  en  pièces  séparées  , 
testacées , courbes,  épaisses  (*),  qui  sont  striées 

• ^ ^ ^ ^ ^ ' 

‘ qu’il  lui  * donne’  le  nom  de  krummscliaaliger  ou  testacé  à ' 

lames  courbes,  par  opposition  auspath  pesant  cristallise  , 

\ qu’il  appelle  testacé  à lames  droites,  geradschaaliger.icXni 

, ai  conserve’  en  français  son  nom  .de  tamelteux , à cause  de  la 

difCculte’  de  traduire  bric'vcment  celui  de  geradschaaliger. 

C’est  là  l’origine  du  nom  de  krummschaaligerovi  tes- 


BCÀTO  rBSAKX. 
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dans  leur  longueur.  ( Emmerling  ajuutt  qu’elles ‘rATu  iesa». 
coupent  le  sens  des  lames  à angle  droit.  ) 

Il  est  peu  translucide , et  souvent  seulement  sur  , 
les  bords  y — il  est  tendre’,  — peu  aigre’,  — facile 
à casser’, — pesant. 

Ijocalités. 

On  trouve  le  spath  pesant  lamelleux  en  Saxe 
( à Freyberg,  Gersdorf,  Memmemdorf,  Marien- 
berg  ),  en  Angletene  (le  StafiFordsliire),  eu  Tran- 
sylvanie, à Wollslein  dans  le  Palatinat^  à Bleyberg 

et  Hutlenberg  en  Carinthie. 

' * • 

REMjiRqVS  S. 


Le  spath  pesant  lamelleux  se  rapproche  tantôt  du 
spath  pesant  commun  , tantôt,  du  spath  pesant  compacte  ; 
aussi  est  - on  souvent  embarrasse  pour  décider  si  uu. 
spath  pesant  appartieut  à l’uue  ou  à l’autre  de  ces  sous, 
espèces  et  les  auteurs  allemands  ont  souvent  décrit 
lune  pour  I autre.  C’est  dans  la  crainte  de  faire  une 
confusion  sesnblable  , que  je  n’àî  pas’  Voulu  coiiiple'ler 
la  synonymie  des  deux  dernières  sous-espèces  , et  que 
je  me  suis  borae'  à celte  indiquée  dans  les  'auteurs  alle- 
mands. M’idenmanq  décrit  à la  fois  ce  spath  pesant 
avec  le  prc'cc'dent  et  le  suivant , sous  le  nom  de  spath 
pesant  lamelleux. 

. t 

tacé  courbe  , qm  «'applique  aux  pièces  «ëparees.  ( yoyeM’le 
tableau  des  caractères  extérieurs  partieuliers.  VU  , A, 


* 


V 
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ifATii  rpsANT.  *Ve.  SOUS-ESPECE. 

' CKRADSCKAAl.tGBR  SC HiVSRSVATH . LE  SP/  "If  PESANT 

TESTACÉ  A LAMES  DROITES  OU  LE  SPATH  PESANT  COM- 

MLN  C*). 

Ponderosus  pilriolisatus  testaceus. 

Jd.  Reuss.  p.  i8.  — Gemeiner  tchwerspath  , Etnm.  T. 
I , p.  557.  Jd>  W.  P.  p.  55a. — Schaaliger  tchwerspath , 
Lenz  , p.  467. — M.  L.  p.  3o5.  — Var.  db  Bloettriger 
srhwerspath  , Wid.  p.  56i . — ( **)  Gypsum  spathosurn  , 
Wall.  T.  I , p.  168. — Baryte  vitriotce  spathique 
T.  I , p.  270. — Barita  vitrioiata  /a/7i(î//arp,Nap.p.  ISyS. 
— Spath  pesant  ouSéléniteux  , B.  ài.y,.  T.  i,  p.  577. — 
Baryfite,Ljtm.  'f.  a,p.8. — Foliated&aroselenite,  Kirw. 
ï.  1 , p.  140.  — Chaux  sulfatée  cristallisée  , Haüjr. 

Caractères  extérieurs. 

Sa.  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  blatte,  soit 
le  blanc  de  neige,  soit  le  blanc  de  lait,  soit  le 
blanc  grisâtre , Jaunâtre  ou  rougeâtre}  très -sou- 
vent le  rouge  de  chair,  passant  au  rouge  brunâtre; 
' rarement  (et  toujours  dans  les  cristaux)  le  jaune 
de  vin,  le  jaune  de  miel  et  le  jaune  de  cire,  le 
brun  jaunâtre,  le  verd-olive  ou  le  verd  de  gris,  le 

{*  ) J’ai  conserve  le  uoin  despalli  pesant  commun  , gr- 
tneiner  schwerspath,  que  \\  emer  donnait  autrefois  à cette 
sous-es])èce  , par  les  motifs  que  j’ai  indiques  au  commen- 
, cernent  de  l’espèce  prece'dente. 

(■*''*' ) La  plupart  des  auteurs  qui  suivent  ont  rc’unis  les 
deux  sons-espèces  pre'cedentes  sous  le  même  nom  que  celle- 
ci  , et  souvent  les  deux  suiT.-iutes. 

gris 
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^ris  ân  perk , le  gris  de  fumée,  les  gris  jaunâtre  et  «tath  ruAxr. 
verddire,  etc.  elle  passe  aussi  quelquefois  au  bleu. 

Ces  couleurs)' se  mélangeant,  présentent  souvent 
des  dessins  tachetés. 

On  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé , et 
très-souvent  cristallisé.  ‘ ' • 

Voici  l’énumération  de  ses  nombreuses  formes 

! 

cristallines,  rapportées  à 7 formes  principales  (*). 

I.  Une  pyramide  double  à 4 faces, 
a.  Terminée  par  un  point, 
h.  Terminée  par  une  ligne 
IL  Un  prisme  à 4 faces. 
i.  Rectangulaire. 

a.  Parfait. 

b.  Teiminé  par  un  poinlementd.  ^ faces,  qui 

se  termine  en  une  ligne.  41 

€.  Terminé  par  Un  biseau,  dont  les  faces  sont 
placées  sur  deux  bords  lcdénmx  opposés, 

3.  Obliquant  (f^)- 

a.  Teiminé  aux  deux  extrémités  par  un  bi- 


seau un  peu  aigu , dont  les  faces  sont  pla- 
cées sur  les  bords  latéraux  aigus,  opposés. 


(j)  Cette  description  des  cristaux  « du  spath  pesant  est 
extraite  d’Emmerling  et  de  Lenz  , qui  tous  deux  ont  pris 
pour  modèle  celle  qui  se  trouve  dans  le  mnse'uin  de  Leske 
par  Karsten  : j’y  ai  fait  très-peu  de  changemens. 

C*'*)  C’est  la.  forme  primive.  ( î*oyes  ci  - après  le 
clivage.  ) * > 

Minéral,  élé/h.  Tom,  I,  . R ^ 

V 
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srXTM  tesawt.  b.  Le  même  cristal , portant  un  second  bi-  • 
seau  placé  sur  le  premier. 

c.  Le  même  cristal,  ayant  de  plus  un  biseau 
sur  chacun  des  deux  angles  terminaux 
obtus. 

dt  Terminé  aux  deux  extrémités  par  un  poiri- 
tement  à 4 faces  , placées  sur  les  borda 
latéraux  (*).  ’ 

III.  Une  table  à 4 faces,  obliquangle. 

a.  Parfaite. 

b.  Ayent  un  biseausuT  les  borda  terminaux  ob- 
tus , dont  les  faces  correspondent  aux  faces 
latérales. 

c.  Le  ci'istal  précédent,  ayant  une  Ironcalure 
sur  le  bord  du  biseau. 

Ayant  des  troncatures^  sur  tous  les  angles 
et  sur  les  bords  latéraux  obtus, 

,d.  Ayant  le  biseau  du  ciistal  et  de  plus 
une  troncature  sur  les  angles  des  bords  ter- 
minaux aigus. 

f.  Le  cristal  précédent,  ayant  de  plus  un  se- 
cond biseau  sur  le  premier , et  quelquefois 
une  faible  troncature  sur  les  borda  ter^ni- 
■naux  aigus. 


if)  Emmerling  et  Lenz  ajoutent  encore  une  varie'te'  dont 
la  forme  est  nn  prisme  à 4 faces  , obliquan'gle  , termine'  par 
un  pointement  très-obtus  à Sfaces.  (???)  • 


t 
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IV.  Un  prisme  à 6 faces,  t»k.re 

a.  Parfait, 

‘b.  Un  peu  larges,  tronqué  sur  «es  deux  angles 
. terminaux  aigus. 

c.  Un  ppu  large,  ayant  aux  deux  extrémités 
un  hieeau,  dont  les  faces  sont  placées  sur 
les  faces  larges. 

d.  Un  peu  large,  ayant  aux  deux  extrémités 

un  biseau , dont  les  &ces  sont  placées  sur 
lés  bords  latéraux  aigus.  De  plus , le  bord  ^ 
propre  du  biseau  ou  ses  bords  latércmx  sont 
tronqués.  ' 

«»  Ayant  un  pointementà  4 faces,  dont  deux 
sur  les  bords  latéraux  aigus  , et  deux  sur 
les  faces  latérales  larges  , il  sp  termine  en 
une  ligne.  ( C’est  une  des  cristallisations  les 
plus  communes.  ) Quelquefois  les  bords  la- 
téraux aigus  sont  tronqués.  • • ’ 

V.  Une  table  à faces,  rectangulairêi 

a.  Parfaite. 

b.  Ayant  un  biseau  sur  toutes  ses  faces  ter- 
minales, quelquefois  sëulement  sur  deux. 

c.  Le  cristal  précédent,  dont  chaque  biseau 

a son  bord  propre  tronqué.  , 

d.  Un  peu  alongée,  ayant  un  biseau  aigu  sur 
ses  faces  latérales  oblongues,  un  biseau  obtus 
sur  ses  faces  latérales  courtes , et  le  bord 
propre  de  chaque  biseau  tronqué. 

l."  * ■ Rra 
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si  ATii  l'FSAjiT.  VI.  Une  table  à G faces. 

a%  Parfaite,  alongée, 

b.  Ayant  sur  chacune  de  ses  faces  iermiriales 

un  biseau  , dont  le  bord  propre  «st  sou- 

• , 

vent  tronque.  , ' 

c.  Ayant  sur  deux  bords  terminaux  opposés 

un  biseau,  dont  les  faces  sont  pllacées  sur 
les  faces  latérales.  ' 1 

VII.  Une  table  à % faces , alongée, 

a.  Tronquée  sur  tous  ses  bords  latéraux, 
bm  Ayant  un  biseau  sur  deux  faces  terminales 
opposées. 

c.  Ayant  sur  chacune  de  ses  faces  terminales 
un  biseau,  dent  le  bord  propre  est  sou- 
vent tronqué 

. Ces  crislaux  sont  difTéremment  groupés.  Les 
prismes  sont,  ou  croisés,  ou  placés  les  uns  à côté 
lies  autres.  Les  tables  sont  accolées  par  leurs  faces 
latérales , et  forment  des  groupes  globuleux  ou  ré~ 
niformes.  ^ 

La  surface  des  cristaux  est  le  plus  souvent  lisse, 
quelquefois  rude  et  drusique, 

A l’extérieur , ils  sont  ordinairement  très~écla- 
tans;  mais  ils  passent  aussi  à l'éclatant , au  bril- 
lant ou  même  au  mat. 

A l’extérieur,  le  spath  pesant  commun  est  écla- 
ifant , rarement  très-éclatant  j c’est  un  éclat  nacré 
ou  un  éclat  gras. 
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Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  larnel- trxTn 
leuae , à lames  droites , rarement  un  peu  courbes. 

Elle  présente  un  clivage  triple  , parfait , dont  les 
3 sens  se  coupent  presqu'à  angle  droit  (*). 

Ees  fragmens  s'approchent  de  la  forme  rhom- 
boïdale. 

Il  se  présente  souTent  en  pièces  séparées , tea~ 
tarées , plates.  Les  variétés  en  masse  sont  trans- 
lucides. Les  cristaux  varient  dn  diaphane  au  demi- 
diaphane , et  meme  au  translucide. 

Il  est  tendre  ; — aigre  } — facile  à casser  } — 
un  peu  froid  au  toucher  ; — pesant. 

Pes.  tpe'c.  4i3oo  à 4>5oo. 

Caractères  chimiques. 

^ I 

Le  spath  pesant  ( en  général  ) traité  au  chalu- 
meau sans  addition,  est  fusible  en  un  émail  blauc 
solide , qui  n’est  jamais  parfaitement  globuleux , 
et  qui , si  pn  le  mouille  légèrement,  donne  cette 
odeur  connue  sous  le  nom  d'odeur  df  foie  de  "soufre. 

Il  ne  fait  point  efi'ervescence  avec  les  acides,  à 
moins  qu’il  ne  soit  mélangé. 

Parties  constituantes. 

Le  spath  pesant  (*  en  ge'néral  ) est  compose’  d'acide 

C*)  Ceci  n’est  pas  très-exact.  Un  seul  coupe  les  deux 
autres  à angle  droit , et  ceux-ci  foiit  entr'eux  des  angles  de 
loi”  et  de  78"  -î"-  Ainsi  la  forme  primitive  ii’cst  pas  un 
rhomboïde,  mats  un  prisme  droit  rhomboldal. 
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SPATH sulfurique  et  de  baiyle.  Lorsqu’il  est  pur,  Bergmann  » 
trouve’  qu'il  contenait  0,84  de  baiyle  , sur  0.1 3 d’acide 
snlfuriqiie  , et  o,o3  d’eau. 

M.  Rlaproth  a trouVe'  dans  beaucoup  de  spaths  pesans 
un  me'lange  d’environ  2 ou  3 centièmes  de  sulfate  de 
stmntiaiie  , de  silice  , d'oxide  de  fer  et  d'alumine. 

Quelques  chimistes  soupçonnent  que  la  barj^te  n’est 
V • point  une  terre,  mais  un  oxide  me'lallique  , qne  par 
conse'quent  le  spath  pesant  n’est  qu'un  métal  à l'état 

sulfate Mais  jusqu'ici  on  n’a  pu  démontrer  cette 

opinion,  l^elletier  avait  fait  beaucoup  d’expériences  re- 
latives à cette  recherche 

Usage, 

Le  spath  pesant  n’a  encor®  été  employé  jus- 
qu’ici que  comme  fondant  dans  le  traitement  de 
quelques  mines. 

On  l’emploie  aussi  en  éhïmie  pour  en  retirer 
la  baryte  pure. 

Gissement  et  localités. 

Le  spath  pesant  est  une  substance  * très-com- 
mune , néanmoins  elle  ne  se  trouve  pas  encore 
en  aussi  grande  quantité  que  le  spath  calcaire  et 
le  qnart^.  11  se  trouve  toujours  dans  des  filons, 
principalement  dans  des  montagnes  primitives,  et 
quelquefois  aussi  dans  des  montagnes  stratiformes. 
Il  accompagne  très-souvent  les  substances  métal- 
liques, et  il  est  rare  qu’il  n’en  soit  pas  mélangé: 
les  plus  ordinaires  sont  les  mines  d’argent,  dp  cuivre, 
de  plomb  et  de  cobalt.  U se  trouve  aussi  très-sou-» 
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Tent  mélangé  de  spath-fluor,  de  ^ath  calcaire , p«sa»t. 
.de  quartz,  etc.  Le  spath  pesant  se  rencontre  donc 
dans  presque  tous  les  pays  de  montagnes  ; les  plus 
beaux  cristaux  viennent  du  Hartz , de  la  Saxe , etc. 

Remjrqves.  f 

M.  Wemer  faisait  autrefois  une  sous-espèce  particu- 
lière du  spath  pesant , soys  le  nom  de  mulmiger  tchwer~. 
spath  , spath  pesant  terreiue-,  elle  se  trouve  dans  le  ca- 
talogue de  Pabst  ( T.  I , p.  558  ) , et  dans  EmmerUng 
(T.  I , p.  568  ).  Mais  il  paraît  que  depuis  peu , ayant 
reconnu  que  celle  substance  a était  autre  chose  que 
le  produit  de  la  décomposition  du  spath  pesant  com- 
mun  , il  l’a  re'unie  i cette  sous-espèce  dont  il  fait  alors 
deux  sections  , sous  les  noms  det/rischer  (.  frais  , ou 
récent  ou  intact  ) et  de  multniger  ( terreux , de  mulm  , 
qui  signifie  terreau  ).  Voici  un  précis  des^  caractères 
extérieurs  de  ce  dernier.  ' • 

n est  d’un  blanc  de  neige  ou  d’un  blanc  jaunâtre  : sa 
consistance  tient  le  milieu  entre  le  solide  et  \e  Jriahle  j 
il  se  trouve  en  ' meure . .dans  les  mines  de  Freyberg  » 
accompagné  de  spath-fluor  et' de  pyritee. 


VI».  SOUS-ESPECE. 

STAXOSNSPjiTB.  — ht  SPATH  PESANT  EN  BAMIES.^ 

Ponderosus  vitriolatus  scapiformis, 

Id-  Emm.  T.  i , p.  56g.  — Lenz  , T.  i',  p^  474- 

P.  T.  I , p.  359.— Var.  du  BIceitriger  sclM-erspath,  W id- 
p.  56t.  — Baryte  sulfatée  bacillaire  , Haiiy.  T, 
Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  blanc  de  neige  ^ presque  le 
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sTÀTa  rstAST.  hlanc  d'argent  ou  le  blanc  grisâtre  ou  verdâtre}  qtuit— 
quafois  aussi  le  gris  de  fumée  et  le  rouge  de  chair 
pâle , le  verd-olive.  On  ne  l’a  trouvé  jusqu’ici  que 
cristallisé.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 4 faces,  obliquangle. 

b.  Le  même  prisme , terminé  par  un  biseau  très- 
aigu  , dont  les  &ces  sont  plaaées  sur  les  bords  laté- 
raux aigus  } les  bords  latéraux  obtus  sont  tronqués, 

c.  Le  même  prisme  terminé  par  un  pointement 
à 4 faces , placé  sur  les  bords  latéraux } les  borde 
latéraux  obtus  sont  tronqués. 

d.  Un  prisme  à 6 faces  , terminé  par  un  biseau. 

Les  cristaux  softt  très-minces  et  en  forme  d’ai- 
guille ; ils  sont  réunis  en  groupes  scapiformes  ou  en 
barres , lesquels  sont  de  nouveau  réunis  en Jaisceaux, 

Leur  sui'fàce  est  éclatante  ou  peu  éclatante,  • 

A l’intérieur,  le  stangenspath  est  éclatant,  La 
cassure  est  rayonnée  en  longueur,  unie  en  travers. 

Il  se  présente  en  pièces  séparées  , stxipiformes 
minces  ; — il  est  translucide  , — tendre  } — agre  } 
— Jacile  à casser  } — pesant. 

REM.JRQUBS. 

On  trouve  le  stangenspath  en  Saxe  , à Frejrberg , 
Marienberg  , Scharfenberg  , avec  d’autres  spaths  pe- 
sans  , du  quartz  et  du  spath  - fluor  : on  en  a aussi 
, trouvé  dans  le  Derbyshire.  Ses  caractères  chimiques 

et  ses  parties  constituantes  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l’espèce  précédente. 

Wemer  a séparé  ce  spath  pesant  d’avec  le  spath 
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pesant  commun  , à cause  de  la  contexture  particulière  irx-tm  rasÀin. 

sous  laquelle  il  se  présente  , qui  l’a  souvent  fait  prendre 

pour  un  schorl  ou  pour  un  plomb  blanc.  • 


VII».  s O Us -ES  PE  CE. 

mOZOG  N E s ER  SPATH.  — LE  SPATH  DE  BOHLOGrCE  • 

» 

OU  LA  PIERRE  DE  BOULOGXK. 

Ponderosus  vitriolatus  bononiensis.  ^ 

\ ^ 

Id.  Reuss.  p.  i8.  — Bohgneser  slein,  Emm.  T.  I,  p. 

572.  — Id.  Len* , T.  I , p.  477.  — M.  L.  p.  5i5.  — Var. 
du  Blœttriger  SchvPerspath  , Wid.  p.  56i.  — Gypsum 
spathosum  opacum  semipellucidnm  , Wall.  T.  i , p.  169. 

— Litheosphore , Lam.  T.  a,  p.  24 Baryte  sulfatée 

rayonnée  , Haüy.  T. 

’ ' ' ] 
Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  gris  de  fumée  , qui 
passe  au  gris  de  cendre^  àu  gris  jaunâtre. 

Elle  se  trouve  en  morceaux  arrondis , de  moyenne 
grandeur.  ... 

Leur  surface  est  inégale  à l’extérieur.  Ils  sont 
tnals  ou  un  peu  brillans. 

A l’intérieur,  la  pierre  de  Boulogne  est  écla~ 
tante'  on  peu  éclatante ^ c’est  un  éclat  qui  tienf 
le  milieu  entré  celui  du  diamant  et  l’éclat  nacré.  • 

Sa  cassure  est  rayonnée,  à rayons  parallèles  ou  > 
divergeas  ; quelquefois  elle' passe  tantôt  à la  cas- 
sure tantôt  à la  ct&sure  iamelleuse. 
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«rATB  lEiAiT.  Ses  fragmens  sont  eaquilleux  ou  indéterminé»^ 
on  quelquefois  ils  tendent  à la  forme  rhomboïdale. 

Elle  se  présente  communément  en  pièce»  sépa- 
rées , grenues , i gros  et  très-gros  grains. 

Elle  est  très  - translucide  ,•  — tendre;  — assee 
aigre  ; — facile  à casser  ; —pesante. 

* Pes.  spéc.  4>44°  ® 4>4y6. 

^ Caractères  chimiques. 

Cette  pierre  est  connue  depuis  long-temps  par 
la  propriété  qu’elle  a de  briller  dans  l’obscurité, 
lorsqu’elle  a été  chauffée  auparavant  sur  des  char- 
bons. Il  paraît  que  quelques  autres  spaths  pesans 
ont  aussi  cette  propriété. 

Parties  constituantes. 


gulfate  de  baryte 

62,0  ^ 

Silice. 

16,0  1 

Argile . . . < .T4  V T » i n -. . .' 

• 14,76  1 anvTDsoN. 

Gypse 

* 6,0  ) Chem.  Ann.  1788. 

Oxide  de  fer 

0,26  1 T.  2,|a  2o5. 

Eau.  

24O  1 

100.  J 

Gissement  et  localités. 

• « 

• Cette. pieire  se  trouve  à Monte  - Paterno  près 
de  Bologne  en  Italie.  Elle  s’y  trouve  ( comme  il 
a été  dit)  en  morceaux  arrondis  et  hors  de  place  ; 
ils  ont  une  suriace  inégale,  qui  prouve  évidem- 
ment que  leur  arroudissemeiit  n’est  pas  un  effet 


« 

4 


/ 


t 
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âu  transport , mais  que  cette  forme  leur  est  propre , «fXTB  wwuct. 
et  qu'ik  l’ont  eue  originairement  dans  leur  posi- 
tion première.  Il  parait  qii’ils  sont  empâtés  dans 
une  roche  argileuse  ou  mai-neiHe,  qui  est  une  es- 
pèce de  mfindelstein,  d’où  les  eaux  les  détachent 
peu  à peu*  ( Ë11HEIH.1NG.  } 

Rbaêjêrques. 

I*.  Je  trouve  encore,  dans  les  auteurs  allemands  , nne 
huitième  sous-espèce  de  spath  pesant  qu'ils  attribuent 
à Wemer.  C’est  le  spath  pesant  Jibreu»  , Jasriger 
schu>erspath. 

D’après  MM.  Emmerling  et  Lenz  , c^est  un  minéral 
fibreux  d’un  bleu  de  ciel , rapporté  de  FranLstown  en 
Pens_ylvanic  ;'mais  , par  une  analyse  de  Klaproth , ce  mi- 
néral  a été  reconnu  depuis  pour  être  du  sutfate  Je 
. sronliane , et  il  en  sera  question  ci-après  à l’article  cos/es- 
Une.  Aussi  M.  Emmerling  a-t-il  supprimé  de  son  tableau 
de  classification  le  spath  pesant fibreux.  • ' , ^ 

Cependant  , dans  le  Tocabulairc . de  M.  Reust  , on 
trouve  également  le  sulfate  de  sirontiane  ou  ccelestine  , 
et  néanmoins  toujours  le  spath  pesant  fibreux.  L’auteur  , 
il  est  vrai , a soin  d’avertir  que  ce  n’est  pas  celui  de 
Pcnsylvanie  , mais  un  minéral  trouvé  en  Sicile. 

Mais  la  deseription  que  M.  Lena  nous  donne  d« 
ce  spath  pesant  fibreux  de  Sicile  , ne  laisse  aucun  doute 
qu’il  ne  soit  aussi  , comme  celui  de  Pensylvanie  , du 
sulfite  de  strontiane  , puisqu’on  j trouve  la  ressem- 
blai)" la  plus  complète  avec  celui  rapporté  de  Sicile 
par  le  citoyen  Oolomieu  , et  analysé  par  le  citoyen 
VauqueUu.'|ll  a , comme  lui  , la  cassure  fibreuse;  il  est 
d’un  blanc  jaunâtre-  Sa  surface  est  éclatante.  Il  est  ac- 

• 
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ipAxa rstÀHT. compagne  de  gypse  et  de  soufre  natif,  avec  des  cr/s- 
taur  de  spath  pesant  commun , etc Ces  pre'tendus  cris- 

taux de  spath  pesant  commun  sont  des  cristaux  de 
strontiane  sulfate'e Voyez  ci-après  l’article  coelestine. 

Z**.  Il  n’a  pas  e'te'  question  plus  haut  de  cette  variété' 
de  spath  pesant  en  stalactite  , trouve’  principalement  i 
Wicliczka  en  Gallicie  , ne  sachant  à quelle  *otis>espècs 
elle  doit  être  rapportc'e.  On  lui  a quelquefois  donné 
le  nom  de  pierre  de  trippes , parce  que  sa  forme  noueuse 
et  ' contoume'e  ressemble  aux  circonvolutions  des  in- 
testins ( D.  B.  tom.  I , p.  26c)  ).  On  a trouve'  aussi 
d’autres  spaths  pesans  en  stalactites  , qui  imitent  très- 
bien  les  albâtres  calcaires  et  gypseux  ( R.  d.  L.  T.  i , 
p.  612  On  en  a trouvé  en  Saxe  et  au  Derbyshire. 
Le  citoyen  Haiiy  les  a tous  décrits  sous  le  nom  de 
baryte  sulfatée  concrétionnée. 

5®.  Il  y a encore  une  variété  de  spath  pesant  qui 
mérite  que  l’on  en  fasse  mention  ; elle  se  rapporte  , 
je  crois , au  spath  pesant  commun  ^ c’est  le  minéral 
„nomm?  leherstein  ou  pierre  hépathique  , par  Cronstedt. 
Elle  exhale  en  effet , par  le  frottement , l’odeur  hépatique  ; 
^ elle  est  d’une  couleur  grisé  jaunâtre  sale  : on  la  trouve 

\ ^ en  masse.  Sa  cassure  est  lamelleuse  ou  striée  -,  elle  est 

uses  brillante etc.  On  en  *a  tronvé  en  plusieurs 

endroits  , entr’autres  à Lublin  en  Gallicie  , à Kong- 
sberg  en  Norwége , Andrarum  en  Scanie , etc. 
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LE  GENRE  STRONTIANIEN. 

« 

. . . • 

PREMIÈRE  ESPECE. 

STROtTTIANIT.  — LA  STRONTIANITE. 

IJ.  Enun.  T.  I , p.  676. — Id.  Reuss.  p.  19. — Kohlen- 
saurer  strontianii  ou  Strontiane  carbonalée  , Elmm.  T.  5 , 
p.  5 10.  — Strontianit , Lenz , T.  i , p.  458.  — Id.  Wid. 
p.  571.  — Id.  Kirw.  T.  I , p.  35a.. — Strontianite  ,Nap. 
P - 391.  — Slrpnt^nite  T.  a , p.  i3o. — Strontiane, 

carbonalée  , Hauj-.  T. 

Caractères  extérieurs  (*). 

• 

Sa  couleur  est  un  vef'd  d'asperge  clair,  qui  passe 
tantôt  Aigris  verdâtre,  tantôt  au  blanc  verdâtre 
et  au  blanc  jaunâtre  ; quelquefois  un  peu  au  verd- 
pomme. 

On  la  trouve  en  masses  un  peu  fendillées , qui 
présentent  des  empreintes  pyramidales  et  autres 
cavités  remplies  de  petits  cristaux  en  aiguilles  qui 
se  réunissent  en  groupes , dont  la  forme  se  rap- 
proche du  prisme  à 4 om  à 6 faces. 

Sa  cassure  est  inégale  , peu  éclatante  ou  seule- 
ment brillante. 

A l’intérieur,  elle  est  éclatante  et  peu  éclatante; 

t 

{*)  Cette  descnplion  est  d’Estuer. 
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sTKosTUji iTs.  i>on  éclat  tient  le  milieu  euUe  ï éclat  graê  et 
■ J’éc/a<  nacré. 

Sa  cassure  principale  est  rafonnéc,  à rayons 
droits , dit>ergems  en  faisceaux  ; elle  passe  à la  fihrèuse. 
En  travers  au  contraire  elle  est  inégale,  à grains ^ 
fins , passant  à Yesquilleuse, 

Ses  fragmens  sont,  ou  cunéiformes , ou  indéter- 
minés , à bords  assez  aigus. 

Elle  SC  présente  communément  en  pièces  sé- 
parées, scapiformes , 'minces  , cunéiformes. 

Elle  est  plus  ou  moins  translucide  , passant  au 
demi-diaphane , dans  les  petits  mt^ce^ux  ; — elle 
est  demi-dure i — aigre  } — facile  à casser}  — 
< un  peu  onctueuse  et  froide  an  toucher  ; — médio- 

crement pesante  et  presque  pesante.  • 

Pes.  spéc.  laspROTH , 5,675.  iurwajt  , 3, 400  à 5,644- 

»• 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition , elle  blan« 
chitsans  se  fondre,  et  si  on  l’expose  ensuite  à l’air 
elle  tombe  en  poussière.  Elle  n'a  pas  les  mêmes 
propriétés  vénéneuses  que  la  withérite.  Elle  se  dis- 
tout dans  les  acides  avec  effervescence  (*). 


(*)  Si  on  trempe  un  papier  dans  sa  dissolution  par  l’acide 
nitrique , qu'ou  le  laisse  ensuite  se'cher  et  qu’on  l’allume , il 
brûle  avec  une  lueur  purpurine.  Ce  caractère  est  très-bon 
pour  distinguer  lastronlianite  de  la  wilhe'rile , avec  laquelle 
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I*arlit6  cunsLUiumlcn,  st*o»TUNiTF. 


KLAPROTH  , T.  I , p. 

270.  PEIXETIER  , J.  «d.  M. 

21.,  P 46. 

Strouliane 

69.5  

. . 62 

Acide  carbonique. 

3o.o  

. . 3o 

. . 8 

100 

100. 

CUsement  et  localités, 

La  strontianite  a été  ainsi  nommée  parce  qu’elle 
se  trouve  auprès  de  Strontian  en  Ecosse,  dans  un 
filon  d’une  montagne  desgneiss.  Elle  y est  accom- 
pagnée de  spath  pesant , de  spath  calcaire , de  ga- 
lène et  de  pyrites  sulfureuses. 

On  l’a  aussi  trouvée  à Leadhills  dans  le  même 
pays.  (Pelletier,  J.  de  M.  n*.  23 j pag.  24.)  Jus- 
qu’ici ce  minéral  est  très-rare. 

* Rbmjrqve. 

Ce  n’ést  que  depuis  quelques  années  que  l’on  a 
de'couvert  dans  ce  ritine'ral  une  terre  inconnue  aux  an- 
ciens chimistes , et  à laquelle  il  a douué  sou  nom.  C’est 
aux  recherches  successives  de  MM.  Crawford  , Hope  • 
et»Klaproth  que  l’on  en  est  redevable.  On  a long-tems 
soutenu  que  celte  terre  était  la  même  que  la  baryte  , 
et  en  effet , elles  ont  beaucoup  de  rapports  entr’elles  j 
' mais  les  chimistes  paraisent  s’accorder  aujourd’hui  à 
les  regarder  connue  différentes. 

elle  a beaucoup  de  ressemblance  ; celle-ci  soumise  à la  même 
épreuve  , donne  nue  flamme  jaunâtre. 

On  observe  les  mêmes  différences  en  faisant  brûler  de 
l’alcool  mélangé  de  la  dissolution  de  l’une  ou  l’autre  subs- 
tance dans  l’acide  muriatique.  ( Pxlletviv.  ) 
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• SECONDE  ESPECE. 

CŒLESTIN.  — LA  COELESTINE.  (*). 

Td,  Rcüss.  p.  ig.  — Schivefelsaurer  strontianit , Emm. 
T.  5 , p.  5i2.  — Eslner  , Minéralogie  , T.  a , p.  n85.  — 
Strontiane  sulfatée  , Haüy.  T. 

' Caractères  ^extérieurs  (**). 

Sa  coulenr  est  un  bleu  de  ciel  pâle,  on  ane  cou- 
leur qui  tient  le  milieu  entte  le  bleu  d’indigo  et  le 
gris  bleuâtre:  il  y a aussi  quelquefois  des  bandes 
blanchâtres  ou  des  taches  d'un  brun  jaunâtre. 

On  la  trouve  en  masse,  et  il  parait  qu’elle  forme 
de  petites  couches  minces  semblables  i celles  du 
gypse 'fibreux.  < 

A l’extérieur,  elle  est  tantôt  matte , tantôt  un 
peu  brillante}  mais  à l’intérieur  elle  est  ün peu  écla- 
tante dans  le  s«us  de  la  cassure  principale , et  écla- 
. tante  dans  le  sens  de  la  cassure  en  travers.  C’est 
un  éclat  qui  tient  le  milieu  entre  Véclat  gras  <§t 
V éclat  nacré. 

( ♦ ) J’ignore  qu’elle  est  l’étymologie  de  ce  mot  que  je  ne 
trouve  indique'  que  dans  le  vocabulaire  de  Reuss , comme 
ayant  été  donné  par  Wemer  au  sulfate  de  strontiane. 

C*'*')  Il  est  bon  d’observer  que  cette  description,  tiréedela 
minéralogie  d’Estner  , ne  se  rapporte  qu’à  la  cœlestine  ou 
Strontiane  sulfatée  de  Frankslown  en  Pensylvanie.  Il  sera 
parlé  dans  les  remarques , de  celles  trouvées  en  France  et 
en  Sicile. 

Sa 
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Sa  cassure  principale  esl  fibreuse  k fibres  droites  ••Lznias, 
et  parallèles,  plus  ou  moins  epnwses,  rarement  un  peu 
courbes.  Dans  un  sens  contraire,  sa  cassure  estlamel~ 
leuse,  indéterminée.  • 

Ses  fragemens  sont  indéterminés,  à bords  obtus,  • 

souvent  aussi  estjuilleux,  minces  et  presque  cunéi- 
formes. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées , scapiforme» 
minces  } — elle  est  plus  ou  moins  translucide;  — elle 
est  tendre,  passant  au  très-tem^e;  — aigre  ; — t res- 
facile  à casser  ; — médiocrement  pesante,  plus  néan-  . 
moins  que  l’espèce  précédente. 

Pes.  spéc.  RLAPROTH  , 5,83o. 

Caractères  chimiques. 

La  cœlesline,  traitée  au  chalumeau,  colore  légère- 
ment en  rouge  la  flamme  bleue. 

Parties  constituantes, 

KLSPROTH  , T.  2,p.^. 

Strontianp 58 

Acide  sulfurique  et  un  peu  d’oxide  de  fer . . . . 4 a 


lOO 


JtEiajRqzTES. 

Depuis  que  M.  Klaproth  a découvert  la  sulfate  de 
strontiane  dans  cette  substance  dont  on  vient  de  lire 
)a  description,  et  qui  avait  e'ie'  trouvée  en  Pensjlvanie, 
on  à reconnu  le  même  compose  chimique  dans  trois 
autres  substances  minérales , qui  doivent  aussi  être  ran- 
gées en  minéralogie , sous  le  nom  spécifique  de  stron. 

Minéral'  élém.  Tom.  I.  S s 


64a  TERRÜS  ET  PIERRES. 

(•bKTiMi.  liane  suffatéf  oa  cœ/eitiiie.  Comme  ce*  varidtifs  de  cœles- 
tine  présentent  dans  leurs  caractères  des  diflercnces  remar-_ 
quables  d’avec  ccu\  qui  viennent  d 'être  exposés , il  est 
* nécessaire  d’en  donner  ici  qnelqu’idée. 

1®.  Slrotiliane  sulfaté^,  ou  ctr/eslùie  de  Bourron  près 
• Tonl  en  France.  Celle-ci  a beaucoup  de  ressemblance  avec 

celle  de  Pensylvanie  : sa  couleur  et  nn  bleu  de  ciel  clair  ; » 
elle  se  trouve  en  masse;  elle  forme  des  couchés  minces 
comme  le  gypse  fibreux  ; sa  cassure  est  en  effet  fibreuse  , 
à fbres  droites  et  roides;  elle  est  assez  éclatante  dans 
certaines  directions  , brillante  dans  d’autres  ; elle  est //a»fs- 
lucide  sur  les  bords  , demi-dure , aigre  , peu  difficile  à 
casser  ; elle  pèse  à peu  près  comme  le  spath  pesant.  Le 
citoyen  Vauquelin  y a trouvé  b5  de  sulfate  de  strontiane , 

1 0 de  carbonate  de  chaux  et  6 d’eau  ( J.  d.  M.  ii®  57 , p.  6 ). 

a*.  Strontiane  sulfatée  ou  cœlestine  de  Montmartre 
près  Paris.  Sa  couleur  est  un  gris  bleuâtre;  elle  se  trouve 
en  ma>se  j elle  est  rnatte  j sa  cassure  est  compacte  et  un 
peu  estjuillcuse  j elle  est  opaque , demi-dure  , passant  an 
tendre,  peu  aigre , peu  difficile  à casser;  elle  parait  peser 
au  moins  3,5oo  j elle _ ressemble  beaucoup  à une  pierre 
calcaire  compacte.  11  parait  qu’elle  se  trouve  en  rognons 
informes  isolés  , et  qu’elle  ne  forme  pas  de  couches  suivies. 
D'après  Vauquelin  , elle  contient  91,4^  sulfate  de  strou- 
tiane,  8,33  de  carbonate  de  chaux  et  o,a5  d’oxide  de  fer 
( J.  d.  M.  n".  £>3,  p.  355  ).  Ce  minéral  était  connu  depuis 
long-temps  des  minéralogistes  de  Paris  , mais  on  le  regar- 
dait comme  du  spath  pesant. 

5®.  Strontiane  sulfatée  ou  ccelestine  de  Sicile.  C'est  celle 
qui  mérite  le  plus  l’attention  des  minéralogistes,  en  ce 
qu’elle  est  pin  i pure  et  qu’on  l’a  trouvée  cristallisée. 

Sa  couleur  varie  entre  le  blanc  de  lait , le  blunq  grisâtre 


1 
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*l  le  hlanc  rougeâtre.  •—  On  la  trouve  en  masse  et  cris-  coclistini.' 
tallisée.  — Ses  formes  sont  toutes  semblables  à celles  da 
spaA  pesant.  Les  principales  Sony  a.  Une  table  à 6 fa- 
ces. — b.  \5aj)Tismeà  l^^aces  , portant  d son  extrémité 
un  poinlement  à 4 faces  , placées  sur  les  bords  latéraux  ; 
le  sommet  te  termine  en  une  ligne  dans  le  sens  des  bords 
latéraux  aigus.  Souvent  ces  bords  latéraux  aigus  sont 
trontjués,  et  queleptefois  aussi  les  bords  latéraux  du  poin- 
tement.  — Ces  cristaux  sont  communément  implantés  et 
groupés  en  faisceaux.  Les  variétés-  non  cristallisées  sont 
brillantes  , et  leur  cassure  est  fibreuse , à fibres  divergen- 
tes en  faisceaux.  — lits  cristaux  sont  au  contraire  très-  ^ 
éclat  ans  : leur  cassure  est  la  melleuse , à lames  droites 
celle  des’  groupes  est  raj  année.  — Le  clivage  et  triple  : la 
forme  primitive  qui  en  résulte  est  un  prisme  droit  i base 
rhombe , comme  dans  le  spath  pesant  ( Voyez  ci-dessus  , 
p.  659  ) } mais  avec  cette  différence  que  l’angle  obtus  du 
rhombe  est  de  104°  4^'  lieu  de  101®  5o'. — Elle  est  dia- 

phane dans  les  cristaux  , translucide  dans  les  autres  vari^ 
tés  ; — demi-dure  J — assez  facile  à casser  ; — aigre  j — mé- 
diocrement pesante.  Elle  est  ordinairement  accompagnée 
de  gypse  fibreux  en  faisceaux  et  de  soufre  natif.  : 

Le  citoyen  -Dolomieu  a rapporté  cette  pierre  de  Sicile  t 
il  la  rangeait  parmi  les  spaths  pesans  } maiÿ.  l’analyse  du 
citoyen  V^gjjuelin  l’a  reconnue  pour  me  véritable  stron- 
tianc  sulfatéëcrislallisée  {*.).  ' 

' ' -SJ 

(■*)  Je  pense  que  cette  dèseription  ne  doit  plus  laisser 
uocun  doute  sur  ce  qui  a été  avancé  plus  haut  ( p.  655  ) re- 
lativement au  spath  pesant  fibreux  de  MM.  Reuss  et  Lenz. 

11  me  semble  que,  d’après  les  principes  de  M.  Wemer, 
on  doit  faire  àl’avenir  trois  sous-espèces  de  coclestine.  i**.  La 
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644  terres  et  pierres. 

•«L»T»B.  Il  est  à remarquer  que  le  citoyen  Haùy  , qui  coimaissa/t 
celle  substance  avant  qu’on  n’en  eût  d<iterminé  la  n|ture 
chimique  , avait  obsAvë  la  différence  de  trois  degrés  , 
qui  distingue  scs  cristaux  de  «eux  du  spath  pesant  , et 
qu’il  avait  soupçonné  qu’une  différence  essentielle  de  com- 
position devait  sans  doute  causer  cette  anomalie  , qu’il  ne 
_ pouvait  accorder  avec  les  principes  de  sa  théorie  cristal- 

lographique. 

Au  reste  , on  a déjà  cité , dans  le  cours  de  cet  ouvrage 
plus  d’un  exemple  qui  prouve  l’importance  des  services 
que  les  découvertes  cristallographiques  du  cit.  Haüy  ont 
• déjà  rendus  et  rendront  encore  à la  minéralagie.  On 
peut  consulter  principalement  à cet  égard  les  articles 
zéolithe , spath  calcaire  , apatite  et  pierre  d'asperge , le 
strahlstein  vitreux , etc. 

cœlestine  terreuse  : c'est  celle  de  Montmartre,  a*  ’LACcelès- 
tine  fibreuse  : ce  sont  également  celle  de  Franlstown  et 
celle  de  Bouvron.  5°.  La  cœlettine  lamettéuse:  c’est  celle 
de  Sicile.  " * 

iV.  B.  L’abondance  des  matières  contenues  dans  ce  vo- 
lume a forcé  de  rejeter  dans  le  second  V Appendice  de  la 
classe  des  pierres  , annoncé  dans  l’Introduction , 5-  > 

p.  5i . Il  sera  réuni  avec  ceux  relatifs  aux  antres  classes , et 
ils  seront  donnés  tous  ensemble  à la  fin  de  tet  ouvrage. 

» 

Fin  de  la  Classe  des  Pierres  et  du  TonK  premier. 
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